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INTRODUCTION' 

NOTICE SUR LE LIVRE XII 

Caractère général du livre 

Le livre XI de la Préparation Évangélique citait large
ment Platon, au milieu d'autres philosophes comme 
Numénius, et à propos surtout des « trois principes » et de 
la « Cause seconde »2• Un court paragraphe, qui tient lieu 
de préambule (XII, 1, 1), énonce l'intention du livre XII : 
« compléter ce qui manquait au précédent sur l'accord de 
Platon avec les oracles des Hébreux ». 

De brèves citations ou allusions scripturaires servent à 
illustrer cet accord. Mais les textes de Platon occupent 
matériellement une place beaucoup plus considérable : 
certains n'ont d'introduction que le titre eusébien du cha
pitre; c'est le cas, par exemple, de la plupart des cha
pitres 31-42; ailleurs, Eusèbe se contente de relier entre 
eux les extraits, ou de souligner la comparaison entre 
citations scripturaires et textes platoniciens. 

1. Le contenu des livres XII et XIII invitait à les réunir ; il en sera 
de même pour les livres XIV-XV. 

1. Cf. G. FAVRELLE, Introduction et Commentaire de P.E. XI, 
SC 292, Paris 1982 (qui valent pour tous les livres suivants); É. DES 
PLACES, Eusèbe de Césarée commentateur, Paris 1982, 1re partie. 
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Les citations de Platon 1 

Grâce à E. R. Dodds, Je Gorgias, 
Le Gorgias longtemps démuni de commentaires 

satisfaisants, en a un de premier ordre 2 • Son étude attentive 
des traditions directe et indirecte a donné au texte une 
base sûre. L'apparat de Dodds a été collationné pour les 
citations du livre XII (reprises partiellement en XIII, 16, 
16), qui appartiennent au mythe et à J'exhortation finale 
de Socrate. Eusèbe n'y mérite guère sa réputation de fidé
lité'. "Même si J'on tient compte des erreurs ultérieures de 
copie, il se montre ici presque aussi négligent que Plu
tarque, surtout dans l'emploi des particules•. >> Le texte 
d'Eusèbe, comme celui de Jamblique (Prolreptique) et de 
Stobée, est proche de celui de F (Vindobonensis suppl. 
phil. gr. 39 ), manuscrit relativement tardif, des xm•
xive siècles, mais dont la tradition remonte au ne siècle de 
notre ère ; Dodds en a, Je premier, indiqué toutes les leçons. 

«C'est Eusèbe, et non Platon, qui est la source immédiate 
des citations que Théodoret (v• s.) emprunte au Gorgias ; 
de Théodoret, certaines ont passé chez Georges Je Moine 
(Ix• s.) et de là dans la Souda, s.v. ttÀCi:rwv. "D'un témoin à 
J'autre, les corruptions vont s'aggravant. « Théodoret et 
ses dérivés ne sont donc pas des témoins indépendants du 
texte de Platon ; leur seule valeur est qu'ils permettent de 

1. Voir dans l'édition du l. XI (G. FAVRELLE) l'étude sur le 
« Platonisme d'Eusèbe », 

2. Plato. Gorgias, Oxford 1959. 
3. C'est pourtant l'exemple que choisit J. GEFFCKEN pour opposer 

Eusèbe aux apologistes antérieurs : « Avec son sérieux habituel, 
Eusèbe, qui vérifie lui-même les textes, a transcrit tout le passage » 

(Zwei griechische Apologeten, Leipzig et Berlin 1907, p. 185, n. 2). 
4. E. R. DoDDS, ed. cit., p. 64-65. Malgré cette a négligence ' 

(réaffirmée p. 380), Dodds, comme Croiset, prend chez Eusèbe (XII, 
6, 6, 5) l'~ de 524 c 8 avant xcx't'ecxy6't'cx. 
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constater les corruptions introduites par les copistes médié
vaux dans Je texte d'Eusèbe'. , 

Le livre XII contient trois courtes Le Banquet 
citations du Banquet : 189 d 6 - e 4 

et 190 d 7 - e 5 au chapitre 12 ; 203 b 1-9 au chapitre 11. 
Eusèbe y trouve des scènes parallèles à celles des premiers 
chapitres de la Genèse: la femme formée d'une côte d'Adam, 
la tentation du Jardin. Ce sont les seuls passages du dia
logue que cite la Préparation. 

Avec les Lois, un peu moins 
La République 

qu'elles, la République est Je dia
logue de Platon Je plus souvent utilisé au livre XII. Plu
sieurs citations proviennent des deux premiers livres 
- P.E. XIII, 3 reproduira toute la fin de Rép. II -; 
quelques-unes appartiennent aux livres V et VI, à propos 
des gardiens; la plus longue, celle du chapitre 49 sur J'édu
cation grecque, est tirée du livre X (599 b 9 - 601 b 6). Une 
des plus courtes est Je passage célèbre sur Je juste crucifié; 
on pourra voir là-dessus mon article : « Un thème plato
nicien dans la tradition patristique : le juste crucifié (Pla
ton, République, 361 e 4-362 a 2) »2 ; il s'agissait de préciser 
le vocabulaire du supplice (p. 31-33) et de situer dans leur 
contexte les citations d'Eusèbe aux livres XII et XIII de 
la Préparation; l'omission de cr't'pe~f..Wcre't'<X!. dans la citation 
du livre XIII ferait croire à l'indépendance d'Eusèbe dans 
ce passage par rapport à Clément d'Alexandrie (p. 37 et 
n. 1) 3• 

1. ID., ibid., p. 65. 
2. In Studia patristica IX (TU 94), Berlin 1966, p. 30-40. 
3. Depuis, dans une communication au Colloque de Strasbourg 

(1 er-3 octobre 1969), A.-M. LA BoNNARDIÈRE a traité un sujet voisin : 
« Le 'Juste' défié par les impies (Sap. 2, 12-21) dans la tradition 
patristique africaine» (La Bible et les Pères, Paris 1971, p. 161-186). 



10 INTRODUCTION 

Au chapitre 45, Eusèbe cite Théé
Le Théétète tète 151 a 4- 8, sur la maïeutique de 

Socrate ; mais surtout, le chapitre 29 tout entier transcrit 
les pages sur « le philosophe en face des sages de ce monde » 
(173 c 6 - 177 b 7), où la traduction de Diès s'est surpassée. 

Au livre XI, Eusèbe avait 
Le Politique emprunté à Platon quelques déve

loppements du Politique sur les cycles de l'Univers'. Ces 
textes encadrent les deux grandes citations du livre XII, 
sur l'âge d'or et la vie primitive de l'humanité sous la hou
lette des pasteurs divins. Eusèbe résume les passages 
correspondants de la Genèse dans les termes mêmes dont 
Platon s'était servi, afin d'accentuer le parallélisme entre 
Moïse et « le philosophe ». 

A la fin du chapitre 51, Eusèbe 
Le Philèbe interrompt ses longues citations du 

livre X des Lois pour en rapprocher la page du Philèbe sur 
la cause intelligente (29 c- 30 d) ; il s'arrête après l'affirma
tion de Socrate qu' «il y a, dans la nature de Zeus, une âme 
royale et un intellect royal » (30 d 1-2). 

La plupart des citations des Lois, 
Les Lois mais non les plus étendues, appar

tiennent aux trois premiers livres du dialogue. Le livre XII 
d'Eusèbe s'ouvre (chap. 1, 2) sur une déclaration de prin
cipe tirée du livre I (634 d-e) touchant la nécessité d'une foi 
simple. Le chapitre 2 cite un long passage du même livre 
contre la guerre civile : sagesse et fidélité sont ici à l'hon
neur, et Eusèbe trouve matière à rapprochement avec 
l'économe infidèle et le fidèle serviteur de l'Évangile 
(629 e- 630 c = § 5). Du livre III des Lois, il reproduit une 
autre page sur la sagesse (689 b-e = chap. 8, 1-3), puis le 

1. Cf. G. FAVRELLE, comm. à P.E. XI, SC 292, p. 374-379. 
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début, sur le Déluge - dont Platon parle, dit-il comme 
Moïse -, avant de passer à l'histoire primitiv~ de son 
peuple et seulement ensuite aux lois (677 a-e = chap. 15, 
2-5). Aux livres I-II, les reproches que l'étranger d'Athènes, 
prête-nom de Platon, adresse aux constitutions de la Crète 
et de Lacédémone, puis les conseils qu'il donne sur l'édu
cation rappellent à Eusèbe la loi de Moïse (chap. 16-18; 
20-25; 31-33)1• La dualité interne de l'homme (I, 626 d-e; 
644 c; 645 b = cha p. 27) prélude à la description drama
tique du chapitre 7 de l'ÉpUre aux Romains. Les livres IV
VII sont moins exploités ; notons, aux chapitres 47-48, 
deux rapprochements « historiques ». Les douze tribus 
d'Israël ont inspiré à Platon son système duodécimal : tout 
1~ territoire est « divisé en sections aussi égales que pos
sible » (VI, 760 b) ; « les stratèges élus proposeront pour les 
seconder douze taxiarques, un par tribu » (VI, 755 d = 

chap. 47). Et la situation de Jérusalem, " la métropole 
royale des enfants des Hébreux qui s'était constituée 
longtemps auparavant », lui a suggéré celle de sa capitale 
(IV, 704 b - 705 b = chap. 48). Les livres VII-IX et XI 
fournissent de brèves citations : au chapitre 3, sur les âmes 
des morts. (XI, 926 e - 927 a) ; au chapitre 34, sur l'éloge 
des bons citoyens (VII, 801 e); au chapitre 36, sur l'honneur 
dft aux parents (XI, 931 e et IX, 879 c) ; au chapitre 38, 
s~r le respect des bornes (VIII, 842 e - 843 a) ; au cha
pitre 39, sur la responsabilité personnelle, non héréditaire 
(IX, 856 ~-d). A ce propos, K. Mras note avec raison que 
seuls les titres de ces courts chapitres révèlent l'intention 
d'Eusèbe' : ce sont deux versets de l'Ancien Testament 
(Prov. 22, 28; Deul. 5, 9), dont le rapprochement avec les 
textes de Platon semblait à Eusèbe assez éloquent pour se 
passer de commentaire. Mais, dans le second cas il a mal 
choisi son parallèle testamentaire : en effet, le De~téronome 

1. Cf. mes remarques dans Pindare et Platon, p. 116-132. 
2. Éd. de la P.E., t. II, p. 130. 
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(5, 9), comme l'Exode (20, 28; 34, 7) et les Nombres (14, 18), 
codifie une rétribution collective et héréditaire - limitée, 
il est vrai, par Deut. 24, 10, où il est écrit que « les fils ne 
seront pas mis à mort pour les pères, c'est à cause de son 
péché que chacun sera mis à mort >> - ; le chapitre 18 
d'Ézéchiel, au contraire, établissait avec force le principe 
de la responsabilité individuelle. Pour justifier son 5[J.o.ov 
Tij\ au titre du chapitre 39, Eusèbe aurait dù introduire une 
négation avant &7to8L8oùç 1 Comme ce professeur de philo
sophie qui « adoptait >> le manuel de son prédécesseur : 
«Nous gardons l'énoncé latin de la thèse, en ajoutant seule
ment un petit mot : non. >) 

Des comparaisons de détail occupent encore les cha
pitres 40-42 de notre livre XII, avec les chapitres 47-48, 
déjà signalés. Mais le livre s'achève sur une bonne partie 
du discours contre les athées, qui forme le livre X des Lois 
et donne un enseignement complet sur Dieu et sur la pri
mauté de l'âme : cette théodicée remplit presque entière
ment les chapitres 50-52 (28 pages de l'éd. S.C.). 

Dans tout le livre XII, l'apologiste exalte les mérites du 
philosophe grec; l'accusation viendra surtout à la fin du 
livre XIII. 

Le chapitre 7 cite quelques lignes 
La Lettre II 

de la Lettre II (314 a) sur la nécessité 
du secret1• Eusèbe transcrit ailleurs le passage «trinitaire >> 

de la même lettre et celui qui termine la VI• ; il puise aussi 
dans les Lettres VII et XIII. Pour lui, comme pour toute 
l'Antiquité, l'authenticité de cette correspondance ne posait 
aucun problème. 

t. Cf. H.-D. SAI<'FREY et L. G. WESTERINH:, introd. à Proclus. 
Théologie platonicienne, livre II, Coll. des Univ. de France, Paris 1974, 
p. xx-LIX : « Histoire des exégèses de la Lettre 11 de Platon dans la 
tradition platonicienne », 
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NOTICE SUR LE LIVRE XIII 

Le préambule du livre XIII justifie Eusèbe d'insister sur 
les lois de Moïse, alors que, en Grec qu'il est, il devrait 
s'attacher davantage à Platon. Le corps du livre apporte un 
grand nombre de citations platoniciennes ; mais le cha
pitre 12 est formé de fragments d'Aristobule, et le cha
pitre 13, emprunté à Clément d'Alexandrie, cite les poètes 
plus que Platon 1• 

En dehors des citations profanes, Eusèbe allégue pour la 
comparaison un certain nombre de textes de l'Écriture ; 
ses propres commentaires se réduisent à peu de chose : les 
plus importants introduisent, au début du chapitre 14 
et dans tout le chapitre 15, la critique des erreurs 
platoniciennes. 

Les citations d'Aristobule 

De ce « conseiller du roi Ptolémée 2 >> il ne resterait à peu 
près rien sans la Préparation Évangélique. Si le fragment 1 de 
N. Walter appartient à l'Histoire Ecclésiastique (VII, 32, 
17-18)•,les fragments 2-5 de Mras et de Walter proviennent 
tous de la Préparation - et, sauf le fragment 2 qui se 
trouve au livre VIII (10, 1-17), du livre XIII (chap. 12). 

1. Pour ce chapitre, si l'on veut le situer exactement dans la pensée 
et l'œuvre de Clément, il est indispensable de se reporter à la toute 
récente édition du Stromale V donnée par A. LE BouLLUEC (SC 278-
279, 1981): introduction, notes et surtout commentaire. 

2. Cf. II Mace. 1, 10. Il s'agit de Ptolémée VI Philomètor (181-
146); Aristobule écrit donc au milieu dun" siècle a. C. Cf. N. WALTER, 

Der Thoraausleger Aristobulos, p. 41 s. et 123. 
3. N. WALTER, op. cit., p. 7 et n. 2, lui a donné ce numéro pour 

remplacer le no 1 de Mras, qui est en réalité un doublet, réduit à 
quelques lignes, du fr. 5. 
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Ce livre, en effet, nous a conservé les fragments 3-5, dont 
les Stromates de Clément d'Alexandrie ne contiennent que 
des bribes. 

Plusieurs des notes du chapitre seront fournies ou provo
quées par la monographie de N. Walter; malgré quelques 
interprétations discutables, la précision et la pénétration 
de ses remarques méritent toujours J'attention. Il traite 
largement la dépendance prétendue d'Aristobule à l'égard 
de Philon (p. 58-86 et 141-149), du Pseudo-Hécatée (p. 86-
88 et 187-198), du Pseudo-Aristée (p. 88-103); il situe 
J'auteur dans l'histoire du poème « judéo-orphique » - le 
fr. 247 de Kern - (p. 103-115, 202-226), et définit sa 
méthode d'exégèse de la Thora : elle procède par allégories 
ou, plus souvent sans doute, selon la formule de J. Freu
denthal', à la manière d'un « midrasch hellénistique » 
(p. 137-138). L'apologiste doit contenter tout ensemble les 
" vieux croyants » et les païens de culture hellénique : faire 
accepter aux premiers la pensée grecque et sa compatibilité 
avec la foi juive, aux autres la priorité de la sagesse 
hébraïque (p. 133-134). «Dans les ... fragments que nous a 
fait connaître Eusèbe, il a moins à cœur de faire prévaloir 
la philosophie d'Aristote que de prouver la dépendance de 
l'hellénisme par rapport à Moïse. Pythagore, Socrate, Pla
ton lui ont emprunté, et déjà Homère et Hésiode ... Aristo
bule trouvait dans Homère et dans Linus une allusion au 
sabbat, institution caractéristique des Juifs et qui leur était 
tant reprochée'.» 

A la monographie de N. Walter s'ajoute un article de 
CL Kraus Reggiani, «Aristobule et J'exégèse allégorique de 
l'Ancien Testament dans les cercles du judaïsme hellénis
tique ». La « voix de Dieu » dont il est question au début du 

1. Cf. « Alexander Polyhistor und die von ihm erhaltenen Reste 
jüdischer und samaritanischer Gesclûchtswerke I-II », in Ifellenis
tische Studien I-ll, Breslau 1874-1875, p. 65-77. 

2. M.-J. LAGRANGE, Le judaïsme avant Jésus-Christ, p. 501. 
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fragment 4' « est J'action de Dieu et ne se comprend qu'en 
ce sens symbolique, parce qu'aucun des attributs humains 
ne peut s'attacher à l'essence divine'». Le fragment Je plus 
«problématique» est Je fragment 5 (P.E. XIII, 12, 9-16); 
on peut y distinguer quatre parties : 1) définition du sep
tième jour(§ 9) ; 2) rapport« sagesse-lumière»(§§ 10-11 a); 
3) «repos» de Dieu Je septième jour(§§ 11 b -12 a); 4) l'heb
domos logos (§§ 12 b - 16)'. Dans la quatrième partie, 
J' hebdomos logos, ce « principe septénaire », concilie les deux 
composantes anthropologique et cosmologique. Le sen• 
cosmologique coïncide avec l' hebdomas rapportée au monde 
animal et végétai•. L'essentiel, pour Aristobule, est de sou
ligner J'importance du précepte sabbatique, plus encore que 
la perfection du nombre sept•. Et l'auteur conclut : ce qui 
fait J'intérêt d'Aristobule, c'est qu'il est« l'unique exégète 
judéo-hellénistique connu avant Philon• ». 

Le fragment 4 d'Aristobule, qui forme les §§ 3-8 de 
P.E. XIII, 12, cite successivement Je Testament d'Orphée 
(fr. 247 Kern) et Je début des Phénomènes d'Aratus. Cet 
ordre n'est pas intérêt. En effet, comme l'a vu J. C. H. Le
bram 7, cet ordre est à peu près celui du discours à l'Aréo
page au chapitre 17 des Actes des Apôtres (p. 234-240) ; et 
Je schème se retrouve en Sagesse 7, 15-28, Sirach 16, 24- 17, 
21, Jean 1, 1-13. «A chaque membre de phrase d'Actes 17, 
27-28 correspond une large exposition du même motif chez 
Ara tus (=v. 1-6) ; non qu' Aratus soit Je modèle du discours, 

1. Fragment cité 2 fois par Eusèbe : P.E. XIII, 12, 3~4 et XIII, 13, 
21 (chapitre emprunté à Clément). 

2. C. KRAUS REGGIANI1 « Aristobulo ... ,, p. 175. 
3. Ibid., p. 176. 
4, Ibid., p. 181. 
5. Ibid., p. 182. 
6. Ibid., p. 185. Voir aussi C. LARCHER, Études sur le livre de la 

Sagesse, Paris 1969, p. 136-137 (cf. les p. 133-136 pour Eupolémos, 
Démétrios, Ézéchiel, et les p. 138-140 pour la Lettre d'Aristée). 

7. « Der Aufbau der Areopagrede »1 in Zeitschri{t f. d. NT Wissen
schaft, 55, 1964, p. 221-243, et plus spécialement p. 234-240. 
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mais " la citation sert à confirmer que les païens eux-mêmes 
pouvaient savoir ce qui est révélé à Israël >> (p. 223). Dans 
le Testament d'Orphée, aux v. 1-35 Gusqu'à ~8/;; -reÀeu..-ljv) les 
thèmes se succèdent comme aux versets 24-26 du discours 
(p. 224-225) ; il y a évidemment bien des différences entre 
les deux textes (p. 226-229). Le P. A.-M. Dubarle, qui sou
ligne la portée de ce rapprochement, a montré les conver
gences du discours à l'Aréopage et du chapitre 45 d'Isaïe; 
" il est possible, dit-il, que l'orateur n'ait eu qu'un contact 
médiat avec !s. 45, à travers une première adaptation faite 
par des missionnaires juifs >> ; << il est incertain » cependant, 
ajoute-t-il, "ou improbable, suivant les cas, qu'il ait connu 
les textes de la propagande juive1• » Eusèbe reste la source 
unique pour une partie des fragments d'Aristobule; celui-ci 
l'attirait comme le témoin d'une influence hébraïque sur des 
poètes grecs; le rapprochement avec le discours à l'Aréo
page ne pouvait guère lui venir à l'esprit. 

Les citations de Platon 

Plusieurs des citations platoniciennes du livre XIII se 
sont rencontrées dans les livres précédents de la Prépara
tion. Dès le chapitre premier, celle du Timée (40 d 6- 41 a 3) 
sert à montrer en Platon un adversaire des faux dieux ; et 
aux chapitres suivants Eusèbe cite dans le même sens 
l' Épinomis (quelques lignes), le livre II de la République 
(toute la fin du livre), l'Euthyphron, le Criton, l'Apologie de 
Socrate, encore la République. Seul des autres philosophes, 
Numénius occupe le bref chapitre 5, avec un fragment 
(le 23• dans mon édition, le 30• dans celle de Leemans) des 
Secrets de Platon, destiné à « éclairer>>, dit Eusèbe, l' « inten-

1. A.-M. DuBARLE, «Le discours à l'Aréopage (Actes 17, 22-31) et 
son arrière-plan biblique •, in Revue des sc. philos. et théol., 57, 1973, 
p. 576·610 (ici, p. 585). 
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tion » de l'Euthyphron. Le chapitre 13 reproduit, d'après 
Clément (Sirom. V, chap. 14-15), des passages de Platon, 
d'ordinaire assez courts, qui proviennent de la République, 
du Phèdre, du Timée; ce chapitre accorde plus de place aux 
poètes. Les longues citations platoniciennes reprennent 
avec le chapitre 14 (Gorgias, Phèdre, République, Phédon, 
Timée, Lois, Épinomis}, mais dans un esprit tout différent: 
alors que dans les chapitres 1 à 13 l'éloge dominait, la fin 
du livre insiste sur la critique; à propos de l'éducation et de 
la communauté des femmes, comme dans la comparaison 
de la législation platonicienne avec celle du Pentateuque, 
Platon est souvent repris avec véhémence'. 

Sur les citations du chapitre 13, empruntées à Clément, 
le regretté P. Voulet a laissé des notes destinées à l'intro
duction du stromate v' qu'il devait éditer et traduire dans 
" Sources chrétiennes >>. Il avait été frappé de l'intérêt de 
Clément- et de Platon- pour l'orphisme et le pythago
risme; d'après lui, Platon dépend de Pythagore et s'inspire 
largement de la tradition des mystères. Sur ce dernier point 
en particulier, je suis d'accord avec lui2, et il a raison de 
trouver« ici représentées les valeurs religieuses essentielles». 

Les citations poétiques 

Ces citations appartiennent presque toutes au chapitre 13, 
emprunté à Clément. L'Alexandrin, écrit encore P. Voulet, 
fait une place très large à la « poésie philosophique >>. II cite 
cependant assez peu Homère et Hésiode, peut-être suspects 
depuis le jugement de Platon. Mais il a une prédilection 
pour les présocratiques : Xénophane, Parménide, Empé-

1. Cf. É. DES PLACES, «Eusèbe, juge de Platon »,p. 73-76, et déjà 
D. AMAND, Fatalisme et liberté, p. 352-354. 

2. Cf. mon article sur ft Platon et la langue des mystères ~. in Annales 
de la Faculté des Lettres d'Aix, 38, 1964, p. 9-23 (= Études platoni
ciennes, p. 83-98). 
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docle, Héraclite, dont il nous a conservé de précieux frag
ments et dont l'autorité est des plus ancienne et des plus 
sftre. Il y joint divers témoignages de la tradition pythago
ricienne, dont la trace apparaît à toutes les époques. 
. Une place notable est réservée aux lyriques. Pindare, qua

hfié de « pythagoricien "• intervient plusieurs fois, avec 
d'intéressants passages authentiques et quelques fragments 
douteux ; après lui, Bacchylide, ainsi que les gnomiques et 
les élégiaques : Solon, Théognis, Phocylide. 

Le témoignage des tragiques est invoqué aussi, mais gra
vement compromis par l'usage d'apocryphes, suivant les 
habitudes de l'époque hellénistique et de l'apologétique 
juive depuis Aristobule. Ainsi prédominent le Pseudo
Eschyle et le Pseudo-Sophocle. Il faut toutefois mentionner 
quelques belles sentences religieuses d'Eschyle. 

Se rattachent à la comédie : Épicharme, « pythagoricien , 
lui aussi ; Ménandre, Diphile. Là encore, le départ s'impose 
entre l'apport authentique et les attributions suspectes, qui 
reflètent une pensée plus tardive. 

La « poésie philosophique , revit pour un temps avec les 
premiers stoïciens, Cléanthe et Ara tus, au seuil de l'époque 
alexandrine, représentée surtout par Callimaque. 

Parmi les autres citations poétiques, il faut signaler les 
poèmes attribués à Orphée, en qui Clément voit d'ailleurs 
une source d'Héraclite ; mais ces Orphica sont d'une date 
tardive ou ont subi des remaniements juifs ou chrétiens. 
Cependant, par là même, ils sont d'utiles témoins des 
préoccupations alexandrines et aussi des traditions origi
nelles de l'orphisme, grâce aux éléments anciens qu'ils ont 
certainement retenus. 

On trouve ailleurs chez Clément, bien que moins 
complètes, des suites comparables aux trente-huit pages 
(édition Stahlin) du chapitre 14 du Stromate V; ainsi au 
chapitre 2 du Stromate VI, qui en compte vingt; ou au 
chapitre 3 du III• et au chapitre 7 du IV•, qui en comptent 
sept l'un et l'autre. 

LES CITATIONS DU LIVRE Xlii 19 

Dans son Introduction aux pseudépigraphes grecs, 
A.-M. Denis a consacré un chapitre aux « interpolations 
juives d'auteurs païens )) 1 ; d'après lui, si dans le De monar
chia Dei du Pseudo-Justin les citations concordent souvent 
avec celles de Clément et d'Eusèbe - au point que l'en
semble paraît « dil à un auteur unique, chrétien de toute 
évidence, mais qui utilise sûrement un écrit antérieur 
juif n -, l'ordre est différent (p. 227). Suit une étude du 
« pr_oblème textuel et littéraire , que posent les passages 
attnbués à Orphée , (p. 230). « Il existe ... six textes du 
poème, et plusieurs recensions en ont existé, celle d'Aris
tobule-Clément, celle d'Aristobule-Eusèbe-Théosophia, celle 
du Pseudo-Justin, celle du Pseudo-Justin-Clément-Siro
males, (p. 233) dont toute la fin du chapitre retrace approxi
mativement l'histoire. 

1. p. 223-238. 



Le texte 

La table des sigles des livres XII et XIII n'ajoute rien 
à celle du livre XI. Il n'a pas paru nécessaire d'attribuer un 
sigle au palimpseste de Bruxelles, qui contient des bribes 
du livre XII, comme aussi des livres XIV et XV. J. Noret, 
qui me l'a aimablement signalé, a décrit l'ensemble', et 
plus spécialement les fragments de la Préparation', en 
indiquant exactement le contenu des folios relatifs à 
Eusèbe ; << écrits ... dans une belle minuscule ... du xe siècle ... , 
ces maigres restes ont le mérite d'être, pour les passages 
qu'ils ont conservés, nettement plus anciens que tous les 
témoins utilisés par le dernier éditeur, Karl Mras. " En effet, 
ils se rapportent à des livres dont les plus anciens manus
crits, B et 0, ne sont pas antérieurs au xn1e siècle. Mais la 
collation très soignée de J. Noret, qu'a bien voulu transcrire 
le P. Luc Duquenne, s.j., ne révèle aucune variante inté
ressante; le palimpseste s'accorde tantôt avec 1 (4 cas), 
tantôt avec B 1 (2 cas), souvent avec (B) 0 N (V) (12 cas). 

1. «Le palimpseste grec Bruxelles, Bibl. Roy., IV.459 »,in Analecta 
Bollandiana, 95, 1977, p. 101-117. 

2. u Fragments de la Praeparatio Evangelica d'Eusèbe dans le 
palimpseste Bruxelles, Bibl. Roy., IV.459 ll1 in Sacris erudiri, 22.2, 
1974-1975 (édité en 1977), p. 287-288. 
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Sigles et abréviations 

EUSEBII CODICES 

A Parisinus graecus 451 (a. 914); qui idem atque 
Clementis Alex' P 

B Parisinus graecus 465 (saec. xm ex.) 
D - Parisinus graecus 467 (saec. xvi)' 
G - Laurentianus VI 9 (a. 1344) 
I Marcianus graecus 341 (saec. xv) 

IP' = idem post correctionem primae manus 
N = Neapolitanus II A 16 (saec. xv) 
0 Bononiensis Univ. 3643 (saec, xm)• 
V - Vatopedi 180 (saec. xiv) 

PLATONIS CODICES 

A - Parisinus graecus 1807 (saec. IX ex.) 
B - Bodleianus Clarkianus 39 (a. 895) 
F - Vindobonensis suppl. phil. gr. 39, olim 55 (saec. xiv) 
K = Marcianus graecus 1022, olim 188 (saec. xiv) 
0 = Vaticanus graecus 1 (saec. IX ex.) 
P - Vaticanus Palatinus graecus 173 (c.a. 1000) 

1. De D, denuo collato, abhinc piura notantur, aliqua rectius ; non 
tamen nominatur ubi cum N convenit. 

2. Apud P.E. XII, 52, a § 13 usque ad § 35, recentior manus (Qa. vel 
QY) in Iocum Qb vel ot succedit. Vide P. HENRY, Recherches sur la 
P.E., p. 33 ; K. MRAS, Einleitung, t. 1, p. xxxv s. 

1 

1 
1 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

T = Venetus app. cl. 4.1, coll. 542 (saec. xn et xv) 
W = Vindobonensis suppl. phil. gr. 7, olim 54 (saec. xi) 
Y = Vindobonensis phil. gr. 21 (saec. xiv) 

CLEMENTIS ALEXANDRIN! CODICES 

Protrepticus 
P = Parisinus graecus 451 (a. 914); qui idem atque 

Eusebii A 

Stromata 
L = Laurentianus V 3 (saec. xi) 

THEODORETI CODICES 

K = Vaticanus graecus 2249 (saec. x) 
M = Marcianus graecus 559 (saec. xn) 

add. = addit (( >) (+) i.t. = in textu 

al. = alibi om. - omittit 

ait. alter p.n. puncto (punctis) 

cj. conicit notatum 

def. deficit pr. - prior 

del. = delet s.v. supra versum 

edd. editores scr. - scribit 

fort. = fartasse sec!. - secludit ([ ]) 

i.m. susp. suspicatur 

25 

in margine 
i.r. - in rasura Theod. Theodoretus (Therap.) 

N.B. Dans l'apparat critique, le signe : a été employé pour séparer 
la leçon adoptée (à gauche) des variantes (à droite), le signe 1 pour 
opposer à l'ensemble de la tradition (à gauche) les mss ou conjectures 
qui s'en éloignent (à droite). 



Pagination et linéation 

Pour le texte grec, on a indiqué dans la marge gauche les 
pages de Mras - dont le début est marqué par une barre 
verticale en gras - et la linéation à l'intérieur de chaque 
paragraphe (par les chiffres 5, 10) ; et dans la marge droite, 
entre parenthèses, les pages de Viger - dont le début est 
marqué par une barre verticale en maigre - et les subdi
visions de ces pages (b, c, d). 

Les chapitres, indiqués en chiffres arabes gras', sont ceux 
de l'édition Mras; c'est toujours à eux qu'il est renvoyé. 
Aucune édition récente ne tient compte de l'ancienne 
division en chapitres (avec titres), qui remonte aux manus
crits grecs. 

Dans les apparats, on renvoie aux lignes du paragraphe, 
telles qu'elles sont comptées dans notre édition. Exemple : 
§ 7, 5 =paragraphe 7, ligne 5. 

Dans les Iterationes ( = doublets), les renvois aux 
livres l-VII et XI-XIII de la Préparation Évangélique sont 
faits par livre, chapitre, paragraphe et éventuellement ligne 
de notre édition. Exemple: 1, 2, 4, 2-3 =livre I, chapitre 2, 
paragraphe 4, lignes 2-3. Pour les autres livres de la P.E. et 
les Parai/ela des autres œuvres d'Eusèbe, ces renvois sont 
faits par livre, chapitre et, s'il y a lieu, paragraphe. 

1. C'est par erreur que dans l'édition du livre 1 (SC 206) et du 
livre VII (SC 215) on ajoutait : a dans la marge droite de notre édi· 
tion • ; ces chiffres se trouvent toujours au milieu de la page. 

T 
Î 

TEXTE ET TRADUCTION 

J 



Mras, II 
83 

5 

10 

15 

20 

25 

EYIEBIOY TOY 

nAM<I>IAOY EY ArrEAIKH 
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IB 

TAâE TO âOâEKATON IIEPIEXEI :EYrrPAMMA 
TH:E EYArrEAIKH:E IIPOIIAPA:EKEYH:E 

(570 
Viger) 

Caplta 
a.'. :on xœt X~'t'œ In&-rrovœ 't'Oit; s:ta«yotJ.évot; 6p6ID; 

E~ptX(6)v 7ta:t3e:ç &nepEe:pyov ~v -r&v 1J.tX61)tJ.&-rwv rdcnw 
3tœ 't'è &:teÀè; «Ô't'Wv 1t'<Xpe3!3oaa.v· cbrO 't'OÜ 7tp&l't'ou 't'iJ:Jv 
N6(LO>V • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

W. "OTt. ~t<n"1l 't'i'Jlv &:pe-ri:>v xoct xrt't'a Il).!i-;"roWt -q 'Jt'!œrtç 
'fUYX&.Vet • • , • , , • • , , , • , , , • , 

y'. "0-rt ntau6etv 8ei 't'oi:; ne:pl l.jJux:~; Âeyo!J.évot; x.oel 't'oi; 
&A>.ot; 't'ai; nep! Tlllv 't'OtoUTrov Myott; . • • . • • • . 

8'. "û .. 't't 3e~oet bJ OX,-{]fl.IX't't !J.Û6rov T00; 1t'p6>'t'a.t; e:taœyroyOO; 
't'Ott; 7toctal nocpoc8t86vœt • • • • • • • • • • • • 

e'. "Ü't't W>J 't'00t; !nt~Àa.('e:t; v.06ou; 't'oiç n<xtal (J.6vouç 8t 
't'OÙÇ ~!pE:À(tJ.OUÇ 8e-{]ae:t KOC't'S7t~8e:tV , , , : , • , , 

;'. "Ott tJ.1J Myc., p.6vov &.ne8éxe:'t'o -rljv nlœrtv 6 ll).ci't'roV 
till« xocl œÔTjj 8trL6écnt 't'OÛ't'Ott; 1t'ta-reUew x.a.t 1t'E:ne:iGfioc: 
&tJ.oÀ6ye:t, ot; xoct iJfLei; mMe:UotJ.ev , • . • . . . . 

~'. "OTt !J.lj 8éot et; miv't'w; èx<pépew 't'à: GE:jJ.Và: 't'GlV 't'1jc; &Àl]-
6e(a' 3oyf'&<oov • • . . • 

"fJ'. 'Orco(ouc; 3e!v 0 Ili.&:'t'oov q:>l]a! ;oU~ &~x~v't'~ ~«~e~&;:oc~: 
6't't [3t~'t'«Ç X«! &;yp«jJ.jJ.&:'t'OUÇ1 e[ jJ.6VOV 't'à 1j0oc; XtxOO'jJ.l]
jJ.êvOt e!ev • • • • • • . . • 

6'. •o .. 3&o• ~.Uye.v ,aç &px .X. . . 
t'. Ilept 't'OÜ X«'t'ci IIÀ&:'t'OOV« 3txoc(ou . 

!ttx' · Ilepl 't'OÜ Xct't'à: Mooaéoc n«p«3e:Laou 

CODICES : I 0 N (D) 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 (571) 

4 xocl e XII, 1, ;it. a;' : om. codd. cum I in XII, 1, tit. «' Il 11 
Myotc; ] + &rcà 't'OU lv8ex&:'t'ou -r&v v6jJ.WV N cum XII, 3, tit. y' 11 
13 rc«p«8t86voct 1 + cinO 't'OÜ 8eu-répou 't'1jc; noÀtnLor:c; XII, 4, tit. 8' 

D'EUSÈBE 

PAMPHILE 

PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Livre XII 

VOICI CE QUE CONTIENT LE DOUZIÈME LIVRE 
DE LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Chapitres 

rx'. Que selon Platon aussi, à ceux que l'on formait correcte
ment, les enfants des Hébreux transmettaient toute 
simple la foi en ce qu'ils apprenaient, à cause de leur 
imperfection. Extrait du livre I des Lois • . . • • • 

W. Que selon Platon aussi la foi est la vertu suprême 

y'. Qu'il faut croire les propositions sur l'âme et les autres 
qui concernent des sujets pareils • . • • • • . • 

8'. Qu'il faudra transmettre sous forme de mythes les pre
mières initiations aux enfants • . . • . • . . . 

e'. Que les incantations destinées aux enfants devront 
exclure les mythes nuisibles: on les réservera aux mythes 

utiles • • . . • • . • • . • • · • · · • 
~~. Que Platon n'accueillait pas la foi seulement en parole : 

c'est par toute sa mentalité qu'il acceptait de croire, 
pleinement convaincu, les vérités que nous croyons nous-
mêmes •••.••..•..••• • . · 

t:', Qu'il ne faudrait pas révéler à tout le monde les dogmes 
augustes de la vérité • • • . • • . • • . • • 

ll'. Quelles dispositions Platon requiert des chefs : q~'ils 
soient simples et illettrés, pourvu que leurs mœurs sOient 
rangées . • . • • . • • • 

6'. Que l'on devrait fuir les charges 

t'. Du juste selon Platon • 

trx'. Du Paradis selon Moise 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 

1118 ma't'eOo!J.eV ] + ci1rO 't'OÜ yopytou XII, 6, tit. ~· Il 21 xœOeM&:vœt 
0 N : xœ8tO"t'&:Vrxt 1 \l 23 e!ev 1 + &nà 't'OÜ y' -rOOv v6jJ.OOV XII, 8, 
tit. 'l' 11 24 &px.X. J + &1to <oü 7tpd><ou -rii• "ol.«da' XII, 9, tit. 6'. 

.. 
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tf". ~ne; èx 't'OÜ &v8pà<; elÀljtpOcd tpœat -rljv yuvœi:xa 
ty'. Ilept 't'OÜ rcpÛ>'t'OU -r&v !Ï\I€lpd>n(l)v ~lou . 
t8'. "O't't xcd 't'OÏ:t; &:Myotç ~<J>otç OOfA.(Àouv 
te', "Ü7t6lÇ 7tept 't'OÜ XoX't'IX>CÀUO'tJ.OÜ !J.Ê(LV't)V't'ctt 

1 tt;'. "O·n .. a -rijç 8t8ocaxœ).(ocç Op6&; ~iJ.'i:v &nà 't'&v 6e(wv &pxô-
(.LE:W.( xoc't'cû .. Yjyet etc; 't'à: &;..,OpC:mwiX • . • • • • • • • 

t~'. "û't't xocÀàv è~é't't vSœç ljÀtxWtç 't'OÙ<; noci:8ocç -roiç -rijc; 6e:ocre-
~ek<ç ~6oaw êyyuiJ.v&~ew o o o o o o o o o o o o 

35 tl)'. "O't't 'l't'<Xt8e:La.v 1jye:i'cr61Xt XP~ tJ.ÔVl)V -rljv etc; &:pe't'ijv npo&
yoocrœv, oilxt 8è ~"el; XP1JtJ.«'t't<S(J.àv f) 't'Wœ [jw~topt!M'tx~v 
ènt'f1}8euaw • • • . . • • • . . • • • 

t6'. "Ot-t nocpœ7tÀl)O"k.>ç cE~pct&a; xa;t 0 fl).~wv dx.6vœ 
6eto't'épwv "t'oi -mas e!vœt è86~a;~ev . • • • . . . . • 

40 x'. "O't't XP1J 't'OÙ<; véouç 8t' èxiJ.IXO-Ijae(o)t; {)ILvoov Op6&v xœl 
<jl8Wv et; &:pe-n); &:v&À-q!Jlw nponœpoccnœ:u&~etv • • , • 

XIX
1 

0 cono(ocç XPil 8tiXVOLa.ç neptéxet\1 't"W; cpa&<; • • • • • • 
xW. "O't"t oô ncbl't"oo\1 ècr't"~ -r&.ç àp6&.ç cfl8«<; xo:t -c&.~J.éÀl) 8Uvo:cr6o:~ 

noteî:v, &ll' ~ ~J.Ovou 6eoü ~ 6e(ou 't"WOç &v8p6ç • • • • 
45 xy'. Ilep~ 't"iJJV 8oxtv.&t;etv otoov 't"e -rW; xo:'t'à. 6e0v nenotl)!J.évo:ç 

<i>M~ o o o o o o o o o o 0 0 o o o o o o o 

x8'. "O't't xo:~ !v -rot<; auv.noatotç no:po:Àl)tt'Ç'éov -r«<ô cfl8&.ç &CJ1t'ep 
't'tv«<; v6v.ouç cruttnoato:xoUç • • • • • • • • • • • 

xe'. "O't"t oô nlicrtv ènt-e-pen't'éov "t7)v 't'OÜ otvou n6crtv. • • • 
50 xç'. "O't't oùx ljyv6et 0 ll).&'Ç'oo\1 -r&. ôrc' o:Ù't'oü vov.o6e't'OUtJ.tvO: 

7t'O:p0C -rtcrt (3o:p(30Cpotç noÀt'Ç'eUea6o:t • • • • • • • • 

,.~· 0 "0" "6M:iJ.o; ~11-rv è<n' 1<poç ~~~-~ ~ô-roùç ""l ,., èv ~11-tv 
,œe~ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Xl)1
• "O't"t où 't'O cr&tJ.O:, àll' -1) ~ux1) o:t't'(O: wrxOCvet 'Ç'/;)\1 xo:xW<; 

55 &p' '1JtJ.ià)V rcpr.t't"t'O!J.é\lw\1 • • , , • , • 
x6'. IIep~ -roü xo:6o:p&ç !ptÀOO'OIJ>OÜV't"OÇ • • • • • • • • 
~~· o Ilepl d<>'I}Ç -rij~ èv &v6p6>1<0LÇ GO<pLa<&k<ç o o o o o o 

>..o:'. "0-rt 3e~cret no't'È: -rc'j) ~e08et &.v·d IJ>O!p!J.&xou XPiicr6œt tn• 
&lfeÀe(~ -rOOv 8eov.évoov 'Ç'OÜ 'Ç'OtoU't'ou 't'p6nou • • • • • 
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31 

32 &.v6p6mtvœ 1 + &.nb 't'OÜ oc' 't'OOV \16tJ.ooV nï..OC'Ç'OO\IOÇ XII, 16, Ut. t<;' 
41 npono:poccrxeuOCt;etv l + &:nO 't'OÜ 8eu't'épou 't'Clv vO(J.ooV XII, 20, 

LIVRE XII 31 

t{3'. Que de l'homme, disent-ils, a été tirée la femme 12 

ty'. De la vie primitive de l'humanité . 13 

t8'. Qu'elle fréquentait aussi les animaux sans raison . 14 

u:'. Le souvenir du Déluge • 15 
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t"f)'. Qu'il ne faut pas admettre d'autre éducation que celle qui 
mène à la vertu, et non au négoce ou à quelque pratique 
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t6'. Qu'à l'instar des Hébreux Platon voyait dans l'ici-bas 
une image du divin . 19 

x'. Qu'on doit, en leur apprenant les hymnes et les chants 
qu'il faut, préparer les jeunes à embrasser la vertu 20 

xo:'. Quelles idées les chants doivent contenir 21 

xW. Qu'il n'est pas donné à tout le monde de pouvoir corn-
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xt;'. Que nous sommes en guerre avec nous-mêmes et nos 
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).'. De toute la fausseté humaine 30 

).oc'. Qu'il faudra, à l'occasion, faire du mensonge un remède 
au service de ceux qui ont besoin d'un tel procédé . 31 

tit. x' \\48 crut-mocncxxoUç] O'UtJ.7tO't'tXOUç XII, 24, tit. x8' n 56 cptÀOCl'O
cpoÜV't'OÇ ] + &:7t0 't'OÜ 6eo:~'t'~'t"OU 0 N in XIII, 29, tit. x6'. 
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8te:Àeiv XII, 47, tit. t-tt;' Il 89 8té~etatv ] + èv 't'& 8e:x&:'t'm T<i.w "6!J.mV 
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(573 
Viger) 1 1 '0 3w3éwnoç f)[LÏ:V 't'ijç Eô"'yy<ÀLxijç Ilpo7t"'P"'""ouijç 

èv6é\l8e: 1to6èv f)31) 't'à èv3éov't'<X -r(i) 7tpo-répcp ~<; IlÀ<i't'(.ù\IOÇ 

7tp0ç -rà eE~po:(wv )..6yw. cruvcp8La;ç, ~c; èv &:p(J.OV~~ GU(J.~6lv~u 
f..Üp<Xç, &7to3Wcre:t, 't'~V x.a-rapx~v èÇ oc7toÀoyLc<ç "t"YjÇ 7tocpo: 't'OLÇ 

5 7tOÀÀOÏ:Ç ~ÀM<p1jfLOU[LéV1JÇ f)[LWV 1t(cr-r<WÇ À1J<ji6[L<VOÇ. 

10 

"''· OTI KAI KATA IIAATONA TOI~ 
EI~ArOMENOI~ OP00~ EBPAION IIAiô.E~ 

AIIEPIEPrON THN TON MA0HMATON 
IIŒTIN ô.IA TO ATEAE~ AfTON 

IIAPEô.Iô.O~AN· AIIO TOY IIPOTOY 
TON NOMON 

2 " Et [Lèv -ro(vuv 6p6ô\ç '1) t'-~ '<LÇ tm-<Lf'-if "'ii -r< ÀI)(X<ùVL><1i c 

""'l -rn xp1J-<LXÎÎ 7tOÀL-rdq:, Myoç if.v hopoç o(1J· -roc yoüv À<y~-
1-Le:vo: 7tpÛç -r;Ù>v 7to/.).Û>v !crCùç èyW j.LiiÀÀOV ~XOL(J.' &v ÔfJ.WV 

FONTES : § 2 = Plato leg. J, 634 d 4- e 7 

I 0 N (D) 

§ 1, 6 xœl 0 N : om. Ill § 2, 2 Myoç ] 6 Myoç Plato Il yoüv codd. 
cum Plat. : 8' oi5v cj. Bekker (edd.), 

Livre XII 

Chapitre l 

1 Notre livre XII de la Préparation Évangélique, qui 
commence ici, complétera ce qui manquait au précédent 
sur l'accord de Platon avec les oracles des Hébreux, celui 
d'une lyre en une symphonie harmonieuse ; il partira 1 

d'une apologie de notre foi que blasphème la foule. 

"''. Que selon Platon aussi, 
à ceux que l'on formait correctement, 

les enfants des Hébreux transmettaient 
toute simple la foi en ce qu'ils apprenaient, 

à cause de leur imperfection; 
extrait du livre I des Lois 

2 cc- Ainsi, quant à savoir si l'on a raison ou tort d'incri
miner la constitution de Lacédémone ou celle de la Crète, 
c'est une autre question ; mais je serais peut-être mieux 
à même que vous deux de rapporter ce qu'en dit le grand 

1. ~ Il partira » ; littéralement : « il prendra son point de départ ». 

Le participe À1j~611-evoç est au futur par attraction de l'indicatif 
futur &7to8Waet; c'est le seul exemple d'atlractio temporis signalé par 
K. MRAS, qui ajoute: « ÀIXtJ.~&voov aurait suffi» (éd. de la P.E., Sprach
register, t. IJ, p. 584). 
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OC!L'f'OTépwv f..éyeLv. 'TIL;;" y&p, e! >tiXl !L<'<p(wç ""'"'"""'""'"""'' 
s 't'OC -r&v v6tJ.CùV, e:!c; -rWv xocf../..(crtwv &v d"f} v611-wv 11-~ ~'l)T&~v 

1:&v véCiJv [.L"IJ8é\loc èiiv noî:oc xoc/..&c; ocù't'&V 'i') 11.~ xoc/..&lc; ~X.Et, 
1-'Lii al: 'f'"'"ÎÎ >tiXl ~1; l:voç ""6!-'MOÇ 7t&VTIXÇ <>U!L'f'"'""'" WÇ 
n&~-r:a x.rt.f..Wc; xe:Î:'t'<Xt 6év't'CùV 6e:&v, xo:.t &v -rte; &t..f..ooc; f..éyyj, 
(.1.1} &véx.e:cr6oct 't'Ô no:.p&rcocv &.xoOov-raç yépwv 3è e:1 't'tc; Çuwoe:'i: 

10 -r&v nap' Ü(J.î:v, npàc; &px.o\1-r& 't'e: xoct 1)/..mt~TI)V fJ:t)8e:vàc; d 

èvocv't'Lov véou note:î:a6oct 't'OÙÇ 't'O!.OÛ't'ouc; J..6youc;. 'Op66't'oc't'&. 
ye:, & ~éve:, xe:f..e:6e:T.c;. n 

M'"' 1 3 E1>t6-.wç a~-.IX >tiXl ~ 'E~piX(wv 1tpOÀIX~OÜ<riX YP"''f'-IJ 
88 T~Ç ""'" edwv YPIX'f'WV auvéae6lç ... >tiXl eewp(IXÇ -.-ljv 1t(<rTLV 

npo-r&-r-re:t 8t' llv <p1JO'l.V' « 'EOCv 11-1J 7ttO''t'EÜ()I}'t'E, où8è (J.1) 
auv-Yj't'e:. >> Kat oc06tç « 'En(cr't'e:ucroc, 8tà xoct èf..&.À1JO"OC. >> 

4 "Ev6e:v xoct nocp' ~f!Î:V TaLc; 11-èv &p't'l. e:lmxyo!l-é\lotÇ xat 
~v ~!;t.v &Te:Àécnv, &c; &v 't'lie; ~ux.<Xc; V1)7C(otc;, &.nÀo{m't'e:p0\1 
~ ~V TIXOÇ 6d1XLÇ yp1X'f'IXOÇ &v&yvW<rLÇ 1t1Xp1XaŒoTIXL !LS'<OC TOÎÎ 
8eï\l ntcr-reOe:tv Wc; 6e:oü J...6yotc., -roî:c; IÎ(J.cpe:potJ.évotç 1tocpocxel-

s f..eôeaeiX,, TOOÇ al: -.-ljv ~!;Lv 1tpo~e~1)"6"' >tiXl 1tOÀLOOÇ TO (574) 

'f'p6V1)!-'IX ~!-'~IX6ÔVeLV >tiX\ aoXL!-'&l;eW TIW VOÎÎV TWV Àeyo!LéVWV 
&rct-ré-rpocrc-rcu. ToU't'ouç 8è rcoctatv cE~pocLwv 8eu't'epw-rclç cpLI.ov 
~v OvofJ.&.t:etv, ép{l-1)Veu-rclç &cme:p xoct &~"')Y1J't'<lç lSv-rocç -r1}ç 
-r:&v ypocq>Wv 8tocvoL!Xç. 

FONTES: § 3, 3~4 = !s. 7, 9 j 4 = Ps. 115 (116), 1 j § 4, 5~6 'ltOÀtO~<; 
't'0 'tJp6VYj!J.OC : cf. Sap. 4, 9. 

ITERATIONES: § 4, 1-7: cf. 1, 5, 3. 

TESTIMONIA : § 2, 4-8 cr!J.~V ..• XE:Î:'t'OCt : Theod. J, 67. 

I 0 N (D) 

§ 2, 9 "~ 1 <l~ " Plato Il 12 xeÀ<Ûe<~ ] l.<y«~ Plato. 

LIVRE XII, 1, 2-4 37 

nombre. Chez vous, si sage que soit l'ensemble de vos lois, 
une des meilleures est celle qui défend absolument de 
laisser les jeunes s'enquérir de ce que votre législation 
contient de bon ou de défectueux, qui leur enjoint de pro
clamer tous d'une seule voix, d'une seule bouche, que tout 
y est excellent, puisque les auteurs en sont des dieux et, 
si l'un d'eux parle autrement, de se refuser absolument 
à l'entendre; que si un vieillard trouve quelque chose à 
reprendre dans vos institutions, il ne tiendra de tels dis
cours qu'à nn magistrat ou à un homme de son âge, sans 
qu'aucun jeune en soit témoin. 

- C'est fort bien prescrit, étranger. » 
3 C'est donc à bon droit que l'Écriture des Hébreux, 

elle aussi, propose d'avance la foi à l'intelligence et à la 
méditation des divines Écritures, quand elle dit : " Si vous 
ne croyez pas, vous ne comprendrez pas ))1; et encore : 
cc J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé. )) 

4 Par suite, chez nous aussi, à ceux que l'on commence 
de former et dont le développement est inachevé, comme 
à des âmes enfantines, on livre plus simplement la lecture 
des divines Écritures, en les exhortant à se tenir pour obligés 
d'en croire le contenu comme parole de Dieu, alors qu'on 
laisse les esprits plus mûrs, ceux " dont l'intelligence a 
blanchi », approfondir et examiner le sens du texte. Ceux
là, les enfants des Hébreux se plaisaient à les appeler 
" deutérotes », en tant qu'interprètes et exégètes de la 
pensée des Écritures 2• 

1. Le contexte montre qu'Eusèbe entend auvlj't'e comme l'aoriste 
second du subjonctif de o\w~évœt « comprendre » ; les LXX y ont vu 
peut-être le subjonctif présent de auvetvœt (qui n'a pas d'aoriste), plus 
proche de l'hébreu traduit« vous ne subsisterez pas » (Osty-Trinquet), 
«vous ne tiendrez pas »(Bible de Jérusalem). 

2. Rabbins spécialisés dans la mischnah ou a Seconde» loi. Cf. P.E. 
XI, 5, 3 et la note de G. FAVRELLE ad loc. 
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~'· OTI MEI'l~TH TON APETQN KAI KATA 
IIAATQNA H III~TI~ T1TXANEI 

2 

1 « Oùxoüv TOC !J.~-rOC 't'<XÜ-roc e:'l7toL!J.Sv ~(.Le:Lc; 8't'~ crù (.Lèv b 
è7toctve:î:c:;, &c:; ~OLXIXÇ, W Tup-rocî:e:, (.LcfÀLCJ't'IX -roùc:; 7tp0c:; 't'àv 
b6ve:Î:Ô\I 't'e: xat ~~w6e:v 7tÔÀe:iJ.OV ytyvo!J.ÉVouç È1t1.cpcx.ve:î:ç. <l>ocL1) 
-rocü-roc &v nou wxt Û(J.OÀoyo"r:; 

Tlf1-/jv; 
2 (H!J . .e'~ç 3é ye: &yoc6&v 6\l't'<.ùV 't'oérC"wv g-rt cpoc(.Lèv &(.Ldvouc:; 

e:!vco.. xoct no)..Ù -roùç èv 't'ii'> (J.e:yLcrT<:> noÀÉtJ.Cf> ytyvotJ.Évouc; 
&pLc:rrouc; 3toccpa;v(;)ç· 7tOLYJTijv 3è x.cà ~(.Le:Î:c; j.l&;p't'upoc gX.Of.tE:V c 
EléoyvLv, rcoÀlTIJV -rwv tv ~L><eÀ[qt Meyapéwv, 6ç 'I'YJO"L" 

ma't'àç &v~p xpuaoü 't'S xat &pyOpou &:v't'epUcroccr6oct 
&9,oç êv xaÀertij, Kôpve:, 8txocr't'occr(n. 

3 ToÜ't'0\1 as cpOC(.J.E:\1 èv 1tOÀÉ(.L!Jl X.OCÀE:1t<ù't'É:pcp &!J.dVOV<X. èx.dvou 
7t&!L7tOÀu yLyve:cr6oct, crx.e:8àv 6crov &t-tdv<.ùV 8tx.octocr0v"l) x.d 
croocppocrOv"fJ x.od cppÔ\I'Y)O'LÇ de; 't'OCÙ't'Ov è)..6oücrcx. !lZ't'à &v8pLocç 

Mras ocÔ'ri)ç (J.6Vo'll &.'113pLocç. IlL<r't"0ç (J.È:'II yà:p x.oct ÔyL~Ç 1 è'll Ci't'&Ci&CïLV 
89 5 oÔx. &'11 7tO't'E: yé'IIOL't'O ti'lle:U ~U(J.7t!l0'1)Ç &.pe't'9jÇ' 3Loc~&v't'E:Ç 3è: e:Ù 

x.oct (J.OCX,6(J.E:VOL è6éÀOV't'E:Ç &.no6'11~CiXE:L\I èv 4} TCOÀétJ.c:> cpp&~e:L 

FONTES : § § 1-4 = Plato leg. 1, 629 e 4 - 630 C 6 ; § 2, 5-6 = Theo
guis 77-78; § 3, 5-9: cf. Tyrtaeum fr. 12 Berglc' (9 Diehl3), v. 16 s. 

TESTIMONIA : § 2, 5-6 : Theod. 1, 69. 

I 0 N (D) 

§ 1, 1 el1t'OLj.LeV] el1t'Otj.LE:V &v Plato Il 3 ytyvo!J.€vouc; I 0 : yeVO(J.évouc; 
N y•yv61!-evov Plato Il § 3, 1 8é l 8~ Plato Il 3 eÀeoüoa N cum Plat. : 
eÀ6oüoa• I 0 Il 4 aim}ç l!-6vov &v8plaç 1 0 : aô-rijç N om. Plato Il 6 <]\ l 
-rij) Plato. 

1. PLA TON vient de citer Tyrtée (Lois I, 629 b) ; cf. ma note ad loc., 

LIVRE XII, 2, 1-3 39 

W Que selon Platon aussi la foi est la vertu suprême 

Chapitre 2 

1 « - Eh bien 1 là-dessus nous dirons : Tu as !"air, 
Tyrtée, de louer surtout ceux qui se signalent dans la guerre 
étrangère, celle du dehors ? Il dirait oui, n'est-ce pas, et 
en conviendrait ? 

- Sans doute. 
2 - Tandis que nous, si ceux-là sont des braves, nous 

déclarons plus valeureux encore, et de beaucoup, ceux qui 
s"illustrent par leur vaillance dans la guerre la plus rude; 
et nous avons, nous aussi, le témoignage d'un poète, 
Théognis, citoyen de Mégare en Sicile, lorsqu'il dit : 

Il vaut son pesant d'or et d'argent, Cyrnos, 
l'homme qui, dans la triste discorde, reste loyal. 

3 De celui-là nous disons que dans une guerre plus pénible 
il se montre de fort loin supérieur à l'autre, d'autant, 
somme toute, que la justice, la maîtrise de soi et la sagesse 
unies au courage l'emportent sur le seul courage réduit à 
soi-même 1

• On ne saurait, en effet, dans une révolution, 
rester loyal et intègre sans une vertu totale ; mais dans la 
guerre que décrit Tyrtée, mourir en combattant, bien 
campé sur ses deux jambes, il est pour y consentir des 

p. 7 s., résumant «Platon et Tyrtée »1 in R.É.G., 55, 1942, p. 19-21. 
La finale a.ù'tijc; ... &.v8p(a.c; est de ces éléments du texte qui ont disparu 
dans la tradition directe et n'ont subsisté que chez Eusèbe; cf. É. DES 
PLACES, « La tradition indirecte des Lois de Platon (livres 1-VI) », 

in Mélanges Saunier, Lyon 1944, p. 29. - Contre la guerre civile, 
É. BENVENISTE (Le vocabulaire des institutions indo-européennes, 
Paris 1969, t. 1, p. 317) cite les malédictions de l'Ill ade, 9, 63-64 : 
« Non, il n'a ni clan ni loi ni foyer, celui qui désire la guerre intestine, 
la guerre qui glace les cœurs » (trad. Mazon). 
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Tup-rot'i:oç, -r&v fLt<>6orp6pwv t!<>l 7tcXfL7tOÀÀot, &v o! 7tÀe'i:<>Tot d 

ylyvov-rott 6pot<>e'i:ç xot\ &8txot xot\ ô~pt<>-rot\ xot\ &rppové<>TotTOt 
<>x.e8/JV cX7tcXVTOlV, tXTOÇ 8-/j TtVOlV <Ù fLcXÀ<X ÔÀ(ywv. 4 Ilo'i: 
81) -reÀeu-ri'f vüv ~fL'i:v où-roç b Myoç; xoc\ -rl rpocvep6v no-re 
not1J<>oct ~OUÀ'IJ6<\ç Myet -rocü-roc; 8'1JÀov6-rt -r68e, wç nocv-roç 
fLiiéÀÀov xot\ b T'ii8e b nocp&. lltoç vofLo6éT'IJç niitç -re ou xoc\ 

s <>fLtxpov 6rp<Àoç, oôx &ÀÀo 'lj npoç T-l)v !L•Yl"T''Jv &pe-r-l)v 
fLcXÀt<>'t'<X ~Àé7tOlV &e\ 6-/j<><t 't'OÙÇ V6fLOUÇ' ~<>Tt 8', IJJç tp'l)<>t 
E>éoyvtç, ocÔT'I) nt<>-rb't"'l]ç tv -ro'i:ç 8etvo'i:ç, ~v -rtç 8txocto<>UV'I)V 
&v "t'ef..e:(ocv bvo~&O'e:~e:. n 

5 Koc\ nocp' ~fL'i:V b <>w-r-ljptoç Myoç OfLOÜ <>u~e6~otç '<"ÎÎ 
nl<>Tet T-l)v rpp6v'l)<>tV J -rov xot-r' cXfLrp6-repoc x<><O<>fL'IJ!Lévov -ro'i:ç (575) 

otÔ-roü Myotç tyxplvet ).éywv· « Tlç &poc ~"'""'' b 7tt<>Toç xoc\ 
rpp6vtfLOÇ otxov6fJ.OÇ; » Koc\ ocû6tç· « Eu, 8oü).e &yoc6è xoc\ 

5 7tt<>Té, tn\ ÔÀ(yoc ~ç 7tt<>'t'6ç, tn\ 7tOÀÀWV <>e X<XT<X<>T-I)<>Ol. » 
:Eocrp&ç yoüv tv 't'OUTOtÇ oô T-l)v &).oyov nl<>-rtv &no8éx_e<>6oct 
nocpl<>T'I)<>tv, cXÀÀ&. T-l)v -roc'i:ç fL<yl<>'t'<Xtç &pe-rot'i:ç auve~euyfLéV'I)V, 
et 8-1) TOt<XÜT<Xt rpp6V'I)<>tç xoc\ &yoc60><>UV'I). 

y'. OTI III:ETEYEIN !lEI TOI:E II EPI 'l"!XH:E b 

to AErOMENOI:E KAI TOI:E AAAOI:E TOI:E IIEPI 
TON TOI01TON AOrom 

AIIO TOY lA' TON NOMON 

3 

1 « E!ç -rtvot y&.p oilv fLOt xottpov rpoctv6fL€6ot -roùç ~fL7tpo<>6ev 
Myouç 8te~e).6e'i:v, &ç &pot oc! -r&v -reÀeUT'I)<>cXVTO>V <Jiux.ocl 

FONTES : § 5, 3·4 = Luc. 12, 42 ; 4-5 = Matth. 25, 21. 
1 1 ~ Plato leg. Xl, 926 e 10- 927 a 8. 

TESTIMONIA: § 1, 1-8 Et~ ... ~xe:w: Theod. VIII, 51. 

10 N (D) 

LIVRE XII, 2, 3 - 3, 1 41 

mercenaires à foison, dont la plupart, à J'exception peut-être 
d'une minorité infime, deviennent insolents, voleurs, bru
taux, bref, les plus insensés de tous les hommes. 4 A quoi 
donc aboutit Je propos que nous tenons en ce moment ? 
Et que prétend-il bien démontrer avec de pareilles expres
sions ? Ceci, évidemment, que plus que personne Je législa
teur de ce pays, sous l'inspiration de Zeus, et tout autre 
législateur de quelque importance n'auront, en édictant 
chacune de leurs lois, d'autre fin essentielle que la vertu 
suprême ; or cette vertu-là consiste, comme Je dit Théognis, 
dans la loyauté aux heures critiques, ce que J'on pourrait 
appeler Je comble de la justice. , 

5 Chez nous aussi Je Verbe sauveur unit ensemble la foi 
et la sagesse pour distinguer, par ses propres paroles, celui 
qui a ces deux parures ; il dit en effet : « Quel sera donc 
l'intendant fidèle, avisé? , Et encore : « C'est bien, servi
teur bon et fidèle, tu as été fidèle en peu de choses, sur 
beaucoup je t'établirai. , Il est clair, en tout cas, qu'ici 
il n'invite pas à accueillir la foi irrationnelle, mais celle 
qui s'unit aux vertus suprêmes, si telles sont bien la sagesse 
et la bonté. 

y' Qu'il faut croire les propositions sur l'âme 
et les autres qui concernent des sujets pareils; 

extrait du livre Xl des Lois 

Chapitre 3 

1 « Ce n'est donc pas, en effet, sans quelque opportunité 
que nous avons tenu nos précédents propos : les âmes des 

§ 3, 9 .~ 1 om. Plato Il 1 4, 4 alt. 6 1 om. Plato Il 1 5, 12 œ,o
v61Lw" ] om. 1 0 in tab. cap. 
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8ûvrl(J.tV ~xoucr( 't'tvcx. 't's:Àe:U't'~O'CMJ"oct xa:t -r&v X.<X't'!Î. &:v6p6:mouç c 
1tf>IX"'((J.&;'t'(J)V ètct(J.EÀOÜV't'CX.!.' 't'<XÜ't'CX. &À1j6e:~ (.LÉV, (.LCX.Xpot 3~ 

5 den. 7te:pté:x.ov-re:ç f..6yot, 7ttO"t's:6e:tv 8è 't'cii:c; 't'E li.f..f..atç <p~(J.CX.LÇ 
xpe:d>V 7te:pt TOC 't'Otrt.U-rcx., OÔ't'W 1COÀÀIXÎ:Ç xcd acp63pcx. 1CIXÀIZ!.O:.Î:Ç 

o6cnxu;;, 7tLO"'t'e:Ue:tv 3è ( xcà 't'oÎ:ç VO(.L06e-roücrt .,;œü6' OÜ't'WÇ 

~xetv, &\17te:p tJ.1J 7t!'lV't'&:7tcx.aw &<ppoveç cpatvw\l't'CX.t. » 

5 

2 K"'t èv '<ri ~(~Àcp 81: -rwv M"''"'"'~"'(wv Mye"'"'' 'Iepeft("'ç 
0 7tpoq:rfrr"fJÇ (J.E't'IX -rljv &:rr;cx.f.J..ocy1)v -roU ~Lou e:ù:x.6(.Le:voç Opéicr6<Xt 
Û7tèp -roü Àcx.oU, Wc; <ppovTŒoc 7toWÙ!Le:voc; -r&v &7tt y:rjç &v6pW-
7tWV. âei.v 3é <p1)Crt xcd b llf..cl't'W\1 t'OÔ't'OLÇ 7CLO"t'e:0e:tv. 

8'. OTI ~EHl.:EI EN l.:XHMATI MY0QN 
TAl.: IIPQTAl.: Eil.:ArorAl.: TOIS IIAil.:I 
IIAPAM~ONAI· AllO TOY ~EYTEPOY 

THl.: IIOAITEIAl.: 

4 

1 « A6ywv 81: 8wcr6v e!3oç -r6 [-tèv &À>)Oéç, <)ieü3oç 81: 
&-repov. N"'(. II"'•8eu-réov 31: èv &[-tq>OTépo•ç, 7tp6-repov 81: èv 
-rotç ~e:u8éatv; Oû ~ocvOOCvCù, ~1J, nWc; ÀÉ:ye:tç,. Où (J.OCv60Cve:Lç,, 
~v 8' èyw, 8-r• 7tpw-rov -rooç ""''3(o•ç [-tilOov Myo[-t<V. Toü-ro 

5 8k 7tOU &c; -rO 5Àov e:l1te:~v ~e:ü8oc;, ~vt 8è xoct &f..1J6~. Ilp6't'e:pov 1 

d 

81: [-tÜOo•ç 7tp6ç -rà: ""''3("' ~ yuftv"'cr(oLç XPWft<O<X. "Ecn• (576) 

-rocÜ't'oc. » 

FONTES : § 2, 1-4 : cf. II Mace. 15, 12-16. 
§ 1 = Plato resp. II, 376 e 12 - 377 a 8. 

I 0 N (D) 

§ 1, 3 XIXL I 0 N cum Theod. : tJ Jpo (tJ supra XIXL) cum Plat. tJ 
x«l Viger Il 4 '«ih« 1 + 8è Plato Theod. Il 5 '" 1 om. Plato Il 7 8è 
x«l 1 8' «O Plato Il § 2, 7-8 &1ro- 7<0Àm(«ç 1 om. tab. cap. 

§ 1, 4 ltü6ov ] ll-U6ooç Plato. 

LIVRE XII, 3, 1 - 4, 1 43 

morts, disions-nous, ont encore, une fois mortes, quelque 
sentiment et elles s'intéressent aux affaires humaines; 
les raisons dont s'entoure cette croyance sont vraies, mais 
non sans longueur, et nous devons là-dessus faire confiance 
à tout l'ensemble des traditions si multiples et si vieilles', 
confiance aussi aux législateurs qui certifient le fait, à 
moins de les croire totalement hors de sens. » 

2 De même, dans le livre des Maccabées, il est dit qu'après 
sa mort on vit le prophète Jérémie prier pour le peuple, 
comme s'il se préoccupait des hommes restés sur la terre. 
Or donc, Platon affirme qu'il faut le croire. 

8' Qu'il faudra transmettre sous forme de mythe 
les premières initiations aux enfants; 
extrait du livre Il de la République 

Chapitre 4 

1 « - Il y a deux espèces de discours, les vrais et les 
mensongers. 

-Oui. 
- Les uns et les autres entreront dans notre éducation, 

mais d'abord ceux qui sont mensongers ? 
- Je ne saisis pas, répliqua-t-il, ce que tu veux dire. 
- Tu ne saisis pas, dis-je, qu'on commence l'éducation 

des enfants eu leur contant des fables ? Or ces fables ne 
sont en somme que des mensonges, malgré les quelques 
vérités qui s'y mêlent. On se sert de ces fables auprès 
des enfants avant de les envoyer au gymnase. 

- C'est vrai. >> 

1. TiocÀIXtiXiç : l'antiquité des traditions impressionne toujours 
Eusèbe, comme elle impressionnait Platon, surtout quand elle pou
vait se réclamer d' « Orphée»; voir les textes dans mon Lexique, s.v. 
1tiXÀoct6ç. Elle tient une grande place dans la philosophie de l'histoire 
de Numénius, de Justin et de Celse, dont Eusèbe a subi l'influence. 
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2 Todh-œ 6 I1À<X't"6lV. Kœt ""P' 'E~pœ(a.ç 81: 't"~ 't"ijç ov6éou 
ypœcpijç (at"op(œç t"o'i:ç V>j7tEa.ç t"<l:ç <Jiux<l:ç &7tÀoÛ<rt"epov &=ep 
't"LV~ f'Û6ouç ~6oç tat"t 7t<Xpoc8L86voc•, t"o'i:ç 81: ty<ye >yuf'VOC<rf!oS
voLç TI)v ~l;w t"<l:ç 't"WV My"'v ~oc6ut"épocç ><oct 8oyf'OC't"L><~ 

5 6e6lp(ocç 8L<l: 't"ijç l<OCÀOUf!oSV')Ç 8eut"epÔl<re6lÇ ><oct <rOCtp')Ve(ocç 
-r:&v Àrxv6ocv6v-rwv 't'OÙ<; noÀÀoÙ<; VO"')!J.<i-rwv. 

e'. OTI MH TOY:E EIIIBAABEI:E MYE>OY:E b 

TOI:E IIAI:EI MONOY:E 1.\E TOY:E Q\I>EAIMOY:E 
1.\EH:EEI KATEIIAII.\EIN 

5 

1 « ÛÙ><oÜv o!a6' 6t"L &px~ 7tOCV't"OÇ ~pyou f'SYL<r't"OV, &ÀÀ6lÇ 
-re 31) xo:1 vé~ xocl &:nocÀéj} b"t'cpoüv ; !J.&I.tO"t'<X yOCp a~ T6t'e 

7tÀ<i't'"t'E't'OCI. XCd èv3ÔeTtXt 't'{moç 8v tJ.v 't'tÇ ~OÔÀ"I)'t'OCL èVO'"I)IJ.-/)VIX- c 

cr6oc• I:><<Xm<p. 2 Kof'o•81î f!oi:V ouv. • Ap' oov pq:8(6lç OÔ't"6l 7tocp-lj
O'O(J.ev 't'oÙç ènt-r:u:x.6v-r«c; !J.66ouc; nÀoccr6év't'ocç &xoôetv 't'OÙ<; 
1toc'i:8ocç ><oct Àocf'o~<Xv<Lv ov t"<X'i:ç <Jiuxoc'i:ç &ç o7tL't"07toÀÙ ovœvt"(ocç 

Mras Ml;ocç t><eEvoc•ç &ç, 1 t7teL8<l:v nÀe6l6&crw, ~xew ol>j<r6f'oe6oc 
91 5 8e'i:v ocùt"ooç; 3 Où8' Ô7t6l<rt".oüv 7tocp-/j<rof!o€v. Ilpwt"ov f!otV 8~ 

YJtJ.î:V, 6>ç ~OLXEV, è1ttCf't'IX'O')'t'éov 't'OtÇ (.LU607totOÎ:Ç XIX!. 8v (J.È:V 

&v xriAàv 1t'Ot-f)cr<ùo'LV, èyx.pL-r:éov, 8v 8' &.v !J.~, &nox.p!:dov. 
Toùç 8' oy><pL6SV't"OCÇ 7td<rOf'o€V .. ~ 't"pocpooç 't"< ><oct f'o')'t"Spocç d 

FONTES : § § 1-3 = Plata resp. Il, 377 a 12 - C 5. 

I 0 N (D) ; Platonis A F T 

§ 2, 3-4 èy<ye>yutJ.VIXO'tJ.É:VOLÇ Viger: èyyutJ.VIXcr!).évotç 0 N èyyu!J.VIX
cr1Xp.É:votç I. 

§ 1, 2 8~ I 0 cum Plat" F: 8è N om. Plat" A T Il § 3, 1 l'èv ] om. 
Plato. 

1. « Le second degré », confié aux rabbins appelés « deutérotes ~ ; 
cf. supra, p. 37, n. 2. C'est la mischnah. 

LIVRE XII, 4, 2 - 5, 3 45 

2 Voilà pour Platon. Chez les Hébreux également c'est 
la coutume de transmettre plus simplement aux jeunes 
esprits les récits de l'Écriture inspirée comme si c'étaient 
des fables ; aux intelligences exercées, par contre, la médi
tation plus profonde et systématique des textes par ce 
qu'on appelle « Je second degré' » dans l'élucidation des 
pensées cachées à la foule. 

e' Que les incantations destinées aux enfants 
devront exclure les mythes nuisibles: 

on les réservera aux mythes utiles 

Chapitre 5 

1 «-Ne sais-tu pas qu'en toutes choses la grande affaire 
est Je commencement, principalement pour tout être jeune 
et tendre, parce que c'est à ce moment qu'on façonne et 
qu'on enfonce le mieux l'empreinte dont on veut marquer 
un individu 2. 

2 - C'est bien certain. 
- En ce cas laisserons-nous à la légère les enfants 

prêter l'oreille aux fictions des premières fables venues et 
recevoir dans leur âme des opinions Je plus souvent 
contraires à celles qu'ils devront avoir, selon nous, quand 
ils auront grandi ? 

3 - D'aucune manière nous ne le permettrons. 
- Il nous faut donc commencer, semble-t-il, par veiller 

sur les faiseurs de fables et, s'ils en font de bonnes, les 
adopter; sinon, les rejeter. Nous persuaderons ensuite 
les nourrices et les mères de conter aux enfants celles que 

2. Cf. HORACE, Épltres, I, 2, v. 69-70: «Quo semel est imbuta recens 
servabit odorem 1 Testa diu. » 
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s J..fyetv -roi:c; 1tcual xat n/o.cX:r't'e:tv 't'OCt; ~ux.àc; aô-r&v -roi:c; (.LÙ6otc; 
7tOÀÛ !J.ilÀÀOV '1) .. a O"WfJ.OCTOC TIXÎ:Ç x•pcr[v· iliv 3~ vüv Myoucr• 
't'OÙç noÀÀoÙc; èx~À"tJ't'éav. n 

4 Kat 't'tXÜ't'oc npO 't'OÜ l1J..CÎ-r<.ùvoc; 7te:<pUJ..o:;x't'o 7tap' ~E~paLotc;' 
ol yOCp gXOV't'EÇ nve:ü~a 6ei:ov, Ùta;xpt't'txàv nve:u(lch·wv, èùo
xL(J.oc~ov 't'OC àp6&c; xrû è~ &yLou nve:Ü!J.ot't'OÇ Àe:y6!J.e:v& 't'e: x.cd 
ypacp6!J.eva, 't'OC 8è 11.~ 't'OtocÜ't'oc &.tte3md!Loc~ov, &Oïte:p x.at 't'OÙç 

5 -r&v ~euùonpo<p"l)'t'&\1 J..6youc;· &,)J..à x.cd 't'OÙç nocî:Oocc; -roùç 
V1)nlouc; 't'cx'i:'c; chtà -ri'llv fklCùv ypoccpWv Wcpe:Àt!J.w-r&:TG<Ll; Ùt"t}y~
cremv, &crne:p -rtcrt !J.U6oJ..oyL~Xtc;, yove:üat -re x.cxt 't'po<poî:ç ~6oc; 
~v xo:;-re:n43e:tv, 7tponocpacrx.eu~ç ~vexa 't'=tjc; e:Ec; &'J3pac; <XÔ't'oÎ:c; 
OO"OfJ.éVOLÇ eeocre~e(ocç. 

10 1 ç' OTI MH AOrm MONON AIIEilEXETO (577) 

THN III~TIN 0 IIAATQN AAAA KAI AYTHI 
MA0E~EI TOYTOI~ III~TEYEIN 

KAI IIEIIEŒ0AI QMOAOrEI OI~ KAI HMEŒ 
IIŒTEYOMEN· AIIO TOY roPriOY 

6 

1 (( "Axoue 3-ij, q>occr(, fJ.<ÎÀoc l<OCÀOÜ Myou, av crû fJ.~V 
~y1j"ff !J.G6ov, wç èy<îi!J."'• èyw a~ Myov- wç &"A1)61j y<Xp 8v,-oc b 
cro• M~w & !J.é"A"Aw "Aéyew. » 

FONTES: § 4, 2 8LctXpt't'LXàv 'rr\le:up.d:r<ù\1 : l Cor. 12, 10. 
§ 1 = Plato Gorg. 523 a 1-3. 

ITERATIONES : § 4 = fere XII, 23, 4. 

TESTIMONIA: §§ 1-2: Theod. XI, 25. 

10 N (D) 

§ 4, 9 ècrotJ.évoLÇ Estienne: ècro!J.éV"I}Ç codd. ]]14 &1tà 'TOÜ yopytou} 
om. tab. cap. 

1. C'est le « discernement des esprits » de 1 Cor. 12, 10: 8taxp(a-e:tç 
7tVE:UtJ.(X'T<ùv. Cf. G. THERRIEN, Le discernement dans les écrits pauliniens, 

LIVRE XII, 5, 3 • 6, 1 47 

nous aurons adoptées et de leur façonner l'âme avec leurs 
fables beaucoup plus soigneusement que le corps avec 
leurs mains ; quant aux fables qu'elles racontent à présent, 
il faut en rejeter le plus grand nombre. » 

4 Ces précautions, avant même Platon, les Hébreux 
les avaient prises ; ceux qui avaient un esprit divin, apte 
à discerner les esprits 1, acceptaient après examen ce qui 
se disait et s'écrivait correctement sous l'action de l'Es
prit Saint, réprouvaient le contraire, comme les propos 
des faux prophètes ; bien plus, parents et nourrices avaient 
coutume d'enchanter les petits enfants par les récits les 
plus utiles tirés des divines Écritures, comme par des 
fables •, pour les préparer à la religion qui devait être la 
leur à l'âge adulte. 

ç' Que Platon n'accueillait pas la foi 
seulement en parole : 

c'est par toute sa mentalité 
qu'il acceptait de croire, pleinement convaincu, 

les vérités que nous croyons nous-mêmes; 
extrait du Gorgias 

Chapitre 6 

1 " Écoute donc, comme on dit, une bien belle histoire. 
Tu la prendras, j'imagine, pour une fable, mais je la tiens 
pour une histoire vraie; et c'est comme véritable que je 
te dirai ce que je vais dire. » 

Paris 1973. S. Paul n'a que le substantif 8t&xpLa-tç; mais l'adjectif 
8taxpt'Ttx6ç, qui remonte à Platon (cf. A. N. AMMANN, -tx6ç bei Pla
ton. Ableitung und Bedeutung, Fribourg [Suisse] 1953, p. 45), appar~ 
tient, en ce sens spirituel, au vocabulaire de la patristique. 

2. Ceci reprend XII, 4, 2 : Eusèbe ne regarde pas les récits de la 
Bible comme des légendes, mais il insiste sur une aflabulation si atti
rante pour l'enfance. 
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2 K<Xl ~'-'"'' bt.lyrt: 
(( Tov plv 3LK<X(wç 'T:OV {>(ov 3<et.06v'T:IX ><<Xl oa(wç, <bmMv 

't'E:Àe:u"t'~O'"(l, etc; (J.rt><.&.p!ùv \11-jcrouç &7tt6v-rœ otx.e:Lv èv n&crn 
Mras e:ô8ctt(J.OV(~ èx:ràç xocx.&v, 't'Ov 8è &8(lx.Cùç x.o:;t &6kwç de; 1:à 
92 s Tijç Tlaewç "'" ><<Xl3(KI]Ç 3eap.w'T:~pLOv, 8 31) T&p'T:<Xpov ><<XÀOÜO"Lv, 

lé\I!Xt. )) 
3 Kat eti56tc::; !J.E't'' lû .. Lyoc· 
« "E7tEt't'O:. "'(UfLVOÙÇ xpt't'É:OV cbt&V"C'Cù\1 't'OÜ't'W\1" 't'e:6ve:&'t'tx:Ç 

yd:p 8e:'i: xpLve:a6oct. Koct 't'àv x.çwrl}'J 8e:î: yu!J.vàv e!\loct., 't'e6ve:&-roc 
whîj "'ÎÎ o/uxîi IXÔ~v ~v o/ux1)v Oewpoün<X ~~<X(<pV1JÇ &no- c 

5 6ocv6v't'OÇ éx&:cr't'ou, ë:p1}!J.OV n&v't'Cù\1 Tiilv cruyyev&v x.<.d X.<X't'oc-
Àm6v't'oc ènt y1)c::; 1tCÎ.V't'CJ: èxe:'i:vov 't'àv x6a11-ov, tvo:; 8~ 8txctloc 1] 
><p(O"LÇ jJ. )) 

4 K<Xl ~qç ~m<pépe< • 
« T aü't'' ëcr-nv, & KocÀÀ(xÀe:tc;, & èy& &x:tjx.o&ç 7ttO"'t'e:Ûw 

&À1)61j dvat, x.oct èx. -roÛ't'c.ù'J 't'Clv )..6ywv 't'Ot6v8e: ÀoyL~O(J.<XL 
cru{J.~octve:tv· b 6&va-roc::; 't'uyx&.ve:t, Ô}ç È!J.ol 8oxe:'i:, où8èv fi"AÀo 

s ~ 8uo'Lv npaytJ.&-rotv 8t&.Àumc;, -ri)c; tfux1lc::; x<Xl 't'OÜ crÔ>(.LOCToc;, 
&7t' àf.) .. ~ÀO~'V' 5 È1te:~80Cv 8è 8~rù.u61)"t'O'V, oô8èv 1jTIO'V éxci"t'e:po'V 
<XÔ'T:ocv ~)("' ~v ~~LV ~v w'lToÜ, 1\vnep ><<Xl 6'T:e ~~'1 o &vOpwnoç, d 
-r6 't'& ac'3!-Loc -rljv cpôatv ocÙ"t'oiJ xoct 't'ti 6e:poc7te:Ô!-LOC"t'OC xoct 't'ti 
?t1X0~(J.IX'T:IX ~V31JÀIX ?t<kV'T:IX" o{ov, e( 'T:LVOÇ ~V p.éy<X 'T:O O"W(J.IX 

, a .... "" , 6 ,..... , ' , ""-\. ' 5 Cf>UGeL 'j "t'p0Cf>1] YJ OC!l-Cf> "t'&pOC ._,<ùV't'OÇ, 't'QU't'OU XOC~ &7tE:L0!7.'V OC1t0-
0!ÎV1) 6 ve><poç p.éy<Xç • ><<Xl el ?t<X)(UÇ, rt<X)(Ùç ><<Xl &no0<Xv6v'T:oç 
xocf. "t'riÀÀOC o{h<ùc;' 6 xoct el OCÙ È1te:-rlj8e:ue: XO!-La'V, KO!-L"ljTIJÇ 
't'OÙ"t'OU xoct 0 ve:xp6ç ~ !-LOCO'"t'Ly(cu; d 't'LÇ 1jv xoct ~XV1} e:!xe: 't'Ù>V 
n"A1Jyôiv oôt.OCç ~v "'ii> aÛ>p.<X'T:L ~ \mo p.<Xa'T:(ywv ~ &t.t.wv 

FONTEs: § 2, 2-6 = Plato Gorg. 523 b 1-5; § 3, 2-7 = id. 523 e 1-6; 
§ 4, 2- § 22, 8 ~ id. 524 a 10- 527 b 7. 

ITERATIONES: § 2, 2-6 = XIII, 16, 16, 2-6. 

1 0 N (D) ; Platonis PT 

§ 3, 6 8~ ] om. Plato Il § 5, 3 "&roü codd. cum PlaV• P T : 't"ljv 
cd.l't'oU Platts ceteris. 
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2 Et un peu plus loin 1 : 

Le mythe 
des enfers 

<< Celui qui a mené une vie tout 
entière juste et sainte s'en va, 
après sa mort, dans les îles des 
Bienheureux, où il séjourne à l'abri 

de tous maux, dans une félicité parfaite, tandis que l'âme 
injuste et impie va dans la prison de l'expiation et de la 
peine, qu'on appelle le Tartare. » 

3 Et encore un peu plus loin : 
« Ensuite il faut qu'on les juge dépouillés de tout cet 

appareil et, pour cela, qu'on les juge après leur mort. Le 
juge aussi sera nu et mort, son âme voyant directement 
l'âme de chacun aussitôt après la mort, sans assistance 
de parents, sans toute cette pompe qui aura été laissée 
sur la terre; afin, précisément, que la justice soit exacte. )) 

4 Par la suite, il continue : 
<< Voilà, Calliclès, ce qu'on m'a 

Les âmes raconté, ce que je tiens pour vrai 
des morts et d'où je tire la conclusion suivante. 

La mort, à ce qu'il me semble, 
n'est que la séparation de deux choses distinctes, l'âme et 
le corps ; 5 et après qu'elles sont séparées, chacune d'elles 
reste assez sensiblement dans l'état où elle était pendant 
la vie. Le corps d'une part garde sa nature propre, avec 
les marques visibles des traitements et des accidents qu'il 
a subis : si par exemple, l'homme, de son vivant, ava1t un 
corps de grande taille, soit par nature, soit pour avoir été 
bien nourri ou par ces deux causes à la fois, son cadavre 
reste de grande taille ; s'il était gros, il reste gros après la 
mort, et ainsi de suite ; 6 et s'il portait les cheveux longs, 
ceux-ci restent longs ; s'il avait reçu les étrivières et que 
les coups de fouet eussent laissé leur trace, ou si d'autres 

1. Eusèbe, et à sa suite Théodoret (cf. P. CANIVET, éd. de la Théra
peutique, ad loc.), saute les lignes « polythéistes » qui mentionnent 
Zeus et d'autres dieux. 
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"t'p!X.u(LOC't'wv ~&v, xoct 't'e:6ve:Ù:r't'OÇ 't'Ô cr&{Lrt. ~O"t'LV t3e:'t:v 't'CÔ)'t'ot 

s ~x.ov· l\ xo:Teo:y6To: et TOU ~v fLéÀ1) l) S.ecrTpO:fLfLévo: ~ôivToç, 
x.oct 't'e:6ve:&-roc;· 7 xo:1 é"'!. J..6y!J?, o'l:oç e:!wtt 1tocpe:axe:Ooccno 't'à 
crûl(.LIX ~(;}v, gV31jÀrt; 't'otÜ't'ct xcà 'TE:ÀEU't'~O'OCV't'OÇ ~V 1tci\l't'ot ~ 't'OC 
noJ.:At~. è:TCL 't'LVOC xp6]vo\l. T<XÔ't'èv 31) (.LOt 3ox.e:'t: 't'OÜ'T' &pot xoct (578) 

ne:pt TI)v ~ux'ljv e:!voct, & KrtÀÀLx.Àe:tç gva"f)Àot 1t0Cv-ra ècntv èv 
s 'tij ~uxn, ène:t30Cv yu!J.vc:ù61i Toü cr&l!J.or;-roc;, 't'OC 't'e: 't'1jç cpôcre:wc; 

x.o:.t -rd: 7tot6~!J.OC'L"!X 't'OC 8tOC -rljv è7tt't'~8e:umv éx&.cr't'ou 7tp&.y(.L<X
-roç, ~v gcrxe'V èv .qj tVuxii &v6pwnoc;. 

~3s 8 'Ene:t(30Cv oi5v &q>LX.<ùV't'ott napOC 't'èv 8tx.otctdjv, o!(LetL èx. 
-r1jc; 'AcrLocc; 7totp&. 't'èv cPoc30C{.J.IXV6uv, 0 cPot3&(J.et;\16uc; èxdvouc; · , e .... ( , , .1, , , ,~, ,, , , 
E7tLO"t'"ljO'OCÇ Eot't'OCL EX.OCO''t'OU 'tïj\1 't"UX:I'JV1 OUX. ELo<ùÇ O't'OU EO''TL\1 1 
ocÀÀoc 7CoÀÀax•ç Toil v-eyaÀou ~o:cnÀéOlç tmÀo:~6v-evoç l) iJ.ÀÀou 
' - ~ À/ "' "' 1 "'"' '"'' .~ ' "' .... 5 O't'Ououv 1-'o:;cn eCù<; 1J oUV<XO"'t'OU X<X"t'Et.oev ouoev uy~eç av "t''Y)Ç b 

~ux.-t}ç, àÀÀ0C a~<Xf1.€f1.<XO"'t'~YCùf1.kV1JV xo::t oÔÀ&v f1.€cr-r1}v Unà 
, ... 1 •o;:. 1 " • 1 ""1: , ~ ·~ 6 " €1t'tOpX.tCùV X<Xt <Xo~Xt<XÇ, <X €X<XO"'Oj 7tp<Xr.,~Ç <XU"t'OU Er.,CùfL pr.,<X"t'O 
ek 1'1)v ~ux.~v, xo::t 7t&.V't'<X crxoÀt.<X Ô7t0 ~EÛ3ouç xo::t &Ào:~ovdo:;ç 
xo::t oô3èv eô6ù 3t<X Tb &vEu &À1J6do::ç 't'E"t'p&cp6o::t · xo::t Ô7tà 

10 €1;oucr(oo; xo::t 't'pucp1jç x.o::t 6~pECù<; x.o::t &x.po::'t'do::ç "t'&v 7tp&.i;e<ùv 
&cruv-v-eTp(ocç Te xocl o:lcrzp61:1)TOÇ yév-oucro:v Tijv <j;uz~v dSev· 
l300v 3è chlfLCù<; o::ô-r1}v &7té'lte:f1.~EV Eô6ù -ôjç cppoupëïç, at fLkÀÀe~ c 
tÀ6oücro:: &vo::'t'À-Y)vo::t 't'IX 7tpocr~xov"t'o:: 7t&.61J. 

9 llpocrljx.EL 3è 7t<XV't't 't'é/) tv 't'tfLCùp~q; é)v't't {ncQ &ÀÀOU bp6&ç 
't'LfL(ùpOufLkVCfl -1) ~E:À't'tov~ ytyvecr6o::t xo::t bvtvo::cr6o::t -1) 7t<Xp&.
Se.yv-o: IJ.ÀÀOLÇ ylyvecr6o:L, tvo: iJ.ÀÀOL &pôiv~eç 7ta"'J.OVTO: & i9.v 
rcacrzn <po~oov-evoL ~eÀT(ouç y(vOlVTO:L. 10 Elcrl Sè ot v-èv 
6l<peÀoov-evol Te xo:l Slx"fiV a.MvTeç Û7CO 6eôiv Te xo:t &v6pc07C(>)V 

TESTIMONIA : § 9, 1 - § 11, 6 Ilpoa~xet .. , &.v"tjp"n'}(J.évout;: Theod. VI, 
28. 

1 0 N (D) ; Platonis B F P T W Y 

§ 6, 5 pr. ~ om. Plato Il § 7, 2 ~v codd. cum Plat'• codd. : ~ cj. 
Findeisen (Croiset-Bodin Dodds) Il 6 ,.a, Estienne : om. codd. & Platls 
codd.ll 7 ~v om. Plato Il § 8, 1 ol~~· ] ol ~èv Plato 11 9 <e<p&~e~, 
codd. cum Pla Vs F P T W: -n:6p&.rp6rxt Platls B edd.l 10 &.xprx't'el.rxç 
codd. cum Platls Y : &:xprxTI.rxç Platts B F W &.xpaa(aç PlatJs T Il 

,. 
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blessures l'avaient marqué, le cadavre présente encore le 
même aspect; s'il avait quelque membre rompu ou déformé, 
les mêmes apparences se retrouvent dans le cadavre; 
7 en un mot, tous les caractères distinctifs acquis par le 
corps vivant sont reconnaissables dans le cadavre, ou 
presque tous, pendant une certaine durée. Je crois, Calli
clès, qu'il en est de même de l'âme, et qu'on y aperçoit, 
lorsqu'elle est dépouillée de son corps, tous ses traits natu
rels et toutes les modifications qu'elle a subies par suite 
des manières de vivre auxquelles l'homme l'a pliée en toute 
circonstance. 

Le jugement 
de Rhadamanthe 

8 Lorsque les morts sont arrivés 
devant le juge - et à mon avis 
ceux d'Asie devant Rhada-
manthe -, celui-ci les arrête et 

considère chaque âme, sans savoir à qui elle appartient ; 
souvent, mettant la main sur le Grand Roi ou sur quelque 
autre prince ou dynaste, il constate qu'il n'y a pas une 
seule partie saine dans son âme, qu'elle est toute lacérée 
et ulcérée par les parjures et les injustices dont sa conduite 
y a chaque fois laissé l'empreinte, que tout y est déformé 
par le mensonge et la vanité et que rien n'y est droit parce 
qu'elle s'est tournée hors de la vérité; que la licence enfin, 
la mollesse, la démesure, l'intempérance de sa conduite 
l'ont remplie de désordre et de laideur; à cette vue Rhada
manthe l'envoie honteusement tout droit à la prison, pour 
y subir les peines appropriées. 

9 Or la destinée de tout être qu'on châtie, si le châti
ment est correctement infligé, consiste ou bien à devenir 
meilleur et à tirer profit de sa peine, ou bien à servir 
d'exemple aux autres, pour que ceux-ci, par crainte de la 
peine qu'ils voient subir, s'améliorent eux-mêmes. 10 Les 
condamnés qui expient leurs fautes et tirent profit de leur 

§ 9, 2-37tœp&ôe:Ly!J.rx codd. cum Theod.: 7tctp&.ôety!J.&. -r( Platts B T W 
7tapœôe:îy!J.ct't'L Platts Y 7tctpœôe(y{J-ct't'IX Platls F. 
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OÙ"t'O!. at flv ~IJ.O'L(J.rt: &:f.Lrt:p"r'')f.L<X"t'ct ti(J.rt:p't'<f\IWOW' 811-wç 3è 81.' 
&X"'(1l36vco,v xcd à3uv&v yf.yve't'OCL aù-roî:ç i) ~<péÀe:La xd èv60C3e: 

5 x oct èv '' At3ou · où8è yOCp o t6v 'TE: &ÀÀ<ùç &8udcu; &7tcû,À&;-t't'e:cr6a!.. d 

11 Ot a~ &v 't'OC #.axoc't'<X &8tx.-l')awcrt x<Xl a~.a -rOC 't'O!.OCU't'cx &3~ox-l)
f.LCX.'t'<X &vf.rt:'t"Ot yévW\l't'G(;t, èx. 't'OU't'C:ù\1 't'OC 7t<Xpoc3dy(L!X't'OC yf.yve:'t'oc!. · 
x.cd où-rot ocÙTol (.Lèv oùx.é-rt Ovf.vav't'cu où3év, &'t'e: &vf.a't'OL 
6vTe:ç, &:JJ..ot 3è àvf.v<XV't'at ot 't'OU't'ouc; Op&v-re:c:; 3tOC Tà:ç &!J.ctp't'f.ocç 

s 't'à:c:; (J.e:yf.a't'rtc:; x.cd 03uv1Jp6-roc-roc x.a:l cpo~e:p&l't'oc't'arc&.61] rt&.crx.ov
-rotç TOV &e;( )(p6vov, <i-r&)(VÔÎÇ 1totpot8dyp.ot-rot <iV"f)pTY)p.évouç 
èx.e:i: èv "At3ou èv 't'(i} 3e:O'f.L(l)'t'1)pf.cp, 't'OÎ:Ç &Id -r&v 3~ox.Wv 
&.cptXVOU(.LéVOLÇ 6e:&.fllJ:'t'C( x.cd VOU6e:'t'~f.L<X't'OC. 

12 'O.v èyw <f>"f)!'-' ~vot xotl 'Ap)(éÀotav ~crecr6otL, el <iÀ1)6'ij Àéye. 
IlôiÀaç, xotl iJ.ÀÀoç 8cr-r•ç &v -roLou-roç -ropotvvoç 'li· 1 O!p.otL (579) 
Sè xotl -roùç 7tOÀÀoÙç e!votL -rou-rwv -rôiv 7totpot8e.yp.&-rwv èx 

Mras 't'Up&.wwv xocl. ~OCO'tÀéwv 1 x.o:.!. 3uv<X(H'W\I x.at 't'OC 't'Ùl\1 1toÀé(J.(IW 
94 5 7tpaÇ&.v't'WV yeyov6't'rt.Ç' oÜTot y<Xp 8t<X T1jv è~oucrtocv (J.éytcrTrt. 

xa:t &vocrtdl't'rt.'t'rt. OCfJ.rt.p't'~fJ.rt.'t'rt. OC!J.rt.p't'&.voucrt. 13 Mrt.p't'upe!; at 
't'OÛ't'otc; xrt.~ ''ÜfJ.YJPOc;" f3rt.cnÀéac; y<Xp xat 8uvckcr't'ac; lxei:voç 
1tE1t0(1JX€ 't'OÙ<;; èv ,, At8ou 't'Ov &d xp6vov 't'LfJ.Wpou(J.évouc;, 
T&.v't'aÀov xoct ::Etcrucpov xoct Tt't'u6v· 0epcrL't'1)V 8é, xcà e;'l 't'tc; 

s liÀÀoç 7tOVY)pOÇ 'ijv, lSLw-r"f)Ç Sé, oû&lç 7te7tol"f)x• p.ey<XÀ<XLÇ 
't'LfJ.Wp(rt.tÇ cruvsx6f.I.EVOV Ù,ç à;v(rt.'t'OV' OÙ y&.p, O!(J.<lt, è~!fjv rt.Ô't'CÏ>' b 
8Lo xotl eôSotLp.ovécr-repoç ~v 1) o!ç è~'ijv. 14 'AÀÀii. y&p, 6, 
KlxÀÀlxMtç, €x 't'& v 8uvel{J-évwv dcrt · xat ot crcp68pa 1tOV"I)pot 
ytyv6(J.SVOt &v6p<.V7t0t' oô8è: fJ.~V XWÀÛEt Xrt.t èv 't'OÛTOtÇ à;yoc6oÙc; 
llvSpotç èyy(yvecr6otL xotl cr<p68po: ye &~.av ltyotcr6otL -rôiv y•yvo-

5 tJ.êvwv· X,<lÀS7tàv y&.p, c1l KaÀÀ(xf..etc;, xd 7tOÀÀoÜ è7trt.(vou 

FONTES : § 13 : cf. Hom. Od. 11, 576.582.593. 

ITERATIONES: § 11 = XIII, 16, 16, 6-13. 

TESTIMONIA: § 14, 5-9 xri>..r:::rr:Ov ... è·m-rpérrn : Theod. XII, 40. 

IO N(D) 

§ 11, 5 "xç ~eylo<aç] ,a ~éyLo<œ Plato Il 7 8Lxôlv ] &8Exwv Plato 
Il § 12, 2 &ÀÀoç ] ii:AÀov Plato Il 4 ?toÀé~wv I 0 : ?toÀe~(wv N ?t6Àewv 
Plato Il § 14, 3 oô8t I : oô8èv 0 N cum Plat. 

1 
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? 
! 
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peine, qu'elle vienne des dieux ou des hommes, sont ceux 
dont le mal est guérissable ; ils ont besoin pourtant de souf
frances et de douleurs, sur terre et dans l'Hadès, car sans 
cela ils ne guériraient pas de leur injustice.11 Quant à ceux 
qui ont commis les crimes suprêmes et qui à cause de cela 
sont devenus incurables, ce sont ceux-là qui servent 
d'exemple; et s'ils ne tirent eux-mêmes aucun profit de 
leur souffrance puisqu'ils sont incurables, ils en font pro
fiter les autres, ceux qui les voient soumis, en raison de 
leurs crimes énormes, à des supplices terribles, sans mesure 
et sans fin, suspendus, à la lettre, comme un épouvantail, 
là-bas, dans la prison de l'Hadès, où le spectacle qu'ils 
donnent est un avertissement pour chaque nouveau cou
pable qui arrive. 

12 Archélaos, je l'affirme, sera du nombre, si Polos 
dit vrai, et de même tout autre tyran pareil à lui. Je crois 
d'ailleurs que c'est surtout parmi les tyrans, les rois, les 
dynastes, les chefs de guerre, que se rencontrent ces crimi
nels destinés à servir d'exemples ; car la toute-puissance 
de ces hommes leur fait commettre des crimes particuliè
rement odieux et impies. 13 Homère en rend témoignage : 
car ce sont des rois et des dynastes qu'il a représentés 
subissant dans l'Hadès des supplices éternels, Tantale, 
Sisyphe, Tityos; quant à Thersite, et il en va de même 
des autres méchants qui ne sont que des particuliers, jamais 
personne ne l'a montré soumis aux grands châtiments 
des incurables; c'est que, sans doute, il n'avait pas le 
pouvoir de mal faire, de sorte qu'il a été plus heureux que 
ceux qui ont eu ce pouvoir. 14 Cependant, Calliclès, si 
les hommes qui deviennent les plus méchants sont tou
jours de ceux qui ont le plus de pouvoir, rien n'empêche 
après tout que, même parmi ceux-ci, il ne puisse se trouver 
d'honnêtes gens, et il est de toute justice de les en admirer 
davantage ; car il est difficile, Calliclès, et singulièrement 
méritoire de rester juste sa vie durant, quand on a toute 
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~tov èv !J.ey&f..n èÇoucr(qt yev6~-.~.evov 't'OÜ &3tx.e'Lv 8txa(wç 
8to:;~tc7>wxt. 'Qf..(yot 3è: y(yvoV't'<XL at 't'OLOÜ't'OL • ènd x.at èv60C3e 
><ocl OlÀÀo6• yey6vocaw, olf'"'' 3' ~aov't"oc' ><ocÀol ><&yoc6ol 
't'<XÜ't''Y)V -r~v &pe-rl}v 't'OÜ 8txo:Lwç 8tcxX,etpt~etv & &v Tt<; è7tt-rpé:rcrr c 
15 dç 3è: ""'! n&vu iÀÀ6Y'f'OÇ yéyove ><ocl dç 't"oÙç OlÀÀouç 
"EÀÀ1)Vocç, 'Ap•md31)ç 6 Aua•f'&xou ot 't"e 3-lj Ol"AÀo•, (}, &p•a't"e 
KocÀÀ(><Ào.ç, 6ao• ><OCÀol y(yvov't"oc,, 

T&v 8è: 8txo:.cr-r&v, 5nep ~Àeyov, ènet80Cv 0 (Pcx8&:[J.ct\10uc; 
5 èxe:Lvoç 't'Otoü't'6v 't'tvoc t..&:~rh &"Af..o !Jlv 1te:pt cd.J't'OÜ oùx. o!8e:v 

oô8év, oiJ6' 5cr .. nç olS6' &v 't'tvwv, 6-n 8è 7tOV1)p6ç; 't'LÇ' xcû 't'oi}ro 
XIX't't8chv &né7te:~J.tVe:v e:lc; T&:p-roc;pov, è7ttcrt)(.L'Y)V0C{J-e:Voç; è&v 't'e: 

l&:cn!Loc; è&.v -re &v(<X't'OÇ 8oxj) e!vctt • 0 8è: èxe'i:cre: &cptx.6!J.ZVOÇ 

-rOC npocr~>WV't'<X n&crx.e:t. 16 'EvLo't'e: 8è &"AÀ'Y)V èm3Wv Ocrt(ùc; d 
(je:(jtwxu'i:av xat !J.E't'' &f..1)6dac;, &v3p0c; t8td>'t'ou ~ lJ.)J...ou -nv6c;, 
~-t<fÀtO"r<X (.1-É:v, èy&l <p1J!Lt, & Ko:;f..)..(xf..e:tc;, cptf..oa6cpou -riX cxÜ't'oti 
rcp&;~W.I"t'OÇ x.cà OÙ 1tOÀU1tfl1XYfJ.OV1JcrctV't"OÇ t!v -réil ~(cp, i}y&:cr61) 

s -re x.ct~ el; f.l.IXX<ip(J)v v~crouç &rcétce:f.E.lfle. 17 T ctù't'OC 3è 't'ctÜ't'ct 
Mras l ~ A' 1 ~ 1 ' ~ 1(.t~ " 1 • 'Y 
95 x.ct~o o tctx.oç, exct-re:poç 't'OU't'(J)V pocl-"oov e:x(J)v, otx.ct":>e:t· 

5 

0 3è Mtv(J)ç èrctcrxotc&v x.&61)'t'OCt f.E.6voç, ~X(J)V x.pOcre:ov oxYjtc
't'pov, &ç q>YJO'L\1 '03ucrcre:Oç 0 (Üf.E.~pou l8e~v ctù-r6v· 

18 'Eycb f.E.èv oùv, W Kct/../..(x./..etç, ôtcà -roà't'(J)V 't'&v À6y(J)v 
Ttétce:LO'fJ.IXt x.cà crx.orc& 07t(J)Ç &7toq>ctvoÜfJ.IXL -rcïl x.pt't'?} Wç 
ôyte:O"t'&:'TI)v -ri)v ~ux.~v· 1 X,ctLpe:tv oùv è&:crocç 't'clç 't'tf.E.d:.Ç 't'&v (580) 

FONTES: § 17, 5 = Hom. Qd. 11, 569. 

TESTIMONIA: § 15, 4 - § 16, 5 T&v ... &nénej.t~e : Theod. Xl, 28; 
§ 18, 1 - § 22, 4 'EyW ... auj.tcpépwv : id. XI, 29-30. 

I 0 N(D) 

§ 14, 8 X(x/,ot N' i.m. cum Theod. Plat. (Schwyzer): x&ÂÀOL 0 N 1 D 
x«t &XAot I 11 x.&yoctlot 0 N cum Plat. (Schwyzer): xo;t &yoc€lot Theod. 
&yoctlot I Il § 15, 2-4 oZ 't'€ - &nep 1 ol aè noÀÀot, c1 &ptme, x.ocxot 
ytyvov't'tx.L 't'&v 8txoca..&v. "Onep oUv Plato. 
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liberté de mal faire. Ce sont-là toutefois des exceptions ; 
il s'est rencontré, en effet, et je pense qu'il se rencontrera 
encore, ici et ailleurs, d'honnêtes gens assez vertueux pour 
manier selon la justice les affaires confiées à leurs soins; 
15 l'un des plus illustres, honoré par toute la Grèce, fut 
Aristide, ftls de Lysimaque, et les autres le sont aussi, 
excellent Calliclès, quand ils sont d'honnêtes gens 1. 

Parmi les juges, comme je le disais', quand Rhada
manthe reçoit un de ces coupables, il ne connaît ni son nom 
ni sa famille; il ne sait rien de lui, sinon que c'est un 
méchant; aussitôt qu'il s'en est assuré, il l'envoie au Tar
tare, avec un signe particulier indiquant s'il Je juge guéris
sable ou non ; là le coupable subit la peine qui convient. 
16 Quelquefois il voit une autre âme qui a vécu saintement 
dans le commerce de la vérité, âme d'un simple citoyen 
ou de tout autre, mais plus souvent, Calliclès, si je ne me 
trompe, âme d'un philosophe qui ne s'est occupé que de 
son office propre au lieu de toucher à tout durant sa vie : 
il l'admire et l'envoie aux Iles des Bienheureux. 17 Tel est 
aussi Je rôle d'Éaque : juger, comme Rhadamanthe, une 
baguette à la main 3 ; quant à Minos, qui surveille ces juge
ments, il siège seul avec un sceptre d'or en main, comme 
nous l'apprend J'Ulysse d'Homère, qui dit l'avoir vu 

Un sceptre d'or en main, rendant la justice aux morts. 

L'attitude 
de Platon 

saine que possible. 

18 Pour ma part, Calliclès, 
j'ajoute foi à ces récits, et je vise 
à présenter au juge une âme aussi 

Dédaigneux des appréciations de la 

1. Je prends xMo( au sens du xaÀot x&yaOot de la 1. 8 du § 14 ; mais 
le texte de Platon, très difiérent, est si\rement meilleur. 

2. La reprise porte sur« sans savoir à qui elle appartient» (524 e 3 = 

P.E. XII, 6, 8, 3). Cf. É. DES PLACES, Une formule platonicienne de 
récurrence, Paris 1929, p. 30. 

3. C'est P. MAAS qui a justifié l'apposition éx.ci"t'epo~ ... ~:xw'Y en la 
mettant entre virgules(« Zum Platontext »,Hermes, 60, 1925, p. 493 = 

Kleine Schriflen, Munich 1973, p. 68). 
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rco/..'A&v &v6p&rcwv, 't'"ljv &;)..~6etav &ax&v rr:e:tp&O'of..tOGL 1:'4'> 6v't't 
5 wç &v Mvw[L<X< ~tÀ-r<"-roç /lw XOtt l;'ijv x<Xt è1te<Mv &1toOv-ljaxw 

cX7t00v-lj"x«v. 19 IIOtp<XXOtÀW al: X<Xl -roùç li.ÀÀOUÇ 7t&v-rOtç 
&\18p&rcouc;, xa6' 6o-ov 8ûvoc!LW• · xctt 8~ aè &v't'L?tOGpocx.rû>.W èrct 

... l l'l.' \ l ' ... ... ~ ' , ' \ 
"t'OU't'OV 't'oV tJL0\1 XO:.t 't'oV fi.Yù.'JVOC 't'OU't'OV, v\1 eyw tp"I}IJ.L OC\I't'L 

rc&.V't'<.ùV -rWv èv6&.8e: &y&lv(t)V e:!vo::L · 20 x.oct bve:t8(~<ù ae: 6-rt 
OÔ)[ ot6ç -re e! "OtU'rij\ ~01)0ij"oc<, 6-rOtV ~ a[x't) "O< ~ X<Xl ~ 
xpLO'tc; 1)v vüv èy6> ~Àe:yov, à)..)..à è)..6Ûlv rcapà -rOv 8tx<Xcr-rljv b 

èxe'i:vov, -rov -rijç Aly[v't)ç ut6v, è7te,a&v "e èmÀ<X~6[LeVoç 
5 èxe'i:voç li.y1J, Ji:""'fL-1)"11 x<Xl lÀ<yy<&"etç oôal:v 'ljnov ~ èyro 

èv6&.8e: xttt aù èx.e:~, xa( ae: 'lawc;; 't'U7t't'~O'e:t 't'tc; x.cd èrct x.6pp'l)c; 
&'t'((J.(l)Ç K<XL n&.v't'<ùÇ rcp07t1)ÀCXX.Le:Î:. 

21 T&J[Ot a' oûv 'r<XU'rt [Lil06ç "0' aoxe'i: Àtye"e"' &"7tep 
!mo ypocoç xoct xoc-roc'f'pove'i:ç ocô-r&v· xocl oôaév y' &v 'ljv OOtu
(1-0:.0"t'àv KOC't'<Xq>pove:Î:\1 't'OU't'<ù\11 d è1t't~1j't'OÜV't'e:Ç dX,Of..tE:V ocÙ't'ÙlV 

~eÀ-r[w XOtt cXÀ1)0te>'repOt eôpe'i:v. 22 Nilv aè bp~ç 6-r< -rpe'i:ç 
()v't'e:<; Ô!l-e:î:c;, otrce:p aotp&l't'oc't'oL èa't'e: 't'&v cEÀÀ~vwv, aU -re: x.d e 
TIW)..oç x.ctl ropyLctc;, oôx ~xe-re: <bto8e:LÇoct <he; 3e:f: èJ.ÀÀOV 't'!.V&. 

~[ov ~ijv ~ -roil-rov 6=ep xocl èxe'i:"e 'f'OC[ve-r<X< ""fL'f'tpwv, cXÀÀ' 
5 èv 't'OO'OÛ't'OLÇ ÀÔyOLÇ "CÙJV &ÀÀ(J)V èÀeyxo(-téV(J)V (1-6VOÇ OÙ"COÇ 

~pe[Le'i: 6 Myoç, wç eÔÀ<X~-réov èe>'rt -co <ia<xe'i:v [LOCÀÀov ~ -co 
&3txeî:cr6at xat 7tct.v"C0ç (-tîiÀÀOV &v3pt (J-SÀS'"J"Céov oô "Cè 3oxe'i:v 
e!vOt< <iy<X06v, cXÀÀct 'CO cXyOtOov eivOt< xoct t8[q< XOtt a't)[LOC>[q<. )) 

1 23 '0 [LI:V a~ IIM-rwv -rov Atocxov xocl 'rOV Mlvw xOtt 'rOV 
~Pa80C(-tct.V6uv Ô7té6e"CO "CÙlV "CS't"SÀSun'jX6't"(ù\l 8tXIXO''t"àÇ ~aea6at, d 
0 8è 6e'i:oç À6yoç (-tct.p't'Ope"Cat 7t&v't'ct.Ç 3e'i:v 7tct.pct.O"t'~Gea6at "Cl;> 
~~(J.Cl't'!. "COÜ 6eoü, « ~Vct. XO(ÛO''tJ"COCt ÉtXct.O''t'OÇ -rd: 8tà 't'OÜ 0'6>(1-0C-

5 -roç 7tpoç &. ~"p~ev, et-re &yocOov e'l-re 'f'OCÜÀov ». 24 Koct 

FONTES : § 23, 4-5 = Il Cor. 5, 10. 

TESTIMONIA: § 22, 4-8 à,),).' ... 8'/'j(J.OO'(<f : Theod. XII, 41. 

l 0 N (D) 

§ 20, 4 <re codd. cum Theod. ] aou Plato. 
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multitude, je m'efforcerai, en pratiquant la sincérité, d'être 
réellement le meilleur que je pourrai, dans la vie et, à 
l'heure de mourir, dans la mort. 19 J'exhorte aussi tous les 
autres hommes, autant que je le puis, et naturellement 
aussi je t'exhorte toi-même, au rebours de tes conseils, à 
cette vie, à cette compétition que je mets avant tous les 
prix de cette terre ; 20 et je te blâme de ce que tu seras 
incapable de te défendre toi-même quand viendront pour 
toi le procès et le jugement dont je parlais tout à l'heure : 
quand tu comparaîtras devant ce juge qui est le fils d'Égine, 
lorsqu'il te tiendra sous sa main, tu resteras bouche bée et 
pris de vertige, pareil là-bas à ce que je serais moi-même ici ; 
il pourrait bien te souffieter ignominieusement et te cou
vrir d'outrages. 

21 Mais peut-être prends-tu tout cela pour un conte 
de bonne femme, et vas-tu le mépriser; assurément, il 
n'y aurait rien d'étonnant à ce que nous le méprisions si, 
dans nos recherches, nous pouvions trouver mieux et plus 
vrai. 22 Mais pour le moment tu vois qu'à vous trois, qui 
êtes les plus savants des Grecs - Gorgias, Polos et toi
même -, vous êtes hors d'état de démontrer qu'il faille 
préférer un autre genre de vie à celui-ci, qui a de plus l'avan
tage évident d'avoir son utilité dans l'au-delà. Au contraire, 
nos longues discussions, après avoir renversé toutes les 
théories, laissent intactes uniquement celle-ci : qu'il faut 
se garder de commettre l'injustice plus que de la subir, 
que chacun doit s'appliquer par-dessus tout à être bon 
plutôt qu'à le paraître, dans sa vie publique et dans sa vie 
privée.>> 

23 Ainsi donc Platon a supposé 
L'Écriture qu'Éaque, Minos et Rhadamanthe 

seraient les juges des morts, alors 
que la Parole divine témoigne que tous devront compa
raître devant le tribunal de Dieu, « afin que chacun recueille 
le fruit de ce qu'il aura fait durant sa vie corporelle, soit 
en bien soit en mal "· 24 Et encore : «Le jour, dit-elle, où 
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7t&f..w· « 'Ev f)r.épq;, «p1Ja(v, 15-re XfH.ve:î: b 6e:Oc; 't'a xpumà -r&v 
~.o. 1 (\ -'· ~~ e 1 ' '" , .... ~ 
aVvpCù7t<.ù\l, OÇ I'J'.1tOO<ùO'E:L E:X<XG'T'Jl XO::t'(X. 't'OC e:pyct <XU't'OU, 't'OLÇ 

~v xa6' Ô7to~ov1r·J ~pyou &yoc6oü 86~av xoct -rt~-t~v xod &q>Sa:p-
5 cr(a;v ~1)'t'OUcrt ~w~v aLMvr.ov, -ro'i;ç 8' è~ èpt6e:~ac; xa:t &7tto"roüat 

'<ÎÎ a);1)6elqc, 7teL6o[J.éVOLÇ ~1: '<ÎÎ a~Lx[qc bpylj xcà 6u[J.6Ç" 6Xi:o/Lç 
xoct O"t'e:vox(t)pLa è1tf. tt&crocv ~ux-i}v &v6pW7tou 't'OÜ x.oc't'e:pyoc
~O!J.Évou -rà x.ax.6v, 'Iou8dou Te: 7tpW't'oV xoct 1'Ef..À1)VO<;' oô 
y<fp È:O"t'!. 8tOCO''t'OÀ~. )) 

10 1 ~'. OTI MH D.EOI EI:E IIANTA:E EK<I>EPEIN (581) 

TA :EEMNA TON TH:E AAHEJEIA:E D.OPMATON 

7 

1 « EÔÀ<X~oü [J.éV'<OL [J.~ 7tO'<< èx7té"f) '<<XÜ'<<X elç &v6p<l>
nouc; cbtocr.8e:U-rouç crxe:80v y&:p, Wc; è!Lof. 8ox.e:L, oôx. ~cr-rt 
't'OÜ't'OOV 7tpàç 't'OÙ<; 7tOÀÀOÙÇ X<X't'1XYEÀOCO''t'6't'e:poc à.x.oUcrf.t<X'T<X 

'o;)o' 'J' l ' , ~ 0 1 1 ~ , o. ouo oco npoc; -rouç e:ucpue:!.ç vOCUf.tOCO"t'O't'e:poc Te x.a~ e:vvou-
5 crt<XO"t'txÔ>-re:poc. flot./..&xtc; 8è /..ey611-e:voc xat &et &x.ou6!LSV<X x<X~ 

TCoAAOC ~'t'1) !L6YL<.; &0'1tsp xpucrOc; èxx<X8<X(ps't'<X~ f.I.S't'OC 7tOÀÀ!{jc; b 

"P"'Yf.'<X'<<l<Xç. » 
K<Xt 1t<Xp' -/j[J."i:v o crw'<~pwç Myoç <p'Jcr[ • « M-1) ~W'<< '<0 &.y•ov 

'<OÎ:ç xucrt [J.'J~è ~&À'J'<< 'I"OOç [J.<Xpy<Xpl'<<XÇ Ô[J.WV g[J.7tpocr6ev 
10 't'iilV xo(pwv >> X<X(' « 'FuxLx0c; ytJ.p &v8pCù7tOÇ oÙ 8txs't'<X~ Ta 

Toü nvsOf.!.<XTO<.; 't'OÜ 6soü· f.!.Wp(a yap aùt"lj) ècrn. >> 

FONTES : § 24, 2-3 = Rom. 2, 16 ; 3-8 = Rom. 2, 6-9 ; 8-9 = Rom. 
10, 12. 

§ 1, 1-7 = Plato ep. II, 314 a 1-7; 8-10 = Matth. 7, 6; 11-12 = 
1 Cor. 2, 14. 

TESTIMONIA: § 1, 1-7: Theod. l, 115. 

10 N (D) 

1. Dans la citation de l' Épttre aux Romains, Eusèbe passe de 2, 9 
à 10, 12 ; par une sorte de «saut du même au même », il omet 2, 10, 

·•.· 
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Dieu jugera le comportement caché des hommes, lui qui 
rendra à chacun selon ses œuvres : vie éternelle pour ceux 
qui, par leur persévérance à bien faire, recherchent gloire, 
honneur et incorruptibilité ; colère et indignation pour ceux 
qui, par révolte, se rebellent contre la vérité et se sou
mettent à l'injustice; détresse et angoisse pour tout homme 
qui commet le mal, pour le Juif d'abord et pour le Grec; 
car il n'y a pas de différence'. " 

1;' Qu'il ne faudrait pas révéler à tout le monde 
les dogmes augustes de la vérité 

Chapitre 7 

1 " Veille toutefois à ce que cela n'arrive pas à la connais
sance des profanes, car il n'y a peut-être pas, à mon sens, 
de doctrines plus ridicules que celles-ci pour le vulgaire, 
comme il n'y en a pas non plus, pour les esprits richement 
doués, de plus admirables et de plus inspirées. Il faut 
bien des redites, des leçons continues, de longues années, 
et c'est à peine si, avec de grands efforts, on arrive à les 
purifier comme on purifie l'or 2

• )) 

Chez nous aussi la Parole de salut l'affirme : «Ne donnez 
pas aux chiens ce qui est sacré, ne jetez pas vos perles aux 
porcs )) et: <<L'homme laissé à sa seule nature n'accepte pas 
ce qui vient de l'Esprit de Dieu; c'est une folie pour lui. " 

dont la fin reprend celle de 2, 9, et substitue le 3tœ<t't'oÀTj de 10, 12 au 
npoaro1t'OÀ1)!J.~(a de 2, 11 ; il lui arrive souvent de citer la Bible de 
mémoire sans détriment pour le sens. 

2. Cette citation de la Be Lettre platonicienne se retrouve avec de 
larges développements dans le passage philosophique de la Vll8

• 

Voir É. DES PLACES, Pindare et Platon, p. 143 (P. CANIVET, éd. de la 
Thérapeutique, ad 1, 115 [p. 133,n. 3)). Cf. supra, lntrod., p.12 et n.1. 
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c 

15 

1 71'. OTIOIOY~ flEIN 0 TIAATûN <I>H~I TOY~ 
APXONTA~ KA0E~TANAI· OTI IlllûTA~ 

KAI APPAMMATOY~ El MONON TO H00~ 
KEKO~MHMENOI ElEN· AllO TOY 

P' TON NOMûN 

8 

1 « Ka! 8~ xa! ~và<; &v8po<; d7t6-rocv xocÀot lv <J>uz1j Myo< 
~v6v't'e:c; f1.1)8èv 7tO~&cn 7tÀéov, &.J.ÀOC 81] 't'OU-rote; yoüv 't'oÔvocvT(ov· 

1 &; ' CJI \ "1. 1 1!. 'rOCU'rOCÇ 7t O'OCÇ O<f'<XV<OCÇ 'r<XÇ 7tAYjf'f'€À€0"r<X'r()(Ç <y<i>y' &v 6e[7jV 
7t6f..e:Wç 't'e: xoct EvOe; é:x&:a-rou -r&v 7tOÀt't'&v, &f..À' oô 't'0Cç 't'&v 

5 81)(1.toUpy&v, d ètpoc f.l.OU XCl't'CX(l.OCV6ckve:'t'E:, 6> Çévot, 8 "Af.yw. d 
Mocv6&.vof'I:V -re, if> rp[P.e, ""'' l;uyz<i>pOÜf'EV a Mye<<;. 
2 Toil'ro f'èv -rolvuv oÔ-r<i> xda6<i> 8e8oyf'l:vov xat Àey6f'Evov, 

&c; -roî:c;; -raÜ't'oc &!J.ocOoc(voum -r&v 7tOÀt't'Ù>V où3èv l:7t!:rpe1t't'éov 
&pzijç èz6f'evov xa! w<; &f'a61:aw 6ve<8<0"rl:ov, &v xoct 7t&.vu 
Àoytcrrtx.o( 't'E: Wcn xcd 7t&.vt'ot 't'OC KO(J.tj~OC xoct 6aa. 1tp0c;; 't'&.xoc;; 

5 'r\j<; <J>uzij<; 7terpux6-roc 8<a7t€7tOV7j[.'l:vo< &7tav-ra, -roÙ<; 8è -roôvav-
' 1!. , ~ 1 l 

'rtOV r;;X,OV't'OCÇ 't'OU't'OtÇ Wc; O'O<{JOUÇ 't'E: 7tpoap"lj't'60V, &v xa(, -rb 
J..e:y611-e:vov, l-f.~'t'e: yp&.!L!J.<X't'OC (l.~'Te: ve:î:v Ê7da't'ü>V-roct, xoct -r<Xc; 
&pzàç 8o-rl:ov w<; ~f'rppoaL. 1 3 TI&<; yàp &v, if> rp[Ào<, &veu (582) 

ÇulJ.cp(t)vtocc; yévm-r' &v <ppov~as:wc; xr.d -rO O'!J.LXp6't'œ't'oV e:l8oc; · 
OÔX ~O''r<V, <iÀÀ' ~ XOCÀÀ[O''rYj xat f'Ey[O"rYj 'rWV i;,Uf''jl<i>V<W~ 

FONTES : §§ 1-3 = Plato leg. Ill 689 b 5 - e 1 ; § 2, 6-7 &v ... 
è7t!cr't'rov't'o:~: Diogenianus VI, 56 (Leutsch-Schneidewin, Parœm. gr. I 
278). ' 

TESTIMONIA : § 2 : Theod. !, 35, 

1 0 N (D) 

13 x.o:8eO"t'&.vœ~ N: x.œ8tcr't'&.Vœt I 0 1115-16 &1tO- v611-wv 1 om. tab. 
cap. 

l 

LIVRE XII, 8, 1-3 

71' Quelles dispositions 
Platon requiert des chefs: 

qu'ils soient simples et illettrés, 
pourvu que leurs mœurs soient rangées; 

extrait du livre Ill des Lois 

Chapitre 8 

61 

1 « - Chez un particulier aussi, quand de belles rai
sons, présentes dans l'âme, n'obtiennent aucun résultat, 
bien au contraire : c'est toutes ces ignorances que je regar
derais comme les plus discordantes dans un État ou en 
chacun des citoyens, non pas les ignorances des hommes 
de métier - si vous comprenez, étrangers, ce que je veux 
dire. 

- Nous le comprenons, amis, et nous y souscrivons. 
2 - Tenons donc cela pour décidé et formulé comme 

nous l'avons dit : à ceux des citoyens qui ont ces igno
rances il ne faudra confier aucune part du pouvoir, mais les 
reprendre comme des ignorants, fussent-ils excellents rai
sonneurs et rompus à toutes les subtilités, à tout ce qui 
développe la rapidité de l'esprit; ceux qui ont les dispo
sitions contraires des précédentes, on s'adressera à eux 
comme à des sages, quand même ils ne sauraient, comme 
on dit, ni lire ni nager, et on leur donnera les charges comme 
à des hommes de sens. 3 Comment en effet, amis, la 
moindre espèce de jugement pourrait-elle exister là où il 
n'y a pas d'harmonie? C'est impossible; et la plus belle 
et la plus grande parmi les harmonies sera très justement 

§ 1, 2 àÀÀà 8~ Plato : &n"'XÎÎ codd. Il yoüv 1 "&v Plata Il § 2, 6 
't'Oiho~ç ] 't'01hwv Plato. 
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!J.ey(""') 3•xoc•6-roc-roc Àéym-r' &v aoq>(oc, ~ç b IJ.ev xoc-r<X Myov 
s ~&v IJ.é-roxoç, b 3' &TCoÀem61J.evoç otxoq>66poç xoct TCept TC6ÀLV 

oô8ctf.1.1i aw1:~p, &;)..)._a 1t0C\I -roôvav·rLov &1-'-cd}cdvwv de; Tcôj't'a 
éx&O"t'o't'e cpctve:î:'t'ctt. » 

4 T - "" ' ' - N' ' 6 • •' ' ' ' IXU't'<X p.<:-\1 fLO!• <X7t0 't'ûl\1 O!L<ù\1 X.€~0" (!)' 0 0 <XU't'OÇ XIX~ 

èv lloÀt't'tx.êf} 1te:pt 'TOÜ IL~ 1t0Cvu ·n ne:pt -ra bv6tJ.a:'t'rt x.od. -rt:h; b 

M~e.ç aTCouM~ew -r&ae 'P1J"( · 
c< KocÀWç, 6) ~d>x.poc't'e:c;" x&v 8tacpu)..clÇ"()c; 't'à t.t.~ crrcou8&.~e:tv 

s è1tt -rot:c; bv6iJ.occrt, 7tÀOUO"t6>'t'e:poc; dç 't'à y7jpocç &voccpav~crn 
<ppo\l~cre:ooç. )) 

1 6'. OTI llEOI <I>E1TEIN TA~ APXA~· 
AllO TOi IIPQT01 TH~ IIOAITEIA~ 

9 

1 T~ç TCocp' 'E~poc(oLç ypocq>~ç TCpw-rov etaocyoO""")Ç Mwaéoc • 
7t1Xp<Xt't'OÛ(J.e:VO\I -rljv 't'OÛ ÀŒOÜ 7tp00''t'OCO'(o:.v 8t} @v 7tpàç 't'àV 

J(p1)1J.OCT(~OVTOC ~'J'1)<10" (( LléOIJ.OCL, KOpL<, 1tpOJ(dpLC10CL liÀÀOV 
't'àv 8uv&.f.te:vov, &v c:bto<rTe:Àe:Î:c; )) x.&7te:t-roc 't'àv ~ctoÙÀ x.pu7t't'0:.-

5 ~61J.evov TCpoç -rè !J.-lj &voc3é~oca6ocL T-ljv ~ocaLÀe(ocv xoct -rèv 
7tpoq:rfrrYJV (lepe:(J.(ocv Ô7t07t<Xpoct't'OÔf.te:\lov, è7t&x.oucrov éhrwc; x.cx.t 
b IIM-rwv -rè e6Àoyov ~ç TCocpoc•T"iJaewç auv(""1J"'' Àéywv 
oiJ't'WÇ 

2 « Oôxoüv, (:} 0pctcn)fJ.ctX&, 't'OÜ't'O ~81) 37)/..ov, g't't oô8etJ.(<X d 

-réJ(V"I) où3è &p)(-1) -rè ocô-rîj <l>q>éÀLIJ.OV TCocpocaxeu&~e., <iÀÀ,, 
8TCep TCaÀocL tÀéye-ro, -ro -rii\ &p)(OIJ.éV(Jl xoct TCOCpocaxeu&~e. xocl 

FONTES : § 4, 4~6 = Plato polit. 261 e 5-7 
§ 1, 3-4 = Ex. 4, 13 ; 4-5 : cf. I Sam. 10, 22 ; 6 : cf. Ier. 1, 6 ; 

§§ 2-3 ~ Plato resp. I, 346 e 3- 347 a 6. 

TESTIMONJA : § 4, 4-6 x&v .... rppovYjcreooc; : Theod. 1, 32. 
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appelée la plus grande sagesse, dont a sa part I'hom~e qui 
vit selon la raison, tandis que celui qui en manque rume sa 
maison et par rapport à la cité ne se révélera jamais comme 
un sauveur, mais se montrera tout le contraire, totalement 
ignorant dans ce domaine. )) .. 

4 Voilà pour ma citation des Lois ; et dans le Polllzque 
aussi le même auteur, pour proscrire un soin excessif du 
vocabulaire et du style, s'exprime ainsi: 

« A la bonne heure, Socrate 1 Si tu persévères dans ce 
détachement à l'égard des mots, tu te montreras plus riche 
de jugement à mesure que tu avanceras en âge. >> 

6' Que l'on devrait fuir les charges; 
extrait du livre I de la République 

Chapitre 9 

1 Alors que l'Écriture des Hébreux représente d'abord 
Moïse en train de s'excuser, quand, à celui qui le charge 
par son oracle de la conduite du peuple, il répond en ces 
termes : « Je t'en prie, Seigneur, élis-en un autre plus 
capable pour cette mission »; qu'ensuite c'est Saül qni se 
dérobe pour ne pas accepter la royauté, le prophète J éré
mie qui cherche à s'excuser, écoute comment Platon 
confirme le bien-fondé de ces excuses, en s'exprimant 
ainsi : 

2 " Dès lors, Thrasymaque, il est évident qu'aucun art 
ni aucun commandement ne procure son propre avantage; 
il ne procure et n'ordonne, nous le disions naguère, que 

I 0 N (D) 

§ 3, 5 7tept 7t6Àt\l Plato : 7t€pL7to)éi:v codd. Il § 4, 8 &1tà - 7tOÀt
't'dœc; 1 om. tab. cap. 
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~7t<-r&.ne<, -rà ~xdvou ~Uft<pépov &1.&...-.ovoç ~v-roç O"l<On;oumx, 
5 &IJ..' ~ô TO TOU xpdnovoç. 3 Ll<à a~ T<XUT()( ~ywye, c1i <p(Àe 

0p<XGUft<XXE, ><<Xl &p-r< lÀeyov 1-'"laé""' ~eéÀe<v &x6v-r<X &pxe<v 
xc.d Tci &f..!.6Tpta xax.&: !J.E:Taxe:tpt~e:a6cn k7tavop6oüv-roo::, &xxa 
f''"eàv <X!-rii:v, 5-., ftéÀÀwv ><<XÀwç -rîi -réxvn n;p&.~"'" oôaén;oe' 

s é:œuT<j) 't'à (3é:f.:rtO"t'OV 7tp!Î't'-re:t où3' è7ttT!Î't'Te:t x.o:Tà -rl}v -réxv"fJV 
&m-r<fnwv, d_ÀÀd; Tqi d_pXOfléV'Jl" c1iv a~ ~VE><<X, &ç ~OLl<E, 
f'LCJ60V aeî: Ôn;<fpXELV -rorç fléÀÀOUGLV i6EÀ~GELV &pxew, ~ 
&pyup.ov ~ "'Il~"' ~ ~"lft(<Xv Mv Il~ &pXYI· » 

j <'. TIEPI TOY KATA TIAATQNA Ll!KAIOY 

10 

(583) 

1 Téi>v "'"'P' 'E~p<X(o<ç Àoy(wv -rouç 7t<Xp' <XÔ-roî:ç n;po<p~T<XÇ 
l<<Xl aLl<<X(ouç &vap<Xç ~~pELÇ iaxch<Xç l<<Xl 7tp01t1)À<XKLGf'OUÇ 
7t0C\1Tct Te: x(v8uvov e:ô8ocpa&ç Ô7to!-le:Ïvoct 8t3aax.6V't'Cùv, 't'à 
GUv'Jlaa Tijç TIM-rwvoç x<Xl n;ept -rou-rou M~"lç f'&.6o<ç &v &n;à b 

s -r&v8e: «ÔToÜ -rClv cp<.ùv&v, &ç èv Tif) 3e:uTÉ:pC{l Té:6e:t't'CXt -rtjç 
floÀLTd<XÇ" 

Mggs ( 2 « Tàv 8' oOv 't'OLOÜ't'OV 8é:v-re:c; t"àv 8(xocwv aù 7t<Xp' tXÙ-ràv 
lO'Téû!J.e:v T<i) À6y6;), &v8po: &1tf..oüv xcxt ye:waî:ov, xaT' AtO'xOJ..ov 
où 8oxe:Ïv &"A"A' e:!vat &ya80v è6éÀov-ra. 'A<pcttpe:-ré:ov 8è Tà 
8oxii:v· e! yap M~·· a(x<XLOÇ e!v<X<, lGOVT()(L <XÔ-rqi TLft<Xl ><<Xl 

s 8Cùpe:at 8oxoÜV't't -roto6-rC{l e:!voct • &.'l5"1'JÀOV oOv e:t't'e: 't'OÜ 8txoc(ou 

FONTES : §§ 2-3 = Plato resp. II, 361 b 5 - d 2; § 2, 2-3 : cf. Aesch. 
septem c. Thebas 592. 

TESTIMONIA: §§ 2-3; Theod. XII, 30-31, 

l 0 N (D) 

§ 3, 4 ~éÀÀrov ] 6 ~éÀÀ<»V Plato. 
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l'avantage du sujet commandé, parce qu'il a en vue l'uti
lité de ce sujet, qui est le plus faible, et non celui du plus 
fort. 3 Voilà précisément pourquoi, mon cher Thrasy
maque, je soutenais tout à l'heure que personne ne s'offre 
spontanément à commander et à soigner et guérir les maux 
d'autrui, et qu'on réclame un salaire, parce que si l'on veut 
exercer convenablement son art on ne fait ni n'ordonne 
jamais, en tant qu'on ordonne en vertu de son art, ce qui 
est le meilleur pour soi, mais pour le sujet commandé; 
c'est pour cela, semble-t-il, qu'il faut assurer un salaire à 
ceux qui doivent consentir à commander, soit de l'argent 
soit de l'honneur ; et les punir s'ils s'y refusent. » 

,' Du juste selon Platon 

Chapitre 10 

Le juste 
persécuté 

1 Alors que les oracles des 
Hébreux forment leurs prophètes 
et leurs justes à endurer hardiment 

les dernières ignominies, les pires outrages et tous les 
dangers, tn peux apprendre la pensée concordante de Pla
ton à ce sujet par les déclarations suivantes, qu'il a placées 
au livre II de la République : 

dans la pensée 
de Platon 

2 « Étant donné un tel person
nage, opposons-lui en imagination 
le juste, un homme simple et géné-
reux, qui veut, comme dit Eschyle, 

non pas paraître mais être homme de bien. Mais enlevons 
ce mot' paraître ' ; car, s'il paraît juste, à ce titre il recevra 
honneurs et récompenses, et dès lors on ne saura pas si 
c'est pour la justice ou pour les récompenses et les honneurs 

3 
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et't"e: 't"Û'JV 8Cùpe:{;)\l 'TE xczt 't'~fL&\1 ~\IEXOC 't'OtOÜ't"OÇ d"'). 3 rufLVCO

't'É:OÇ 8~ 7t0CV't'!ù\l 1tÀ~V 8tXOC!.OtJ6V1JÇ XOCl 7tOLY)'t'É:OÇ ÈVOCV't'(<.ùÇ 

a'"'"d!J.evoç -réji 7tpo-répcp· I-'1J8~v yàp &a,x&v Ml;<Xv éxé-rw -rijç 
fLEytcr't't)Ç &8txtocc;, tva ~E~IXO"OCVLCi!J.É:VOÇ 'fi e:lç 8mocto0'0V't)V 't'ii) 

5 1-'-IJ -réyyecr6<XL Û7tO x<Xxo8o1;(<Xç x<Xl -r&v &7t' <XÔ-rijç y•yvo~J.évwv· 
&n' ~a't"w &!J.e-rcicr-r<X-roç ~J.éxr• 6<Xvct-rou, 8ox&v !J.èv e!v<XL 
&8•xoç a.a {3(ou. )) 

4 Koc~ fLET OC {3pocxé:e< è7tt/..éye:t · 
« Aeméov oik x<Xt 8~ x&v &ypo•xo-répwç ÀéY1J""''• 1-'-IJ é!J.è 

o'lou 'J..iyetv, & ~d>xpoc-re:ç, &J..f..OC -roùç È7to:tvoüv-rocç 7tpb 8txocto- d 

0"0V1JÇ &8txLcxv. 'Epoücn 8è T&8e:, lht o5't'Cù 8taXdfJ.e:voc; 0 
5 8(xatOÇ fLClCi't'ty6lcre:-roct, O''t'pe:{3Àcilcre:'t'CXL7 8e:8~crE't'IXt, ÈX:X07t~

O'E't'\XL 't'Ù> b~6e<.ÀfL&.l, 't'e:Àe:u-r&v 7t&V't'GC xcxxà 1toc66lv &vocrrxtv8u
Àeu6~cre't'at xcd yvcilO'E't'OCL lS-rt OÙX e!voct 8(xocwv, à)..)..&_ 8oxE~V 
8e:f: è6éf..e:tv. >> 

5 T<Xîi-r<X Myo•ç ô IIM-rwv· ~pyoLç 8è 1toÀÛ 7tp&repov ot 
7tocp' (E{3po:.(mç 8Lxoctot xcd 7tpoqilj't'oct fLV't)fLOVe:ÜOV't'IXI. -rOC elp"fj
!LÉV<X 7t&.v-roc 7tE:7tov6évat, at ye: 8mcn6't'o::Tot 6v-re:c; &c;; &8tx.6:)'t'OC't'Ot 

., 6' 6 ' ( 6 , 1 1 ~ 16 (( e:/\t OCO' 'f)O'OC'II, e:'Tt'(J (J 'f)O'OC'II, e:'\1 <pO'IIl{) !1-<X:X,CU(JOCÇ OC'Tt'e: OC'IIO'II, 
s 1t'e:pt1)1 .. 6ov èv (.LY)ÀCù't'ocLç, Èv dydotç 8ép(.Loccrtv, ÔO"t'e:poU!Le:vot, 

x<X:x.oux.oU(.Le:'llot, èv èp'f)!-'-(octç 1t'ÀOC'116>(.Levot x.<X:!. 6pe:crt x.oc!. cr7t'f)
Àoc(otc;; x.oc!. -roc'i:ç b1ta'i:c;; -r1}ç y1}c;;, &v oùx. iiv &~toc; 0 x.6cr(.LOÇ ,,, 
6 K<X:!. at &7t60"t'oÀot 8è 't'OÜ crCù't'1}po<; 1,(.!&'11 -rljv &vCù't'&'t'Cù 
8tx.atocrÜ'II'f)'ll 1 't'e x.a!. e:ùcré~e:tow (.LE't't6vl't'e:<;, 86~JX'II 8' &8tx.iCI:<; (584) 

1t'CI:(Jd: 't'OÎ:Ç 1t'OÀÀOÎ:Ç 1t'E:(JL~CI:ÀÀ6(.LE:'IIot, Û1t'OÎ:CI: ~1t'<X:O'X,O'II CI:Ô't'Ù)'II 
1t'0Cpecr't't'll È7tCI:x.oÜcrCI:t "Ae:y6v't'Cù'll" « 8éCI:'t'pov èye:v~6'f)!'-E:'II 't'éi) 

FONTES: § 4, 2-8 = Plato resp. Il, 361 d 10-362 a 3; § 5, 4-7 = 

Hebr. 11, 37-38 ; § 6, 4-5 ~ I Cor. 4, 9. 

ITERATIONES : § 4, 4-7 OÜ't"W ... &.vacnav8uÀeu6~cre-c-a~ = XIII, 13, 
35, 6-8 (e Cl. Alex.); § 5, 6-7 Sv ... 0"7t'ljÀa(ou;: XII, 29, 1, 5-6. 

TESTIMONIA: § 4, 4-7 oü-c-w ... &.vaoxw8uÀeu61jae-c-a~: Theod. VIII, 50. 

I 0 N (D) 
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qu'il est ce qu'il est. 3 Dépouillons-le donc de tout, sauf 
de la justice, et faisons-le tout le contraire du précédent : 
que tout en ne l'étant pas il passe pour le plus injuste des 
hommes, afin que sa justice mise à l'épreuve se reconnaisse 
à la constance qu'il aura devant la mauvaise réputation 
et les suites qu'elle comporte; qu'il reste inébranlable 
jusqu'à la mort, donnant toute sa vie l'impression qu'il 
est injuste. >> 

4 Un peu plus loin, il poursuit : 
« Il faut donc parler ; et naturellement, s'il y a trop de 

rudesse dans mon langage, dis-toi, Socrate~ que ce n'est 
pas moi qui parle, mais ceux qui, dans l'éloge, mettent 
l'injustice au-dessus de la justice. Or voici ce qu'ils diront : 
que le juste, s'il est ainsi disposé, sera fouetté, torturé, 
chargé de chalnes, qu'on lui arrachera les yeux, qu'enfin, 
après toutes sortes de souffrances, il sera empalé et recon
naltra qu'il faut vouloir, non pas être juste, mais le 
paraître 1• >> 

5 Voilà ce que Platon représente 
chez les Hébreux en paroles ; mais c'est en actes que, 

bien avant lui, les justes et les pro
phètes hébreux ont, de mémoire d'homme, souffert tous 
les supplices susdits ; eux qui, dans leur justice extrême, 
comme les pires criminels (( ont été lapidés, sciés, ont péri 
par le glaive, sont allés çà et là sous des peaux de moutons 
et des toisons de chèvres, dénués, maltraités, errant dans 
les déserts, les montagnes, les cavernes, les antres de la 
terre, eux dont le monde était indigne». 6 Des apôtres aussi 
de notre Sauveur, qui recherchaient les sommets de la 
justice et de la piété, mais se faisaient, aux yeux de la foule, 
une réputation d'injustice, on peut entendre le récit de 
leurs souffrances : « Nous avons été livrés en spectacle au 

§ 3, 7 ~tou codd. cum Theod. : + &v aè ôLxatoç Plato Il § 4, 
5-6 èxxorc~ae't'at ] èxxau61}ae't'at Plato. 

1. Sur cette phrase, cf. supra, Introd., p. 9 et n. 2-3. 
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s x6atJ.~ 'Wxt &yyéf..otc; x.oct &v8p6>7totc; » x.cd · « Méxpt ~c; &p-et 
i:>potÇ Xotl 1tELVW[J.EV Xotl 3L<jiW[J.EV xoct yU[.LV"I}'t"EOO[J.EV xoct l<OÀot
<pLl;;6[.LE60C Xot( &o-'rot't"OU[J.EV• ÀOL3opo0[J.EVOL eÔf..oyoiJ[J.EV, 3LOlX6-
[J.EVOL &vez6[.Le6ot, 3uo-<p"I}[J.OO[J.EVOL 1tOCpot><otÀOU[J.EV• C:,ç 1tEpLXot-
6<ip[.Lot't"ot 'roil x6a[J.oU tyev1)6wev. » 7 'At..t..ii. xoct dmh• 
3eilpo ot yevvotco• 't"OÜ O"<il'<'ijpoç -IJiJ.ôiV [J..Xp,.upeç xoc6' 5t.."l}ç 'r'ijç b 
&\16p6:m<OV olxou{Jlv"f)Ç oÙ 't'Û 8oxe:f:v, &:JJ..&. 't'Û e:!vct!. 8tx.ctLo( 't'E 

xoct e:ôcre:~e:'i:c; &O"XoÜv't'e:c; &croc 8~ xoc't'éf...e:Çe:v 0 IIf..&'t'oov 7te:7t6v-
s 6oto-Lv· è1tel ""' è[.Lota'<Ly6>6"1}aotv 3ea[J..X '<< xoct <1't"pé~f..otç 

Ô7tO[.LE[J.EV1)xoto-L, votl [J.~V ""' è~ex61t"l}o-otv ,.o, 6cp6otÀ[J.W xat 
't'éf..oc; n&:v-roc 't'&. 8e:tvOC noc66v't'e:Ç &ve:crntv8u)..e:U6"1}mx.v· 6lv 
où8évoc nap' ''EÀÀ"f)atV !nt~"')'t'~O'ocç &flotov &v e:Ôpotc;, tilc; 
etx6't"OlÇ '<LVii cp.Xvot• 't"OV cp•t..6aocpov oô3èv ~'t"epov 7) 6e=lo-ot• c 

10 8t<X 't'OÙ't'(l)V ne:pt -r&v 7tocp' 1]11-î:v 8tocnpe:7t6\l't'WV èv e:ôcre:~e:t~ 
KOC( &f.."l}6ec 3LKIXLOO'OV1J. 

,,x. IIEPI TOY KATA MO~EA IIAPAAEI~OY 

11 

1 M<ilaé<ilç """"" """"' &7topp-/j'<ouç Myouç èv &pz'ii 'r'ijç 
't'OÜ x6crtJ.OU crucr't'OCae:wc; 6e:oü ·twoc 1tocp&:3e:tcrov yeyovévoct 
cp&:v't'oc; x&v 't'aÙ-rcp 't'Ûv &'J6p<ù7tov i)7toc't'1jcr6oct 8tti -r-Yjc; yuvcuxàc; 
7tpÛç 't'OÜ i5cpe:WÇ, &vnxpuç (J.OVOVOUX.t 't'à p~(J.(t/!:OC (J.E't'rJ.1tOL~Q'(XÇ d 

s 0 11/..&:'t'oov èx&:xoucro\1 èv ~U!J.7tOcr(cp o!ct xcd ocÔ't'ÛÇ &J.J..'t}yop&v 
't'é0e:ttt'<Xt, &\l't't v.èv 't'OÜ 7tOCpoc8dO'ou 't'OÜ 6e:oU x'lj7to\l .6.1.0c; bvo-

FONTES : § 6, 5-9 = 1 Cor. 4, 11~13, 

I 0 N (D) 

§ 6, 5 f'lXP' 1 &xp• Paulus Il § 7, 6 ÔTro~e~ev~x«crL I 0: (mé~<LV«V N. 

1. Je continue à traduire &.vctox(x) wÙ:uÀe6e~v par « empaler», Le 
mot pouvait-il désigner aussi le «crucifiement»? Voir là~dessus mon 

r 
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monde, aux anges et aux hommes >> et : << A cette heure 
encore, nous avons faim, nous avons soif, nous sommes nus, 
souffletés, vagabonds ; on nous insulte, nous bénissons ; 
on nous persécute, nous endurons ; on nous calomnie, nous 
consolons ; nous sommes devenus comme JI ordure du 
monde. n 7 Et jusqu'à maintenant encore, les généreux 
témoins de notre Sauveur, par toute la terre habitée, qui 
s'exerçaient à pratiquer non l'apparence mais la réalité 
de la justice et de la piété, ont souffert tout ce qu'énumé
rait Platon : ils ont, en effet, été fouettés, ils ont subi les 
liens et la torture ; oui, on leur a crevé les yeux ; finalement, 
après avoir souffert toutes les horreurs, on les a empalésl; 
tu auras beau chercher, tu ne trouveras pas leur pareil 
chez les Grecs, et quelqu'un a pu dire qu'ici le philosophe 
n'a fait que prophétiser les exploits de justice et de vraie 
piété qui s'accomplissent parmi nous. 

'"' Du Paradis selon Moïse 

Chapitre Il 

1 Sur la foi de certaines traditions ineffables, Moïse 
rapportait qu'au commencement de la création du monde 
il y eut un certain paradis de Dieu, où l'homme fut trompé 
par la femme à l'instigation du serpent. Écoute ce qu'en 
transposant presque littéralement ses expressions Platon, 
dans le Banquet, a mis à son tour en allégorie : le paradis 

article « Un thème platonicien dans la tradition patristique : le juste 
crucifié (Platon, République, 361 e 4- 362 a 2) », in Studia patristica IX 
(TU 94), Berlin 1966, p. 32-33. 
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[L&.O'I)(Ç1 cXV't'1 aè 't'OU /5q>eCùÇ xoc1 't'~Ç 7tpoç 1)(1hou yeVO[LéV'Y)Ç 
cX7t&.'t''Y)Ç IIeVLI)(V tm~oUÀEUOUO'I)(V tmo6é[LeVOÇ 1 cXV't'1 aè 't'OU 
7tpÛ>'t'ou &vap6ç, &v ~ 't'OÜ 6eoü [L~'t'LÇ 't'€ ><.1)(1 7tp6vo~l)( utàv 

10 &cr1tep &p't'~yev~ 7tp01)~é~À'YJ't'0 1 utàv M~'t'~aoç II6pov &7toxi)(
Àécrl)(ç, cXV't'1 aè 't'OÜ q>&VI)(~ 07t'Y)VLXI)( O'UVLO''t'l)('t'O <Sae 0 x6cr[LOÇ 
« ll't'e tyéve't'o ~ 'Aq>poaL't''YJ » d1twv, o(hw 't'av x6cr[LOV &I.I.'Y)yo
p~crl)(ç 't'OÜ 7tep1 I)(Ù't'OV x&.ÀÀOUÇ ~V€)(1)(, AéyeL a· oùv I)(Ù't'OÎ:Ç 

p~ [LI)(O'L "&.ae • 
>!:ras 
101 1 2 « "On tyéve't'o ~ 'Aq>poat l't''YJ, dcr't'LWV't'O ot 6eo(, o~ n (585) 

OCÀÀOL )(1)(1 0 't'~Ç M~'t'Laoç utàç II6poç t7teLa'lj aè èad7tV'Y)O'I)(V, 
, 'l' "~ , , ,( • , , II 1 ' 7tp00'1)(L't''Y)O'OUO'I)(1 O~OV o,1 €UCùXLI)(Ç OuO''Y)Ç1 I)(((>LX€'!0 'Y) EV~()( XI)(L 

:.;, , , c.' , ... II' c. Cl' ~ , 'IV 7t€pL 't'I)(Ç vUpi)(Ç' 0 OUV · OpOÇ [L€VUO'V€LÇ 't'OU V€X't'l)(p0Ç1 

s otvoç y<Xp o\S1tw ~v, etç 't'OV 't'OU ~Loç x~1tov etcrel.6wv ~e~l)(p'Y)
[Lévoç eoaev· ~ oÙv IIevLI)( èm~OUÀEUOUO'I)( aLiX 't"ljv I)(Ù't'~Ç 
&7topLI)(V 7ti)(Latov 7tOt~crl)(cr61)(L èx 't'OÜ II6pou Xl)('t'I)(XÀLVe't'I)(L n 
7tl)(p' I)(Ù't'<i} ><.1)(1 èxu'Y)cre 't'ov "EpCù't'l)(. » 

Tmi)(Ü't'l)( [LÈ:V a~ 't'LVI)( x&v 't'OU't'OLÇ 0 IIM't'CùV è[Lq>epwç b 

10 Mwcrd Ù7tYJVL~I)('t'O. 

LW. Q~ EK TOY AN~PO~ EIAH<I>0AI 
<I>A~I THN rYNAIKA 

12 

1 II&.t.w dp'Y)X6't'OÇ Mwcréwç· (( T<i) aè 'Aaà[L oùx ~v ~O'Y)-
{l\ !! ' ~ K \ ' 'A ~ • c. \ " ' ' ' \ VOÇ u[LOLOÇ I)(U't'lp. I)(L €7t€t-'l)(f\€V 0 vEOÇ EXO''t"I)(O'LV €7t I)(U't'OV 

, ,, , x~ A , ~ ~ ~ ' ~ , , ~ , )(I)(L U7tVCùO'€ XI)(L t:;f\1)(1-'€ [LLI)(V 't'CùV 1t/\€UpCùV I)(U't"OU XI)(L I)(V€1t/\'Y)- c 

pCùO'€ cr&.pxl)( &v't'' I)(Ù't'~Ç. Kl)(t <J>xoM[L'Y)O'€ xupLOç 0 6eàç 't"'l)V 

FONTES : § 2, 1-8 = Plato symp. 203 b 1-9. 
cap. 12, § 1, 1-5 = Gen. 2, 20-22. 

I 0 N (D); Platonis B T W Y 

LIVRE XII, 11, 1 - 12, 1 71 

de Dieu devient le jardin de Zeus; le serpent et sa ruse, 
Pauvreté avec son manège ; le premier homme, que la 
sagesse et la providence de Dieu avaient conçu comme un 
nouveau-né, le fils de Sagesse, Expédient ; au lieu de dire 
à quel moment notre monde a été créé, son « le jour où 
naquit Aphrodite n désigne allégoriquement le monde pour 
en exprimer la beauté. Voici, en tout cas, ses propres 
termes: 

2 « Le jour où naquit Aphrodite, les dieux banquetaient, 
et parmi eux était le fils de Sagesse, Expédient. Or, quand 
ils eurent fini de dîner, arriva Pauvreté, dans l'intention 
de mendier, car on avait f.ait grand(' <>hére, et elle se tenait 
contre la porte. Sur ces entrefaites, Expédient, qui s'était 
enivré de nectar - car le vin n'existait pas encore -, 
pénétra dans le jardin de Zeus et, appesanti par l'ivresse, 
il s'y endormit. Et voilà que Pauvreté, songeant que jamais 
rien n'est expédient pour elle, médite de se faire faire un 
enfant par Expédient. Elle s'étend donc auprès de lui, et 
c'est ainsi qu'elle devint grosse d'Amour.>> 

C'est en ces termes et dans ce passage que Platon laissa 
entendre le même événement que Moïse. 

LW. Que de l'homme, disent-ils, a été tirée la femme 

Chapitre 12 

1 Moïse avait dit encore : « L'homme n'avait pas d'aide 
qui lui fût assortie. Alors Dieu fit tomber une torpeur sur 
l'homme, qui s'endormit. Il prit une de ses côtes et referma 
la chair. Et le Seigneur Dieu bâtit en femme la côte qu'il 

§ 1, 10 7t6pov Plato : 7te'ûpov codd. (id. § 2, 2.4. 7) Il 14 "&~e I 0 : 
cii~e N Il § 2, 3 7tp00"CXLTIJO"O\JO"CX Plat!• T w y : 7tpocrcxl'I''I)Ç oucrcx N 
cum Plat!• B 7tpocrcxhLç oucrcx 1 7tpocrcxl'I'LÇ oucrcx 0. 



Mras 
102 

72 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

5 7tÀe:upd.v, -?jv è').Ot~ev &1tb 't'OÜ 'A3&.~, dç yuvatxa », ~1) cruvdç 
b ilÀ&TCùV o(<:f etp"f}'t'ctL 3L<XVO(<:f 31)Àoç ~év ècr't'LV oÔx. &:yvo-f}crctÇ 
't'àv À6yov, 'Aptcr't'ocp&ve:L 3' ctÔ't'bv ota KCù~<p3<{} XÀeu&~e:tv 
dCù66't't xat 't'a ae~va 't'Ùlv 7tpay~&'t'Cùv &va't'L61JcrLv, èv ~u~7to
at<p 't'0C3e: Àéyov't'<X ctÔ't'àv dcr&yCùv · 

2 << Lie:~ 3è 7tpÙl't'OV Ô~fiç ~<X6e:f:v 't'~V &v6pCù7t(V"t}V cp6crLV Kctt 
,.,x ""6~1'-""" co>hijç ~ yocp mtÀco• ~f'ô\v rpucnç oùxt ~ coù~ 
~V ~7tep vüv, <iÀÀ0 if.ÀÀ'Yf 7tpW'I"OV f'èV yocp 't"p[e< ~v 'I"OC yév"tj 'I"WV d 
&'116pÙ>7tCùV, oôx &cr1tep vüv 36o, &ppe:v xat 61)Àu, &:ÀÀa xat 

5 't'p('t'OV7tpocr1)v xotvOv &~cpo't'épCùv 't'OÜ't'CùV, où vüvl5vo~ct Àotn6v, 
e<Ù't"O aè i)rpciv.o-'t"e<' · &vap6yuvov yocp 't"6n f'èv ~v xcot etaoç xcot 
5vof'e< ~~ &f'tpO't"l:pwv xmvàv 'I"OÜ 'I"E &ppevoç xcot 'I"OÜ 6~Àeoç. » 

3 EI6' é~!j)ç 3tacr6paç 't'a ctÔ't'<{) auv-1}6"1) è:ntcpépet ÀéyCùv· 

IT ... ,,\ · ''~z' !/_ .\-'-6' « au't' e:tnCùv )) o 7tctp ctU't'<p e:uç « ~'t'e~ve 't'ove; ~v pCù-
nouç 3Lxa, &ane:p ot 't'à &'t'ct 't'é~vov't'e:ç xat ~ÉÀÀOV't'e:ç 't'ctpt
)(eum l'J &o-1tep o! 't"OC cJ>oc 'l"e<Lç 6p•~[v· 6v'l"we< aè 'l"tf'o•, 'I"OV 

5 'An6ÀÀCùVct èxéÀe:ue: 't'6 't'e 7tp60'Cù7tov ~e't'ctO"t'pécpe:!.V xat 't'à 
-roü aôxévoç 1)~1.cru npàç -rljv 't'o!-L-I}v, ~va: 6e4!-Le:voç -rljv aÔ't'oÜ 
-r~-L1)mv x.oa!-1t4't'e:poç e:tY) 0 &v6pCùnoç, xat 't'a &AAa: Uia6at 
~xi:Àeuev. » 

FONTES! §2 = Plato symp. 189 d 6- e4 j § 3, 2-8 =id. 190 d 7-
e 5. 

TESTIMONJA : § 3, 2-8 : Stob. ecl. IV, 20, 35 (p. 448-449 Hense). 

I 0 N (D) ; Platonis B T W Y 

§ 2, 2 oôx_t 1) cd.1rl) ] oôx_ œû~ Plati8 B oôx_ ctÔ't"1} PlatJs T W OÔ>t 

aÔ<~ Plat" Y Il 3 &"A"A~ 1 ocÀÀola Plato Il § 3, 3 i!><a 1 <i>.X Plat" codd. 
et Suidas Bct Pollux Timaeus (Robin). 

LIVRE XII, 12, 1-3 73 

avait prise de l'homme " ; Platon ne comprend pas l'inten
tion de ce texte, mais manifestement il n'ignore pas celui
ci, qu'il prête à Aristophane, ce comique habitué à railler 
même les sujets sérieux, en lui faisant dire dans le Banquet: 

2 « Mais ce que vous devez apprendre en premier, c'est 
quelle est la nature de l'homme et quelles en ont été les vicis
situdes; car autrefois notre nature n'était pas identique à 
celle d'aujourd'hui, mais différente. Tout d'abord, en effet, 
l'humanité comprenait trois genres, et non pas deux, mâle 
et femelle, comme à présent ; non, il en existait en outre 
un troisième, tenant des deux autres réunis et dont le nom 
subsiste encore aujourd'hui, quoique la chose ait disparu : 
en ce temps-là l'androgyne était un genre distinct et qui, 
pour la forme comme pour le nom, tenait des deux autres, 
à la fois du mâle et de la femelle. >> 

3 Après quoi, par la suite, il ajoute la charge dont il est 
coutumier, et s'exprime ainsi : 

(( Sur ces mots )) son Zeus << coupa les hommes en deux, 
à la façon de ceux qui coupent les moules' pour en faire 
des conserves, ou encore un œuf avec un crin. Tous ceux 
qu'il avait ainsi coupés, il enjoignait à Apollon de leur 
retourner le visage, ainsi que la moitié du cou, du côté 
de la coupure, afin que l'homme, ayant toujours sous les 
yeux le sectionnement qu'il avait subi, en devînt plus 
modeste; pour les autres effets de l'opération, Apollon 
devait y porter remède. " 

1. « Moules » traduit l'c1't'ct d'Eusèbe, « ohrahnliche Muscheln » 
(K. MRAS, a Ein Vorwort zur neuen Eusebius-Ausgabe »,in Rheinisches 
Museum, 92, 1944, p. 218-219). Sur les variantes, cf. L. RoBIN, éd. du 
Banquet, ad loc. (p. 31, n. 2), qui explicite son apparat. H. R. ScawvM 
ZER, in Gnomon, 32, 1960, p. 44 et n. 1, voudrait trouver plus d'expli
cations dans l'édition de Mras; celui-ci se contentait de dire (en 1944) 
que la leçon d'Eusèbe a donne un bon seris ». 
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~y'. TIEPI TOY TIPQTOY TON AN0PQTIQN BlOY (586) 

13 

1 M<ùcré<ùç Tov 7tpÛ>Tov -rwv YYJyevwv ~(ov tmoyp&.~exv-roc; 
Èv 7texpexaetcrcp 6eoü yeyovévex~ 6e6v -re exô-rwv ~ye'Lcr6ex~ Èv 
&zpYJ[L&.-rcp xext &x-r~[LOV~ a~exy<ùy7j &cr7texp-r&_ Te exÔTOLÇ xext 
&v~poTex 7t&.v-rex cpuecr6ex~ yu[J.vouc; Te e!vex~ -r~c; [Le-riX Texü-rex 

5 7tep~~OÀ~Ç, È7tiX.XOUO'OV TOÜ Cf>LÀ00'6C(>OU [LOVOVOUXt exÔ-roc a~ b 
TexÜ-rex ÉÀÀYJVLXTI TTI Cf>CùVTI aLep[LYJVeUOVTOÇ ÀéyeL a' oùv· 

2 « 0eàc; È!ve[J.ev exô-rouc; exô-ràc; ÈmcrTexTwv, xex6&.7tep vüv 
&v6p<ù7toL, ~<Jlov hepov 6eL6-repov, &ÀÀex yévYJ cpexuM-repex 
exÔ-rÛ>v VO[LeUOUO'L. Vé[LOVTOÇ a• Èxe(vou 7tOÀLTeLex( Te OÔX 

~O'exV oôaè X'r~O'eLÇ yuvexLXÛ>V xext 7texŒCùV" ÈX y~<; y!Xp cive-
A , , ·~, , ~ , e ,ÀÀ, , 5 1-"LCùO'XOVTO 7texV-reç, OUoev [J.e[LVYJ[J.eVOL TCùV 7tp00' ev· ex ex Tex 
[LèV 'rOLexÜ-rex &7t~V 7t&.v-rex, xexp7tOUÇ aè &cp66vouç e!zov &7t6 -re 
aévapCùv xext 7tOÀÀ~Ç iSÀYJÇ, oôz U7t0 ye<ùpy(exç Cf>UO[Lévouç, 
&ÀÀ' exô-ro[J.&.TYJÇ &vexaLaOUO'YJÇ T~Ç y~ç· YUfLVOt aè xext &cr-rpCùTOL c 

6upexuÀoÜv-reç -riX 7tOÀÀiX ÈVé[LOVTO" TO y!Xp TWV wpwv exô-roî:ç 
10 &ÀU7tOV Èxéxpcx-ro, [J.exÀexx!Xç aè eÔv!Xç e!zov, &vexq>UO[LéVYJÇ Èx 

y~ç 7t6exç &cp66vou. Tàv a~ ~(ov, (;) 1:wxpex-reç, &xoueLç [LèV 
-ràv TÛ>V È7tt Kp6vou· -r6vae a· WÇ Myoç È7tl. .6.LOÇ e!vexL, TOV 
vüv, 1texpwv exô-ràç 1Jcr6YJcrexL. » 

FONTES : § 2 = Plato polit. 271 e 5 - 272 b 3. 

I 0 N (D) ; Platonis B T W Y 

§ 2, 8 ccÙt"OfLcf.t"1)<; I cum Plat!• B T Y ccÙt"OfL&.t"roc; 0 ccù-ro[L&.-rouc; N 
cum Plat'• w Il 12 wc; 1 ôv Bekker &v Bury Il Ère~ IMc; Plato : 
Èm-r~ae:wc; codd. 

1. « Nés de la terre " : y'l)ye:voov; le mot est parfois synonyme 
d'IXÙ-r6x6rov, mais Eusèbe ne l'applique pas ici aux "premiers hommes» 

LIVRE XII, 13, 1-2 75 

~y'. De la vie primitive de l'humanité 

Chapitre 13 

1 Moïse avait raconté que la vie primitive des hommes 
nés de la terre 1 se déroulait dans le paradis de Dieu, que 
Dieu les guidait en une existence sans richesses ni acqui
sitions : tout leur poussait 2 sans semailles, sans labours ; 
ils étaient nus, sans le vêtement des générations futures. 
Écoute donc le philosophe traduire à peu près en grec ce 
même récit ; il dit en tout cas : 

2 « C'est Dieu qui les paissait et les régentait en per
sonne, de même qu'aujourd'hui les hommes, race plus 
divine, paissent d'autres races animales, qui leur sont 
inférieures. Sous sa gouverne, il n'y avait point de consti
tution et point de possession de femmes ni d'enfants, car 
c'est du sein de la terre que tous remontaient à la vie, 
sans garder aucun souvenir de leurs existences antérieures. 
Mais, au lieu de tout cela, ils avaient à profusion les fruits 
des arbres et de toute une végétation généreuse, et les 
récoltaient sans culture sur une terre qui les leur offrait 
d'elle-même; sans vêtement, sans lit, ils vivaient le plus 
souvent à l'air libre, car les saisons leur étaient si bien tem
pérées qu'ils n'en pouvaient souffrir, et leurs couches étaient 
molles dans l'herbe qui naissait de la terre, à foison. Voilà 
donc, Socrate, la vie que l'on menait sous Cronos; quant 
à celle que Zeus, dit-on, régit, celle de maintenant, tu la 
connais par toi-même. » 

de la mythologie grecque ; son y'l)yevoov fait allusion à la formation de 
l'homme « tiré du sol » ( Gen. 2, 7). 

2. <1>6e:cr61Xt ( « poussait >>) anticipe sur les termes de Platon : cpuofLé:
vouc; (§ 2, l. 7), &vcc<pUofLtV1)<; (l. 10) ; le tableautin de la vie primitive 
qu'Eusèbe prête à Moïse doit plus au Politique qu'à la Genèse ; des 
deux styles qui lui sont familiers, c'est celui de Platon qui l'emporte. 
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•3'. OTI KAI TOI:E AAOI'OI:E ZQIOI:E QMIAOYN d 

14 

1 II&/..~v M<ùcréCùc; &.vocyp&.lJlocv't'oc; Wc; 8't'~ « ~v 0 6cptç 
~povt(J.W-re:poc; 1t0Cv-rwv -r:Wv 61)ptcov » o!&. 'Te: d1te:v 0 lScptc; 't'jj 
yuvoctxt x.cà -iJ yuv~ "t'éj} <Scpe:t xat -tOCc; b(J.tÀ(Gtç -roü l:>cpewc; ~x6e:-

' ' Il" 1 T f. ' 1 fJ.E:VOU, 0 /\Ct:'t'Cù\1 O!.OC ypa.cpe:t E:1tOCXOUO'OV' 

1 2 « E~ (J-èv -ro(vuv ot 't'p6qn!J.OL 't'OÜ Kp6vou, 7tccpoUcrt]c; 
otO't"oÏ:ç OÜ't"ü> 7tOÀÀijç <JXOÀijç xotl auv<i(LE<i>Ç 7tpOÇ 't"O IL~ (L6vov 
&.v6p6ncotc;, &.ÀÀOC w.d 61)pLotc; 8tOC /..6ywv 8ûvoccr6ctt Çuyy(ve:cr6oct, 
x.oc't"e:xp&v't'o 't'OÜ't'otc; m)iJ.7tctow hd. qnÀocrocp(ocv, 1 {J.e:'t'cf -;"e: (587) 
6 1 \ ' '"1"1 '"1 ( "1 ... \ Cl 6 

5 1)pLWV X.OCL fl.E:'t' OC/V\1)/\Cù\1 Of.I.LAOUV't'E:Ç XC<L 7tU\IVOCV fLE:VOL tcocpà 

7tcfcr1)Ç cpOcre:<ùÇ e:'l 't'tv& "t'LÇ ~8(ocv 8ÔWX(.LL\I gXOUC'JOC t)cr61)'t'6 "t'L 

a,&<popov 't"WV if.ÀÀü>V <lç i;uvotyupfLOV <ppov~O"Eü>Ç, oÜxp•'t"OV 
5-n 't'&v vüv ol 't'6-re: !1-Up(wc; 7tp0ç e:ô8oct(.LoVLC(V 8técpe:pov· 3 d 
8' È(L7tmf.&(LEVO' O"l't"ü>V lf.31)V xotl 7t6't"ü>V 3'0ÀéyoV't"O 7tp0Ç &ÀÀ~· 
ÀOUÇ x.cd 't'cl e"t)p(<X [.LOOouç, otot a~ K<X~ 't'cl vüv 7t€p~ <XÙ't'Wv 
t..é:yov't'cx.t, xcx.~ 't'oü6', oÔ't'(J)Ç ye Kcx.'t'' È:(.L1)V 86l;cx.v &nocp~vcx.a6cx.t, 

s\htl "0 ~' 7 "" 1.'"", KCX.t (.LCX./\0:. € Kpt't'OV. (.L(J)Ç o OUV 't'CX.U't'CX. (.L&V <Xtp(I}(.LEV, é(I}Ç 
&_v ~(L1:V (L1)VU~Ç 't"'Ç 1xotVOÇ <potvjj, 7tOTépü>Ç o[ 't"6't"E 't"aç b 
tmBu(Llcxç d)(ov 7top( 't"E tmO"'t"1)fLWV ><otl 't"ijç 't"WV Mywv 
x;pd<Xç. )) 

FONTES: § 1, 1-2 = Gen. 3, 1; §§ 2-3 = Plato polit. 272 b 9- d 5. 

1 0 N (D) 

§ 2, 6 ~a6~<6 ] ~a6e<6 Plato Il 8 fLUp(c.>' ] fLUp(<j> Plato Il § 3, 4 
oil<c.>ç 1 &ç Plato Il I(L~V ] TI)v I(L~V Plato. 

LIVRE XII, 14, 1-3 77 

•8'. Qu'elle fréquentait aussi les animaux sans mison 

Chapitre 14 

1 Moïse avait relaté encore que « le serpent était la plus 
rusée de toutes les bêtes >, il avait exposé tout ce que le 
serpent avait dit à la femme et la femme au serpent, et les 
entretiens du serpent; or, écoute ce que Platon écrit : 

2 « Eh bien 1 si les nourrissons de Cronos, avec tant de 
loisirs et de facilités pour entretenir des propos non seule
ment avec les hommes mais encore avec les bêtes, usèrent 
de tous ces avantages pour pratiquer la philosophie, 
conversant avec les bêtes aussi bien qu'entre eux et inter
rogeant toutes les créatures pour voir s'il y en aurait une, 
plus heureusement douée, qui vînt enrichir d'une décou
verte originale le trésor commun de sapience, il est aisé de 
juger que ceux d'alors surpassaient infiniment en bonheur 
ceux d'à présent. 3 Mais si, occupés à se gorger de nourri
ture et de boisson, ils ne surent échanger entre eux et avec 
les bêtes que des fables comme celles que l'on conte mainte
nant à leur sujet, dans ce cas encore, s'il faut dire là-dessus 
ma pensée, la question serait aisée à juger. Au surplus, 
quittons ce problème, jusqu'à ce que nous trouvions un 
interprète assez habile pour nous dire dans quel esprit les 
hommes de ce temps recherchaient les sciences et le com
merce de la pensée. » 
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<e'. om:œ ITEPI TOY KATAKAYl:MOY 
MEMNHNTAI 

15 

1 Mwcr~ç VOf'OÛecr(ocv &v6pw7tOLÇ xoc-roc~e~À1Jf'évoç .lv6f'Lcrev 
OCÔ't'éi) 8e:î:v &pxoc~oÀoy(tXÇ tv 't'OÎ:Ç 1tfJOOL(J.(OLÇ fJ.V1)fJ.OVe:Ûe:L 't'& 't'OÜ 

xoc-rocxÀUO'(J.OÜ xcd 't'OÜ f.J.E't'
1 oc(vrOv ~(ou -r&v &v6pcilnwv, ~1t'e:t't'IX c 

7tC<ÀC<LWV &vap&v -r&v 7te<p' 'E~poc(OLÇ Oeo<pLÀWV xocl -r&v aè 
s /iÀÀwç .lv 7tÀ1Jf'f'<Àe(ocLç .l1;1J't'e<crf'évwv TI)v 7tOÀL-re(ocv Û<p1Jyec-rocL, 

XrJ.:df.ÀÀY)ÀOV o!ç ÈV0!1-06é't'e:t Tijv 1te:pf. 't'OÜ't'<ù\1 ~"'('t)O'<i(J.EVOÇ tcr't'O
p(ocv &!cre:cr8at. 2 Kd 0 Tif..cf-rwv aè: &crocU-rwç, nocpe:f..8Wv &ref. 
-rl)v 't'&v vO{J.(ù\1 ypct.qrft•J, 't'àv octrrOv 't'i;> M(.ùcre:'i: ~"f)ÀOÎ: 't'p6nov· 
èv 7tpOOL(Ûotç yoUv -r&v N6iJ.CùV 't'j) xatc·' cd.J-rèv &pX,C<toÀoyLCf 
xéxp'Y)'t'IXt, XO:.'t'OCXÀUO'(.LOÜ f.1.V1J(J.OVe:Ûaocç x.cà -roU !J.E't'0C 't'àV X.<X't'OC-

5 xf..uafJ.àv ~tou· &px6t.~.e:voç yoüv -roU 't'ph·ou 't'&v N6f.Lwv èmX
x.oucrov 11 tpY)aW · 

<< -rAp' oÙ\1 U11-Lv at 1toc"A.awf. À6yot &X~8e:ttl.v ~xe:tv 't'tva d 

aox.Oi30'L; 
Ilo'i:ot a~; 

10 T 0 7tOÀÀrkç &v6pcil7t(ù\l cp6opch:; ye:yovévat KOC't'OCXÀUO'f.I.O Le; 't'e: 

xocf. v6amc; xœt &ÀÀo~c; 7toÀÀo~c;, èv ote; ~P<XXÜ 't'~ 't'&\1 &v6pdl7twv 
Àet7tsaeœ~ yévoc;. 

TI&.vu 11-è:v oùv 7t~6et:v0v 't"O 't"OLOÜ't'0\1 1t&\l 7t<X\I't'L 
1,Q(8 1 3 Wépe 3-fj, vo-fjcrWf.t.S:\1 f.t.(<Xv 't'&v 7tOÀÀÙ)\I 't'<XÜ't''t)\1 -rljv 't'<{> 

XC<'t'C<XÀUC>f'éj\ yevo~V1JV. 
TO 1to~6v 't'~ 7tept <XÔ't'!flc; 3L<X\IO'tj6év't'ec;; 
(Qc; ot 't'6't'e 7tEpL<puy6\l't'EÇ 't'Yjv cp6op0Cv axe80v 6peto( 't'L\IE:Ç &v 

FONTES: § 2, 7- § 4, 11 = Plato leg. III, 677 a 1 - c 8 

TESTIMONIA : §§ 3-5 ; Theod. VI, 34. 

1 0 N (D) 

-... -, 

LIVRE XII, 15, 1-3 79 

<e'. Le souvenir du Déluge 

Chapitre 15 

1 Quand Moïse eut établi une 
Moïse législation pour les hommes, il crut 

devoir, dans les préambules, s'appuyer sur l'archéologie; 
il rappelle donc le Déluge et la vie de l'humanité dans les 
temps qui suivirent; après quoi, il esquisse l'existence des 
anciens Hébreux aimés de Dieu et celle de ceux qui au 
contraire furent convaincus de mal faire, dans l'idée que 
leur histoire s'accorderait avec son code. 2 De même, quand 
Platon en vient à rédiger ses lois, il imite la manière de 
Moïse : dans les préambules des Lois, il recourt à l'archéo
logie de son temps, en rappelant le Déluge et la vie 
d'après; au début du livre III des Lois, en tout cas, écoute 
ce qu'il dit : 

Platon 

- Lesquelles ? 

" - Vous semble-t-il que les 
antiques traditions renferment 
quelque vérité ? 

- L'humanité aurait été plusieurs fois détruite par des 
déluges, des pestes et bien d'autres fléaux, à la suite des
quels il ne restait que peu de représentants de la race 
humaine. 

- Absolument, pareille opinion est tout à fait croyable 
pour tout le monde. 

3 - Voyons, imaginons, à titre d'exemple, le désastre 
produit jadis par le Déluge. 

Quelle idée faut-il nous en faire ? 
- Que les rescapés du désastre étaient vraisemblable-
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s e:!ev vot-t!Jic;, èv xopucpoc'Lç 1tou O"!J.txp&. ~Ôl7tupoc 't'OÜ -r:ùw &\16p6l-
7t'(J)V 8tetO'E:O'<.ùO'!lé'JOC "(É\IOUÇ. 

t;.~Àav. 
4 Koct 81} 't'oÙ<; 't'OLOU't'ouç ye &v&yx"f) 1tou 't'Ù>V !J."A"Awv &red-

pou<; e:!va~ -re:x.v&v xoct -r:&v èv 't'OÎ:Ç !J.crt'e:cn rcpbç &JJ~~f..ouç 
f'>)X<XVWV dç -re 1 7tÀeavel;lctç xctl <poÀave.xlctç xctl lm6act /0J..ct (588) 

X<XXOUPY~f'<X'r<X 7tp0Ç &ÀÀ~ÀOUÇ tmvaaÜaLV. 
5 Etxàç yaüv. 

E)é.;)!LE:V 81) 't'0CÇ èv 't'OÎ:Ç 7te:8(otç 1C6Àe:tÇ xcà 7tp0c; 6rtÀ&;'t''t"rJ 
XOC't'OLX06crctc; !J.p81)V èv 't'Ci) 't'6't'e: xp6v<p 8t<Xcp6dpe:cr6<Xt; 

EJô\fLeV. 
Oùxaüv 6pyctv&. -re 7t&.v-r<X &7t6ÀÀua6cto xctl e'l '"' -réxv"'lç 'ljv 

10 tx6fLeVOV a7tOU8ct(OlÇ eOp>)""VOV '/j 7t0ÀL'I"LX~Ç '/j X<Xl aa<p(<XÇ 
·twàc; é't'épocc;, 7t0CV't'tt ~ppe:tv 't'CXÜ't'oc èv -rijl 't'6't'e: x.p6v<p cp-i)ao(.Le:V. >> 

5 Kctl f'<e' ~-rep&. 'P"'l"'v· 
<< Oôxoüv of5't'w 81} ).éyw!Le:v *-xetv 't'6Te:, g-re: èyéve:-ro 1} 

cp6op&, 't'OC 7te:pt 't'OÙ<; &v6pW7tOUÇ 7tp0Cyp.a't'tt, !Lup(ocv 11-év 't'tV<X b 

<pa~ep&v tp>)fLlctv, y~ç 8è &<p66vau 1tÀ~6aç 7t&.fL7tOÀu. » 
6 Tocü't'oc xcd -rotcd:S-roc é'te:poc d1t6lv èTCe:!;épxe:-r<Xt ~~aue; 1:&v 

(J.E:'t'OC 't'Ov XIX't'OCXÀUO'j.LàV &v6pW7twv, e:!6', &crne:p Mwcrl)c; -rljv 
'TÙ>V 7tCÎÀoct 6e:ocptÀ&v (E~pcdwv 7tOÀt't'docv è7ttauv&7t't'e~ -rn 

' ' À 1 ( ' \ ( IIÀ' ' ' (1-S't'O:. 't'OV XU't'UX UO'(J-OV UCfl'YJY'YJO'St, XO:.t 0 U't'(J)V 0(1-0L(J)Ç 
5 (1-St'<i 't'OÙ<; ~(OUÇ t'êJJV (1-St'<): 't'ÛV XU't'UXÀUO'(J-ÛV -r<i t!J..'YJVLX<i 

7tetp0Ct'at &pxatoÀoye'Lv, ~c; txe'Lvoc; 't'&. (E~pa((J)v, -rêJJv t'e trct 
Tpa(ctç f'V"')f'Oveueo xctt ~~ç 7tpw'r"')ç tv Actxe8ctlf'OVL 7taÀo-relctç 
IIepcrêJJv t'e xat 'T:êJJV rcap&. t'OÛTotc; e!t'e bp6Wc; et't'e xat (1-1} e 

~e~owx6-rwv· ehct fLe-r<X 'r1jv -rau-rwv lmaplctv &7t&.pxe-rcto -r~ç 
10 't'êJJV v6(1-(J)V 3ta6écre<ùc; x&v 't'OÛ't'<:l M(J)ae'L xa't'axoÀou6~aac;. 

FONTES: § 5, 2-4 = Plato leg. Ill, 677 e 6-8. 

ION (D) 

,. 

LIVRE XII, 15, 3·6 81 

ment des pâtres de la montagne, petites étincelles du genre 
humain conservées, je pense, sur des sommets. 

- Apparemment. 
4 - Fatalement aussi, par suite, ces gens-là étaient 

sans expérience des métiers en général, des industries que 
les citadins mettent en œuvre pour se supplanter ou 
s'éclipser mutuellement et de tout ce qu'ils inventent pour 
se nuire les uns aux autres. 

- C'est du moins vraisemblable. 
- Supposerons-nous que les villes établies dans les 

plaines ou sur la côte étaient pour lors ruinées de fond en 
comble? 

- Supposons-le. 
- Par suite, que les instruments de toute sorte dispa-

raissaient et que les découvertes sérieuses en tout art, en 
politique ou en quelque autre science, tout cela, dirons
nous, s'en allait pour lors à vau-l'eau ? » 

5 Et plus loin il dit : 
« Devons-nous donc, après le cataclysme, décrire ainsi 

la situation de l'humanité : une immense et effrayante soli
tude, une multitude énorme de riches terres ? " 

6 Sur ces considérations et d'autres semblables il pour
suit l'histoire de l'humanité après le Déluge; puis, de même 
que Moïse rattache l'existence des anciens Hébreux aimés 
de Dieu à l'esquisse de l'après-Déluge, Platon aussi, sem
blablement, après l'histoire des générations postérieures 
au Déluge s'essaie à présenter la protohistoire de la Grèce, 
comme Moïse (avait fait) celle des Hébreux : il rappelle 
la guerre de Troie, les premiers régimes de Lacédémone, 
des Perses et de leurs voisins, avec leur vie bonne ou mau
vaise; ensuite, après cette histoire, il aborde la rédaction 
des lois, là aussi à la suite de Moïse. 
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Le,'. OTI TA TH~ ~I~A~KAAIA~ OP0Q~ HMIN 
AllO TQN 0EIQN APXOMENA KATAAHrEI 

El~ TA AN0PQlliNA· 
AllO TOY A' TQN NOMQN llAATQNO~ d 

16 

1 Mwré<.ùc, 't'~V 7tOCcr(I.V (I.Ù't'ou VOtJ.ofle:cr((l.v 't'~V 't'€ X(l.'t'' (I.Ù't'OV 
7tOÀL't'e:((l.v e:ùcre:~d(/.c, 't'Ou 't'WV ISÀ<.ùv fle:ou &.v(l.p't'~cr(I.V't'OC, &.1t6 't'<: 
't'OU 7tiXV't'<.ùV ~'Yj!J.LOUpyou 't'~V XOt't'(l.px'lJv 't'~C, VO!J.Ofle:cr((I.C, 7t€7tOL'Yj
tJ.évOu, ~7t<:L't'(/. 't'WV fle:t<.ùv &.y(/.flwv è1;éxe:crfl(I.L 't'oc &.vflpûmLV(I. 

5 ~LM1;(1.V't'OC, 't'OC 't'€ fle:~(l. è1tl. 't'OV 7tOCV't'<.ùV ~"'(<:!J-6V(I. vouv, (I.Ù't'OV 
~~ 't'av 't'WV rJÀ<.ùV fle:6v, &.v(/.flév't'oc,, flé(/. rJ7t<.ùC, X(I.L o qnMcro~oc, 
't'o~c, (I.Ù't'o~c, ~(l.(v<.ùv 'lxve:crw èmtJ.étJ.~<:'t'(I.L tJ.È:v 't'o~c, Kp'Yj't'WV X(I.L 
A(l.x<:~(I.L!J.OV(<.ùv VOtJ.oflé't'(I.LC,, 1 't'OV ~· &.pécrxoV't'(l. M<.ùcre:~ v6!J.OV (589) 

èx~LMcrxe:L, Àéy<.ùv oih<.ùc," 
2 « ll"ij ~'lj oùv cré 't'' &v è~oUÀ6tJ.'YjV ~L<:À6tJ.e:vov Àéye:Lv (I.Ù't'6c, 

't'' &xoue:Lv j ~ouÀe:L croL ~pOC~<.ù j 
llocvu !J.È:V oov. 
'~'Q Çéve:, xp-tjv €L7t€~V, OL Kp'Yj't'WV V6!J.OL oùx dcrl. !J.OC't''YjV 

5 ~L(I.~e:p6V't'<.ùC, èv 7tOCcrLV e:ùa6XL!J.OL 't'O~C, "EÀÀ'YjcrLV" ~XOU(JL 
yocp bpflwc, 't'oûc, (I.Ù't'o~c, XP<.ù!J.évouc, e:ùa(l.t!J.ov(l.c, &.7tonÀouv't'e:c," 
&7t(I.V't'(l. yocp 't'oc &.y(l.floc 7topt~oum. 3 ~Lnoc ~è: &.y(/.e&: 
ècr't'L, 't'OC !J.È:V &vflpÛmLV(I., 't'OC ~È; fld(l." ~p't''Yj't'(I.L ~È; èx 't'WV b 

fld<.ùv flocnp(l. • X(I.L èocv !J.È:V ~éX'Yj't'(I.L 't'OC !J.d~oV(I. 7t6ÀLC,, X't'OC't'(I.L 
X(I.L 't'OC èÀocnov(l., e:E ~È: !J.~, cr't'ép<:'t'(I.L &.!J.~O~v. "Ecr't'L ~È: 't'OC !J.È:V 

5 èMnoV(I. &v ~ye:~'t'(I.L uye:((l., XOCÀÀOC, ~È; ~E:U't'e:pov, 't'O ~È; 't'phov 
LcrXÛC, e:'lc, 't'€ ~p6!J.OV X(I.L de, 't'OCC, &ÀÀ(I.C, 7t0Ccr(I.C, XLV~cr<:LC, 't'li> 

FONTES ; § § 2-6 = Plato leg. 1, 631 a 8 - 632 a 3. 

TESTIMONIA : § § 3-5 ; Theod. VI, 34. 

10 N (D) 

cap. 15, § 6, 14 chco - nÀch-oovoc; 1 om. tab. cap. 

). 

LIVRE XII, 16, 1-3 

Le;''. Que notre enseignement fait bien 
de commencer par le divin 
pour finir par l'humain; 

extrait du livre 1 des Lois de Platon 

Chapitre 16 

83 

1 Moïse avait suspendu toute sa législation et le régime 
qu'il instaurait à la religion du Dieu de l'Univers ; il avait 
fait du démiurge de toutes choses le point de départ de ses 
lois, puis enseigné que les biens humains dépendent des 
biens divins, rapporté ceux-ci à l'intellect qui guide tous 
les êtres, à savoir le Dieu même de l'Univers? Vois comme 
le philosophe, lui aussi, marchant sur les mêmes traces, 
s'en prend aux législateurs de la Crète et de Lacédémone 
et enseigne la loi chère à Moïse, quand il s'exprime ainsi : 

2 cc - Selon quelles distinctions voudrais-je te voir 
parler et moi-même t'entendre? Veux-tu que je te l'ex
plique? 

- Volontiers. 
- Étranger, fallait-il dire, les lois de la Crète ne jouissent 

pas sans raison de la plus haute réputation auprès de tous 
les Grecs ; il faut bien qu'elles soient justes, pour faire le 
bonheur de ceux qui les observent : elles leur procurent, 
en effet, tous les biens. 3 Il y a deux sortes de biens, les uns 
humains, les autres divins ; ceux-ci commandent les autres, 
et si une cité reçoit les biens supérieurs, elle acquiert aussi 
les biens mineurs; sinon, elle perd les uns et les autres. Or, 
parmi les biens mineurs, le principal est la santé ; en 
second vient la beauté ; le troisième est la vigueur à la 
course et à tous les autres exercices physiques ; le quatrième, 

cap. 16, § 2, 1 cré -r' &v 0 : cre: 6> -rfi.v 1 N cre: ~ .. • &v Plato Il § 3, 1 
8~n~ codd. cum Theod. 1 8mÀii Plato. 
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O'Ô)(.LŒ't't, 't'é't'IXp-rov 8è 7tÀoi}roc; oô 't'Uq>À6c;, &"AÀ, O~ù ~ÀÉ:7tCùV, 
lîv7tep lîf!.' ~"'l~"'' <ppov~ae• · 4 ô 3-lj 7tpw~ov ~&v 6dwv 
ijye!Lavoüv è:crnv &yoc6Wv, 1) q>p6V"I)O"LÇ, 8e0't'epov 8è (.LE:'t'OC voü c 
a6J<ppwv <Jiux1jç ~~''• i>< 31: ~ou~wv !L•~.X &.v3p(1Xç ><p1X6év~wv 

Mras 't"ph·ov &v e:'l"l) a~xawcr6v"t), 't'É:'t'o:p't'0\1 8è: &v3p(o:. Tcxü't'<X 1 8è: 
106 5 7t0CVT<X èxdVCù\1 ~(.L7tpOcr6e:v 't'É:'t'IXX.'t'tX~ <pÙcre:t, xoct 8~ 't'éi) VO(.L0-

6é~1J ~"'"~tov o5~w. 5 Me~a 3è ~IXÙ~IX ~aç lîÀÀIXç 7tpo~&.~e•ç 
't'OÎ:Ç 7tOÀ('t'OCLÇ elç 't'<XÜ't'O:. ~ÀE:7to6cro:Ç O:.Ù't'OÎ:Ç e:!Vo:.t 8tC(X.EÀE:U

O"t'É:OV, TOÜt'CùV 8è: 't'à !LÈ:v &v6pcilntva de; 't'à 6e:î:a, 't'OC 8è: 6e:i:a e:tc; 
-rOv 1jye:~J-6va voüv a6(.L7tlXV't'<X ~ÀÉ:n:e:tv' 6 7te:p( 't'e: y&(.Louc; ID~- d 

ÀOLÇ È:7tLX.OWOUfJ.É:VOUÇ fLE't'0C 't'E T<XÜ't'a èv 't'O:.Î:Ç 't'WV 7t<.d8wv yev

vTjcre:cn x.at 't'pocpriLc;, Ocrot 't'E: &pae:ve:c; xcxt Ocra!. e~Àe:to:t, VÉ:(I)V 

-re 6v't'<ù\l xod è1tt 't'0 npe:crf30't'e:pov l6v-r(l)v (.LÉ:X,pt yf}pwc; 't't!J.&\I't'tX 

5 Op6Wc; È7tt(.LÉ:Àe:cr6at 8e:î:v x.rû. &'t't(.L&~ov't'<X, èv n&aatc; -rrii:c; 't'OÔ-
• À' ' À' ' - l _\ ~ \.'1 \ l ' 't'<.ù'll O(.J.t t<XtÇ 't'<XÇ 't'E U1t<XÇ <XU't'<.ù'll X.<X 't'tx;Ç "I)OOV<XÇ X.<X 't'<XÇ ' e ( e: r ' r \ "' , !._ E1tt Uf.l. <XÇ ~Uf.l.7t<X'II't'<.ù'll 't'E e:p<.ù't'(.ù'll 't'IXÇ mtOUo<XÇ E7tEOXE(J.fJ.~VOV 

x.oct 7t1Xp<X7te:q:mÀIXx.6-roc ~éye:tv 'Te: Op6&ç x.oct ènoctve:'i:v 3t' or;Ô-r&v 
-r&v v6(.J.<.ùV. » 

7 K"'l fi.•~ a ~P"'Xé"' 'f''l"(. 
(( K1X-rt86lv 8è 0 6e:tç 't'OÙÇ v6(.J.OUÇ naat 't'OÔ't'OtÇ q>ÔÀIXX.<XÇ 

èntcr't'~ae:t, 't'OÙ<; IJ.È:V 8t!X·cppov~cre:coç, 't'OÙ<; 8è 3t' &f..1J6oüç 36Ç1Jc; 
Mv't'IXÇ1 Oncoc; 't'IXÜ't'<X n&v't'IX Çuv31}cr1Xc; 0 voüc; é:rc6(.J.EV<X a<.ùrppo-

s aôvn xoct 3tx1Xtocr0vn &rcocp~vn, &ÀÀ0C f.I.1J rcÀo0't'C{) (..1."1)8È: q>tÀo
~•f!.(q<. 1 8 05~wç, c1l ~évm, ~ywye ~6eÀov iP.v Of!.ôlÇ ""'l ~~' vùv (590) 

~oÜÀO(.J.<Xt 3te:Çe:À6e:'i:v rc&c; èv 't'o'i:c; 't'OÜ ~tOç Àe:yo(J.évotç v6(J.otc; 
~o'(ç ~·~où 7tu6(ou 'A7t6ÀÀwvoç, oOç M(vwç ~• ""'l Au><oùpyoç 
è6é"C'"")v, ëve:crd 't'e: mÎv't'oc 't'IXÜ't'IX xoct 5nn 't'&Çtv e:lÀ1Jq>6't'IX 3t&.-

s 31)À&; ÈO''t't 't'éi) 1te:pt V6(.J.(I)V È(..l.7tdp«{} 't'éXV7J 't'E x.or;( 't'tCJt\1 ë6e:at1 

~OLÇ 3è /îÀÀOLÇ ~f!.LV oà31Xf!.WÇ t~L ><IX~IX'f'IXV1j. » 

FONTES : § 7, 2- § 8, 6 = Plato leg. I, 632 C 3 - d 6, 

I 0 N (D) 

§ 4, 2 voü codd. cum Theod. : voüv Platt8 codd. J! 5 xcd 8-f) 
codd. cum Theod. : xat a~ xoct Plato Il § 8, 5 ·t(J ehe Plato. 

LIVRE XII, 16, 3-8 85 

la richesse, non pas aveugle, ~ais clairvoyante, si elle va 
de pair avec la sagesse; 4 celle-ci, justement, a la préémi
nence et tient la première place parmi les biens divins ; 
le second de ces biens, ce sont les dispositions tempérantes 
de l'âme jointes à l'intelligence; le troisième, lorsque 
sagesse et tempérance se mêlent au courage, c'est la jus
tice ; le quatrième, c'est le courage. Tous ces biens ont été 
placés par la nature avant ceux dont nous parlions à l'ins
tant, et le législateur, lui aussi, doit se conformer à cet 
ordre. 5 Après cela, il faut déclarer aux citoyens que les 
autres prescriptions qui les concernent ont en vue ces biens, 
de même que les biens humains sont orientés vers les biens 
divins et tous les biens divins vers l'intelligence, qui est 
souveraine; 6 qu'il s'agisse de relations à propos de 
mariages, ou ensuite de la naissance et de l'éducation des 
enfants, garçons ou filles, depuis la jeunesse et l'âge mûr 
jusqu'à la vieillesse, il faut veiller à tout en dispensant 
convenablement l'honneur et la disgrâce et, en surveillant 
et observant, dans toutes les occasions que l'on a de se 
rencontrer, les chagrins, les plaisirs, les désirs, les ardeurs 
de toutes les passions, louer et blâmer à propos par le 
moyen des lois elles-mêmes. » 

7 Un peu plus loin, il dit : 
« Cette considération achevée, le législateur établira, 

pour tous ces règlements, des gardiens qui se guideront 
les uns sur la pensée, les autres sur une opinion vraie, afin 
que, par l'intelligence, qui en fait le lien, toute cette légis
lation s'avère conforme à la tempérance et à la justice et 
non pas à la cupidité ou à l'ambition. 8 C'est ainsi, étran
gers, que j'aurais voulu et que, maintenant encore, je désire 
vous voir exposer comment, dans les lois attribuées à Zeus 
et à Apollon pythien, que Minos et Lycurgue ont établies, 
toutes ces conditions sont réalisées et de quelle façon le 
système ainsi formé est transparent pour quiconque a la 
science des lois, soit technique soit même empirique, tandis 
qu'à nous autres profanes il reste caché. » 
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9 Kod. 7tap' ~fLÏV 8è e:lp"f)'t'OCt' << Z1J't'e:t't'e 7tp&'t'OV -rYjv ~occrt
M:Locv xoct 't~V 8tx.octocr0v"f)V, x.cd 't"OCÜ't'oc 7t&.v't'oc 7tpOO"t'd)~cre:1."at 
Ô !l-'iv. » 'A)..)..(J. x.cà MwcrYj~ 7tOÀÜ 7tp6Te:pov &7tb -ri)ç 7te:pt Se:oü b 
8L8o:cr><o:À(o:ç ~~v &p:x.~v 7t€7tOL1J[.Lévoç èl;1jç ~e &cpo:p[J.6cro:ç ~v 

5 X.oc't'' ocÙ·ÛJV 7tOÀt't'docv x.o:.t 't'à 7te:pt O'U!J.~OÀoc(wv X.IXl 't'OÜ X.OLVOÜ 

['tou v6{Lt(J.!X, 't'of:ç 7tamv &pxov't'ocç x.d tp0Àocxocç x.oc6f.a't'"f)c:rt 
't'oÙç 't'~ Se:<'jl Le:pwfJ.évouc;, Ne; x.a:t 't'a )..6yta 8t8&.crxe:t, &v8pac; 
8twxf.ouc;, !J.LO'oÜv't'ocç Ô7te:p"f)tpocvLcxv, << -roùç {Lèv 8tà tppov-f)cre:wc;, 
~oùç 8è 8L' &À1J6oüç MI;1Jç 16v~o:ç ». 

Mras 10 107 ( •~'. OTI KAAON EEETI NEAE HAIKIAE 
TOT~ IIAI6.A~ TOI~ TH~ 0EO~EBEIA~ 

E0E~IN ErrrMNAZEIN 

17 

1 << Aéyoo oûv x.c.d tp"f)fLt -ràv 0-rtoüv &yoc6àv &v8pa (J.fÀÀOV't'OC 

~cre:cr6oct 't'OÜ't"' ocù-rà èx 1tocŒw\l e:ù6ùc; !J.e:Àe:'t'OCV 7tcâ~ov't'&. -re: x.o::t 
Oït'ou80C~ov't'ct èv 't'of:c; -roü 7tp&y!-Loc-roc; kx.&.cr-rotc; 7tpoo1pwuaw· 
oLav 't'Ov 11-éÀÀOV't'<X &yoc6àv gcre:cr6<Xt ye:wpyOv ~ 't'tva olx.o86!J.oV 

c 

5 -ràv tJ.èV oLxo8otJ.oÜv-r& 'TL -r&v 7ta:t8dwv oLxo80(J."I}{J-<i't'WV 7t'IX(- d 

~etv XP~, -ràv 8' o::O yewpyoÜV't'IX' xd 5pyo::vo:; éxo::'t'épcp O'{J-txpà 
-rWv &/.."1}6tv&v f.Ltf.L~!J.IX't'a: 7ta:po::crxeu&~etv -ràv -rpécpoV't'IX o::ô-r&v 
éx&'t'epov· xa:t 3~ xd 't'&v !J.Cl61JtJ.&-rwv 8cro:: &v!Xyxo::f:o:: 7tpOtJ.e
fL<X61J><évo:L 7tpO[J.o:V6t!.veLV, olov ~é><~ovo: [J.e~peï:v ~ cr~o:6[J.ê<cr6ocL 

10 X!Xt 7tOÀefLLXÙV t7t7teÙetV 7tO::(~O\I't'IX ~ 'TL -r&v 't'OtOÙ't'CùV IJ.ÀÀO 
7totOÜV't'!X' xo::t 7tetp0Ccr6!Xt 3tà 't'&v mxt8tWv S:xef:cre 't'pé7tetv -ràç 

FONTES : § 9, 1-3 = Matth. 6, 33. 
§§ 1-2 ~ Plato Ieg. 1, 643 b 4- d 3. 

ITERATIONES: § 9, 8-9 = § 7, 3-4, 

10 N (D) 

LIVRE XII, 16, 9 - 17, 1 87 

9 Chez nous aussi il a été dit : « Cherchez d'abord le 
Royaume et sa justice, et tout cela vous sera donné par 
surcroît. >> Mais Moïse aussi, bien auparavant, après être 
parti de la doctrine sur Dieu et y avoir rattaché ensuite le 
régime qu'il instaurait et les règles des échanges et de la 
vie en commun, établit sur tout le peuple des chefs et des 
gardiens consacrés à Dieu, comme les oracles l'enseignent, 
des hommes justes, ennemis de l'orgueil, << qui se guideront 
les uns sur la pensée, les autres sur une opinion vraie n1 . 

·~(. Qu'il est bien d'exercer les enfants 
dès leur jeune âge aux habitudes religieuses 

Chapitre 17 

1 « Je parle donc et je déclare que quiconque veut 
exceller un jour en qnoi que ce soit doit s'appliquer à cet 
objet dès l'enfance, en trouvant à la fois son amusement 
et son occupation dans tout ce qui s'y rapporte. Par 
exemple, ceux qui veulent devenir un bon agriculteur ou 
encore un architecte doivent s'amuser soit à bâtir quel
qu'une de ces maisons que construisent les enfants, soit à 
travailler la terre, et leur éducateur à tous deux doit fournir 
à chacun de petits outils qui imitent les vrais ; ils doivent 
faire l'apprentissage de toutes les sciences dont l'étude 
préalable leur sera nécessaire, comme le charpentier S'exer
cer à se servir d'une mesure ou du cordeau, l'homme de 
guerre à monter à cheval par jeu et ainsi du reste; et par 
l'usage des jeux on s'efforcera de tourner les goûts et les 

1. A la fin de ce chapitre, où ses gloses encadrent deux citations du 
livre I des Lois, Eusèbe reprend textuellement une ligne de la seconde 
(§ 7, 1. 3-4), où Mras, à la suite de Gifford, voyait une réminiscence du 
livre II des Lois (653 a 7-8) ; là, sans doute, la <pp6v'ljcrtç; s'oppose 
aussi à l'opinion vraie; mais notre récurrence est littérale. 
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~Sovoc<; )(ott .hn6U[Llot<; TWV 7totl3wv, o! &<pLXO[LOvOU<; ot6-roÙ<; s.;; 
TOÀO<; ~X<LV. 2 Ko<prlÀot.av 31) ""'Sdotç ÀOYOfL<V T1)v bp61jv 
-rpo<p-/jv, 1) -rou 7totl~ov-roç -r1jv <Jiux>iv et<; ~P"'"" 5n f'rlÀL<1Tot 
&Çet 't'06't'OU 8 8e:~O'EL ye:v6!1ZVOV Cfv3poc OCÔ't'àV 't'éÀeLOV e!voct. 
Tij<; TOU 7tprlYfL<XTOÇ ocp<Tij<;. » 

1 3 Koct 't'OÜ't'o npoÀa~chv M<ùcr1}ç ÈVO(J.o6é't'YJO'E:V e:lnWv· (591) 

« Kcà ~a-rca 't'à {J-fjtJ.rt:roc 't'OCÜ't'oc, Oaa èy<h Èvt'É:ÀÀO(J.Cd crot 
afJ!J.epov, èv 't''Îi xocp3tq: crau x(.d èv 't':yj ~uxl) aou, xoct npo~t
{3&:cretç ocù-nX -rote; utoî.'c; crau. » "0 3~ xoct 7tp&.Tietv cr0vl)6ec; 

' 'E~ ' 't: ( .., ..... (À ' ' ' & • 5 1tOCtmv tJP!XLWV 1 e~ OC1t0CAYJÇ Y) tXtOCÇ 't'OUÇ \IEOUÇ 1tOCV't'O::Ç 't'O!.Ç 

10 

't"Yjc; 6eocref3docc; 7tctt3e:U(J.oc<nv &vœt"pé~oucrt · 't'OÜ't'o 3è xcà de; 
3eüpo xoc:-t'& 't't. n&'t'ptov ë6oç nocpà 'téj} 'Iou3cdwv ë6ve:t crnou
M~oTotL. 

rrj'. OTI IIAI6.EIAN HrEŒ0AI XPH MONHN 
THN EU: APETHN IIPOArOY1::AN OYXI ilE 

THN EU: XPHMATI1::MON H TINA 
BIOIIOPI1::TIKHN EIIITH6.EY1::IN 

18 

1 « M1) -rolvuv [L')Sè 8 Àéyo[Lov dvot• 7totL3dotv &6p•mov 
yévYJ't'OCt. Nüv yàp Ove:t.3L~o\1Teç È7toctvoÜ\I't'É:ç Te éx&cr-rwv 't'àç 
-rpocpàc; f..éyo(J.eV tilc; 't'àv (J.èv 7tE7trltf3e:up.évo\l -i){L&\1 ilv't'~ "t't\1&, 
't'()\1 3è &.7toc(3€U't'OV, ~\I(O't'e €Ïç 't'e 'r<h; XOC1t'f)Àe(~ xoct VOCUXÀ'f)-

b 

5 p(ocç xoct &ÀÀWV 't'Ot06't'W\I !J-!Î.Àoc 7te7toct3€U!LÉ\IW\I mp63p~ &.\16pdl- c 
1tW\I' OÔ y<Xp 't'OCÛ"t'OC "i)"(OUfJ.ÉNW\1, Ô>Ç ~OtX.€\1, €!\lOC!. 7tOCt3doc\l lJ 

FONTES: § 3, 2~4; Deut. 6, 6~7. 
§§ 1-3 - Plato Ieg. !, 643 d 6-644 b 4. 

1 0 N (D) 

§ 3, 4 <olç utolç 1 <ouç utouç LXX 1112 ~'o"optcr<tx~v] ~tomx~v N. 

LIVRE XII, 17, 1 - 18, 1 89 

désirs des enfants vers le but qu'ils doivent avoir atteint 
à l'âge adulte. 2 Ainsi, d'après nous, l'essentiel de l'édu
cation consiste dans la formation régulière qui, par le jeu, 
amènera le mieux possible l'âme de l'enfant à aimer ce en 
quoi il lui faudra, une fois devenu un homme, être aussi 
achevé que la matière le comporte. >> 

3 Voilà ce que, dans sa législation, Moïse avait anticipé 
quand il disait : " Ces paroles que je te prescris aujour
d'hui, elles seront dans ton cœur, dans ton âme, et tu les 
inculqueras à tes fils. » C'est ce que les enfants des Hébreux 
ont l'habitude d'observer, puisque dès l'âge le plus tendre 
ils forment tous les jeunes aux préceptes de la religion ; 
et jusqu'à ce jour, selon une coutume ancestrale, la nation 
juive conserve ce zèle. 

''l'· Qu'il ne faut admettre d'autre éducation 
que celle qui mène à la vertu, 

et non au négoce 
ou à quelque pratique lucrative 

Chapitre 18 

1 " Eh bien 1 n'allons pas non plus laisser dans le vague 
ce que nous entendons par éducation. Actuellement, en 
effet, lorsque nous blâmons ou louons la formation d'un 
chacun, nous disons que tel d'entre nous est bien élevé, 
tel autre sans éducation, alors que parfois, pour ce qui 
concerne leur métier d'aubergiste ou d'armateur, même 
d'autres hommes de cette espèce jouissent d'une éducation 
parfaite ; mais le présent raisonnement ne saurait être le 
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vüv /..6yoç &.v e:l"f), ~v 8è 7tp0ç &pe:TI)v èx 1tcd8(ùv 1tiXt8dtXv 
1totoümxv è7n6U!J.'lJ't'~V 'TE: xcd èpaO"t'~V 't'OU 7tOÀ('n)V ye:vécr6oc~ 

'À " \ l! 6 ' ' 't'€ E:OV, ocpxe:L\1 't'€ X.<Xt ~pxe:cr OCt E1tLO''t'IXflE:VOV fJ.E'Ta_ 8(X."f)Ç, 
2 't'CO)'O)v TI)v -rpocp-ljv &cpoptcr&:!J.e:voç ô À6yoç oi5-roç Wc; è,ot 

' ~ fJ. 'À ' '' ' ~' ' r cpoctve:-re<t, vuv t-'ou Ot't' <XV !1-0V"f)V rrocwe:ta;v 7tpomxyope:Ôe:tv -r-}.v 
8è: ' 1 1 ' •• , 

o.ç XP"'IfJ."''""' To.voucr"'v ~ '"'""' 11:poç tcrxûv ~ xiX! 11:poç liÀÀ1)V d 
' ' " " ' •' A ' ' 7 'tW<X O'O<})LOCV a;VEU VOU X.Ctt otX.'1}Ç 1-'0CVIXUO'OV 'TE: Ef.\IC(t X.Cd àve:Àe:Q-

5 6epov x.cd oùx &Çwv -rO rccxp&:7t!XV 1tctt8do:.\l xo:Àe:f:cr6oct. 3 ~H!J.e:'f:Ç 
~è y:YJ~è:v bv6!J.a:t 8tacp~pW/1Z61X aÔToLc;,, &t.t.' ô vüv 81) À6yoç 
1/fJ.'V OfJ.OÀon6o.ç fJ.<V<Tw, cl>ç ot y< op6ôiç 7t<7to"a<ufJ.évo' 
crxoaov ocy<X6ot y(vOV't"IX' ><<Xl ad a~ ~V 7t<X,ad<Xv fJ.1)a1XfJ.OU 

5 &-rtf.!.&:~e:tv, &c; 7tp&'t'ov 't'&v X<XÀÀ(cr't'(ù\1 't'OÎ:ç &p(cr-rotc; &v8p&crt 
7ta;paytyv6~-te:vov· x.IXt e:'l 1to-re: èÇépxe:'t'at, 8uv~X-r0v 8é ècr't'tv 
É7tavop6oücr6oct, 't'oû-ro &d 8pctcr-réov 8ta ~Lou noc:v't'~ xoc:Ta 
8Uvcxt.ttV. )) 

4 Kcx~ tv Té;> 8euTÉ:p(J) 8è 't'Û>v N6t.t(t}V È7nÀÉ:yet• 
« Ticxt8elcxv 81) ÀÉ:y(ù 1"1jv ncxpcxytvot.téV't)V 7tp&Tov 7t<Xm~v 

&.pn~v· 1 ~aov~ a~ ""'t qnÀ(IX xd ÀÛ7t1) x<Xt fJ.C<rOÇ Mv op6ôiç (592) 
tv *uxcxî:ç tyytyvù:lVT<Xt fl."lj7t(ù 8uvoq.Lé:v(ùv À6yov À<Xt.t~ckvetv, 

5 ÀIX~OV't"WV al: 't"OV Myov ""fJ.'f>WV~""'"' 't"ij\ My<{> op6ôiç d6(cr6<X, 
OttO -r:Wv 7tp00'1)X6v't'(t}V È6Wv, IXÜT1) f!cr6' ~ O'U{-ttp(t}vLoc; Ç,Ot.tn<Xcroc; 
{-tèv &peT~, 't'à 8è ttept -r&:ç 1}8ov&:ç xcxl ÀUncx<; 't'e6p<Xf..lfl.É:vov 
wh1}<; Op6Wç, &O"t'e (..ltcreïv (..lèv & XP-IJ t.ttcreî:v eU6ùç tÇ, &ptij<; 
fl.É:XPt -réÀou<;, O"t'épyetv 8è & XP-IJ crTé:pyetv, 't'OUT' IXÔ't'à &no-

10 -r:et.tcilv -r:é;> À6ycp xcxl ncxt8e:Lcxv npocrcxyopeU(ùv xcx't'& ye 1"1jv b 

tt.t-~Jv àp6Wç &v npocrcxyopeUot<;. n 
5 TcxU-roc; 0 ilÀ<i't'(t}V. llpoÀoc;~Ôlv 8è <XÔ't'Ov b .6.oc:f3l8 tv 

~<XÀf1.cp8Lcttç, t.ttcreî:v & 8eî: f.Ltcreïv x.oc:t cr't'épyetv 8t8&crx(t}V & Sei 
cr't'é:pye:tv, 't'&8e tp't)cr(· << .6.eUTe: -r:éxvoc; &xoUcrct't'é fLOU, cp6(3ov 

FONTES : § 4, 2-11 = Plato leg. II, 653 b 1 - c 4; § 5, 3-8 = Ps. 33 
(34), 12-15. 

l 0 N (D) 

, § 2, 5 &l;tov ] <il;(av Plato Il § 4, 5 auf'~Wv-ljawo< Plato : <ruf'~W
V"I}O"OUO"L codd.lllü ye Plato: 't'e codd, 

LIVRE XII,l8,~5---~~~~~-9-1----"'l~ 

fait des gens qui se font de l'éducation une pareille idée; 
la formation qui, dès l'enfance, entraîne un sujet à la vertu 
et lui inspire le désir passionné de devenir un citoyen 
accompli, sachant commander et obéir selon la justice, 
2 c'est cette formation-là que notre raisonnement mettrait 
à part, me semble-t-il, et à laquelle il voudrait réserver le 
nom d'éducation, tandis que d'après lui celle qui se propose 
la richesse, ou peut-être la vigueur, ou encore une habileté 
quelconque en dehors de la sagesse et de la justice, n'est 
que grossière, servile et indigne absolument d'être appelée 
éducation. 3 Quant à nous, au lieu de disputer ensemble 
sur les mots, tenons-nous-en à la définition qui nous a 
maintenant agréé et disons que les hommes élevés comme 
il faut deviennent ordinairement bons et qu'il ne faut en 
aucun cas mésestimer l'éducation, car elle est à l'origine 
des plus grands biens qui puissent arriver aux meilleurs 
des hommes; et si jamais elle dévie, la redresser si possible, 
voilà ce que tout homme doit faire sans répit, sa vie durant, 
selon la mesure de ses forces. >> 

4 Et au livre II des Lois il ajoute : 
« J'entends donc par éducation la première acquisition 

qu'un enfant fait de la vertu; si le plaisir, l'amitié, la dou
leur, la haine naissent comme il faut dans les âmes avant 
l'éveil de la raison et que, la raison une fois éveillée, les 
sentiments s'accordent avec elle à reconnaltre qu'ils ont 
été bien formés par les habitudes correspondantes, cet 
accord constitue la vertu totale ; mais la partie bien for
mée à user du plaisir et de la douleur, qui nous fait haïr 
ce qu'il faut haïr depuis le début jusqu'à la fin et de même 
aimer ce qu'il faut aimer, cette partie est celle que la raison 
isolera pour la dénommer éducation, et ce serait, à mon avis, 
correctement la dénommer. >> 

5 Voilà pour Platon. Anticipant sur lui, David, dans 
ses psaumes, enseigne à haïr ce qu'il faut haïr, aimer ce 
qu'il faut aimer, quand il dit : « Venez, mes enfants, écou
tez-moi, je vous enseignerai la crainte du Seigneur. Quel 

1 
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xup(ou 3L/l,Z~6> Ôftii(Ç. T(ç tcnw ti(v6p6>7tOÇ b 6SÀ6>V ~6>-!)v, 
s &yocn:&v i)(.Lépe<<; l8e:i:v &yoc6&ç; 1t<XÜaov 't'Yjv yÀiJ.>crcr&.v crau &nà 

xcxxou xcxt zdÀ1j crou 'rOU f1.1J ÀCXÀ~""'' MÀov· ~XXÀ(VOV rk7tO 
xocxoü xoct no(1Jcrov &ya;66v· ~~'O)crov e:lp~V1JV xod 8L<lll;ov c 

Mras '' 6K'''<'À-'' 1, 109 au:'t)V. >> , at o """"o O(l.CùV O!J.Ot<.ùÇ" « Ax.o6croc:n;, t:p'f)crt, 
""''3eç ""''3e<cxv 7tcx-rp6ç 3&pov yd:p &ycx6ov 3wpOUftCX' Ôft'i:v· 
-r&v t!J.&V v6!J.(t)V 11-'YJ èn:tÀocv6&.vecr6e >>" xcà rc&.f..tv' « K-njmxt 
crocpLœv, x-njcrœt cr6vecrw f.l-~ è7ttÀ&.6n »· xod· (( EI1tov ~v 

5 <rO<j>(cxv cr1jv rk3eÀ<j>1jV ervcx(, -r1jv 3è <j>p6V1j<r(V yvWpCftOV 7tep•-
7t0(1j<rCX( crecxu-réji ,. xcx(· « '03oùç &cre(3&v f'1J t7téÀ6nç f1.1j3è 
~1JÀWcrnç 63oùç 7tcxpcxv6ftwv. » Mup(cx 3' &v e5po•ç &.ÀÀcx 
't'Ot<XÜ't'a èv -roïç tE~pcdwv YP<4t!J.occn n:rlt8e:u-rtwX npàç e:ôcre:
(3e(cxç xcxt &pe-r~ç &v&ÀTJ</J•v, véo•ç bftoU xcxt -reÀdo•ç -r1)v 

10 i)Àndav n:poa1pwv-roc. 

,w. OTI IIAPAIIAH:Eim; EBPAIOI:E KAI 
0 IIAATQN EIKONA 0EIOTEPQN TA THI~E 

EINAI E~OEAZEN 

19 

FONTES: § 6, 1-3 = Prov. 4, 1-2; 3-4 = Prov. 4, 5; 4-6 = 
Prov. 7, 4; 6-7 = Prov. 4, 14. 

§ 1, 1-2 = Ex. 25, 40 (Hebr. 8, 5); 3-4 = Hebr. 8, 5. 

1 0 N (D) 

d 
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est l'homme qui désire la vie, qui aime à voir des jours de 
bonheur ? Garde ta langue du mal, tes lèvres des paroles 
trompeuses ; écarte-toi du mal et fais le bien ; cherche la 
paix et poursuis-la. " 6 De même Salomon : « Écoutez, fils, 
dit-il, l'instruction d'un père; car c'est un beau cadeau 
que je vous fais : mes lois, ne les oubliez pas >) ; et encore : 
« Acquiers la sagesse, acquiers l'intelligence; n'oublie 
pas »; et : « Dis à la sagesse qu'elle est ta sœur, fais-toi de 
l'intelligence une amie )) ; et : << Dans les voies des impies 
ne t'engage pas, et n'envie pas les voies des criminels. n 

C'est par milliers que tu trouverais dans les Écritures 
hébraïques d'autres exhortations de ce genre à embrasser 
la piété et la vertu, qui conviennent à la fois aux jeunes 
et aux adultes. 

cW. Qu'à l'instar des Hébreux 
Platon voyait dans l'ici-bas une image du divin 

Chapitre 19 

1 L'oracle divin avait dit à Moïse : « Regarde : tu feras 
tout selon le modèle qui t'a été montré sur la montagne », 

et la Parole sacrée l'avait énoncé plus clairement : « Qui 
assurent le service d'une copie et d'une ombre des réalités 
célestes », enseignant par là que les symboles de Moïse 
contenaient l'image directe des réalités divines du monde 

§ 6, 3 -c&v t(.LWV v6f.L<ùV ] 't'àv è(.Làv v6f.LOV I cum LXX Il è1t',À(Xv6&.
v~cr6e I : èntÀ(Xv6&.vecr6oct 0 èmÀ(Xv6&.vYjcr6e N èyx(X"C(XÀ(Tt'Y)'T~ LXX Il 
3-4 x~croct- crUvecrw codd. cum Orig. J om. LXX. 

§ 1, 2 8ELx6b"« codd. cum Paulo ] 8s8s•wévov LXX Il 4 tM
't'p~uov ] À(X't'peUoucrw Paulus. 
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O'XOVt"OÇ, èrc0CX.OUO'OV ()7tCùÇ x.cd Q ilÀ&:'t'{l)\1 't'à 6!J.O!.ct 8tE(J!J.'1)VEÔe:t 

tv ~"'"'i' -r~ç 11 oÀ•nlotç &ae ypc\<pwv · 
2 « 0eij\ a-lj Kot! K60'f''J' 5 ye <j>LÀ60'0<j>OÇ Ôf'LÀÔÎV K60'f'L6Ç Te 

><~! 6etoç elç -ro auvot-tov &v6pc.\7tcp y(yve-rotL · a,ot~oÀ-1) al: tv 
7t'<Xcrt no).f .. -lj. 3 IIocv·nbtoccrt "-è:v oi5v. '\Av oOv 't'tr dnov ocÙ't'ùl 

r ~, ' ' 
&v&.yx'Yj yéV1]'t'IXt, & èxe:t Op~, !L€ÀE't'~G'Clt de; &v6p6:r7toov ~61) xoct 
1a(q< Kot! a'l)f'Ocr(q< TL6évotL Kotl f'~ f'6VOV ~otU't"OV 7tÀc\TieLV, &pot 
xctx.Ov 81]{J.toupy0v ocù-rOv ote:!. ye:v~cre:cr6oct creùcppom)v'Yjc; 't'E xcd b 

5 8tX.OC!.OO'Ô\I'YjÇ x.cà Çu!L7tcfCïiJÇ 't'ijç 81j!J.O'tLX1jÇ &pe:'t'ljÇ; "Hx.tO"t'<Î. 
ye, 1j a· 5ç. 4 , AÀÀ, t.av a-1) ottcr6o>V't"()(L o[ 7tOÀÀol 5-rL <iÀ'I)e~ 
7tepl otÔToil Myof'eV, XotÀe7totvoilcr• a~ TO'iç <j>LÀ00'6<j>OLÇ Kotl 
&rnO"t'~crouO'tV ~!J.Lv )..éyoucrtv Wc; oùx. &v 7tO't'E &f..ÀCiJÇ e:ù8oct{J.OV~
""'" 7t6ÀLÇ, e( f'-IJ otÔT-Ijv aLotypc\<jleLotV o[ Tij\ 6e(cp 7totpotaelyf'ot't"L 

5 x.pWfJ..e:Vot ~ooyp&:cpot; 5 Où x.ocÀe:n:ctvoüatv, ~ 8' 6c;, ê&.\lrce:p 
tt1o ottcr6o>V't"otL' <iÀÀOC a~ T(vot 1 ÀeyeLç -tp67tov ~Ç aLotypot<p~Ç; 

Acx~6vn:c;, -Jîv 8' èydl, &crrce:p nLvax.o:; rt6f..tv 't'e: x.a1 ~61) &.v6p~- c 
7tCùV, np&-rov ~v x.cx6ctp0Cv 7tot~cre:tocv &v, a où 7t&.vu P48tov. 
6 'AXA' oùv orcr6' 6·-n 't'Oti't'C{l &v e:ù60c; -rêllv &."Af...wv 8te:\léyx.ate:v, 
't'ij\ f'~Te 1a,c.\'t'ou f'~Te 7t6Àewç t6eÀ~""'' &v &<)!otcr6otL f''l)at 
ypc\<pe•v v6f'ouç, 7tplv ~ 7totpotÀot~e'iv ><ot6otpocv ~ otÔ-tol 7tOL~O'otL. 
7 Kot! ôp6ô\ç ye, ~'f''l)· ÛÔ><oilv f'OTOC -rotilTot ote• (moypc\<)!otcr6otL 
&v -rb ax'Yj!J.et: 't'~Ç 7tOÀL't'docç; TL !J.~V j 8 01E1te:L't'oc, otfL<Xt, 
&7te:pye<~6f.Le:Vm 7tUxv<X &\1 éxoc-répCùae cbto~Àé7tote:v, 7tp6ç -re: d 

FONTES: §§ 2-9 = Plato resp. VI, 500 c 9-501 c 2. 

I 0 N (D) ; Platonis A F et Monacensis 237 

§ 2, 1 Oeij) ] Od<p Plato Il x6cr~<p ] xocrf'!<p Plato If § 6, 1 
8Levéyx.œte:v Estienne : 8tevéyxa:t &:v codd. 8tevéyxOLev Platfa Mon. 
8te:veyx.dv Platls A F. 
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intelligible. Écoute comment Platon, lui aussi, interprète 
la même leçon au livre VI de la République, quand il écrit : 

2 « - Le philosophe qui vit avec Dieu et avec le cos
mos devient cosmique et divin autant qu'il est possible à 
l'homme ; mais en toutes choses il y a matière abondante 
à détraction. 

3 - Assurément. 
- Si donc, repris-je, quelque nécessité le contraint à 

essayer de faire passer dans les mœurs publiques et privées 
de ses semblables ce qu'il aperçoit là-haut, au lieu de se 
borner à se façonner lui-même, crois-tu qu'il sera un mau
vais artisan de tempérance, de justice et des autres vertus 
sociales ? 

- Pas du tout, dit-il. 
4 - Et si le peuple se rend compte que nous lui disons 

la vérité sur les philosophes, gardera-t-il son hostilité à 
leur égard et se méfiera-t-il encore de nous, quand nous 
disons que jamais un État ne connaîtra le bonheur, si le 
dessin n'en a été tracé par ces artistes qui travaillent sur 
le modèle divin ? 

5 - Il perdra ses sentiments hostiles, répondit-il, s'il 
s'en rend compte; mais de quelle manière entends-tu 
qu'ils traceront ce dessin ? 

- Ils prendront, dis-je, l'État et les caractères des 
hommes comme une toile, qu'ils commenceront par rendre 
nette, ce qui n'est pas très facile. 6 En tout cas, tu sais 
qu'ils différeront déjà des législateurs ordinaires en ce qu'ils 
ne consentiront à s'occuper d'un particulier ou d'un État, 
pour lui tracer des lois, que lorsqu'ils l'auront reçu net, ou 
eux-mêmes rendu tel. 

7 - Et ils auront raison, dit-il. 
- Cela fait, ne crois-tu pas qu'ils esquisseront le plan 

de la constitution ? 
- Sans doute. 
8 - Ensuite, je pense, parachevant leur ouvrage, ils 

tourneront souvent les yeux de deux côtés, d'une part 
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-rO cpUcre:~ 8bu~wv x.tXt x.ocÀ~w x.a;t a&cppov x<Xt 7t&:v't'a 't'a 't'Otod}Ta 
',, •• ,. "'0', •• 

XC(.~ 1tf>OÇ EXEf.VO O:.U 't'O EV 't'OLÇ IXVV(JCù1COtÇ, E!J.1t'OLOLE:V ~U!J.fl.L-

5 yv6v't'e:ç -re x.oct x.e:pawUv't'e:Ç èx. -r&v È7tt't'1)3E:u{J-&'t'wv 't'à &.v8pd
xeÀov, <bt OXdVOU TeXf'D'Lp6fteVOL t a~ X<X( "0f''1)pOÇ eX<iÀe<reV 
èv 't'OÎ:Ç &v8pdl7totc;; èyy!.yv611-e:vov 6e:oe:t8éc:; 't'e: x.oct 8e:oe:txe:l.ov. 
9 'Op6&ç, ~'P"l· Kat -rb f'èV liv, o!f'<XL, èi;aÀd<pocev, -rb aè 
7t&f..tv èyyp&:cpote:v, ~wç 8·n !J.&ÀtO''t'IX 't'a &v6p6l7te:toc -$]61J de;; 
/Serov èv8éx;e:'t'o:.t 8e:o<ptÀl) 7tot-/jcre:tctv. n 

x'. OTI XPH TO!l: NEO!l: dl' EKMAEJHl:EQl: (594) 

5 YMNON OPEJQN KAI Qlô.QN EU: APETHl: 
ANAAH'FIN IIPOIIAPAl:KEYAZEIN· 
AllO TOY 6.EYTEP01 TON NOMON 

20 

1 « 6.oxe;; f'OL -rp[-rov 1j -ré-rap-rov 6 Myoç dç -raô-rbv 7tep•
<pep6ftevoç ~xe.v, wç lipa ""''ad" f'év èa6' ~ ""(awv 6Àx-/j -re b 

xe<t &yw~ 7tpbç -rbv 1mb -rou v6f'OU Myov 6p66v dp'1)ftévov 
xat 't'oÏ:ç è7cte:txe:O"t'IÎ:Totc; xoct 7tpe:cr~u't'&t'otc;; 81.' È!J.7te:tp((.(v Çu'V8e:-

s aoyftSVOV wç gVTWÇ 6p66ç O<rTLV. 2 "Iv' oùv ~ <Jiux~ TOU7tC<Labç 
ft~ eve<v-r[e< Xe<[pe.v xe<t ÀU7teL<r6"' è6(~"l'""' -rij\ v6ftcp xat -ro;;ç 
Ô1tO -rou v6ftOU -re6e•ftévo•ç, <iÀÀ<X 1;uvé7t1)T<XL Xe<(poua.X -re xat 
ÀU1tOU!J.éV1} 't'OÎ:Ç IXÔ't'OÎ:Ç o!cr7te:p 6 yépCùv, 't"OÜt'CùV ~VE:XIX, &ç 

5 <J>a.Xç XC<ÀOUfteV, gVTWÇ ftèV 07tcpae<t TC<;;Ç ljiuxe<;;ç e<ÙTC<L VUV 
yeyovév"'• 7tp6ç ~v -ro•e<ÛT'1)V fjv Àéyoftev <rUft<pc.>v(e<v è=ouae<- c 

FONTES : § 8, 6-7 : cf. Hom. Il. 3, 16 et 1, 131. 
§ 1, 1 - § 3, 5 ~ Plato leg. Il, 659 c 9 - 660 a 8. 

1 0 N (D) ; Platon!s A F 

§ 8, 4 o;O 'T0 Platte A F : a.Ù'TO codd. aO a· Platte ceteri Il § 9, 7 
&nO - v611-c.w ] om. tab. cap. 

§ 2, 3 'Te6eLf!évoLç ] 7t'eneL<r!iévoLç Plato. 
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vers l'essence de la justice, de la beauté, de la tempérance 
et des autres vertus semblables, d'autre part vers la copie 
humaine; ils obtiendront la ressemblance avec l'humanité 
vraie en broyant et mêlant les couleurs suivant les pro
fessions et en s'inspirant de ce modèle qu'Homère, lors
qu'il le rencontre chez les hommes, appelle divin et sem
blable aux dieux. 

9 - Bien, dit-il. 
- Et tantôt, je pense, ils effaceront, tantôt ils ajouteront 

un trait, jusqu'à épuiser leur effort pour tracer des carac
tères humains qui soient agréables aux dieux dans toute 
la mesure du possible. » 

x'. Qu'on doit, en leur apprenant les hymnes 
et les chants qu'il faut, 

préparer les jeunes à embrasser la vertu; 
extrait du livre 11 des Lois 

Chapitre 20 

1 « Pour la troisième ou la quatrième fois, il me semble 
que la discussion est revenue par un circuit à son point 
de départ : l'éducation, disions-nous, consiste à tirer et 
amener les enfants au principe que la loi déclare juste et 
dont, forts de leur expérience, les gens les plus vertueux 
et les plus âgés s'accordent à reconnaître la justesse. 
2 Ainsi donc, pour que l'âme des enfants, loin de s'habi
tuer à des joies et à des tristesses contraires au jugement 
de la loi et de ceux que la loi a persuadés, se conforme à ce 
jugement en se réjouissant et s'affiigeant des mêmes objets 
que le vieillard, à cette fin, ce que nous appelons des chants 
n'est plus, en réalité, que des incantations de l'âme, élabo
rées en vue de l'accord que nous disons ; mais comme les 

4 



98 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

"""""'• a,a 8è -ro cmou8~v ft~ 8uvaa6a• <pépew -.aç -r&v véwv 
<Jiuxaç rca•8•a( -re xal <J>8al xat.era6a• xal rcpocnea6a•, xa6ocrcep 
'rOLÇ XOCfi.VOucr( -re xal oca6ev&ç (crxoua• -.a "'""""" tv 1}8ém -ré 

Mra• 10 "'"' aL-r(o•ç xal 7t6f1.""' ~v XP"'"~v rceLip&v-ra• -rpo<p~v 111 
7tpoa<pépew o!ç fl.éÀEL -rou-rwv, ~v 8è -r&v rcovw&v tv oc1)8éaw, 
tva ~V ftèV occmoc\:OlVT<XL, ~V 8è ftL<reLV Op6iJJç i6(\:0lV'r<XL. 
3 Taô-rov 8è xal -rov rco•"'-r•xov ô 6p6oç vofto6h1)ç tv -rorç 
x«f..oî:c; p-f)(.Lrt.O"t xocl ~7toctve't'oî:c; Tte:(ae:t -re: x.o:.l &vayxcXae:t, (1.~ d 

rceWwv, -.a -r&v crw<pp6vwv -re xal ocv8pe(wv xal TCOCV'rOlÇ ocya-
6&v ocv8p&v ~v -re pu6f!.OLÇ ax-!Jfi.<X'r<X xal tv OCpftOV(otL<1L fl.éÀ1) 

5 7t0tOÜV't'O:. Ôp6&c; 'TCOte:Î:v. )) 

10 

Etx6-rooc; &pœ xocl 7tetp' ~iJ.Î:V T&:ç {mO 't'Ùlv 6e:Lwv 7tpOq>'t)'t'6>v 
rcercOL1)fttV<Xç <J>Mç xal -rouç e!ç 6eov Ôftvouç fteÀe-rii.v o! rcocr8eç 
t6(\:ov-rocL. 

xoc'. OIIOIAE XPH AIANOIAE 
ITEPIEXEIN TA:E !ll~A:E 

21 

1 (( Touç TCOL1)Taç ocvocyxoc\:e-re t.éyew <l>ç ô ftèV ocya6oç 
&~p ali>tpp(t)v &v xcd 3Lxo:.toc; eô3cd(J.WV È:O"t'l wxl tJ.oc.x<Îptoc;, 
Uv -re 1 ftéyocç X<Xl tcrxupoç Uv -re <1fi.LXpoç xal oca6e~ç fi xocl (595) 
èav rcf..ou-r] xo:.l tJ."ÎJ' è:&:v a~ &po:. ~ 1tÀOU~ !J.èV Kwôpo:. 't'e: XIX~ 

s M(8oc ftii.Mov ', fi 8è &8moç, &6t.,6ç -ré ta-r• xocl ocVLocp&ç l;:'ij. 
2 Kocl 

FONTES: §§ 1-5 = Plato leg. Il, 660 e 2- 661 d 5; § 1, 4-5 : Tyr
taeus fr. 12 Bergl<., (9 Dîehl3), v. 6; § 2, 2 ct 4: id., v. 1. 

JTERATIONES: § 1 : cf. § 6, 6-9. 

LIVRE XII, 20, 2 - 21, 2 99 

jeunes âmes ne peuvent supporter le labeur, on parle et on 
s'occupe de jeux et de chants; c'est comme pour les 
malades, les faibles santés : les gens chargés de leur nourri
ture tâchent de leur servir ce qui leur est bon dans des mets 
et des boissons agréables et ce qui leur ferait du mal, au 
contraire, sous des apparences rebutantes, pour les habi
tuer à bien placer leur attrait et leur répulsion. 3 Ainsi des 
auteurs : le bon législateur les persuadera de se proposer 
le même but dans leur louable et beau langage et, si la 
persuasion ne suffit pas, il les obligera à mettre dans leurs 
rythmes, leurs figures et leurs mélodies les modulations des 
hommes sages, courageux, bons de toute manière, s'ils 
veulent composer correctement. >l 

C'est donc à bon droit que chez nous aussi l'on habitue 
les enfants à exécuter les chants composés par les divins 
prophètes et les hymnes à Dieu. 

xoc'. Quelles idées les chants doivent contenir 

Chapitre 21 

1 « Vous obligez les poètes à dire que l'homme de bien, 
celui qui est sage et juste, a la prospérité et le bonheur, 
qu'il soit grand et fort ou petit et faible, qu'il soit riche ou 
non, et que, ' fût-il plus riche que Cinyras et Midas ', s'il 
est injuste, il est malheureux et mène une vie misérable. 

2 Je ne ferais nulle mention, 

10 N(D) 

§ 2, 8 nœt3~E Plato : n«~8ei«~ codd, 
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cpi')crt\1 Ô(J.tv ô 7t0~1)"t'1)ç, d1tep Op6&ç J..éyet, 

oiS't'' S" i6y<fl &v8poc 't'L6dfLlJ"' 

s &ç 11-~ n&v't'oc 't'à /..e:y6f.l.&\IOC xoc!.OC !J.E:'t'à 3txoctocr0v1)ç np<i:'t''tot 
xoct X:Ti;)-ro, xcd. 31) 

xoct 8"1}((o)v 

't'OtOÛ't'OÇ éJ}v 

10 &8txoç 86: &v f.l.~'t'e: 't'OÀ!J.cp"IJ c bp&v cp6vov cdf.!.<X.'t'6ev-r<X. ' 11-1}-re: 
vtx<!>"'} etwv c 0p"I)(XtO\l Bopé"I)V ' !J.."/}86: &f.."Ao <X.Ô"t'i? !J.."fj8è\l "t'&V b 

Àeyo[LéVO>V &y"'Oôiv ylyvo•1:6 1t01:e· 1:&. y&.p Ù1tO 'l:WV 1tOÀÀÔÎv 
?f~2s J..e:y6~ev<X. &y<X.ea oôx Op6&ç J..éye:'t'o:.t. 3 Aéye:-ro:.t 1 yap Wc; 

fiptcr"t'OV !J..èV Ùyto:.(\let\1, 8e:Û"t'e:pO\l 8è x<ff..J..oç, 't'p("t'O\l 8è 7tÀOÜ't"OÇ" 
fLupl"' 81: /J.f-1."' &y"'O&. t.éye""'' · ""'' y&.p b~u bpiJ.v ""'' &xo6ew 
xo:.t 7t&v-r<X. 5ao:. ëxe"t'<X.t -r:&v o:.lcr6~crew\l e:Ù<X.w6~"t'<ùÇ ëx.etv, é·n 

s 8è xcd -r:O 7totE:Î:\l "t'Up<X.WOÜ\l'T:<X. 8 'T:t &v È7tt6u!J..1j, xo:.t -r:O 8~ 't'ÉÀoc; 
&.mÎO"I)Ç fJ.<X.X<X..pLé>'T:"'}'t'OÇ e:!\l<X.t 't'à 7t<fV"t'<X.. 't'<X.Ü"t'<X. XE:X't'"'}IJ.é\10\1 c 

&6&.vo:.'t'O\l e:!vo:.L yev6{LE:\IOV 8-r:t "t'0CX.tO'T:<X... 4 cy!J.EÎ:Ç 3è xo:.t èy6> 
7tOU "t'0C8e J..éyo!J.e\1 Wç -r:o:.\3-rOC Èa"t't Çû!J..7t<X..V"t'O:. 8txdotc; !J..è\1 xœt 
bcrLotç cb8p0Ccrtv &pta't'<X. X"t'~IJ.<X..'t'<X.., &3Lxotc; 3è x&xtcr't'et. ÇU!J..-
7tOCV't'OC, &p~&!J..e:voc &7t0 't'1jc; Uye:(ocç · xoct 81) xo:.t 't'à bpéi\l xoct 

s 't'à &xoUet\l xœt o:.~a6&vecr6o:.t xoct -r:à 7to:.p&7t<X.\I ~1jv !J..Éytcr"t'0\1 11-èv 
xocxàv 't'à\l Çû!1-7t<X..V"t'O:. x.p6vo\l &6&\loc't'OV <Sv"t'oc xo:.t xe:x't"''}~VO\l 
7t&\l't'oc 't'a "Aey6!J..e\loc &yocea 7tÀ~v 3txo:.tocrÜ\lïJc; 't'e: xcû &pe't'1jc; 
&7t&cr"I)Ç, tAoc"t''t'O\l 3é, Mv tilc; Q)..(ytcr"t'OV b "t'OtoÜ-roc; x.p6vo\l d 

È7tt~4>1l· 5 TocÜ"t'oc 81) J..éyet\1 ot!J..O:.t -roùc; 1tocp' Ô!J..Î:V 7tOL"I)'t'<fç, 
&7te:p èy6>, 1tdcre-re: xoct &vocyx&.cre't'e xoct é-rt 't'OÜ"t'otç bto11-évouc; 

FONTES : § 2, 7 et 9 : Tyrtaeus fr. 12 Bergk4 (9 Diehl1), v. 12; 
10~11 pr. (J.-f)Te ... Bop€1)\1 : id., v. 11 et 4. 

TBSTIMONIA : § 2, 12 - § 4, 9 't'à.... è7n~$l} : Theod. VI, 35. 

1 0 N (D) : Pla tanis A K 0 

§ 2, 6 x'T(j:~To Jpc (s. v.) cum Plat. : x€x't'l)"t'O 0 x.ex~'t"O I. N Sx.Ti}Tow 

LIVRE XII, 21, 2-5 101 

dit votre poète, s'il s'exprime correctement, 

je ne tiendrai aucun compte d'un homme 

qui accomplirait et acquerrait, sans y joindre la moindre 
justice, tout ce qu'on nomme les choses belles, et de plus, 
dans cet état, 

attaquerait l'ennemi en le serrant de près ; 

mais s'il est injuste, puisse-t-il ne pas tenir ' devant le 
spectacle de la tuerie sanglante ', ne pas triompher à la 
course 'du Thrace Borée', et qu'il ne lui arrive jamais 
rien de ce qu'on appelle des biens; car ce que la multitude 
nomme. des biens porte ce nom à tort. 3 On dit, en effet, 
que le plus grand est la santé, le deuxième la beauté, le 
troisième la richesse, et l'on parle d'une infinité d'autres 
biens : avoir la vue et l'ouïe perçantes, fines toutes les 
impressions. qui dépendent des sens, et encore, être tyran 
et faire tout ce que l'on désire; et le comble de toute béa
titude, c'est, dit-on, lorsqu'on possède tout cela, de devenir 
immortel au plus tôt. 4 Vous et moi, au contra.ire, nous 
disons, je suppose, que tous ces dons, excellents pour des 
hommes justes et pieux, sont des fléaux pour les méchants, 
à commencer par la santé; et même, la vue, l'ouïe, les 
sensations, l'existence en général sont les pires calamités 
lorsque, pendant toute la suite des temps, on possède, avec 
l'immortalité, tous ces biens prétendus sans la justice et la 
vertu totale ; un moindre mal est, pour un homme comme 
celui-là, de subsister le moins longtemps possible. 5 Ce 
langage que je tiens là, vous amènerez, je pense, et obli
gerez vos poètes à le tenir, et de plus, à lui adapter les 

D Sx~TO DPc Il 10 "t'OÀ(J.$1) codd. : TOÀ(J.<'j:l Plato TE:TÀa(·IJ Tyrtaeus Il 
11 \ILX$1) codd. cum Tyrtaeo ] \l~x.(j:~Plato JI (J.'I)8è 1 0 N : (J.~TE: !Pc 

(« supra 8è) cum Plat. Il § 4, 9 bnl;<{>~ Plato: lmi;c1n I•• (n s. v.) 
Sm~$1) Th cod. Sm~fuon 1 0 ènt~-ljoo~ N i:m~(ù-f)oot D JI § 5, 2 ndoeTe 
Platfs !(pc : nm-f)crne 0 N cum Platls A 0 not~croo TE: I. 
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pu6~J.oUc; 't'e xo:1 &p!Lov(o:ç &no86v't'<XÇ 7t<Xt8e:Oe:tv ofS't'<ù 't'OÙ<; 

'~ouç Ô!J.ô'". 'H y<l:p ôpix:re; 'Eyw pl' yd<p Myw aot'Jlôiç "'" 
5 !J.I:' xo:xd< Àey6!J."'"' &yo:6d< 't'OLÇ .X3(xo•ç e!'"''• 't'OLÇ 31: 3•xo:(o,ç 

xo:xoc· 't'eX 31: &yo:6<l: 't'OÎ:ç !J.I:' &yo:6o'Lç 5,'t'<ilÇ ocyot6oc, 't'OÏ:Ç 31: 
l<<X><OÏ:Ç xo:xoc· 57rep o~' ~p6f''1}', iXpot ~U!J.'Jl<il'OU!J.E' ~yC:, 're xotl 
Ô(J.e:'iç ~ 7tÙ>Ç ; )) 

6 Oô 11:6ppw '<otu't'ot 't'Uy)(&.'"' ,.;;;, 't'ou ~o:~l3 <jlo:À!J.ôi', oôç 
7tpoÀo:~6lv 6e:(<:> 7tVE:Ô(J.IX't'L auvéTaÇe: 3t' cjl3&v xcx1 G!J.V<.ùv 't'(ç 

t-tèv 6 &f..."'}66>ç !J.<XK&ptoç, 'Tlç 3è: 0 't'OÜ't't{> èvav·doç n:cx.t8e:Uaaç 
~'"'eu6e' you' o:ô'<éj> xo:l ><ot'<ocpxe"'"'' ~ ~(~Àoç 'Jl-/jao:'"'' · " Mo:-

s x&.p toc; ~Xv·~p 1 8c; oôx è7tope:06YJ èv ~ouf...li &ae:~&v n xcd 't'à (596) 

5!J.m<X. ·A 3~ !J.E't'<X~otÀW' ô IIM"'"'' 'Jl'1}0'l a •• , (( 't'OÙÇ 71:0''1J"'"ç 
Myew &ç ô !J.I" &yo:6oç '"'~P a&l'l'P"'' il" xo:la(xo:•oç eôao:(!J."'' 
~O"t'l xo:l !J.<X><ocp•oç- .,., 31: &po: 7rÀOU'<ÎÎ, fi a& &a,xoç, il6À,6ç 
èmtv >>. 7 "0 xcd. o:ù't'à 7t<iÀtv 6 .6.a~t3 &3é rccoc; èÇé3ooxe: 3ta 
't'ÔÎ' <jlotÀ!J.ÔÎ' .!71:0,,· (( IlÀOU't'OÇ È<X' pé11, !J.~ 7rpOO"t'(6ea6e 
xo:p3(qo .,. xo:l 11:ocÀw· « M~ 'J>O~ou 5"'"'' 7rÀou't'-ljan &,6pw11:oç 
xo:l5't'ot' 7rÀ'1}6u,6îî ~ 36~ot 't'OU o'lxou otÔ't'ou. » 'E11:l <I)(OÀ>jç a• 

5 aN e6po•ç gl<<XO"t'ot 't'ÔÎV e!p'1jf'~'"'' 't'éj> 'Jl'ÀOG6'Jlcp 7rp0ç Àé~W b 

xd!J."'"' a,• 5À'1}ç 't'>jç !epiiç ,..;;, <jlo:À!J.ÔÎ' ypot'Jl'ijç. 

FONTES : § 6, 4-5 = Ps. 1, la; § 7, 2-3 = Ps. 61 (62), 11 C; 3-4 = 
Ps. 48 (49), 17. 

ITERATIONES : § 6, 6-9 : Cf. § 1. 

LIVRE XII, 21, 5-7 103 

rythmes et les mélodies convenables pour former ainsi votre 
jeunesse. C'est bien cela? Voyez un peu. Je déclare nette
ment que les maux prétendus sont des biens pour les 
hommes injustes, des maux pour les justes ; que les préten
dus biens sont pour les bons de vrais biens, pour les 
méchants des maux; je répète donc ma question : sommes
nous d'accord, vous et moi, ou qu'en est-il ? >> 

6 Cela n'est pas loin des psaumes que David composa 
par une anticipation inspirée de l'esprit divin, enseignant 
dans ses chants et ses hymnes quel est l'homme vraiment 
heureux, quel, le contraire; en tout cas c'est par là que 
commence son livre, lorsqu'il dit : « Heureux l'homme qui 
ne marche pas selon le conseil des impies », et le reste du 
même ton. C'est ce que Platon transpose quand il oblige 
« l~s poètes à dire que. l'homme de bien, celui qui est sage 
et Juste, a la prospérité et le bonheur ; et que, fi\t-il riche, 
s'il ~st injuste, il est malheureux ». 7 C'est cela même que 
Davtd a proclamé équivalemment dans ses psaumes, quand 
il a dit : « Si votre richesse s'accroit, n'y attachez pas votre 
cœur »; et encore : n Ne crains pas quand un homme 
s'enrichit, quand s'accroît l'opulence de sa maison. n On 
trouverait, si l'on en avait le loisir, chacun des dires du 
philosophe consignés littéralement à travers tout le texte 
sacré des psaumes. 

TESTlMONIA : § 5, 4-7 •EyW ... X«XtÎ : Theod. VI, 36. 

I 0 N (D) 
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1 x~'. OTI OY IIANTQN E~TI TA~ OP0A~ Qlô.A~ 
KAI TA MEAH 6.YNA~0AI IIOIEIN AAA' H MONOY 

0EOY H 0EIOY TINO~ AN6.PO~ 

22 

1 « No!J.o6enxl>v !J.I:v oov xoct 7tOÀ<·nxl>v Ô7tep~otÀÀ6vTwç, c 
'AtJ..a 81} ë't'epcx tpcxü/..cx &v e:Gpotç cxù"t'68t · 't'OÜ't'a 8' oOv 't'à 1tept 

iJ.OUcnxi)v &t.>j6éç -re xcà &~wv èwo[C<ç, 6T< 8uvocTOV &pot ~v 
11:ept TWV .Tmoû-rwv voiJ.o6eTe1:a6ot< ~e~C<lw<; 6C<ppoüv-re< iJ.éÀ>j 

s TOC Ti)v 6p66T>jTot cpûae< 7totpe)(61J.Evot. ToilTo 81: 6eoü 1\ 6elou 
't'l,:vOç &v et"'j• » 

2 Etx6Twç &pC< xoct 7totp' 'E~poclo<ç veVO!J.o6éTYjTO !J.>j81: 
<l).)..ouç llf.Lvouç xcd 4>8aç èv -roc'i:ç 6eLcw.; 8t8ocaxa:f..Loctç d7to-
8éxea6C<< 1\ TOC<; Ô7t0 TOÜ 6dou 1tVEÛ!J.O<TOÇ a,oc TWV 6dwv xC<t 
1Cf>Otp"fj't'&\l dv8p&v 7tE:1tOL"IjfJ.é\I<XÇ -r& 't'E: 't'06'l'OtÇ XiJ.:r:IJ.fJ...'I)ÀOC 
· - ·e , , .... '~6 1"'167too d S l).EÀ't) 't'~ O'UV"fj Et 7t<Xp OCU"'C'OtÇ q;o (J.EVIX 't'; , • 

FONTES : § 1 = Plato leg. Il, 657 a 4-9. 

l 0 N (D) 

§ 1 2 ,!).),& 8~ Mras : &J.l.~ « codd, &l.l.' Plato Il 4 o~ppoüv-t~ codd, 
euro Plat. : 6o::ppoün& < 't'E: ~cr-rœt eto:; v6!J.ouc; 6éa6ctt -ro:xÜ't'oc -rŒ > Post 
11 6 &v J &v8po~ 1" (8po~ s. v.) Il § 2, 4 "po<p~T&v 1 0 : "po<p~«x&v N. 

LIVRE XII, 22, 1-2 

x~'. Qu'il n'est pas donné à tout le monde 
de pouvoir composer les chants et les poèmes qu'il faut: 
c'est le fait seulement d'un dieu ou d'un homme divin 

Chapitre 22 

105 

1 " Non pas; c'est législatif et politique extrêmement. 
Sans doute, tu trouverais là également des points à 
reprendre; en tout cas, cette réglementation de la musique 
est un fait réel et digne de remarque : il est donc possible, 
en pareille matière, de légiférer à coup stl.r, et il faut hardi
ment ériger en lois ces airs qui présentent la rectitude 
naturelle'. Mais ce serait J'œuvre d'un dieu ou de quel
qu'un de divin. » 

2 C'est donc à bon droit que la loi hébraïque avait 
interdit d'admettre dans les enseignements divins d'autres 
hymnes, d'autres chants que les compositions de ces 
hommes divins, les prophètes, inspirées de l'esprit divin, 
et que les poèmes correspondants chantés à leur mode 
habituelle. 

1. Cette traduction s'inspire des suppléments que L. A. PosT 
(« Platonica »,in American Journal of Philology, 49, 1928, p. 373·374) 
a introduits dans le texte d'après Épinomis 987 a 6-7 et que j'aurais 
dt\ indiquer dans l'apparat de 1951. 



106 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

xy'. IIEPI TQN L.\OKIMAZEIN OIQN TE TA~ KATA 
@EON IIEIIOIHMENA~ QIL.\A~ 

23 

1 « ~uyX"'PO\ ys 't'6 ys 't'oc;o\hov ""' kyà, 't'o'i:ç 7toÀÀo'i:ç, 3d v 
't"'jv p.ouc;•x-l}v -1)3ovn xp(vec;6"'• p.-1) p.év't'o' 't'O\v ys è"'"uz6V't'OlV, 
iXÀÀ"- c;ze3ov txe(V'I)V eLV«' f'OÜO'<l<V K«ÀÀ(O"t"')V, ~'t''Ç 't'OÔÇ 
~eÀ't'(O"t'ouç x«l lx«vO\ç 1 """"'3eup.évouç 't'éP""'• f'tXÀ,O''t'« 3è (597) 

5 1\'r•ç ~v« 't'OV <Xpe't"iÎ 't'€ K«l 1t<l<,3e(q< 3'"'f'époV't'<l< · 2 3•<>. 't'<l<Ü't'« 
8è: &pe-n)ç q>tX~e:v 8eî:a6<X~ 't'oÙç 't'OÔ-rwv xpl.'t'<Îç, 6't'l. -ttjç 't'E 
&f.À'I)Ç f'E't'6zouç «Ô't'OÔÇ dv«• 3d 'f'POV~0'€0lÇ K«l 3-1) K«( 't"ijç 
<Xv3pd«ç. 3 06n yocp ""P"- 6e<X't'pou 3d 't'6v ys iXÀ'I)6ij xp•'t'1Jv 

' 6, \ ' '\. 1 t 1 "' 6 ·~ -X~nVStV (J.IXV O:.VOV't'OC XtXt EK1t:A'Y)TIO!J.EVO\I U7to 'rOU OpUt--'OU 'r6l\l 
1t'OÀÀil>v X.Cd 't'~Ç !:cm-roÜ &7ta~8EUO'(a;ç o{)-r' a;Ü "(L"(VÔ>aKOV'riX 8~' 
&vav8p(a;v xat 8e~À(a;v èx 't'OÜ a;Ù-roÜ O''r6iJ.Cl't'OÇ, oÙ7tep 't'OÙÇ 

5 eeoÙç è7texa;À~aa;-ro !).é:ÀÀWV xp(ve~v, èx. 't'oU-rou tfieu86iJ.EVOV b 

lfl4' ci1tO'f'«(ve0'6"' pq<6op.Olç 't"'jv xp(c;w· oô y<>.p 1 p.«6'1)'t'~ç, iXÀÀoc 
3,3<XO'KocÀoç, &ç ys 't'O 8(x«•ov, 6e«'t'O\V p.êiÀÀOV Ô xp•'t'1Jç K«6(
~., ""' &v"v"'"'c;6p.evoç 't'o'i:ç 't"'jv ~3ov~v p.-1) 7tpOO"')x6v""'' 
p.'l)8è 6p60\ç <X7to3•3oüc;, 6e«'t'«'i:ç. » 

4 K«l 7t«p' 'E~p«(o,ç 't'O 1t«Ào"ov oô 't'oÜ 1tÀ~6ouç ~v 't'O 
xp(ve~v -roùç èx. 6eLou 1t'VEU(J.Cl't'OÇ 7tpoq:>epo!J.évouç À6youç xat 
't'liç èv6éouç <}>8&ç, r1ÀÀ1 -J}aav (jpaxe'i:ç x.at cm&v~o~, (.1-ê-t·oxo~ 

FONTES: §§ 1-3 = Plato leg. II, 658 e 6 .. 659 b 4. 

ITERATIONES: § 4 = fere XII, 5, 4. 

1 0 N (D) 

§ 1, 1 pr. ys ] 8~ Plato Il § 3, 3 "~ Plato : &v codd. 

1. Interprétation de P. SHOREY, «Note on Plato Laws 659 B •, in 
Classical Philology, 20, 1925, p. 160, dont voici la conclusion: o: En 

LIVRE XII, 23, 1-4 

xy'. De ceux qui peuvent examiner les chants 
inspirés par un dieu 

Chapitre 23 

107 

1 << Je vais jusqu'à faire moi-même cette concession 
à la multitude que la musique doit se juger d'après le plaisir, 
mais non pas, toutefois, d'après celui des premiers venus : 
cet art, dirons-nous, sera le plus beau qui cbarme les 
meilleurs, après une formation suffisante, et surtout 
celui qui plalt à un homme distingué entre tous par la vertu 
et l'éducation ; 2 et si nous prétendons qu'il faut de la 
vertu aux juges de ces concours, c'est qu'ils doivent être 
doués non seulement de sagesse mais encore de courage. 
3 Ce n'est pas au théâtre, en effet, que le vrai juge doit 
apprendre à juger, lorsqu'il est étourdi par le tumulte du 
public et sa propre inexpérience ; il ne doit pas non plus, 
quand il porte un jugement, céder à la faiblesse et à la 
lâcheté et, de la même bouche dont il a invoqué les dieux 
avant de prendre rang de juge, proclamer mollement une 
sentence mensongère; car ne c'est pas en disciple, mais 
plutôt en maitre des spectateurs, quand il s'agit de justice, 
que le juge siège à sa place, et il a mission de s'opposer 
au public si sa réaction de plaisir heurte les convenances 
et la correction 1. >> 

4 Chez les anciens Hébreux non plus il n'appartenait pas 
au peuple de juger les paroles proférées en vertu de l'esprit 
divin ni les chants inspirés ; de rares élus, imbus eux aussi 

langage moderne, Platon exprime la réaction des spectateurs au stlw 
mulant de l'art. Si la réaction est la mauvaise sorte de plaisir à l'oceaw 
sion de la chose mauvaise, le juge devrait s'y opposer. Autrement, en 
donnant au public ce qu'il désire, on lui donnera ce que désire la 
partie inférieure de lui-même et on corrompra son plaisir. » 
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x<Xl odl1;ol Odou moop.<X't"OÇ 8LotxpL't".,<ou 't"WV Àe:yopkvwv, o!ç 
5 X<Xl p.6VOLÇ èi;>jv èyxp(voLV X<Xl &qnopouv 't"tXÇ 't"WV 7tpO<p1j't"WV c 

~(~ÀOUÇ, 't"tXÇ 8/; 't"WV p.-/j 't"OLOO't"OlV &7to8oxLp.OC~OLV. 

x8'. OTI KAI EN TOU:: :EYMIIO:EIOU:: 
IIAPAAHIITEON TA:E OlllA:E Q:EIIEP TINA:E 

NOMOY:E :EYMIIOTIKOY:E 

24 

1 « K<Xl 61top ô Myoç èv &pz<XÏ:ç è~ouÀ-1)01], 1"-ljv '<"/ji TOu 
LlLOVOcrOU zopiji ~o-lj0oLotV èTCL8oï:i;<XL X<XÀWÇ Àoyop.éV1jV 1 dç d 

•· • · e ., · -e· " · "' ouvcq..ttv e::Lp1jx.e:· crxo7t<ù!l-e: ex o'J et "'C'OU ou't'w yeyove:. ~opu-
~<l>81jç piv TCOU Ô i;OÀÀoyoç 0 't"OLOÜ't"OÇ èi; &vocyX1jÇ 7tpo!OU<r1jÇ 

5 't">jç TC6crowç hL (ÛiÀÀov &:d l;up.~<X(VoL y•v6p.ovoç, 61top ÔTCo0é
!J.t6a xo:;'t'' &pxW; &.v(Xyx<X~ov e:lvoct ytve:cr6Clt 1tept -r:OOv vüv 
Àoyop.évwv. 

'Av&yx1j. 
2 Ilocç at yo <XÔ't"èç <XÔ't"oÜ xoucp6't"opoç <X'lpt'<"<XL xotl yéy'1]0é 

~ { ' { À \ ' ( ' .... , 't'€ X.<X~ 1t<Xp(YI}O'~OCÇ E(.t7t~7t IX't'<Xt X<Xt <XV'Y)X.OUO''t'~O::Ç e:v "'C't{) 't'OtOU't'~ 

't"WV TCtÀotç, /ipzwv 8' [x<XVOÇ &i;LoÏ: <XÔ't"OU 't"O Xott 't"WV liÀÀO>V 
yoyovév<XL. · 

5 T( p.-ljv; 
3 Oôxouv ~'P"'!l"v, 6't"<XV y(v"''""'' 't"<XU't"<X, x<XOOCTCop 't"Lv<l: cr(81j-

pov 't"<l:ç <jluz<l:ç 't"WV mv6v't"O>V 8L<X7tOpouç ywop.év<Xç 1 p.otÀ<XXO>- (598) 

't"tp<Xç y(vocrO<XL x<Xl voO>'t"ep<Xç, &cr't"' oil<Xy<l>youç l;up.~<X(voLV 't"iji 

FONTES: §§ 1-4 = Plato leg. II, 671 a 2- d 6. 

I 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 4, 9 GUIJ.1t'O't'LX00ç ] crut-t7t'OO'LIXXOUç tab. cap. 
§ 1, 5 ~" ] è"l Plato Il 7 Àeyo[!kvwv ] y<yvof'Svc.>v Plat" A ü Il 

§ 3, 2-3 f'«ÀaKw<épœç ] f<aÀ6axw<épœç Plato. 

LIVRE XII, 23, 4 - 24, 3 109 

de l'esprit divin de discernement des propos', avaient 
seuls le droit d'admettre et de consacrer• les livres des 
prophètes, et de rejeter ce qui s'en écartait. 

x8'. Que dans les banquets également 
il faut adopter les chants 

en guise de règles du festin 

Chapitre 24 

1 " - Donc la tâche que l'argumentation se proposait 
au début, montrer que l'assistance prêtée au chœur de 
Dionysos était justifiée, elle l'a remplie de son mieux; mais 
voyons si elle a réussi. D'une part, sans doute, une pareille 
assemblée devient forcément plus tumultueuse à mesure 
que la beuverie se prolonge; c'est ce que nous avons, au 
commencement, déclaré inévitable dans ces réunions, 
telles qu'elles se pratiquent aujourd'hui. 

- C'est fatal. 
2 - D'autre part, chacun se sent plus léger, s'exalte, 

se réjouit, se grise de paroles et dans cet état n'écoute plus 
son voisin ; il se croit devenu capable de se gouverner soi
même et de gouverner les autres. 

- Et comment 1 
3 - Ne disions-nous pas qu'en l'occurrence l'âme des 

buveurs, comme un morceau de fer, prend dans l'incan
descence une souplesse et une jeunesse nouvelles, au point 
de devenir ductile aux mains de ce qui peut et sait la foriner 

1. C'est une forme du -discernement des esprits ? Cf. supra, p. 46, 
n.l. 

2. « Consacrer », au sens de « reconnaître pour sacré » ; cf. Comm. 
de J. SIRINELLI à P.E. 1, 9, 5, 5 (SC 206, p. 289). 
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8uvœ!Jkvro -re XClt !nt<rt'rt(.LéV<:> 7t<XL3e6e:tv 'fE xœ1nÀCÎ't''r&t.v, xœ6&.
Mras 5 ""P 5-r' :i<JrJ.V v W.<; 4 -roihov llè eLVrJ.< -ràv 1tM<rT1)v -ràv 1 rJ.Ù-ràv 
115 • • • 

&a1tep -.6-re, -ràv &yrJ.6àv VOf'06é'Ojv, où v6iJ.OUÇ """' oi1: 
CN(.L7tO't'txoUc;, 3uvœ(.Lévouç 't'àv e:tle:Àntv xo:.t 6cx.ppcxf..é:o'V èx.e:ï:vov 
y.v6iJ.eVOV XrJ.O IXvrJ.<")(UVT6-repov TOÜ /léOVTOÇ l<CXO OÙ 6éÀOVTrJ. 

5 -rci~.v xrJ.t -rà XrJ.T&. iJ.êpoç a<y~ç xrJ.t Myou xrJ.t 1t6aewç xrJ.t 
IJ.OÜcTtjc; Ô7tO(.LÉVEW è6é:f.ew 7t0t&Î:V rt6.V"L'tX 't'OÔ't'OLÇ 'T<iV<XV'diX XIX1 b 

da<6v-r< -.q, iJ.-lJ xrJ.Àiii 6cipp•• -ràv xocÀÀ<GTOV ll<rJ.f"'-)(.6f'•vov 
<p6~ov d<17téf1.7te<V otouç -re eLVrJ.< f'"T&. ll[x"l)ç, 8v rJ.!Il6i -re XrJ.O 
rJ.!")(ÙV'JV 6e(ov q>6~0V <hVOiJ.cXXrJ.f'eV. 

10 ''Emt -ro:.Ü't'<X. 

5 

Toù-rwv llé ye -r6iv v6iJ.O>V e!vrJ.< VOiJ.Oq>ÙÀrJ.XrJ.Ç xrJ.t auvll"l)
f''oupyoùç rJ.ÔTO ;:ç TOÙÇ &6opÙ~O\lÇ XrJ.O V~<j>OVTrJ.Ç. » 

5 Elx.6't'(I)Ç 't'otyœpoüv x.oct -i)(.L'i:V oc(rroî:c; èv -ro'i:c; GUtJ.7tOO'tot.c; 
<J>Il&.ç xrJ.t Gf'vouç dç 6eàv 7te7tO<'JiJ.évouç lflle.v 1trJ.prJ.Iléllo-rrJ.<, 
't'OÜ rtpocrij)tOV't'OÇ x.60'iJ.OU 'rÙlV rtocp' 1)(J.Î:V <f>UÀdX<.ùV èrtL(.L&ÀO

iJ.évwv. 

xe'. OTI 01 IIA~IN EIIITPEIITEON 
THN TOY OINOY IIO~IN 

25 

c 

1 " E! iJ.év -r<ç n6À«;, &ç O~G'JÇ anoull~ç, -riii tm'O)Il•Ùf'rJ.T< 
-rij> vüv dpwév'l' XP~""""' ~'-""" v6iJ.O>V xrJ.t -rci~ewç, &ç -roü 
awq>pove<v etvexrJ. f'"Àé'lJ XP"'f'év"l), xrJ.t -r6iv iJ.ÀÀO>v -ljllov6iv iJ.-lJ 
&.<pé:~&'t'W. tilatXÜ't'ooc; xœt xoc't'ck 'Tàv ctÙ't'àv f....6yov, 't'OÜ xprt:~eïv d 

5 rJ.Ù-r6iv lvexrJ. f''JJ(."-V"'f'éV'J, -roü-rov iJ.èV -ràv -rp6nov /J.nrJ.G< -roù-

FONTES : § 1 = Plato leg. II, 673 e 3- 674 C 3. 

I 0 N (D) 

§ 1, 3 J.LOÂé"]) ] J.LeÀkiJ' Plato. 

LIVRE XII, 24, 3 - 25, 1 111 

et la façonner, comme au temps qu'elle était jeune; 
4 le modeleur, ajoutions-nous, est le même qu'à cette 
époque-là, c'est-à-dire le bon législateur; à lui de donner 
au festin les lois sur les beuveries, capables d'amener cet 
exalté, cet effronté, qui devient plus impudent que de 
raison et ne veut pas accepter l'ordre ni son tour de se 
taire, de parler, de boire et de chanter, à faire délibérément 
tout le contraire, et lorsqu'entre en scène la mauvaise 
hardiesse, à pouvoir lancer contre elle et lui opposer, d'ac
cord avec la justice, la plus belle des craintes, cette crainte 
divine que nous avons appelée honneur et respect de soi
même? 

- C'est cela. 
- Et comme gardiens et collaborateurs de ces lois, 

il y a les gens sobres et calmes. >> 

5 C'est à bon droit, par conséquent, que nous avons aussi 
dans nos banquets la tradition de chanter des chœurs et 
des hymnes composés en l'honneur de Dieu, tandis que nos 
gardiens assurent la dignité convenable. 

xe'. Qu'il ne faut pas autoriser 
tout le monde à boire du vin 

Chapitre 25 

1 « Si une cité prend au sérieux la pratique actuelle
ment en question et en use conformément à la législation 
et à l'ordre, pour s'entraîner à la tempérance, et qu'elle 
s'adonne aux autres plaisirs de la même façon et selon le 
même principe, en prenant les moyens de s'en rendre maî
tresse, c'est là une méthode qu'il faut étendre à tous les 
exercices de ce genre ; mais si elle en fait un jeu et qu'il 
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't'OLÇ X,(YtjO"t'é0\1' d 8' 6Jc; 7t1Xt8tfi 't'e: XIX~ èÇéO"t'IX!. T<î> ~OUÀO(J.éV<,), 
xat 6't'IX\I ~oÔÀ1J't'ctt x<X1 (J.e:O' llv &v ~oÔÀ1)'t'ctt, n(ve:w J.Le:'t'' è7tt't"YJ-
8e:u!L&:t'NV c!Jv·rtV(I)VOÜV lJJ\Aoov, OÙX &\1 't't6d(.L"t)\l 't'IXÔ't'"tj\1 ~V 
<)i~q>ov,. &ç aer 1t01:€ l'éOn XP~<r60<L 1:0<U1:1)V -r1jv 1t6ÀLV 1) -roü-rov 

10 -rov &vapO<, &.""' hL f'iXÀÀov -r~ç Kp1)-r&v ""'' A"'""a"''f'ov(<»v 
zpe(O<ç 1tpOcr6df'1jV iJ.v -rij\ K0tpz1jaov(<»V V6f'cp, f'1jae1t01:€ 
(J:tj8évrt. è1d. mp1X't'o7té8ou ye:ûecr6oct 't'oÔ-rou -roü n6(J.œ:-roç, à.IJ..' 
Ù8p07tOO'(<X.tÇ O'U"("((Y'JE0'6CXt 't'Oi}t'OV 't'àV xp6VOV &7tOCV't'OC7 xoct 
KO<TOC 1t6ÀLV f'~T€ aoUÀ1jV f'~T€ aouÀOV yeuecr6G<L f'1jae1t01:€ f''rjal: 

15 &pzov-rO<ç -roü-rov -rov tvLO<u-rèv 8v &v &pz<»crL f'"'a' O<o ><u~epv~-
""'' f''rjal: aL I><O<a-riXç tvepyoÙç 6V1:0<Ç o'(vou yeuecr60<L 1:0 1tO<pCÎ.1tO<V (599) 

'f16' f'"'al: 5cr-rLç ~ouÀeucr6lf'<voç dç ~ouÀ~v &.~(ocv -rLV<X Myou 
cruvépze-rO<L f'"'aé ye f'<O' 'ljf'épO<v f'"'aév"' -rb ""'PCÎ.1tO<V, d f'~ 
O"<ô(.tot<m(aç ~ v6ac1lv ~\le:xa, !1-"1)8' aô vOx:rCùp, 6't'a.V èntvo1j Ttc; 

20 1tG<LaO<ç 1tOL€L<r60<L &.v~p 1) ><<l<l yuv~. KO<l i<ÀÀO< al: 1tCÎ.f'1tOÀÀG< &v 
't'tc; J..éyOt, &c; TaLc; voüv -re: xa:t \l6fJ.OV V.xoumv bp60v oô 7tO'téoc; 
otvoc;, &a-re: xoc't'<i: -rOv )..6yov -roü-rov où3' &~-tnef...6lvoov &v 
1tOÀÀWV aeoL oôa' ~1:LVL 1t6ÀeL, 1:0<><-riX al: -r&ÀÀO< iJ.v e('rj y<<»py~-
(J.OC:'t'OC XIX17tfi0'1X ~ 3(c>:t>t'OC. >> b 

2 K0<l M<»~ç a1: 1tpoÀ0<~6w f'~ 8eëv -roùç !epéO<ç o(vou &.7to
ye6e:a6oct xrt-r« 't'à\1 -r~c; le:poupy(ru.; xatpàv vo(J.o6e:'t'e:L cpcXax<ùv' 
« KO<l /;ÀriÀ1j<r< ><OpLOÇ -rij\ 'A0<p6>v Àéy<»v· Oivov ""'' cr(><epO< 
'(0.''~<( '-.S.("' IQ ou 7t e:ave: cru Xtt!. o~ uto emu f.Œ't'O:. crau, •1v x.a fl.V &!.0'7top&U1jave: 

5 dç -r1jv aK'rjV~V TOÜ f'O<p-rup(ou 1) 1tpO<r7t0p€UOf'eV<>lV Ôf'WV 1tpOÇ 
-;-b 6uO'I.occrTÎjpLOv, xoct où !J.-1} cbto60Cv1)'t'&' \161-'-t(-lov cx.t6>VtO'J de; 
"t'àç ye:ve:ac; Ô(.L&V. >> tÜ 3è ocÙ't'0Ç xoct 't'OÎ:Ç &ÔX~V e:ÙXO!-'-é:VOJ.Ç 

VOf'o&-rer Àby<»v· « 'Av~p 1) yuv~, 8ç &v f'<YCÎÀ<»ç eG~"'""'' 
e:ôx.~v &rpoc"('Jtcroccr6oct &.yve:ta:v x.up(C?, &1tà o~vou x.oct a(xe:poc c 

FONTES: § 2, 3M7 = Lev. 10, 8-9; 8-11 = Num. 6, 2-3. 

10 N (D) 

s 1, 8 6>v't'tVooVOÜ\I Plato : -rwoov oùv codd. 11 14 !Ll/8bto'te ] !L1)3& 
m~7to't'e N (.L'1}3e7tdl7t'o-re D Il t.J.l)S'è codd. omnes ] 21 Ôlç ] èv otç Plato 
Il 22 &f'7r<À<i>W»V ] &f'rréÀ<»V Plato. 
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doive être loisible au premier venu de boire quand il veut, 
avec les compagnons qu'il veut, en s'accordant toute sorte 
d'autres licences, je n'autoriserais pas de mon suffrage la 
pratique de l'ivresse dans cette cité ou pour cet individu, 
mais plus encore qu'à l'usage crétois ou lacédémonien je 
me rallierais à la loi de Carthage, d'après laquelle jamais 
personne ne prend en campagne de boisson enivrante, 
mais pendant tout ce temps on se réunit pour s'abreuver 
d'eau ; dans la ville, jamais esclave, homme ou femme, ne 
prend de vin, ni les magistrats l'année de leur charge, et 
de même les pilotes et les juges en activité ne prennent 
absolument pas de vin, ni quiconque est convoqué pour 
donner son avis à une délibération de quelque importance, 
ni personne pendant le jour, sauf pour cause d'entraîne
ment ou de maladie, ni davantage la nuit quand un homme 
ou une femme a l'intention de procréer'. On pourrait citer 
une foule de circonstances où ceux qui ont leur juste part 
de sens ne boiront pas de vin ; aussi, en vertu de ce prin
cipe, il ne faudrait à aucune cité des vignobles nombreux, 
de même que les autres cultures et toute l'économie y 
seraient réglées. " 

2 C'est sur quoi Moïse anticipe, dans les lois où il interdit 
aux prêtres de toucher au vin pendant le temps qu'ils 
célèbrent le culte, en disant : « Et le Seigneur parla à Aaron 
en ces termes : Tu ne boiras ni vin ni boisson forte, ni toi 
ni tes fils avec toi, quand vous entrerez dans la Tente de la 
Rencontre, ou quand vous vous approcherez de l'autel des 
encensements, pour ne pas mourir; c'est une institution 
perpétuelle pour vos générations. " C'est encore Moïse 
qui légifère pour ceux qui s'acquittent d'un vœu, quand 
il dit : « Lorsqu'un homme ou une femme s'acquittent 
grandement du vœu de s'abstenir pour le Seigneur, ils 
s'abstiendront de vin et de boisson forte; ils ne boiront 

1. Cf. Lois VI, 775 c, passage auquel PLUTARQUE fait allusion dans 
le fragment (157 Sa;ndbach) des Daidala de Platées, conservé par 
Eusèbe en P.E. III, 1, 2 ; voir ma note ad loc. (SC 228, p. 143, n. 4). 



114 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

10 &)"'tG6~"""""'' • xocl 61;oç tl; otvou, xoct 61;oç tx G(xepoc oô 
7t(e-roct. n 'A"Mil. xoct :Eol.ofJ-6\V -roùç 1/.p:x;ov-rocç xoct -roùç 8txoc
G't"il.ç etpyet 't"'ijç :x;p~Gewç Mywv· " Me-ri< ~oul.ijç 7tOCV't"OC 7to(et, 
fl.e't"il. ~ouÀ'ijç otvo7t6't"et: o! 8uvocG't"oct 6ufJ.6>8etç dG(v, o!vov fl.~ 
7ttv~'t"WGocv, (voc fl.~ m6vnç t71:t).oc6wv-roct -njç Gocp!o<ç ""'' -rô\v 

15 11:6vwv. n Kocl 6 &7t6G't"oÀoç 8è v6Gwv ~vexO< tm-rpé7tet TtfJ.06~<t> 
Mywv· « 'Q).[y<t> otv'l' y_pô\ 8ti't. -rèv G't"6fl.OCX6v GOU xoct -ril.ç 
7tUXWi<; O'OU &a6eve:ÛX<;. )) 

20 

xç'. OTI OYK HrNOEI 0 IIAATON TA IIAP' 
AYTOY NOM00ETOYMENA IIAPA TI:EI 

BAPBAPOI:E IIOAITEYE:E0AI 

26 

1 " Et -ro[vuv ll.xpotç dç <ptÀoGocp[ocv 11:6Àe6>ç -rtç civ&.yx"l) 
t1l:tfl.SÀ"Ij6ijvoct ~ y~ovev tv -r<;> &7telp'l' -r<;> 7tocpeÀ"I)ÀU66-rt 
y_p6v't' ~ xoct VÜV tG't"tv ~V 't"tVt ~ocp~O<pt><<i> 't"67t<t>, 11:6ppw 7t0U 
tx-rèç 6v-rt -rijç 1Jfl.S-<~pocç 5<Jiewç, ~ xoct ~"'"'"""' yev~"""""''• 11:ept 
1 -rou-rou ~'t"OtfJ.Ot -r<;> My<t> 8tocfJ.oc:x;eG6oct wç yéyovev 1) e!p"l)fJ.~V"I) 

d 

Mras 5 117 
[ 1tOÀt't'dct wxt ~mt X<Xt yev~ae't'câ ye:, l5't'ctV aùrlj ~ Moümx (600) 

11:6Àewç tyxpoc~ç y~v"ll"""'' · oô yil.p &8ovoc-roç yev~G6oct oô8' 
1JfJ.e'i:ç &8ovO<-roc MyofJ.<v. n 

FONTES : § 2, 12-15 = PrOV. 31, 4-5 et 7 ; 16-17 = J Tim, 5, 23. 
§ 1 ~ Plato resp. VI, 499 c 8 - d 5. 

1 0 N (D) ; Platonis A F 

§ 1, 6 a.ù-rlj codd. cum Platts A: a.Ü'n) Platt• F. 
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ni vinaigre de vin ni vinaigre de boisson forte. n Mais 
Salomon aussi refuse l'usage du vin aux chefs et aux juges, 
en disant : « Avec prudence fais toutes choses, avec pru
dence bois du vin; les princes sont colère, qu'ils ne boivent 
pas de vin, de peur qu'en buvant ils n'oublient la sagesse 
et leurs peines. »L'Apôtre aussi donne à Timothée, en raison 
de ses maladies, ce conseil : << Use d'un peu de vin à cause 
de ton estomac et de tes fréquentes faiblesses. , 

xç-'. Que Plawn n'ignorait pas que ses lois 
régnaient chez certains Barbares 

Chapitre 26 

1 « Si donc il est jamais arrivé, dans l'infinité des siècles 
passés, que des philosophes éminents aient été contraints 
de gouverner l'État, ou si la chose arrive à présent dans 
quelque pays barbare, loin de nos yeux, ou si elle doit 
arriver dans la suite des temps, nous sommes là-dessus 
prêts à soutenir qu'il y a eu, qu'il y a et qu'il y aura un 
régime comme le nôtre, quand la Muse en personne devien
dra maltresse d'une cité; car il n'est pas impossible qu'elle 
le devienne et nous ne forgeons pas des chimères. » 
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OTI ITOAEMO:E HMIN E:ETI ITPO:E HMA:E 
AITOY:E KAI TA EN HMIN ITA0H 

27 

1 " AôTij) Sè 7tpo.; tcmTov "6"epov &ç 7tOÀeiJ.Ecp 7tpo.; b 

7tOÀI;ft<OV 8<0CVO')Tkov, ~ 1tW<; ~T< f.l:yoft<V; 
•n ~éve &e'l""''" - oô yocp ae &TI<xov &6kl.m!J.' &v 7tpoaiX

yope6ew, Soxe!ç y<f.p IJ.O< Tij.; 6eoil tm;>w!J.Eoc.; &~w.; e!v_:<< 
s iJ.iXÀÀov t7toVOIJ.OC~ea61X< -, TOV yd<p Myov t1t' &px-~Jv bp6o>.; 

&.vrxyrxyèov O'ttcpfcr-re:pov ènoL't)O'IXÇ, &me pq.ov &.ve:up~ae:tç O·t'!. 
vilv 8-/j bp6w.; ucp' ~ftWV tppé6'l TO 1tOÀeft(ou.; e!VIX< 7t.iVTOC<; 
niiO't 8"1)fl.OCï(q; 't'e: xcà l3tq; éxâa't'ouç rx.Ô't'OÙÇ acp(crtv olrm~ç. c 

2 II&ç e:Ïp"')X<Xç, (}} 6rxu11-&me:; 
K&v-ro:.ü6rx, & Çéve:, 't'à vtxiiv rxû-r?w éocu"C'Ov rr:oca&v VLX&\1 

tt:pdlTI) 't'e: xoc!. &:p(GTt}, 't'à 8è ~ffiia6rxt rxô-ràv ôcp' éocu't'oÜ tt&.v
't'<.ùV rxïaxta-r6v 't'E &{lrx xrû x.âxtcr't'OV • 't'rx.Ü't'rx yckp 6lç no/..ép.ou 

s èv éx&:cr-rotç 1Jf.t&V Ov't'oÇ npàç 'lj(ûlc; IXÛ't'OÙÇ 0''1)!-LtXLvet. >> 
3 Kcd (.LE6' é't'e:poc -roU-rote; npocr-rUl't)GL t..éy(J)V' 
<( Oôxoüv évrx tJ.èV ~(.LWV éxocO'TOV cdrcOv -rt6ii>11-e:v; 
Nocl. 
/).:{)o 8è XEX.'t''t)fJ.éVOV èv ctÔTc'i'> ~U(.L~OÔÀOO È:.WlV'dCù 't'E: xoc!. 

s &cppove:, & 7tpocrrxyope:Ôof.L&v 1,8ov1jv xcx1 f..67t1JV; 
.,Ecr't't 't'tXÜ't'oc. 

Mras J llpoç Sè TOOTO<V &ftcpoov ocil 86~1Xç ft<ÀÀOVTo>v, otv xo<vov d 118 
!J.èv 6voftoc tÀ1t(ç, t8<ov 8è cpo~oç !J.SV ~ 7tp0 f.Om)Ç tÀ7t(ç, 6&p-

FONTES : § § 1-2 ~ Plato Jeg. !, 626 d 1 - e 6 ; § 3, 2-11 ~ id. 
644c4-d3. 

TESTIMONIA : § 2, 2-5 : Theod. V, 29; 3-4 't'b ... x&X.tO''t'OV : loh. 
Damascenus, Sacra Parallela fr. 468 Holl (TU XX.2, p. 213). 

10 N (D) 

§ 1, 6 &ve:up~cret.; Plato : &v eôp-/jcre:tç codd, 

·r 
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x~'. Que nous sommes en guerre 
avec nous-mêmes et nos passions 

Chapitre 27 

117 

1 « - Et chacun vis-à-vis de soi, doit-il se regarder 
comme un ennemi en face d'un ennemi, ou que disons-nous 
dans ce cas? 

- Étranger athénien - car je ne voudrais pas te nom
mer attique, tant tu me parais mériter plutôt un nom qui 
évoque celui de la déesse -, en faisant remonter comme 
il se doit la thèse à son principe, tu y as introduit de la 
clarté, si bien qu'il te sera plus facile de découvrir que tout 
à l'heure nous avions raison : tous sont les ennemis publics 
de tous, et en particulier chacun l'est de soi-même. 

2 - Que dis-tu là, homme étonnant ? 
- Ici encore, étranger, la victoire sur soi-même est de 

toutes les victoires la première et la plus glorieuse, alors 
que la défaite où l'on succombe à ses propres armes est 
ce qu'il y a tout à la fois de plus honteux et de plus lâche. 
Et cela montre bien qu'une guerre se livre en chacun de 
nous contre nous-mêmes. » 

3 Plus loin il ajoute ces réflexions : 
« Devons-nous regarder chacun de nous individuelle

ment comme constituant un tout ? 
-Oui. 
- Et comme ayant en soi deux conseillers opposés et 

aveugles, que nous appelons plaisir et douleur ? 
- C'est un fait. 
- Et, outre ces deux sentiments, des opinions sur l'ave-

nir qui portent le nom commun d'attente, mais le nom 
particulier de crainte, s'il s'agit de l'attente d'une douleur; 
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poç 8È -/j 7tp0 't"OÜ evan[ou· e'lt~ 81; 'ltOCO"< 't"Oll't"OLÇ Àoy"rtJ./,ç 6 't"[ 
10 'ltO't"' O<Ô't"ij\ &f"'LVOV l\ xeopov· 8ç yeV6tJ.€VOÇ 86y{J.O< 7t6ÀeO>Ç 

xoLvOv v6tJ.OÇ t7trov6{J.O<<r't"O<L. » 
4 Ka~ k~'ijç <f'"IJ<rLv· 
" T68e 81; (<rtJ.ev, g,., 't"O<Ü't"O< 't"OC 7toc61j tv -/jtJ.oV otov veilpa l\ 

av.~pw6o( "t'~ve:ç è\loÜcra.t cm&cr( 't'e: ~11-iiç xcd à.ÀÀ~ÀrJ.t;, &v6éÀ
xouow èvav't'(at. oùaar. bt' èvcx.v't'(a.ç rrp&~e:tc;, oO 81) 8toopr.av-év"l] 

s &pe:TI) xod xctx(oc xe:'i-roct. ML~ y&p qrqcnv 6 À6yoç 8e:i:v -rêl>v 
~À~erov ~uve7t6tJ.evov &et xal tJ.1J8"tJ.ÎÎ &7toÀeL'It6tJ.€vov txelv1JÇ 
àv6ét.xew 't"OOÇ &!.ÀOLÇ tJ.O't"pOLÇ &xa<r't"OV, 't"O<O't""ljV 8' dvaL 't"-/jv 
't"OÜ ÀoyL<rtJ.OU ocyroy~v xpua'ijv ><O<~ [epocv, 't"'ijç 7t6Àeroç l<OLVOV 
V6tJ.OV 1 imxO<ÀOUtJ.OV1jV, llÀÀO<Ç 8l; <rl<À1jpOCÇ xal <rL81jpfiç, 't"-/jv (601) 

10 81: tJ.O<ÀO<l<~V &'t"e xpua'ijv O~<rav, 't"OCÇ 81: &t.t.aç 7tO<V't"080<7tOOÇ 
et8eaLv 6tJ.olaç. Asi:v 8~ 't"jj xaÀÀ[<r'11 &yroyjj 't"OÜ v6tJ.OU &e~ 
~UÀÀ!X(.L~0Cve:LV" &:re: yàp 't'OÜ ÀO"(LO'(J.OÜ KtXÀOÜ (J.ÉVOVTOÇ 1tp4ou 
-re: x/)1 oô ~taLau, 8e'i:'cr6oct Ô7t't}pe:-rWv etÔ't'oÜ -ri]v &ycoy-l}v, 81twç 
&v iv -/jtJ.OV 't"O xpuaoilv yévoç VLX~ 't"OC &t.t.a yév1j. 5 Kal O~'t"O> 
8~ 7tep~ 6otUtJ.OC't"O>V 6,ç 6V't"O>V -/jtJ.WV tJ.il6oç ocpe't"'ijç ae<rO><rtJ.OVOÇ 
&v dlj, KCÛ. 't'0 xpe:h·-rco É<XU't'OÜ Krt.L 1Tt-rw e:!V<X!. 't'p67tOV 't'LVIi 

cpa.ve:pàv &v yévot't'o (.LiiÀÀov 8 voe:î:, xod 8't't rr6Àt.v xcd l8tÔ>'t'1}v, b 

s 't"OV tJ.OV t.6yov &t.116'ii Àa~6v't"O< iv kau't"ij\ 7tep~ 't"WV ~À~erov 
't"OU't"'J' i7t6tJ.SVOV 8ei: ~ijv, 7t6ÀLV 81; l\ 7tO<poc 6eô\v 't"LVOÇ l\ 7totp' 
cxù-roü -roU't'ou yv6v-roc; 't'<XÜt'<X J...6yov 7tocpOCÀ<X~oücrav v6iJ.OV 
6etJ.OV1jV O<Ô't"jj 't"S 6tJ.LÀsi:V l<O<~ 't"O<OÇ &ÀÀO<LÇ 7t6Àe<rLV" o6't"O> l<O<X[O< 
8~ xal &pe't"-/j awpéanpov -/jtJ.i:V 8L1JP6protJ.évov &v e(1J. » 

6 Kal "'"P' -/jtJ.ov 6 6scoç Toc 6tJ.oLa 8LMaxeL Myoç <p&<r><rov· 
« ~uvlj8o11-ocL -ri{> v611-cp 't'OÜ 6e:oü Kr.<'t'à 't'àv ëaoo &v6p(J)7tOV, e 
~Àé7tro 8l; ~'t"epov v6tJ.OV &v't"L<r't"pot't"eu6fL€VOV 't"ij\ v6tJ.'I' 't"OÜ vo6ç 

PONTES: § 4, 2 - § 5, 9 = Plato leg. 1, 644 e 1 - 645 C 1 ; § 6, 2-4 = 
Rom. 7, 22-23. 

TESTIMONIA: § 4, 2-8 T68s ... &.ywyljv : Theod. V, 30. 

10 N (D) 

§ 3, 10 aô<ij) 1 0 : aô<l> N aÔ<&v Plato Il § 4, 3 &ÀÀ~Àa<; 1 &ÀÀ~Àalç 
Plato Il 7 ~é<pOIÇ 1 veopoiÇ Plato Il 12 ~évov.oç 1 l'lv 6v.oç Plato Il 
13 -re] 8è Plato Il § 5, 6-7 7tctp' IXÛ't'OÜ 't'OU't'OU] nœp&: ~01l't'ou·'t'OÜ Plato. 

1 

1 

+ 
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de confiance, s'il s'agit de l'attente contraire; et par
dessus tout cela il existe un jugement sur la bonté ou la 
perversité de ces sentiments qui, une fois érigé en croyance 
publique de la cité, s'appelle une loi. » 

4 Par la suite il dit : 

Le combat 
Intérieur 

« Ce que nous savons, c'est que 
ces affections qui sont en nous 
comme des tendons ou des ficelles 
nous tirent, et, opposées qu'elles 

sont, nous entraînent en sens inverse l'une de l'autre vers 
des actions contraires, sur la ligne de partage entre la vertu 
et le vice. Il faut, déclare le raisonnement, que chacun 
obéisse constamment à une seule des tractions et ne la 
lâche en aucune circonstance, en résistant à la traction 
des autres nerfs ; celle-là, c'est la commande d'or, la sainte 
commande de la raison que l'on nomme loi commune de la 
cité et qui, tandis que les autres sont de fer, raides et sem
blables à des modèles de toute sorte, est souple parce qu'elle 
est d'or. On doit donc toujours coopérer à la belle traction 
de la loi ; car si la raison a toujours la beauté pour elle, 
sa douceur n'use pas de contrainte, et sa traction a besoin 
d'auxiliaires pour qu'en nous la race d'or triomphe des 
autres races. 5 De la sorte, le mythe de la vertu qui nous a 
comparés à des marionnettes sera sauf, l'expression ' être 
supérieur ou inférieur à soi-même ' aura d'une certaine 
façon un sens plus clair, et l'on verra mieux que la cité et 
l'individu doivent, l'un se faire en lui-même une idée 
juste de ces tractions et régler là-dessus sa vie; la cité, 
elle, ériger en loi l'idée qu'elle aura reçue soit de quelqu'un 
des dieux soit de cet homme éclairé en personne, pour son 
comportement intérieur et ses relations avec les autres 
États. Nous aurons ainsi délimité plus nettement le vice 
et la vertu. n 

6 Chez nous aussi la parole divine donne le même ensei
gnement : " Je prends plaisir à la loi de Dieu en tant 
qu'homme intérieur, mais je découvre une autre loi qui 
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;tou ,. xocl 7t.XÀw· « Me-rotl;ù &ÀÀ~À<iN -rôlv Àoy•a;tôlv ""'"t"lJY0-
5 po6v-rwv l\ xocl &7toÀoyou{Jkvwv » 6aot 't"e IXÀÀIX -ro6-ro•ç 

rcocpcx.rcf..-fjatoc. 

1 xY{. OTI OY TO ~QMA AAA' H o/YXH AITIA d 

TYrXANEI TQN KAKQ~ Y<I>' HMQN 
IIPATTOMENQN 

28 

1 « Me;tv~;te6.X ye ;t-/jv b;toÀo~aocv-reç tv -roï:ç 7tp6a6ev ,:,, 
d lJiux.lJ cpocvd"f} 7tpecr[3uTépo:; aW~.ut-roc; oOaoc, xo:1 't'cl tJiux:Yîc; -r&v 

- ' ~ R' 't'OU O'<ùj.LOC't'OÇ SO'O~'t'O tt:pe:at"U't'€p<X. 

II&vu j.LÈ:\1 oUv. 
5 Tp67ta. 8-/j xot( l\61) xocl f3ouÀ~ae•ç xocl Àoyw;tol xotl Mi;ot• 

&/.."1]6e:Lc; èttt!J.éÀe:tocL -re: xod !1-VlJ!J.ocL rcp6't'e:poc v-~xouc; awj.L&:rwv 
xot! 7tÀ.X-rouç xocl {3.X6ouç xoc( pWft1)Ç et1) yeyov6-rot &v, e(7tep 
""'' <Jiux-1) a<l>;toc-roç. 

'Av&.yx'Y}. 
1 2 1'Ap' oùv -rb {J.e:"t'OC "t'OÜ't'o 6!J.OÀoyeLv &vœyxoci:o\1 TiJv 't'e (602) 

&yoc6&v cdTLocv e!voct qJUX:~v xoct "'CClv xocxOOv x.cd x<Xf..&v xoct 
oclaxp&v 8tx.oc;(wv 't'& wû. &8Lxwv x<xt n&.v't'<.ùV -ré;)v èvocv·rl<ùv 
e:t1te:p 't'Ù>V 1t&.V't'WV "(E ocÙTijv 6~aO(J.€V <X~"t"(OC\1 ; >> ' 

s Koct 't'ocÜ-roc Oè &rcà 't'OÜ Oe:x&.-rou 't'&v N6!J.WV 7tpoxe:La6w· 
O'Uv~&1. Oè ocù-roLc; 6 Mwa-tjc; rcoÀÀ&.xu; èv 't'O'iç v6!J.otc; drcNv· 
« Koct M.v <Jiux-1) &:;t.Xp'fl xoct 7to•~"TT 7tÀ1)ftftSÀ1)ftiX » xot( 6aoc 
't'OO't"otc; è!J.cpe:p&c; dp"t)'t'<Xt. 7t<Xp' otô't'êi>. 

FONTES : § 6, 4-5 = Rom. 2, 15. 
§ 1, 1 - § 2, 4 = Plato leg. X, 896 c 5- d 8 ; § 2, 7 : cf. Lev. 4, 22. 

ITERATIONES : § 1, 1 • § 2, 4 = XII, 51, 16, 1 - 18, 4. 
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lutte contre la loi de ma raison >> ; et encore : << Tandis que 
leurs pensées s'accusent et se défendent tour à tour » ·; et 
toutes les leçons semblables. 

><1)'. Que ce n'est pas le corps mais l'âme 
qui est cause de nos mauvaises actions 

Chapitre 28 

1 « - Or nous nous rappelons ce dont nous étions. 
convenus précédemment, que si l'âme était démontrée 
plus ancienne que le corps, ce qui est de l'âme serait égale
ment plus ancien que ce qui est du corps. 
·- Parfaitement. 
- Mœurs, caractères, volontés, raisonnements, opinions 

vraies, attentions, souvenirs seraient donc antérieurs à 
longueur, largeur, profondeur et force des corps, du fait 
que l'âme le serait au corps. 

- Nécessairement. 
2 - Ne devrons-nous donc pas, en conséquence, néces

sairement avouer que l'âme est cause du bien, du mal, 
du beau, du laid, du juste, de l'injuste et de tous les 
contraires, du moment que nous l'affirmerons cause de 
tout?>> 

Voilà ce qu'offre le livre X des Lois; et Moïse s'y 
accorde plusieurs fois quand il dit dans les siennes : 
u Lorsqu'une âme aura péché et se sera rendue coupable », 

et tout ce qu'on trouve de semblable chez lui. 

10 N (D) 

§ 1, 5 8~ ] 8! Plato. 
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x6'. IIEPI TOY KA0APOS <I>IAOSO<I>OYNTOS 

29 

1 T'ijç TC<Xp' 'E[3p.x!a1ç yp.x<p'ijç 1Ctpl -rail <mau8îj <piÀaaa
<pailv-raç <p.xaxaoO"Ijç· « 'Ay.x6ov &v8pl 6-r.xv i!pn l:uyov tv 
ve6·nrrt ocÔ't'oÜ · xoc6~ae't'oct x oc 't'ci ~-t6vocç xcx1 atM7t~Cf~'t'OCt O·n 
'/iptv t<p' !.xu-rij> n, x-xl TCtpl -r&v 6ea<piÀ&v 1Cpa<p')-r&v wç i!p.x 

b 

5 81' &xp6'r')'t"<X 'f'IÀacra<p(<Xç tv « tp')fl-(<XIÇ ><<Xl 5ptcrl X<Xl aTC')

/..x(aiÇ )) 81ijyav, 1CpOÇ fl-6V<p -rij> 6eij> -.ljv 81<iva1<XV ~:x_aV't"tÇ, e 

l7t&xouaov 't'OÜ Tif..&:r<ùvoç 07t6lÇ xoct ocô-ràç -rOv -rot6v8s -roü 
[3(au -rp61eav tx6e~&~e~, 6i8é 1C1) 1Ctpl -rail i!xpwç 'f'IÀacra<pailv-raç 
a .. ç,c:.v· 

2 « Aéy<ù!J.eV 8-/j, &ç ~otxev, l7td cro( ye 8oxe~, 7te:pt -r&v 
xapu<p.x(wv· -r( y&p i!v 't"IÇ -raoç Y• <p<XoÀwç 81-x-rp![3av-r.xç tv 
qnÀOO"O<:p(Cf ÀÉ'.yot; OÎ5't'O!. 8é 7COU tx. VÉ'.(J)V 7tp6l't'OV (l.èV dç 
&.yopciv OÔX tcroccrt -rljv Q8bv OÔ8è 07tOU 8txocO"rljptOV ~ ~OUÀS:U-

5 l't"IJp•av ~ ,., xa~vov iiÀÀa -rijç TC61.ewç cruvé8pwv· v6fl-auç 8è xotl 
<jJ')<p(crfJ-<X'rot Àey6fl-tv<X 'tj yeyp<Xfl-fl-OV<X o~-re bp&cr.v a~-re d 

&xoôoucn. · cmou8oct 'TE: é't'octpetùw è1t' &pxciç xcd a6vo801. xod. 
8e:î:7tv<X xoct crùv ocùJ.:tj't'p(O'I. x&(J-Ot où8è gvocp 7tpch·-re:w 7tpocr(cr-roc
'<otl otû-ra1:ç. 3 Eil 8è 'tj x.xx&ç -r( yéyavev &v TC6Àe~, 'tj -r( -rcp 
xotx6v &cr-r.v tx 1epay6vwv yeyavoç 'tj 1ep0ç &v8p&v 'tj yuvot1x&v, 
fJ-iiÀÀav otû-ràv Ài:l.>)6tv 'ti a! -rijç 6otÀ<i-r'r')Ç Àey6fJ-eva• :x_6eç. Kotl 

FONTES : § 1, 2-4 = 1er. lam. 3, 27-28; 5-6 : cf. Hebr. 11, 38; 
§§ 2-21 = Plato Theaet. 173 c 6 - 177 b 7 ; § 3, 3 ol •.. x6oç : Maca
rius IV, 64 (Leutsch-Schneidewin, Paroem. gr. II, 173). 

ITERATIONES: § 1, 5-6 èv ... 0'1t''l)ÀIX(OtÇ : Xli, 10, 5, 6-7; § 2, 1 -

§ 3, 10 Aéy(t)!J.E\1 ... èpe:uv(t)p.év'l) = XIII, 13, 20, 3-15 (e Cl. Alex.). 

TESTIMONIA : § 2, 1 - § 3, 10 AéyN!J.e:v ... èpe:uv<ùv.év'lj : Theod. Xli, 
24-25. 

I 0 N (D) ; Platonis W 
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x6'. De celui qui philosophe purement 

Chapitre 29 

1 Alors que l'Écriture des 
Les Hébreux Hébreux proclame de celui qui 

philosophe sérieusement : « Il est bon pour l'homme de 
porter le joug dans sa jeunesse; qu'il s'asseye à l'écart et 
se taise quand (Yahvé) le pose sur lui 1 " et dit des prophètes 
aimés de Dieu que dans la sublimité de leur philosophie 
ils vivaient dans « des déserts, des montagnes, des 
cavernes )), leur pensée attachée à Dieu seul, écoute com
ment Platon déifie lui aussi ce genre de vie, quand il dis
serte sur le philosophe sublime en ces termes : 

2 « - Parlons, comme il semble 
Platon bon, puisque tel est ton avis, des 

maitres du chœur ; car ceux qui 
pratiquent mal la philosophie, pourquoi n'en rien dire? 
Les premiers, sans doute, commencent dès l'enfance par 
ignorer le chemin de l'agora, l'emplacement du tribunal, 
du conseil, de toute autre assemblée publique de la cité ; 
les lois, les décisions, leurs débats ou leur rédaction en 
décrets, ils n'en ont ni le spectacle ni l'écho ; les brigues 
des hétairies pour les charges, les réunions, les festins, les 
parties avec joueuses de flûte, même en rêve ils ne songent 
à y participer. 3 S'est-il fait du bien ou du mal dans la cité, 
quelque tare ancestrale, par les hommes ou les femmes, 
a-t-elle atteint quelqu'un ? le philosophe n'en a nul soup
çon, pas plus, dit le proverbe, que des conges de la mer 1

• 

cap. 28, § 2, 9 cptÀoaocpoüv-rot; 1 cum tab. cap. l + &1tO wü Oe:cxt-ri}
-rou 0 N. 

cap. 29, § 2, 8-9 1tpoa(a-rcx't'o.:t Plato Clem. Theod. : rcpo(a-roc't'rt.t 
codd. Il § 3,1 ''<'] <O IN' D'Plat~ W. 

1. Proverbe que Macarius applique à ce qui est« incommensurable 
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-rctÜ't'tt n&.v't'rt où3' lht oùx o!8ev, o!8ev· oô8~ yc(p GtÔ-r:Wv 
5 cbtÉ:XE't'<XL 't'OÜ e:Ù8oxt~e:~v x&.ptv, &f.f..c( Téill:hvn -rb a&(Ul (.L6\IOV 

è:v 'T'{) n6f..e:t xe:t"t'GtL ocù-roü x.oct È7tt81)(J.EÎ:' ~ 8è 8tchotcx, Todj't'oc 
rt<ÎV't'OC ~j'YJ<r<X!JlV1j O'(.Lt.Xpà xa1 où8év, &'t't(J.&.O'rtO'<X 7taVTati(i 

' ' TI' • 1 ( ' .., e L O. ' ~ -'-7tE't'Gt't'GtL XOt;'t'IX LVoocpov, 't'ct 't'E: ')'IXÇ U7t~\IE:fJV& Kctl. 't'a (603) 

È:7tbre:8ct j'E:CùtJ.&Tpoücroc c oÙpGtvoU 't'e: ihre:p } &cr-rpoVOIJ.OÜcra xcd 
10 7t&actv 7t&.v'!f1 cp6aw è:pe:uvoo~V1) -r&v èSv-roov éx.&.cr-rou 0/..ou, 

dç -r&v è::yyùç où8èv éauri)v cruyxa6teî:croc. 
4 II&ç 't'OÜTo t.éye:tç, & ~Ù>xpoc-re:ç; 
"O. ' "" À- • - ' "" '. ' " OitEp XOCL ~IX YJV ctG't'pOVO!LOUVTOC, (1) OEOo(ùpe:, Ka!. Q;.\1(1) 

~ÀÉ:1tOV't'Gt ne:cr6VTC( dç cppéocp 0pêfTT&. nç È(J.!J.e:À~ç xoct xocp(e:crmx 
6e:pctrr:cttvtç cbtocnû;)IJ.Ioct ÀÉ:yetr<Xt ~ç t'OC 11-è:v è:v oùpcxv~ npo6u-

s (.LOÎ:'TO d8é:vctt, 't'OC 8è lhrtcr6e:v ocÙToÜ xcd nocpa 7t6Sctç; f..ctv6&voL b 

(J.(rc6v. 5 Twh·Ov Sè &.pxe:'i: crx.W~fl.OC è1tt' 7t&V't'ctÇ 6crot èv <pLÀO
cro<p(q: a.&youcrL. Tij) y<Xp 6vn 'l:OV 'l:OLOU'l:OV & [Lèv 1tÀ'I)cr(ov xcxt 
6 yd't'CùV J..éf..'YJ8e:v, oô {J.6vov 6 't't 7tp&'t''t'e:t, &.J.."A' bJ..(you x.ctt el 
&v6pw7t6ç; ècr't'tv 1j 't't èJ.J..J..o 6péf1.tJ.ct' 't'( Sé 7tO't'' ècr't'lv èJ.v6pco7toç; 

5 x.ctt 't'( T{i 't'Otct~)"C'1) cpûcre:t 7tpocr~xe:t St&cpopov 't'Wv &J..J..Cùv 7tOLe:Î:v 
~ 7t&crxe:tv ~1J't'e:î: Te: x.ctt 7tp&y(J.oc.'t'' ~xe:t Ste:pe:u\lÙ>tJ.e:voç. M(/.v-
6&ve:tç; y&p 1tou, & 0e:6Swpe:, ~ o{); 

6 "Eywye, xcxl OCÀ'I)6ij MyeLç. c 

TOLy&pt'm, & <p(Àe;, ~3(q. 't'e: cruyytyv6(J.evoç; 6 't'Otoü-roç; 

FONTES: § 3, 8-9 = Pind. fr. 292 Sne1l. 

TESTIMONIA : § 4, 2-6 : Theod. 1, 37. 

I 0 N (D) ; Platonis B T W Y 

§ 3, 8 ni't"tx't"tx~ ] 7t"lhS:'t"IXt Platls Ba W cp€pe't"IX~ PlatJs B T Y Il § 4, 
5 ilmcreev codd. cum Theod. et PlatJa W : ~f.L1tpocr6ev Platte B T y 
et.W (i.m.). 

et bors de nos prises "• ènt 't"&v &:f.L€'t"p(1.)'J xœt &:vecpb(.'t"<ùV. Le conge 
contenait environ 3 litres; sur la fête des conges, célébrée à Athènes le 
deuxième jour des Anthestéries, en février-mars, cf. É. DEs PLACES, 
La religion grecque, p. 90. 

1. Tout ce passage revient en P.E. XIII, dans une longue citation 
des Stromates où CLÉMENT D'ALEXANDRIE s'écarte sensiblement du 

1 
1 

[ 
Î 

t 
1 
1 
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Et tout cela, il ne sait même pas qu'il l'ignore; car s'il s'en 
tient à l'écart, ce n'est pas par gloriole; la vérité, c'est que 
son corps seul a dans la cité localisation et séjour; sa pensée, 
pour qui tout cela n'est que petitesse et néant, indignes 
d'attention, vole de tous côtés, comme dit Pindare, 'mesu
rant les abîmes de la terre ' et ses étendues, ' par-delà le 
ciel ' poursuivant la marche des astres et scrutant dans ses 
profondeurs la nature 1 de chacun des êtres de l'Univers, 
sans se laisser redescendre à rien de ce qui est proche. 

4 - Que veux-tu dire par là, Socrate ? 

La ~aucherle 
du philosophe 

- C'est ainsi, Théodore, que 
Thalès observait les astres ; et 
comme, à regarder en haut, il était 
tombé dans un puits, une servante 

thrace, spirituelle et accorte, le railla, ce dit-on, de son zèle 
à savoir les phénomènes du ciel, sans souci de ce qu'il avait 
derrière lui, à ses pieds 2• 5 La même raillerie vaut contre 
tous ceux qui passent leur vie à philosopher. Car réellement 
un tel être ne connaît ni proche ni voisin ; non seulement il 
ignore ce qu'ils font, mais c'est tout juste s'il les prend 
pour un homme ou quelque autre animal ; quant à ce .que 
peut bien être l'homme, par quoi une nature comme celle
là doit se distinguer des autres en activité ou passivité, 
voilà ce qu'il cherche et se torture à scruter. Me suis-tu, 
Théodore, ou non ? 

6 ~.Je te suis, et tu as raison. 
-· Tel est donc, mon cher, dans ses relations privées 

texte de Platon (par des omissions de mots surtout). Sur ces deux 
« états n du passage, cf. P. HENRY, Recherches sur la P.E., p. 24-26. 

2. L'eXpression 1ra.pà: n68œc;, qui revient au § 6, 1. 4 ('t"&V 1ra.pà: 
7r6&xç), rappelle PINDARE, Pyth. 3, 60, 't'à 1rà:p noMe; (nombreux paral
lèles). Cf. É. DES PLACES, Pindare et Platon, p. 46 ; La religion grecque, 
p. 183. A l'idéal un peu terre à terre de la Grèce ancienne, à la recom
mandation'que l'antique sagesse faisait à l'homme de« ne pas spéculer 
sur ce qui le dépasse n, les philosophes et les mouvements «orphiques» 
substituent une tendance à la divinisation ; cf. Pindare et Platon, 
p. 146-147 ; La religion grecque, p. 320-323. 
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é><OCO"'t"<p ><<Xl 81)!-'oa[qt, 6nep &pz6!Levoç ~Àeyov, 6't"ocv tv 8•xoca
't"1)plcp ii nou &noe, &vocyxocafl'ij nep! 't"WV nocp&. n68ocç xoc! 't"Wv 

5 t.v b<pOocÀ{Lo!ç 8•ocÀéyea0oc•, yeÀCiJ't"O< nocpéze• 1 où fL6vov 0p~'t"
-ratc;, &;)..)..eX xa1 't'lj) liÀÀ(f) 0X,À<Jl, e:lç tppÉo:;'t'& 't'e: xcd niicrœv 
' l ' l .( ~ ' ' l e ' IX1t0fl~IXV Ef.t7tm't'CùV u1to IX1t'E:LflL<XÇ, XIX!. "'tj 1XO'X,"t)(l.Ocr0VY) 8e:tv~, 

86~ocv &~eÀ'<ep[ocç nocpezofLSV1). 7 ~v """ y&.p """'' ÀoL8op[oc•ç 
(8tov !:xe:t oô8èv oùaéviX Àot8ope:Lv, &T' oôx e:l8<bç xocxOv où8èv 
où8evàç t>< 't"Ou IL~ !L•!LeÀe't"'I)KSVO<L • &nopwv oov yeÀo!oç <poe[- d 

VE't'IXI." ~V 't'E 't'OÏÇ ~1t'Cd\IOLÇ x.cà 't'IXÎ:Ç TÙiV &_).) .. wv fl.EYIXÀ<X.UX(IXLÇ 

5 où npoana.~'t"CiJÇ, OCÀÀ<i '<i;> 6v't"L yeÀwv ~v81)ÀOÇ y•yv6{Levoç 
À1)p6>81)ç 8oxer dvoc• · 8 't"Opocvv6v n y&.p 'lj ~"""'""" SyxCiJ{LL0<
~6{L"vov ~VO< 't"WV VOfLSCiJV1 o!ov au~C:,'t"'I)V '/j nOLfLOVO< ii 't"LVO< 
~oux6t.ov, ljye!'t"O<L &xooe.v eù80<LfLOVL~6{Levov noÀÙ ~MÀÀOV't"O<. 
8ucrxo)..~-re:pov 8è txdvw\1 ~éJ)ov xoct è7ttf3ouÀÔ't'e:pov rcOt(l.O:.L\Ietv 

5 """ xoc! ~a&.ne.v vo!L[~e• ocù't"ooç, 9 &ypoŒov 8è xoc! &7t<x[8eu,..ov 
Ô7t0 <icrX,OÀ(IXÇ oÙ8È:v ~'t''t'OV 't'Ù)V VO(l.éCùv 't'àV 't'OtOÜ't"OV &VIX"(XIX'i:OV 

y[yvea6ocL, 0"1)><0V tv 6pe• 't"O '<e<zoç nep•~e[3À1){Lovov. j r~ç (604) 

8è 6't"ocv fLUp(oc nMOpoc 'lj ~""' n/.e[w &><oÛ"1J, 60"'t"LÇ &po: """"""l-
s ~J.Svoc; 6otU(Lctcr-rà 7tf..-}j6e:J. xéx't'"IJ't'Œt, nriVG!J.tKpoc 8oxe:t &xoUetv 

e!ç &nocao:v e!wO<hç ~v y~v ~Àéne.v. 10 T&. 8è 8~ yév~ 
Ôf.tvoOvTwv, ~c; ye:woct6c; 't'LÇ érc-rcX TCchmouc; nÀoua(ouc; d:x.ciw 
&no<p~V<XL, nO<V't"OCnO<O"LV OCfL~ÀO KO<! t.n! O"fLLKpOv op6>V't"CiJV 
~ye:Î:'t'IXl. 't'àV g1t<XLVOV, Ô7tà &1CIXL8eucr(<XÇ OÙ 8UVIXf.l.éVroV elc; 't'à 

5 nii.v t!e! ~Àene.v oû8è Àoy(~eaOoc, 6't", nrf.nnwv xo:! npoy6vwv 
(LUpt&:8e:c; éx.&cr-r~ yey6vocmv &.vocpf.ej.L1j't'Ot, ~v oŒç 7tÀOÔO'!.Ot xocL 

=wzo! xoc! ~"""'""'' xoc! 3oilÀo• [3&.pf3o:pot "" xo:! "En"lveç b 
rcoÀÀcfxu; 11-upEot ysy6vrxmv Ô't'<poUv· &"AÀ' l!rct rcévTe: xcd etxom. 
KO<'t"O<À6ycp npoy6vwv O"efLVUVOfLSvwv ~ xocl t!voc<pep6nwv dç 

10 ~ Hpocx).éoc 't'ÙV 'AtJ.cp!.'t'pUwvoc; &'t'onœ rt.Ù't"éi} xa-rocq>ocEve:t'oct njc; 
O'J.LtxpoÀoy(occ;, O·n 8è b 'Ar.t<pt-rpOwvoc; de; 't'à &v(l) 1t'e:v-re:xocte:t
><OO"'t"OÇ 'ljv ota: auvé~oc.vev O<Ù't"ij) 't"OX"l• xo:! o neV't"'I)KOO"'t"OÇ &n' 

TBSTIMONIA: § 9 : Theod, 1, 38 et XII, 28; § 10, 8-14 ciU' ... &:7tiXÀÀri-
1'E:W: id. VIII, 13. 

1 0 N (D) 
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notre philosophe ; tel il est aussi dans sa vie publique, je 
le disais au début. Qu'au tribunal ou ailleurs, il se voie 
obligé à discourir de ce qui est à ses pieds, sous ses yeux, 
il prête à rire non seulement aux femmes thraces, mais 
à tout le reste de la foule, quand par inexpérience il tombe 
dans le puits de Thalès, dans le comble du désarroi ; sa 
terrible gaucherie lui donne figure de sot. 7 S'il s'agit d'in
jurier, en effet, il ne trouve contre personne l'injure appro
priée, car il ne sait rien de mal de personne, faute de s'en 
être soucié ; par suite, son désarroi le fait paraître ridicule ; 
si on loue, si les autres se vantent, ce n'est pas par affec
tation mais franchement qu'il se met à rire, au risque de 
passer pour un niais. 8 Magnifie-t-on un tyran ou un roi, 
il croit entendre parler de pâtres, d·un porcher par exemple, 
d'un berger ou encore d'un bouvier, que l'on féliciterait 
de ses larges traites ; ils paissent et traient, pense-t-il, 
un plus difficile et plus sournois bétail ; 9 forcément, son 
manque de loisir rend un tel homme aussi fruste et grossier 
que les pâtres. dans ce parcage de montagne qui lui fait 
sa clôture de murailles. Parle-t-on au philosophe de dix 
mille arpents de terre, ou plus encore, comme d'un bien dont 
le propriétaire est étonnamment riche, il croit entendre un 
chiffre dérisoire, habitué qu'il est à regarder toute la terre. 
10 Chante-t-on les généalogies, dit-on qu•un noble peut 
aligner sept riches ancêtres, il attribue l'éloge à des myopes 
obtus, que leur inculture empêche de regarder constamment 
l'ensemble et de calculer que chacun a des aïeux et bisaïeux 
par myriades innombrables, où riches et gueux, rois et 
esclaves, Barbares et Hellènes ont eu dix mille et dix mille 
fois leur tour en la lignée de n'importe qui. Que l'on se 
targue d'une liste de vingt-cinq ancêtres, que l'on remonte 
jusqu'à Héraclès fils d•Amphitryon, il ne voit là qu'étrange 
mesquinerie; comme le vingt-cinquième ancêtre d'Amphi
tryon, le cinquantième de ce fat, était ce que le hasard le 

§ 7, 2 pr. oô8èv Plato : om. codd. Il § 9, 4 6o"ç ] &ç "' Plato Il 
§ 10, 11 cit.t.rpt-rpUw\lot; codd. cUJn Theod. : {bt·' &fL~t-rpUwt~ot; Plato. 
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ocÙ-roiJ, YEÀrf OÙ 3UVOCfL~VWV Àoy(~Ecr6oc( TE Kotl )(OCUV6't"')TOC 
&vo-lj-rou tj;ux51c:; &rccxi.ÀckTie:Lv. 11 'Ev éhtiXO'f. 81) "t'OÜ't'otç 6 
't'O!.OÜ't'OÇ ôrr:à -r&v rr:oÀÀ&v XIX't'oc.ye:Àii-rcxt, 't'à tJ.È:V Ûtte:p1Jcp&.vwc; e 
~x.oov, &ç 8oxe:f:, 't'à; 8' ~v 1tocrtv &.yvo&v 't'e: x.a1 èv éx.&:a't"otç 
&1topôiv. 

s Ticxv-r&.ttcxm 't'IX ytyv6(.Le:vct Àéye:Lç, & ~d>xpoc-re:c;. 
~2 1 12 ''O't'ocV Bé yé 't'tV/X C<Ù-r6c;, & cp(Àe:, É:ÀX.ÔO"() IJ:vw xa1 

~6e:f..-ljcrn 't'Le; cxl.J-rlï> kx~Yj\lcxt. èx -roü ( -r( èyW ae: &.8tx.& ~ crO ètJ.è ' 
elç C>K~\jJLV OCO -r'ijç 3LKOCLOcrUV"I)Ç TE Kotl &3LK(OCÇ -r( TE ~KIXTEpOV 
cx{rco'i:v xcxt -r( -r:&v rc&.v-r<ùv '?) &"AÀ1jÀCiiV 8tctcpépe:'t'ov, 1) èx TOÜ 

5 ' d ~OCcrLÀEÙÇ EÙ3oc(fLWV KEK'r'lf'OVOÇ 1tOÀÙ )(pucr(ov ' (l\) ~otcrL
Àdocç 1tOpL Kotl &v6pw1t(V"I)Ç 5ÀWÇ EÔ3otLfLOV(ocç Kotl &é6ÀL6T"I)'rOÇ d 

• • '·'· 1 ' ' • · • • 6 • n • E:7t!. GXé:'t'W, TCO~(I) 't'e 't'!.Ve E:CJ't'OV XIX!. 't'!.VIX -rp 1tOV <XVvpc.ù7tOU 

cp6ae:t -rO (J.È:V x.-djcraa6cxt IXÔ't'o"i:v 7tpocr-ljx.e:L, 't'à Bè &rcocpuye:î:v· 
1tept 7t&.V't'<.ùV 't'oà't'{ùV lSTcxv ocû Bén t..6yov 8t86\lcxt. -ràv O"tJ.txpOv 

10 èxe:'i:vov -M)v tJiux~v x.od. Bpt!J.ÙV xcd 8nr.cxvt.x6v, rc&.Àw cxO 't'à 
&v-r(cr-rpo<poc &7to3lawmv· tÀLYYLÔÎV TE &1to Ô\ji"I)ÀOU KpEfLotcr6elç 
Kotl ~À~1tWV fLE'rOWpOÇ 6lvw6ev 01t0 &"1)6e(ocç &3"/)fLOVWV TE Kotl 
&1topôiv ><ocl ~ocp~ocp(~wv yeÀw-roc 0p4TiocLç ~v où 7totp~)(EL 
oô8' Y:JJ..~ &7tat8e:6't'<? oô8e:v( (où y<Xp a;~cr6&vov't'at), 't'OÎ:ç 8' 

ts èwxv-r(wc; ~ Wc:; &v8prt7tÔ8otc:; 't'poccpe:'icrt 7tiiatv. 13 Ü?.it"oc; 8~ 
E:xa't'épou -rp67toc;, 6l 0e:68cope:, 1 0 11-èv 't'<;> 6v-rt èle:u6e:pl<f TE: (605) 

xcd O"XOÀ1} -re:6p<XtJ.fJkvou, 8v 8~ cptÀÔaocpov K<XÀe:f:ç, (j) &ve:!Lé
<Tt)t'0\1 e:ù1}6e:t 8ox.e:Ï:\I xod où8e:vt dvcxt, 8-rav de; 8ouÀtx&: È:!l-7tÉcrt) 

5 8t<XX.OV~IJ.IX.'L"ct, o!ov tJ't'PW!1-<X't'Ô8e:a!LOV Jl.1J È:7tLO''t'IX!LÉ\IOU O'Ucrxe:u0C

crotcr6G<L f''lal: 6\jiov ~3ilvocL l\ 6ôi1totÇ Myouç- -roil a· oco ""' fLl:V 
-rotctÜ't'IX 7t&V't'ct 8uva(J.évou Op6&ç -re: x.af. b~éCùç 8taxove:t:v, &.va:
(30CÀ/..e:cr6at 8è OÔX. È:7tLO"t'CX!J.ÉVOU È:7tt8é~t!X È:Àe:ufiépwç oô8' ciptJ.O

v(ocv Mywv Àoc~6v-roç op6ôiç ÔfLV'ijcrotL 6Eôiv TE Kotl &vapôiv 
10 EÙ3otLfL6vwv ~(ov &À"I)6ij. 

1 0 N (D); Platonis B T W Y 

§ 12, 5-6 f3a:<rtÀel.œc; cj. Mras cum PlatJs B T : ~ (3o:crtÀe(œç codd. 
cum Platts W Y de; {3a;mÀdao:; Estienne Il 7 èTt"l cméq,tv Bekker : 
éTt'(axet}!tv Eust ct Plat:ls codd.jj § 13, 7 Opaôlc;] "t'OpOOc; I(i.m. poste mn) 
cum Plat. 
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fit, il rit de ceux qui ne peuvent ni faire ce calcul ni évacuer 
la sotte vanité de leur âme. 11 En toutes ces occasions donc, 
cet homme est la risée de la foule, soit qu'il semble prendre 
ct es airs supérieurs, soit qu'à ses pieds il ne sache voir et, 
dans le concret, reste à court. 

- Tu décris parfaitement la situation, Socrate. 
12 - Mais qu'un autre au contraire, mon ami, soit 

attiré par lui vers les hauteurs, qu'il consente à le suivre 
hors du ' quel tort te fais-je ou me fais-tu ' ? pour exa
miner en elles-mêmes la justice et l'injustice, leur essence 
respective, leur différence d'avec tout le reste ou leur dis
tinction mutuelle ; que, dépassant le thème ' si le Roi est 
heureux avec ses monceaux d'or ', on en vienne à examiner 
la royauté, le bonheur et le malheur humains en général, 
quelles en sont les notes respectives, comment il sied à la 
nature humaine de conquérir l'un, d'échapper à l'autre; 
quand doit rendre compte de toutes ces questions celui 
dont l'âme est chétive, aiguisée, chicanière, c'est alors à son 
tour de payer le talion : le vertige le prend, de cette hauteur 
où il est suspendu ; son regard tombe du ciel en des profon
deurs tellement inaccoutumées qu'il s'angoisse, reste· court, 
balbutie ; de quoi prêter à rire non point aux femmes 
thraces ou à quelque autre gent inculte, incapable de sentir 
son ridicule, mais à quiconque reçut une éducation diffé
rente de celle des esclaves. 13 Ainsi, Théodore, se com
portent l'un et l'autre ; l'un, que la vraie liberté, que le 
loisir ont formé, celui précisément que tu nommes phi
losophe, peut, sans déshonneur, faire figure de simple et 
bon à rien quand il choit en des offices serviles : il ne sait pas 
arranger une couverture, ni relever un mets ou assaisonner 
en flatteries les discours; l'autre peut, en tout cela, faire 
sagace et prompt service ; mais il ne saurait rejeter son 
manteau sur l'épaule droite à la façon d'un homme libre, 
ni saisir l'harmonie des discours pour dignement chanter 
la vie. vraie des dieux et des hommes bienheureux. 

5 
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14 EL 7t&vt'<Xç, t1l ~Wxpo::-reç, 7td6otc; & t,.éye:tc; &cme:p &iJ.é, b 

nÀdwv &v e:lp-l)v'Yj xcà x.ax<X ÈÀ&'t''t'Cù xoc't'' &v6pÔl7touc; E~"fJ· 
'A)J..' oG·r' c:btoÀécr6at 't'«X X<Xxà 8uwx:r6v, 61 0e:68wpe - ûne

vocv-rLov ycîp 't't 't'li) &yo:.6<;> &e:t dvoct &.v&.yx"l) - oG't'' èv 6eo'i:c; 
5 cxù-rci l8püa6cx•, -r~v 81: Ov'l-r~v cpûa•v xcxt -r6v8E -rbv -r61tov 1tEp•-

1tOÀEL ti; &.v&yx7JÇ. 15 Ll.•b xcxl ""'piiaOcx• XP~ tv6év8• txda• 
cp•ûy"'v g,.., -r&X'""""'· <l>uy~ 81: O[J.olwa•ç 6<<;> xoc-rci -rb 8uvoc-r6v· 
b(.LO(<ù(cnç 3è 8(xr.uov xoct 8crtov (J.E't'à cppov~cre:wç ye:vécr6oct. 
'AAJ...à ycîp, 6> &pta't'e:, oô 7t&.vu 't't P48tov rce:Lcr<Xt ti>c; &p<X oôx c 

s &v ~ve:xo:. ot 7tOÀÀo( cpoccn 8e:Lv 7tOV1JpLocv 11-èv cpe:Oye:t\1, &.pe:~v 8è 
8ttilXEtV, 't'OÛ't'WV x&:ptV 't"Û (J.èV È7tt't'"fj8EU't'é:OV, 't'Û 8' OÔ, t\lor; 81) 
[J.~ xcxxbç xoct tvoc &.yocObç 8ox'ij dvoc•· 16 -rocü-roc [LI:v yocp ~"""'v 
0 ÀEy6[J.EVOÇ ypocù:Jv 66f.oç, WÇ t[J.Ot cpoc[VE'r<X,, -rb 81: &.f.7J6i:ç 
w8• t.éyO[J.EV" e.b, où8a[J.'ij où8rt[J.WÇ &8.xoç, &n' WÇ ot6v 'rE 

8txo:t6-ra:t"oç, xo:1 oôx. ~cr't'tV IX?rrlj) OfLot6't'e:pov où8èv -?j 8c; &v 
5 -/j[J.WV ocù yév'l"""' g,.., 8•xoc•6-roc-roç. II<pt -roii-ro xcxl -lj wç 

&.1.7JO&ç 8-.v6-r7JÇ &.v8pbç xal 1] où8év-.& -rE xal &.vav8p(a. 
17 cH (J.è\1 ycXp -roÔ't'OU yv&crtc; crocpL<X xo::t &pe:'L"'Yj &./.."tj6tv~, -Jj d 
8è &yvota &.!J.or;6Loc x01;t x<Xx.Let èvo:;py~c;- cd. 8' &"A"Aoc1. 8ew6'"]"t1~Ç 
't'e 8oxoüaoc~ xoct aocp(oc~ èv (1-è\1 7tOÀI.'t'~xoc~ç 8uvoca-rdoct.c; Y~"f\16-
(J-E:\IrJ.~ cpop·nxoc(, èv 8è 't'ÉX,\IrJ.tÇ ~<Xvocuam. T éi} oUv rl8txoÜ\I't'!. xoct 

s &v6cnoc "Aéyov't'L ~ 7tpch't'o\l't't. (J-Œxp<;> &pta-r' ~X.E:t 't'à (J-1) auy-x.w
pir:v 8EMî\ (l1tb 1t<XVOupy(ocç dvoc• · 18 ocyocÀÀOV'rOC' ycip -rii> 
Ove:Œet xo:t o~O\I't'rJ.t. &xoUet\1 5't't. oô "Aljpo( dm, c yljc; &"A"Awc; 
&x67J ', &.t.t.' &v8p<ç olouç 8<1: tv 1t6f.-. -roûç aw67J"O[J.évouç. 

:FONTES : § 16, 2 0 ... i56Àoç : Diogenianus III, 79 ; Macarius III, 5 ; 
Apostolius V, 63 (Leutsch-Schneidewin, Parœm. gr. 1, 299 ; 11, 154 ; 
352); § 18. 2-3: cf. Hom. Il. 18. 104 et Od. 20. 379. 

TESTIMONIA : § 14, 3 - § 15, 3 • AÀÀ' ... ye\léa8oc~ : Theod. XII, 21 ; 
§' 16, 3-5 Oe:Oç ... 't'OÜ"t'O : id. VI, 42; § 17, 1-4 ·H ... ~&;\1(.(.\.)CfOL : 

id. I, 39. 

I 0 N (D) ; Platonis B T W Y 

§ 15, 6 8lj Platte T W Y : S'à: codd. om. Platls B. 

1. Proverbe qui se trouvait déjà dans le Gorgias (527 a 4, avec J.tÜ6oç 
au lieu de Ü6Àoç) et auquel fait allusion la République (I, 350 e 3-4). 
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14 - Si tes dires, Socrate, convainquaient tous les 
hommes comme moi, il y aurait parmi eux plus grande 
paix et moindres maux. 

- Mais il est impossible, Théo-
Le bien dore, à la fois que le mal dispa-

et le mal raisse - car il y aura toujours, 
nécessairement, un contraire du 

bien- et qu'il ait son siège parmi les dieux; c'est la nature 
mortelle et le lieu d"ici-bas que parcourt fatalement sa 
ronde. 1.5 Aussi faut-il s'y efforcer : d'ici-bas vers là-haut 
s'évader au plus vite. L'évasion, c'est de s'assimiler à Dieu 
autant qu'on le peut; or, on s'assimile en se faisant juste 
et saint dans la clarté de l'esprit. Mais ne t"y trompe pas, 
excellent ami :il n'est guère facile de persuader que ce n'est 
pas pour les motifs allégués par la foule de fuir la méchan
ceté et de rechercher la vertu qu'il faut pratiquer l'une et 
non l'autre; à l'entendre, ce serait afin de ne pas -passer 
pour méchant et de passer pour honnête homme. 16 Car 
c'est là, me semble-t-il, ce que le dicton appelle un conte 
de vieille femme'; la vérité, voici quelle nous la disons : 
Dieu n'est en aucun cas ni d'aucune manière injuste; il 
est juste suprêmement et rien ne lui ressemble plus que 
celui de nous qui, à son exemple, est devenu le plus juste 
possible. C'est à cette règle que se mesurent la véritable 
habileté d"un homme ou bien sa nullité, son manque de 
valeur humaine. 17 La connaître, en effet, c'est sagesse 
et vertu vraies; l'ignorer, inconscience et perversité mani
festes ; et les autres prétendues habiletés et sagesses, si 
elles s'exercent dans les pouvoirs politiques, sont force 
brutale, dans les arts, vil métier. Ainsi donc, si l'on est 
coupable, si l'on profère ou commet l'impiété, le mieux, de 
loin, est de ne pas concéder qu'on soit à craindre pour sa 
rouerie. 18 Ces gens-là se glorifient d'un tel reproche, ils 
se croient appelés ainsi non pas des verbes~creux, ' vains 
fardeaux de la terre ', mais des hommes tels que doivent 
être, en une cité, ceux qui prétendent y vivre saufs. Il faut 
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Aex-réov oi5v 't'&À"t) l6éc;, g,n 't'ocroÛ-r<:> j.L&M6v dm v o!ot. oùx (606) 

5 otov't'~t, 8't't OÔX oÏOV't'OCL' &yvooi3crt yàp C:"'}!J..(<XV &8tx(ocç, 8 3e:f: 
~xtcr-rcc &yvoe'Lv. Oô y<ip è:cr-rt.v -?)v 8oxoücrt, 7tÀYjye<t -re x«t 
6&.voc't'ot, (l)v è:vto't'e n&crxoumv oô3èv &8nwüv-re:c;, CÏÀÀà -fJv 
&80voc-rov è:xqmye:Lv. 

19 T(v" a~ Àéye~ç; 
IIapo:.8et.y!L&'t'(ùV, 6) cp~Àe:, èv 't'é;) 6v·n tcr't'W't'ùJV, -roü (J.èv 

Odou EÛaC<LfLOVEO"TChou, TOÜ aè &Oéou &0ÀL<ùTchou, OÙ)( 
opÔÎVTEÇ 6TL O~T<ùÇ g)(et; /mo ~ÀL0L6T'1)T6Ç TE Xe<l T~Ç &cr)(Ch't)Ç 

5 &vo(ocç Àocv6<%VOUO'L 'Té;) j.LÈ:V Ù!J.OLOÜ(.LEVOL 3tà 't'àÇ &3btOUÇ 7tp&.- b 

~etc;, 'Tc{> 8è &vo!'-OtoO~-te:vot · où 31) -rLvoucrt 8LX1)\1 1 ~&v-re:ç 't'bv 
dx6-ra ~(o\1 <1) Ù{J.OtOÜV't'OCL. 20 'Eàv ,r e'l7tWf.tEV 6n, &v {.1.1) 
&rcaÀÀay&m 't'~Ç 8e:tv6't'1J('t'oç, xoct -re:Àeu-rljcrocv-r<XÇ cdrmùç 
è:xeL\IOÇ p.è:v 0 't'Ù>V xocx&v xC<6<Xp0c; 't'6noç oô 3éi;eToct, è:v60C3e: 
aè ~v e<OTOLÇ OfLOL6T1)TC< T~Ç a.e<ywy~ç &el ~~oucrL, xe<xol 

s xocxoî:ç cruv6v't'e:ç, Tcx:Ü-roc 81) x.o:1 7tocv-r&.7t<XO't\l Ôlç 3Etvot xcxt 
7tot.voüpyot &voYJ·uùv 'tw&v &.xoOo-oV't'cxt. 

21 Ke<l fLcXÀoc 31), é1 :EwxpocTEç. 
0!3& 't'Ot, 6) É:Te<'LpE. "Ev !J.É:V't'Ot 't't cxÙ-ro'Lç O'U!J.~É:~"t)'XE\11 ihcxv c 

ta(qt Myov aén aoilve<( TE xe<l aé~M0C<L 7tEpl &v <jléyoum xe<l 
è(kh1Jcr<ùmv &.v3ptx&ç 7tOÀÙv xp6vov Û7tO!J.E'Lvcxt xcxt (.L~ &v<fv-

5 3p<ùÇ <puyE'Lv, 't'6TE ch67tCùÇ1 6) 3ctt(.L6VtE, TEÀEU't'WVTEÇ OÔX 
&ptcrxoucr.v e<ÛTol e<OToÏ:ç :n:Epl &v Àéyoum xoct -1) p't)TOpLx~ 
èx.dv"t} 7tCùÇ &.7tO(.Le<pcx(VETe<t, &cr-rE 7tcxL3<ùv (.L"1)8èv 3ox.E'Lv 
8tcx<pépEtv. » 

I 0 ND; Platonis B T W Y 

§ 18, 4-5 oùx o~OV't"<XL O·n I poste mu (i.m.) D' cum Plat. : Oin. 
I 0 N D 1 Il 5 oùx o~o'J't'<XL N D 1 cum Plat. : oùx ot6" -re 1 oùx 
ot6\IT<XL Jpc (<XL supra e:) et 0 Il § 19, 2 0\ITL codd. cum Platls 
B T Y : rc<Xnt I poste mu (i.m.) cum Plat1• W Il éaTÔl't'CJ)V i.m. 
I pOste mu D poste mu cum Plat. : ~<J't'(,) I 0 N D Il § 20, 4 ~V 
1 DPB (<XÔ p.n.) cum Plat. : <XÔ~\1 0 N Dac <XO ~v? Mras Il § 21, 2 
O't'œ\1 codd. cum Platls \V : lhL a,.., Piave B T Y. 
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donc dire la vérité : qu'ils sont d'autant plus réellement 
ce qu'ils ne se croient point qu'ils croient moins l'être; car 
ils ignorent la punition de l'injustice, et c'est ce qu'il est 
le moins permis d'ignorer : elle n'est pas ce qu'ils pensent, 
des coups ou des exécutions, que, parfois, esquive totale
ment leur injustice, mais châtiment inéluctable. 

19 - Quel châtiment veux-tu dire ? 
- Deux exemplaires, mon cher, au sein de la réalité 

sont dressés : l'un divin et bienheureux, l'autre sans Dieu 
et misérable. Mais ils ne voient point cela; aussi leur 
sottise, leur déraison extrême leur dissimulent que les 
actions injustes les font ressembler au second, s'écarter du 
premier; c'est de quoi ils expient la peine, en vivant une 
vie conforme à l'exemplaire auquel ils s'assimilent. 20 Mais 
disons-leur que s'ils ne se défont de leur habileté, après 
leur mort ce lieu pur de tout mal ne les recevra point ; 
qu'ici-bas ils n'auront perpétuellement d'autre compagnie 
que leur propre ressemblance, méchants associés à des 
méchants' : en de tels avertissements, ces habiles et ces 
roués ne croiront entendre absolument que propos 
d'inSensés. 

21 - C'est très certain, Socrate. 
- Je le sais bien, mon ami. Il est, cependant, au moins 

une déconvenue qu'ils éprouvent. Qu'il leur faille, d'homme 
à. homme, s'expliquer sur les choses qu'ils blâment; qu'ils 
consentent en braves à tenir bon longtemps au lieu de 
lâchement s'enfuir : alors il est étrange de voir, excellent 
ami, comme finalement ils ne se satisfont pas de leurs 
propres dires ; cette belle rhétorique va, dit-on, se fanant 
et c'est d'enfants, au bout du compte, qu'ils font pleine
ment figure. » 

1. Cf. Lois V, 728 b-e (avec la note : «la compagnie des méchants est 
le premier et le plus grave châtiment de l'injustice : elle amène à leur 
ressembler ») ; IX, 854 b 8 - c 3 ; X, 904 c. 



134 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

1:. IIEPI IIAZHZ THZ 
10 EN AN0PQIIOIZ Zûot>IZTEIAZ d 

Mras 
125 

30 

1 Kc.t rcap' 'l)fL'i:v rcept rc&""Jç -r~ç ~v &vOpoma.ç croq>Lcr-relaç 
dp1j't'ct~ · « eH yap crocp(at: -roü x6cr(J.OU 't'OÜ't'ou (1-<.ùp(a rccxpà 6e:é;l 
èO"t'~ · yéypart't'ctt y&:p · 'Arta À& -r~v crorptoc:v 'rSlV ao<p&v, K<X!. 
't1jv crUve:crtv -r&v cruve:-rWv &6e:-rljcrw. Iloü crorp6ç; 1toÜ yp<X(.J.-

5 iJ.tX't'e:Uç; 7toÜ aut:"t)TI')-rl}t; 't'OÜ or:E&voc; 't'00't'oU; n 2 'AX)..à xcd 
rcept -rou 3e'i:v fL1)3èv "fL'"poMyov q>povef:v Toùç xa-rc>. Oeov 
qnÀocrocpoüv-rctc; 8t8otmt6iJ.e:6oc èv ote; e:tp"f)'t'IX.t • « :Lxo1to6v-rwv 
'l)fL&v où -roc ~Àerc6fLeva, <kÀÀoc -roc !L-IJ ~4rc6fLeva· -roc yocp ~Àe-

s 7t6(.J.e:vo:; 7tp6crn.rt.tpot, 't'à 8è (.L-i) ~Àe:rc6(J.E:V<X odOOvtC'l, n 3 1 fux!. (607) 

rce:p!. 't'OÜ Tijv xax(ctv 1te:p!. y1jv x.cd -ràv 6v"f)'t'àv ~Lov d)..e:Lcr6a;( 
cp"tjcr( 7t0U 0 6e:Loc; J..6yoç· (( 'E~ctyopctt:6t.J.EVOL -r;àv Xcttp6v, 5-rt 
at ~J.Lépoct 7tOV1Jpctt dO'L >>' x.oct · << 'Apxe:'t'àv T(j i)!J.épq: 1j x<Xx.(oc 

5 aû~ç. » A~ye. 31: x at 6 rcpoq>~'r't)ç · « 'Apoc xat xÀorc-1} xat 
fLOLXelot xat q>6voç ><~xu-ra• ~ret ~ç yijç, xat ot~fLot-rot ~q>' 
a!fL"'"' fLlcryoum. » 4 IIept 31: -rou q>euye.v ~vO~v3e rcapoc 'L'Ov 
6e:6v cp"t)O'LV 0 M<ùoi)ç- « 'Orctcrw xup(ou 't'OÜ 1 6e:oü crau 7tope:Ocrn 
xcd 7tpàç IXÛ't'àV XOÀÀ"'J6~CïYJ. )) t0 8' odrC'0Ç !-1.~!-I.SÎ:a6tlt TÙV 6e0v 
3LM<r><e. Àé.ywv· (( "Ay•o• ~<recree, 6-r• xup.aç 6 Oeoç ~fLWV b 

5 IJ.yL6Ç ~<rTL. )) 5 ~[KotLOV 31: Kott 6 ~ot~t3 'rOV 6EOV d36>ç ~(J.Ô(Ç 
-re tlÔ-roûc; 1-"~(.L't)'t'O:c; yevéa6tlt 7tC(pOp(.L&v cp't)at · « Ll.bttltoc; xôp1.0c; 
Xtlt 8tKtl!.OtJÔVtlÇ ~ycbt1JGSV. )) t0 8' tlÔ't'QÇ 7tÀOÔ't'OU X.tl"t'occppo
VSÎ:V È:7tcd8eucre f..éy(ùv· « Ilf..oü-roc; èàv {>én, (.L-1) 7tpoG"t'Œecr6e: 

s xtlp8Cq.. n · x,C(( · << M~ cpo~oü 6't'av 7tÀou-riJO"'fl &v6p<ù7tOÇ x.tlt 

FONTES : § 1, 2-5 = 1 Cor. 3, 19 et 1, 19-20 (ex ls. 29, 14); § 2, 
3-5 ~ II Cor. 4, 18; § 3, 3-4 ~ Eph. 5, 16; 4-5 ~ Matth. 6, 34; 
5-7 = Osee 4, 2; § 4, 2-3 = Deut. 13, 5 et 10, 20; 4-5 = Lev. 19, 
2; § 5, 2-3 ~ Ps. 10 (11), 7; 4-5 ~ Ps. 61 (62), 11; 5-8 ~ Ps. 48 (49), 
17-18. 
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À'. De toute la fausseté humaine 

Chapitre 30 

1 Chez nous aussi, de toute la 
fausseté humaine il est dit : " Car 
la sagesse de ce monde est folie 

devant Dieu ; il est écrit en effet : Je détruirai la sagesse 
des sages et j'~néantirai l'intelligence des intelligents. Où 
est le sage ? Ou est le docteur de la Loi ? Où est le raison
neur d_e ce siècle.? , . 2 Mais que ne doivent penser rien de 
mesqum ceux qm philosophent selon Dieu, c'est ce que nous 
appre_nd I'~criture : " Quand. nous considérons non ce qui 
se voit, mais ce qm ne se vmt pas ; car ce qui se voit est 
provis?ire~ mais ce qui ne se voit pas est éternel. >> 3 Et que 
la mahce evolue sur terre et dans la vie humaine la Parole 
divine le dit équivalemment : " Mettant à prof;t (' rache
tant') le temps présent, car les jours sont mauvais , ; et : 
" A chaque jour suffit sa malice. n Le prophète dit aussi : 
" Malédiction, vol et adultère; le sang s'est répandu sur 
la terre, et l'on mêle les sangs aux sangs. , 4 Quant à fuir 
d'ici-bas auprès de Dieu, Moïse dit : " C'est à la suite du 
Seigneur ton Dieu que tu marcheras c'est à lui que tu 
t'attacheras. )) Et le même Moïse ens~igne à imiter Dieu 
quand il dit : « Vous serez saints, car le Seigneur notr~ 
D~eu est ~aint. n 5 ~:est encore .parce que David sait que 
Dieu est JUste et qu 1! nous excite à nous faire ses imita
teurs qu'il dit : " Juste est le Seigneur, il aime la justice. , 
Le même David forme à mépriser la richesse en disant · 
<( Si la richesse afflue, n'y attachez pas votre 'cœur >>; et ; 
" Ne crains pas quand un homme s'enrichit, quand 

Ce que dit 
l'Écriture 

I 0 N (D) 
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M.'. OTI ~EH~El IlOTE TOI 'P'EY~EI ANTI 
<l>APMAKOY XPH~0AI EII' O<l>EAEIA< 1 > TON d 

~EOMENON TOY TOIOYTOY TPOIIOY 

31 

1 « No[J.o6h"l)ç 31: oo 't"L xaà <r[J.LKpàv 6'f'eÀoç, et xo<l tJ.-IJ 
-roüt"o ~v o6Tooç ~xov &c; xcd vüv cxù't'à flp-qx' b J...6yoç ~xe~v, 
e(7tEp 't"L Ko<l /f.ÀÀo è'\"6À[J."I)<rEV &v S7t' &yo<6ij> <jle63ecr6o<L 7tpOç 
-roùc; véouc;, ëcrtw g 't'~ -rotrrou ~eü8oc; ÀUGt't'eÀÉ:a't'epov &v 

5 e<jiEU<ro<'t"6 7t0TE KC<l 3uv&[J.EVOV [J.iXÀÀOV 7tOLEOV [1.-lj {3('!', &ÀÀ' 
éx.6\l't'IXÇ n&.v-rcxç n&v't'rt -reX 8Lxo:;t«. ; 

Ko<Àov [J.I:V -1) &À~6eLo<, & l;tve, xo<l [J.6VL[J.OV" ~oLKe tJ.-IJv oô 

P4:8r.ov ervar. 1td6e:r.v. » _ , ... e 

1 2 Mup(o< a· &v e5pmç 't"OLO(U't"O( )(O(L èv TC<LÇ E{3pOL((>)V ypOL-
'f'OLOÇ wç &v !nept 6eou ~'lÀouv'<oç ~ Ônvounoç ~ 6pyL~O[J.évou (BOS) 

~ 't't~w &ÀÀotc; &v6pco7tomx6éaw èvex.ot.tévou, è1e' &<pe:"Adq. t"êl>V 

3eo[J.SV<>lV '\"OU 't"OLOU3e Tp67tOU 7tOLpELÀ")[J.~VOL. 

FONTES: § 6, 2-5 = Ps. 145 (146), 3-4. 
§ 1 ~ Plato !cg. Il, 663 d 6 · e 4. 

I 0 N (0) 

§ 1, 2 ~P~X' Plato : ~px' codd. Il 4 5 <L Plato : 5« codd. 
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s'accroit l'opulence de sa maison ; car, à sa mort, il n'em
portera rien, son opulence ne descendra pas derrière lui. » 
6 Les autorités humaines aussi, il enseignait à ne pas les 
admirer, quand il disait : (( Ne vous fiez pas aux princes, 
aux fils d'hommes impuissants à sauver; son souille sort, 
retourne à son limon ; en ce jour-là périssent tous ses 
desseins. n 

ÀOL'. Qu'il faudra, à l'occasion, 
faire du mensonge un remède au service 
de ceux qui ont besoin d'un tel procédé 

Chapitre 31 

1 « - Mais un législateur tant soit peu digne de ce 
nom, même si les choses n'étaient pas ce qu'en fait le rai
sonnement a démontré qu'elles étaient, n'aurait-il pas cette 
fois, plus qu'en toute autre circonstance où il aurait eu, 
dans l'intérêt du bien, l'audace de mentir à la jeunesse, 
commis son . plus utile mensonge, le plus capable de faire 
accomplir à tous, non par force mais librement, tout ce qui 
est juste? 

-- C'est un trésor que la vérité, étranger, un trésor 
durable ; mais elle ne semble pas aisée à faire admettre. » 

2 Des assertions comme celles-là, c'est par myriades 
qu'on les trouverait dans les Écritures des Hébreux : quand 
elles représentent Dieu jaloux, endormi, irrité ou en proie 
à d'autres passions humaines, c'est pour répondre à nos 
besoins qu'elles recourent à de telles figures. 
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'-W· OTI MH MONON AN~PAl: AAAA KAI 
rYNAIKAl: KAI liAN rENOl: ANE>PQIIQN 

IIPOl:IEl:E>AI XPH Ell: THN 
IIPOEIPHMENHN IIAI~EIAN 

32 

1 « • Ap' où• -ljp.'i:• 't"OC ye ~fL7tpoa6o. op.oÀoyehott; 
Toü "'~?'; 
Tb 8e1:• "''""""' 0!.•8poc xoct 7tot'i:8oc, &Àeo6epo• xot! 8ouÀo•, 6'ijM• 

'<< xoct O!.ppo.oc >tot! 6'-11 't"1j 7t6Ào. 6ÀYj• TIJ• 7t6Àw otùTI]• ~ocu't"1j 

b 

s ~n48ouaet:v 11-1} 7tctUea8cd 7tO't'e 't'O':Ü't'a & 3te:).:rJf..Û8a~v, &(J.6l0'

Y~"'"'' cket fL<'<ot~otÀÀlp.o.oc xot! "''""""'' 7totpex6p.<"ot 7tot><tÀloc•, 
&a-r' &n:À1jtJ't'(av e!vat 't'I.Ve< -r:&v 6(.LVWV 't'OÎ:ç 43ouat xo:11)3ov-ljv. e 

ll&ç 8' oùx &v 6tJ.oÀoyoî:T' &\1 8e:Lv -rctÜ't'rx o\5-rCù npck«e:a-
6oct; n 

2 Koct &• '<êj> 7t~fL7t'<'Jl 8è 't"'ijç IloÀt't"elotç 611-otot 't"OO'<otç ypck
<p<L Toc8e Myw•· 

c< Ota6&. 't'L oOv tm' &\18p&l7t(!}V tJ.E:Àe:TÛl!Le:vov, !:v ~ où n&v't'cx. 
't"otU'<ot '<0 '<w• &•8p&• Y~•oç 8tot<pep6•Twç ~X"' 'lj '<0 '<ii>• yuvoct-

s x&• ; 'lj p.ocxpoÀoyoup.<" "~" '<< Ô<pot•'<t><~• À~yo•uç xoct Tl]• 
T&v non&.V(ù\1 Te: xoà é:tJ!1J!l-&:'t'CùV 8e:po:;ndocv, èv o!ç 8-/j Tt 8oxe'L 
't'à yuvoctxe:Lov yévoç e!ve<:t, oO x.cà xoc-r(J.ye:Àr.t.a't'6-roc't'6v èa-rt 7t&:(J.-

7tOÀU -ljnwp.<"o•; 3 • AÀYj6'ij, ~q>Yj, Myo.ç, a ... 7tOÀÙ "?"'""'""'' d 

èv &no:;atv, &c; ~7toç drce:î:v, 't'Ù yévoç 't'OÜ yévouç· yuvoci:xeç 
p.énot 7tOÀÀot! 7tOÀÀw• <i•8pw• ~<À't"[ouç dç 7tOÀÀOC, 't"O 8è 
6Ào• ~X"' <Î>ç '"' Myo.ç. Où8è• &.pot ia,.(•, iJJ <p ['-e, &m~8eup.oc 

s ,.&. 7t6Àw 3totxoù"""'" yu•octxoç 3t6'<t yu•~ où3' &•3poç 3t6't"t 

FONTES : § 1 = Plata leg. IJ, 665 b 10 - c 8 ; § 2, 3 - § 6, 5 = id. 
resp. V, 455 c 5 - 456 b 3. 

10 N(D) 

§ 1, 1 ye Plata : n codd, 

LIVRE XII, 32, 1-3 

'-~'. Qu'il faudrait gagner à l'éducation susdite 
non seulement les hommes, mais aussi les femmes 

et tout le genre humain 

Chapitre 32 

139 

1 « - Sommes-nous d'accord sur les points précédents ? 
- A quel sujet ? 
- Sur le devoir qui s'impose à tous, adultes et enfants, 

gens bbres et esclaves, hommes et femmes, en fait à toute 
la cité, de s'enchanter sans cesse elle-même, tout entière, 
des principes que nous avons exposés, en les variant 
constamment par tous les moyens, pour que l'abondante 
diversité qu'ils offriront rende les chanteurs insatiables 
d'hymnes et leur y fasse trouver du plaisir. 

Comment pourrait-on disconvenir qu'il faille procéder 
ainsi ? >) 

2 Et au livre V de la République, il écrit encore dans 
le même sens quand il s'exprime comme suit : 

« - Connais-tu quelque profession humaine où le sexe 
mâle ne l'emporte pas sous tous ces rapports sur le sexe 
féminin ? Nous perdrions notre temps à parler du tissage 
et de la confection des gâteaux et des ragoüts, travaux où 
les femmes paraissent avoir quelque talent et où il serait 
tout à fait ridicule qu'elles fussent battues. 

3 - C'est vrai, dit-il, qu'à peu près en toutes choses 
l'un des deux sexes est de beaucoup inférieur à l'autre; 
ce n'est pas que beaucoup de femmes ne soient supérieures 
à beaucoup d'hommes en beaucoup de points ; mais en 
général la chose est comme tu dis. 

- Ainsi donc, ami, il n'y a pas dans l'administration 
de l'État d'occupation propre à la femme, en tant que 
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&.v~p, &."A).' Ô!J.olCùç 8tecrrccxp~évcx!. oct cpOcre:tc; èv &!J.<po!v 't'OÎ:v 
~<[lotv xrû 7t0CV't'CùV !Jlv (.LE:'t'éX,e:!. yuv-lj è7tt't'1)8e:uf!&t'oov xcx't'a 
cp6atv, tc!XV't'CùV 8~ &v1}p, èrd rciicrt 8è: 1 &cr6e:véO"'t'e:pov yuv-lj 
&v8p6c;. 4 IIOCvu ye:. ""H oOv &v8p&m. n&.v-ra. 7tpOO''t'&l;o(.Le:v, 
yuvomd 3è où3~v; Kott 7tWÇ; 'AÀÀ' ~"'~" y&p, OOf'A''• &ç <p~ao
!J.EV, X<Xl yu~ !<X't"p•><~, -lj 3' o6, ><<Xl !J.OUG•><~, -lj 3' &!J.OUGOÇ 
cpua••· T( 11-~v; ru!Lv"""'"-1) 3è &pot o6, où3è 7tOÀ<!J.'"~• -1) 

5 3e &7t6ÀE!J.OÇ X<Xl oÙ <p•ÀOYU!J.V<XG't''l<~ ; ü"(f'A'' 1 ~ywye. T( 3~; (609) 

cp•À6aocp6ç 't"E ><<Xl !J.'G6aocpoç; ><<Xl 6U!J.OE·3~ç, -lj 3e &6U!J.OÇ; 
"E""' x<Xt 't'<XU't'<X. 5 "E"".v &p<X xc<l cpuÀotx•x-1} yuv~, ~ 3' o6· 
~ oÙ 't'Ot<X6't'llv xcd -r&v &v8p&v -rWv <pUÀIXKtx&v cpÜatv èl;e:Xe:
I';&!J.e6ot; To•otu't'"l}v 11-èv oliv. 6 Kotl yuvot•xoç &pot x<Xt &v3poç 
~ otùTI) cpua•ç e!ç cpuÀax~v 7t64wç, 1tÀ~V 8a<p &a6eveG't'~pa, 
1j 8è: tcrx.upo't'ép<X ècrt"L <Dcx(ve:'t'cxt. Kcà- yuvcx'i:xe:ç &pa. at -rota:ih·ct!. 
't'ote; 't'Oto6-rotc; &v8p&c.nv èx"Ae:x.-récxt Çuvotxe:tv -re xcû. !;up.cpu-
.,., 't J\( ~~t' "''"',....J,.I 

5 /\OC't"t'Et\11 E7tE:~1te:p E:!.O'L\1 tX.!X.'VIX!. XCX!. r.,U)""(E:VE:LÇ CXU't"O!.Ç ~'lV <pUOW. )) 

7 E!x6't'wç &pot xott b ""P' ~!J.OV Myoç (mo3éxe""' 1tiY.v yévoç b 

10 N (D) 

§ 4, 4 o5 D cum Plat. : om. 1 0 NIl § 6, 2 8o<r 1 5oœ Plato, 
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femme, ni à l'homme, en tant qu'homme ; mais les apti
tudes ayant été uniformément réparties entre les deux sexes, 
la femme est appelée par la nature à toutes les fonctions; 
à toutes aussi l'homme ; seulement la femme est en toutes 
plus faible que l'homme. 

4 - C'est certain. 
- Dans ces conditions, les imposerons-nous toutes- aux 

hommes, aucune aux femmes ? 
- Ce serait inadmissible. 
- Nous dirons plutôt, je pense : il y a des femmes 

douées pour la médecine, d'autres non; des femmes douées 
pour la musique, d'autres non. 

- Sans doute. 
- N'y a-t-il pas aussi des femmes aptes à la gymnas-

tique. et à la guerre, et d'autres qui ne sont faites ni pour 
la guerre ni pour la gymnastique ? 

- Je le pense pour ma part. 
- Et des femmes philosophes et d'autres ennemies 

de la sagesse ? des femmes courageuses et des lâches ? 
- Il y en a aussi. 
5 - Il y a donc aussi des femmes propres à garder 

l'État et d'autres qui ne le sont pas, et n'est-ce pas en 
raison de ces qualités que nous avons choisi la nature de 
nos gardiens mâles ? 

- C'est bien pour cela. 
6 - Il y a donc chez la femme, comme chez l'homme, 

une même nature propre à la garde de l'État ; elle est seu
lement plus faible chez l'une, plus forte chez l'autre. 

- C'est évident. 
- Ce sont donc les femmes douées de ces qualités que 

nous choisirons pour en faire les compagnes des hommes 
qui en sont doués aussi et partager avec eux la garde ,de 
l'État, parce qu'elles en sont capables et ont avec eux une 
parenté de nature. » 

7 C'est donc avec raison que chez nous aussi la Parole 
admet toute espèce non seulement d'hommes mais encore 
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oô 11-6\lov &v3p&v, illà: xcd yuvatx&v, oô3' &f..eu6é:p<ùv xat 8oU
À<ù'll 11-6vov, &f..ÀOC xat ~<Xp~&p(l)v xoct (EÀÀ-Ijv<ùv dç 't"tj" Xct't'èt 

6e0v 7t<Xt8e(«v 't'S X!Xl cptf..oaocp(o:.\1, 

s À:y'. OTI MH XPHN EK TON 01 KATA AOrON 
IIAP' HMIN BIOYNTQN TO IIAN 

E0NO~ b.IABAAAE~0AI 

33 

1 « ~>«<Jiwl-'e6ot S~ "11 't'jjSe. <l>tp', e~ ·nç ottywv 't'po<p-1jv xot\ e 
't'Ô ?:<jlov aô't'6, xTfif.Loc &c; ~a·n xr~.À6v, bt<Xtvoî:, &1\Aoç 8é 't'tt; 

~Wpot><WÇ otlyotç zwp\ç V€[J.O[J.SVotÇ ott7tOÀOU lv lpyota([J.OLÇ 
xwp(OLÇ SpWO'otÇ ""'""' SLot<jléyoL ""'' 7tOCV 6pS[J.[J.ot IJ.votpzov 'lj 

s IL&'t'OC xocx&\1 &.px6v-rwv t3&v oiS't'<ù (J.É:!J.cpot't'o, 't'Ôv 't'OtoU't'ou 
<jl6yov ~yoÛ[J.<60L ÔyLèç &v 7tO't'< <jlé~OLL ""' O't'LOÜv ; 

KOL\7tôiç;, 
KOL\ [J.d ÙÀ("(OL' 
2 « "O't'L Sè l7tOLLVSTYJV 'lj <Jié><TY)V xoLvwv(OLç ~O"t'LVoaoüv, 'fi 

7tÉ:qmxé 't'E dvat rJ.pX,ôlV (J.&'t'' k>td\IOU 't'S 6lcpÉ:Àt(J-6Ç !O''t'I.V7 0 8è d 

IJ.'f)'t'e: é<.ùpC(}<.Ù>c; e:'l"f} 7tO't'è Ôp6&c; ocÙTijv 1 éctu't'fl XOI.\IW\IOÜGIX\1 

(.L&'t'' IJ.pX,OV't'OÇ, &.&1 8è f}:V(f.p'X,0\1 f} f.LE't'à: XIXX(ÛV &px.6V't'CiJV ÇuvoÜ-
5 ar/..V' ot6!JZ60C 81) 7tO't'E 't'OÙÇ 't'OtoU't'OUÇ 6e:wpoÙc; 't'Ù>V 'rOLOÛ't'WV 

xowwvt&v X.P"'Jcn6\l ·n ~é~e:tv ~ È7t<Xtve:î:cr0oct; 
IIwç S' IJ.v; " 

FONTES: § 1, 1-7 = Plato leg. J, 639 a 2-8; § 2 = id. 639 C 1-7, 

TESTIMONIA: § 1, 1-7: Theod. XII, 34 (qui locum Theaeteto tribuit). 

l ON(D) 

1 

ji 
' 
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de femmes, non seulement de gens libres on d'esclaves mais 
encore de Barbares et d'Hellènes à l'éducation et à la philo-
sophie selon Dieu. . 

À y'. Qu'il ne faudrait pas, à cause de ceux d'entre nous 
qui ne vivent pas raisonnablement, 

calomnier l'ensemble de la race 

Chapitre 33 

1 « - Procédons de la façon que voici. Voyons, si 
quelqu'un approuvait l'élevage des chèvres et disait de 
l'a~imallui-même que ?'est une richesse appréciable, mais 
q~ un autre, pour avOir vu des chèvres paître sans che
vner dans des terres cultivées et y commettre des dégâts, 
se mît à les critiquer, ou qu'il blâmât de même toutes les 
bêtes qu'il aurait vues sans gardiens ou mal gardées, 
croyons-nous qu'une pareille critique eüt tant soit peù de 
bon sens? 

- Le moyen qu'elle en eût ? , 
Et un peu plus loin : 
2 « - Et que dirais-tu du panégyriste ou du censeur 

d'une communauté quelconque, faite pour avoir un chef et 
utile si elle en a un, et qu'il n'aurait jamais vue unie comme 
il faut dans tous ses membres sous un chef, mais toujours 
en proie à l'anarchie ou livrée à une autorité mauvaise ? 
Croyons-nous que pareils observateurs de pareilles commu
nautés puissent jamais émettre un blâme ou un éloge 
fondés? 

- Et comment le pourraient-ils ? , 

§ 2, 1 5" 1 <l Plato Il 6 <j>é;ew 0 D eum Plat. : <j>éyew I N Il o"œ•
veïcrBœt ] èmxtvécrecrOœt Plato. 
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3 Oô 8~ X.PlJ xoct nocp' ~(.t'iv, et ·nve:c; cpoc(vm.v't'o 8(xa. 7tpOcr't'&.
't"OU >tO<\ &p)(OV't"OÇ 1j fi.E't".X XO<l<WV Y.p)(6V't"CiJV 8pwV't"EÇ XO<X<i, 
<Jityeov 't"O 7têi.V 1Jfi.WV 8L80<cn<c:<Àii:ov, fLiXÀÀov 8è &11:0 't"WV op66\ç 
fLE't"L6V't"CiJV 't"O 6eoae~èç 7toÀ[nUf1.« 60<uf1.&.l;e.v. 

s \ 1.8'. OITQS 0 ITAATQN METEBAAEN EITI TO (610) 

EAAHNIKQTEPON TA EN ITAPOIMIAIS AüriA 

34 

. 1 'Ev 't"O<CÇ I1«pOLfi.[O<LÇ l:oÀOfLWVOÇ auv't"6fi.CilÇ <pepo~vou 't"OÜ 
«. Mv1Jfi."IJ 8Lx«(wv fi.E't"' tyxwfi.(Cilv, 6vofi.O< 8è &ae~O\v "~tv
VU't"O<L » x«l 7t&.À.v dp"')fl.tvou 't"OÜ « M~ fi."'""'P("7lç &v8p« 7tp0 
't'EÀeu't"Yjc; ocÙ't'oÜ n, bt&.xoucrov g1t'<ùÇ ~v 8t0Cvoto:.v ép(l.YJV&Ue:t b 

5 Àiywv 0 llf..<Î't'WV &v 't'~ é~86(.L<p --cClv N611-wv· 
2 « T&v noÀt't'&v 01t6crot 't'éÀoc; ~x.or..e:v 't'oÜ {3tou xo:'t'a 

""'~-""'""' 1) XO<'t".X <Jiux<Xç ~py« t~ELPY"'"fLtvOL xoeÀ<X x«lt7tl7tOVO< 
xoct 't'OÎ:<; v6(l.otc; e:Ù7te:t6e:Lc; ye:yo\16't'e:c;, èyxw(.LLwv ocô-roùc; 
-rurx.&.vë.t\1 7tpé7tov ?lv &Ï1J. 

s Ilùlc; 8' oU; 
3 ToOc; ye: 11-1Jv ~'t't ~&v't'ac; èyxw!J.Lor..c; -re: xcd Ü!J.vor..c; 't't!Joéiv 

oôx &cr<paÀéc;, 7tptv &:v &nocv't'&. 't'tc; -rOv fj(ov 8trl8poc!l-~" 't'éÀoc; 
' , ' - ~.._ .!. f ... 1!. , ' 8 ' &1ttO'TYjef1)'t'lXt. XOCÀOV' 't'IXU't'OC or:: 7tGt.V't'OC "fJ(.Lf.V ~;:;O''t'W XOL\IOC (J.\1 pocO'!. 

't"E xoel yuvoe•~lv &yoe6o1:ç xoel &yoe6oe1:ç 8L«<p«vwç yevofLtV«Lç. » 

FONTES: § 1, 2-3 = Prov. 10, 7; 3-4 = Sir. 11, 28; §§ 2-3 = ·Plato 
Ieg. VII, 801 e 7 - 802 a 5. 

1 0 N (D) 

cap. 34, § 3, 4 yevo(.LéVtXtÇ 1 0 : ywo(.LévettÇ N yevo(lévotc; Plata. 

LIVRE XII, 33, 3 - 34, 3 145 

3 Il ne faut donc pas chez nous non plus, sous prétexte 
qu'on en verrait faire le mal sans surveillant ni chef ou sous 
de mauvais chefs, blâmer l'ensemble de notre école, mais 
plutôt, d'après ceux qui marchent droit, admirer la piété 
de ce comportement. 

À8'. Comment Platon a transposé sur le mode grec 
les oracles des Proverbes 

Chapitre 34 

1 Si les Proverbes de Salomon rapportent avec concision 
que " la mémoire du juste est en bénédiction, mais le nom 
des méchants s'éteint >> et disent encore : << Avant sa fin, 
n'estime personne heureux )), écoute comme Platon com
mente cette pensée quand il dit au livre VII des Lois : 

2 " - Tous ceux des citoyens qui auront franchi le 
terme de la vie après avoir, de corps ou d'esprit, bellement 
et laborieusement œuvré et docilement obéi aux lois seront, 
comme il convient, objets de nos éloges. 

- Comment les leur refuser ? 
3 - Quant à ceux qui vivent encore, les honorer par 

des éloges ou des hymnes n'est pas sans danger : il faut 
attendre qu'un homme ait couru, tout entière, la course 
de sa vie, en la couronnant par une belle fin ; à tous ces 
honneurs auront part aussi bien les femmes que les hommes, 
lorsque les uns comme les autres se seront signalés par 
leui-s mérites. )) 
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1 Àe'. IIEPI IIAOYTOY KAI IIENIA:E 

35 

1 « IIÀoÜ-rov Sè xott 7tev(otv !-'~ !-'"' Sijiç » -roü :EoÀot.twvoç 
' ' II ' ' IIÀ' ' ' II À ' ' l'f>Y)O'<XV't'OÇ EV OCf>OLfl.tiXtÇ 0 (I.''C'(J)V EV Y 0 L't'E~OCÇ qrqaw· 

c 

« ''E't'e:prt 8~, &ç ëotxe:, 't'OÎ:Ç cpUJ...aÇr.v dp-/jKIXtJ.EV, & 7t<XV'tl 

-rp67t'i' q>UÀotx-réov 6moç !-'~ 1ton otÔ-roùç À~"1J e!ç -rljv 1t6Àw d 

5 7t0Cp<X80v't'<X. Ta nora 't'<XÜ't'<X; Ilf..oth·6ç 't'E, Tjv 8' èy6>, xcd 7te:V(tX;" 

&ç -roü t.tèv -rpuq>~v xott &py(otv xott vew-rep•at.tov Èf.'7tOWÜv-roç, 
'ti)ç 8' &ve:Àe:uEie:p(ocv xcd x<Xxoepy(a;v npOç -ré{l VECù't'EfH.G(Lé{l. >) 

À<;'. IIEPI PONEQN TIMH:E 

36 

1 Ilcf.l .. tv M<ùaéooc; èv 't'oi:ç v6!J.otc; cpcfvToç- « "ExœO"'t'oç; 
1toc-répoc <XÙToÜ xcà tJ.'fl't'épa afrC'OÜ tpo~dcr6w >> xod · << T(lJ.oc 't'àv 
1to::répoc aou xcû 't'i]v I-'-1J't'épot crau, ~voc e:O crot Yi », xcà 0 ll).cf't'CùV 
O(Lo(ooç M<.ùcre:i: xoct TttJ.êiv xcà cpo~e:'i:crEiocr. &8é ttdlç tp1]0W èv 

5 't'OÎ:Ç N6fJ.OLÇ 
« IIiiiç 8~ voüv ~xwv q>oj~e'i:-rot• xotl -r•t.tif yovl:wv eôx&ç, (611) 

'~ \ '\À ~ \ "'1. "'1 1 ' À • L ELo<.ùÇ 7t0/\ OLÇ XIXL 7t0/\/\0CXLÇ E1t'L't'E: Ef.Ç ye:VO(.L~:;V<XÇ. >> 

Kat 7t&f..tv èv é-répCJ> cp1JcrL · 
<< ll&c; ~j.LÎ:V o:l8da6(ù Tbv éocu't'oÜ npe:cr~U-re:pov ê:py~ -re xcà 

FONTES : cap. 35, § 1, 1 = Prov. 30, 8; 3-7 = Plato resp. IV, 
421e7-422a3. 

cap. 36, § 1, 1-2 = Lev. 19, 3; 2-3 = Ex. 20, 12; 6-7 = Plato 
leg. Xl, 931 e 8·9 ; 9-11 ~ id. IX, 879 c 6-8. 

10 N (D) 

cap. 35, § 1, 7 post vec.:r't'eptov.<Jl add. xœxoepykt ôé tO''t't 1t'&O'œ 1t'p&~tç 
&'t'tfLOÇ Jac (p.n. }Pc) N. 
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LIVRE Xli, 35, 1 - 36, 1 147 

Àe'. De la richesse et de la pauvreté 

Chapitre 35 

1 (( Ne me donne ni richesse ni pauvreté >>, dit Salomon 
en ses Proverbes; et Platon, au livre III de la République' : 

« - Nous avons indiqué, semble-t-il, une nouvelle tâche 
pour nos gardiens : c'est d'empêcher par tous les moyens 
que ces deux maux ne se glissent à leur insu dans la cité. 

- Quels maux ? 
- La richesse, répondis-je, et la pauvreté ; car l'une 

engendre la mollesse, l'oisiveté et le goût des nouveautés, 
et l'autre, avec ce même goût des nouveautés, la bassesse 
et la méchanceté. " 

À<;'. De l'honneur dû aux parents 

Chapitre 36 

1 Moïse avait encore dit dans ses lois : « Que chacun 
craigne son père et sa mère ))' et : (( Honore ton père et ta 
mère, afin de prospérer )) ; Platon, comme Moïse, recom
mande dans les Lois cet honneur et cette crainte, en 
s'exprimant ainsi : 

" Tout homme de sens craint et révère les prières des 
parents, dont tant de personnes, il le sait, ont, en tant 
d'occasions, éprouvé la puissance. >> 

Et dans un autre livre il dit encore : 
(( Que chacun chez nous révère, en actes et en paroles, 

1. Au livre IV en réalité. 
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10 My<p. "'''" al: 7tpoéxov1:ot etxoow -ljÀLX(otç ~1:€<rLV &ppevot ~ 
6ijÀUV VOft(~wv WÇ 7tot1:épot ~ f''1)1:épot a.euÀot~dcr6w. )) 

Mras 
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37 

1 Mwcréwç ~v 1:ooç v6f!.OLÇ oc7totyopeûcrotV'l:OÇ 'E~pot(ouç b 

~E~pcdotç 8ou/..e:6e:t'J xcà tp~aocv-roç- « 'EcX.v X"t'~GTJ 1toc'&8oc 
k~potoov, ~~ ~1:'1) aouÀeOcreL crw 1:ij} al: k~abf'<p ~1:€L ~~ot7tO<r'l:e
Àe:'i:ç ocù-rOv €).e06e:pov n, xat 0 rD ... &'t'<ùV Of.Lo(wç èv IIoÀI:rdq: 

s <p'1)cr(· 

10 

« M"f)8è f-f...ÀYJWI. &poc 8oü).ov èx't7jcr6oct ~~'t'e: cd.1-roUç 't'O'i:ç 't'e: 

&UoLç "EÀÀ1)<rLv o61:w ~Uf'~OuÀeÛeLv; II&vu ftl:v oov, ~'P"l' 
(.tii/J..6v 't'' &v oOv ofhw 7tp0ç -roOç ~ocp~&pouç -rp~7totv-ro, 
éau't'ÙlV 8è: &7tÉXOLV't'O. » 

À"J'· Q:E METEBAAE TO « MH METAIPE OPIA 
AIQNIA A E0ENTO OI IIATEPE:E :EOY » 

38 

1 « M-l) xLvd1:w y'iiç 5pLot f'"lael.ç 1-'>\"'e otxdou 7toÀ(1:ou 
ye:('t'OVOÇ !J.'lj't'e: Ô(.tO't'ép!l-0\lOÇ È.v ëcrxrt't'ttl'i:Ç XEK"''j!J.ÉVOU -&ÀÀ~ 

FONTEs: cap. 37, § 1, 2-4 = Ex. 21, 2 et Deut. 15, 12; 6-9 = Plato 
resp. V, 469 c 4-7; 10-11 = Prov. 22, 28 (cf. Deut. 19, 14). 

cap. 38, § 1, 1-4 = Plato leg. VIII, 842 e 7- 843 a 1. 

1 0 N (D) 

cap. 36, § 1, 10 Mycp] ~1t'et Plato. 
cap. 37, § 1, 8 -r' &v 0 N : IJ.È:V I y' &\1 Plato; 

c 

1 

LIVRE XII, 36, 1 • 38, 1 149 

· quiconque est plus vieux que lui ; que toute personne; 
homme ou femme, qui est de vingt ans son aînée, soit pour 
lui comme un père ou une mère qu'il évite de froisser. » 

À~'. De l'acquisition des serviteurs 

Chapitre 37 

1 Moïse, en ses lois, avait interdit que des Hébreux 
fussent les esclaves d'autres Hébreux, et proclamé : 
" Lorsque tu achèteras un esclave hébreu, il te servira six 
années ; la septième, tu le renverras libre de chez toi >> ; 

de même aussi Platon dit dans la République : 
" - Nous n'aurons pas nous-mêmes d'esclaves grecs 

et nous conseillerons aux autres Grecs de faire comme nous ? 
- Tout à fait, dit-il ; s'ils nous écoutaient, ils se tourne

raient plutôt contre les Barbares et s'abstiendraient de 
toute guerre entre eux. )) 

À "J'. Comment il a transposé le précepte : 
" Ne déplace pas les bornes perpétuelles 

posées par tes pères >> 

Chapitre 38 

1 « Que personne ne meuve les bornes de la terre voisine, 
qu'elle appartienne à un compatriote ou soit seulement 
limitrophe, lorsque, propriétaire aux confins du pays, on a 

cap. 38, § 1, 2 xeX.'t'l)tJ.évou 1 xex:rl)(.l.évoc; Plato. 
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~É:V<}l ye:t-rov&v, VOJ.L(croc~ 't'à Tel &x(v1JTOC xtve:Lv &:À"tj6&ç 't'OÜ't'' d 
dvoct. >> 

K"'l ~~ijç 'P"'"'"' 
« (\Oç 8' &v è7te:pyOC~"fJ't'OCt -reX 't'oU ye+rovoc; l~nte:p~oc("(t)V -roùç 

gpouç, -rb [LI:V ~M~oç &7to-rcvé-rw, -rijç Ill: &v<X<Ild<Xç l!.f"" ><<Xl 
&veÀE:u6epl<Xç ~ve><O< l<X-rpeu6[Levoç llmÀo\crwv -roü ~M~ouç /!.llo 
èX't'LO'<Î't'<ù Tcj) ~Ào:cp6É:V't't. )) 

Àe'. OMOION TOI "AII0.:\1.:\0n: AMAPTIAE 
IIA TEPQN EIII TEKNA EIII TPITHN KAI 

TETAPTHN rENEAN Tüll: Mil:OYl:I ME» 

39 

1 " 'Evl Ill: My'l', "'"'-rpàç ovdll1J ""'l "'f'"'Pl"'ç "'"'lllwv 
[L1Jilevl cruvé1tecr60<<, 7tÀ~v Mv 1 -rlç -r<V< "'"'~P ""'( 1to\1t1toç ><<Xl (612) 

1to\1t1tou "'"'~P é<pe~ijç 5<pÀOlt1< 60<vo\-rou lll><1JV. » 

fL'· IIEPI KAEIITQN 

40 

1 M(l)cré<ùc; v6(1-oU cp&v-roc; · « 'E&.v x/..~11 't'tc; J.L6axo" ~ 7tp6-
~cx't'ov xoct mp&~n o:.ù-rO ~ &rco8&'t'at, 7tÉ:\I't'e: 11-6ax.ouc; chc:o·dGe:t. 
&v-rl -roü [L6crxou ""'( -ré"""'P"' 7tp6~"'""' &v-rl 7tpo~o\-rou· Mv 

FONTES : cap. 38, § 1, 6·9 = Plato leg. VIII, 843 c 6- d 2; 10-12 = 
Deut. 5, 9 (cf. Ex. 20, 5). 

cap. 39, § 1 ~ Plato Ieg. IX, 856 c 8 - d 3. 
cap. 40, § 1, 1-5 = Ex. 21, 37 et 22, 1.3. 

10 N (D) 

cap. 38, § 1, 10 <ij\ 0: <O 1 (del. N). 

i 
! 
! 
! 
! 

1 

f 
1 
1 
1 

1 
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pour voisin un étranger, et qu'on se dise que ce serait là 
vraiment mouvoir ce qui ne doit pas être mü. >> 

Par la suite il dit : 
• Quiconque empiète en dépassant les bornes du voisin 

devra d'abord payer le dommage et, pour se guérir de son 
imprudence et de son avarice, paiera en outre à celui qu'il 
a lésé le double de ce dommage. >> 

À6'. Un parallèle à cette parole: 
« Châtiant les fautes des pères sur les fils, 
sur la troisième et la quatrième génération 

pour ceux qui me haïssent )) 

Chapitre 39 

1 , Disons-le d'un mot : les hontes et les châtiments 
du père ne suivront jamais les enfants, sauf si père, grand
père et père du grand-père ont été, l'un après l'autre, 
condamnés à mort. >> 

tL'. Des voleurs 

Chapitre 40 

1 La loi de Moïse avait dit : « Lorsqu'nu homme dérobe 
un vean ou une tête de menu bétail, puis les abat ou les 
vend, il restituera cinq veaux pour le veau et quatre unités 
de petit bétail pour la tête de menu bétail ; si le voleur est 
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8& xom<À"I)q>Oîj xe<l EOpE6îî ~v <ii XELpl e<ÔToü TO xÀéf!.fL"• &1to 
s 1J.6o-:x:ou xe<l 6vou ~wç 7tpo~tXTou ~ôivTe< 8mÀoc tX7toT(o-EL "• ~lttX- b 

xouaov &c; x~Xt 0 IlÀ<k't'<ùV 't'OÔ't'otç ~rre:'t'cxt Àéyw'l' 
« KÀé7t'1} 8é, Uv TE f!.tye< Mv TE O"fi.L><pov xÀé1t'1} TLç, dç 

v61J.OÇ ~mxdo-6w xe<l f!.(e< 8(x'lç TLf!.Wp(e< O"Ûf!.ltO<O"L • TO ~v y.Xp 
3~ XÀO<ltl:v X?E6>v 8L7tMO"LOV 1tpÔÏTOV ~xT(VELV, Mv 6q>À11 TLÇ 

10 ~v TOLO<ÔT"I)V 8(x"l)v xe<l !xe<v~v ~X11 ~v liÀÀ"I)V oôo-(e<v tXltOT(
VELV 01tl:p TOÜ XÀ~pou, tOCv 81: f!.~, 8E8éo-60<L &wç /J.v ~XT(0"11 ~ 
rtE:(Ofl 't'àV XIX't'IX3tK!XCi&tLE:VOV. )) 

fL"'· IIEPI KAEIITOY ANAIPOYMENOY 

41 

1 IIOC"Atv M(ùaéooç <p<kv-roç- « 'E~Xv 3è: tv 't'<;> 3topÔy(J.IX'tt 
EÙpE6îî o xÀéltT"I)Ç xe<l ltÀ"I)ydç &7to6tXv7J, oôx ~O"TLV e<ÔTij> 
<p6voç >>, auv43e:t x&v -roô-r~ Àéy(ùv 0 Ilf..<k-r(ùV' 

« NuxTwp <pôipe< dç otx(e<v l6v-re< é1tl xÀoltîj X?'lf!.<i'rwv Mv 
s éÀ<hv x-re:tvn ·nç, !:a-rw xcx6cxp6ç x~Xt tav Àwrro3ô'"Jv &lJ.uv6-

f!.Evoç tX7toxTdv7J, xe<6e<poç ~O"TW. " 

e 

fi.W- IIEPI rrrozrrror d 

42 

1 « E.<v 81: IJ.pe< Ùlto~ôyLov ~ ~ij>ov liÀÀo TL <povEÔ0"11 T.v.X 
ltÀ~V TÔÏV 6o-O< év &yôiVL TÔÏV 8"1)fi.OO"('\( TL6Ef!.tVWV tX6ÀEÔOVT<i TL 
-rotoü-rov 3p0Can, trre:~t-rwaoc.v t-tè:v of. ?;pocrljxov-re:ç TOÜ cpôvou 

FONTES : cap. 40, § 1, 7-12 = Plato leg. XI, 857 a 2-8. 
cap. 41, § 1, 1-3 = Ex. 22, 1 ; 4-6 = Plato leg. IX, 874 b 8 - c 2. 
cap. 42, § 1, 1-6 ~ Plato leg. IX, 873 e 1-6. 

10 N (D) 

r 
LIVRE XII, 40, 1 - 42, 1 153 

pris sur le fait et que son vol soit retrouvé vivant entre ses 
mains - qu'il s'agisse de veau, d'âne, de tête de menu 
bétail -, il restituera le double » ; écoute comme Platon, 
lui aussi, se conforme à cette loi quand il dit : 

" Pour le voleur aussi, que son vol soit gros ou petit, il y 
aura de même, .en tous les cas, une seule loi et une seule 
peine légale : il devra d'abord payer au double l'objet volé; 
si, convaincu d'un tel délit, il a, en excédent du lot familial, 
assez de fortune pour payer; sinon, qu'on l'emprisonne jus
qu'à ce qu'il ait remboursé ou fléchi l'adversaire. » 

lJ.!X'. ·vu meurtre d'un voleur 

Chapitre 41 

1 Moïse avait dit encore : « Si le voleur est surpris en 
pleine effraction et qu'il soit frappé à mort, il n'y a pas 
pour lui vengeance de sang versé » ; là aussi, Platon est 
d'accord, quand il dit : 

" Un volenr qui s'introduit de nnit pour dérober quelque 
bien, le prendre et le tuer sera sans crime; tuer, pour sa 
propre défense, un détrousseur, sera sans crime. » 

fi.W. D'une bête de somme 

Chapitre 42 

1 û Si un animal, bête de somme ou autre, tue quelqu'un, 
hors le cas où cela surviendrait dans un concours public où 
des animaux concourent pour le prix, les proches du mort 
poursuivront le meurtrier pour homicide ; le jugement sera 
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-réj\ x-relvotv-r•, ll•otll•xot~6v-roov Ill: -r&v &ypov6flO>V o!ow &v xotl 
s orc6cro•ç rcpo<rToc~11 o rcpocrljxoov, -ro Ill: 6tpl.ov ~~"' -r&v 6poov 

Tijç ;(Wpotç &rcox't"elV<XV't"<XÇ /lwp(crot•. )) 
"f32 ( Toti:hoc o IIM-roov· o Ill: Mwnjç rcpoÀot~cilv 'P'1""" « 'Etl:v 

Ill: xepoc-r(an -rotiipoç &vllpoc ~ 1 yuvoc!xoc xoc! &rco6ocvn, t.!Oo•ç (618) 

Àt6o~o/.:tj6~ae:-roct 0 't'<XÜpoç xoct oô {3p<ù6~cre:-rcu 't'ck xpéoc ocÔToü· 
10 0 3è xUptoç 't'OÜ TtX6pou &6i;)oç é:crt"ocL. >> 

flY'· OTI TOI:E AYTOI:E 0 IIAATQN OI:E KAI 
H IIAP' EBPAIOI:E rPA<I>H KEXPHTAI 

IIAPAilEirMA:EI 

43 

1 T'ijç rcpotp'1'~"'><'iiç ypoc<p'ijç Àeyo6"'1ç « Y1è: &v6pcilrcou, 
!lloû yey6votcr( flO' o otxoç 'Icrpoc~À &votfl<fl'Yflévo• rcocv-reç 
;(<XÀ><éj\ xocl ""'""'"""P'Jl xocl "'ll~p'Jl xot! flOÀ(~il'Jl, èv flé<r'Jl h 

xa~(vou &pyUptov &vcq.Le:J.LLY!J.É:vov do-L Âtà -roü-ro e:bt6v· T&8e: 
s ).éye:t x6ptoç 'A\1(}' &v èyéve:cr6e: 7t&.vt'e:<; e:~ç crôyxpocaw 11-(cx.v, 

/l,à; 't"OÙ't"O ty6> e(a/lé~OflC<' ÔfliXÇ, Ke<66>ç e!a/lé;(<'t"C<' OlpyupOÇ 
xe<! xoct.xoç xotl a(ll1)poç xo:t fl6À•~Iloç xot! xotcrcr(-repoç e!ç flécrov 
X.OCJ.L(Vou, 't'OÜ èxcpvcrYjcroct dç IXÙ't'OÙÇ 7tÜp, 'L"OÜ XC.t:We:u61jvoct n, 
xoct 0 IlÀ&-rCùv WcraO-rCùç è1t&.x.oucrov &. qrqcrtv' 

2 « Oùxoüv ixoôe:-re /..omàv -roü f.1.66ou. 'Ecr~J.èv yàp 81) 
rc&.v-re:c; ol èv -ci) rt6f..e:t &8e:f..cpo(, Wc; cp~O'Of.!.E:\1 7tpàc; ocÙ't'oÙc; 
!J.U6oÀoyoüv-re:c;, &AA' 6 6e:àc; 7tÀ&.TI<ùV, 6crot (.tèv Ô(lo&V hatvot e 

FONTES: cap. 42, § 1, 7-10 = Ex. 21, 28. 
cap. 43, § 1, 1-8 = Ez. 22, 18-20; §§ 2-4 = Plata resp. III, 415 

a1-c8. 

ITEHATiaNES : § 2, 1-6 'Ecr(J.èv ... 81'j(J.taupyai:~ = XIII, 13, 18, 4-8 
( e Cl. Alex.). 

LIVRE XII, 42, 1 - 43, 2 155 

conduit par autant d'agronomes et tels agronomes que le 
parent aura désignés ; convaincue, la bête sera tnée et jetée 
hors des frontières du territoire. » 

Voilà pour Platon; Moïse l'avait devancé quand il 
disait : (( Lorsqu'un taureau encorne un homme ou une 
femme et que mort s'ensuit, le taureau sera lapidé et on 
n'en mangera pas la chair, mais le propriétaire du taureau 
sera quitte. » 

' flY· Que Platon recourt aux mêmes exemples 
que l'Écriture des Hébreux 

Chapitre 43 

1 Si l'Écriture prophétique dit : « Fils d'homme, la 
maison d'Israël est devenue pour moi des scories ; ils sont 
tous du cuivre, de l'étain, du fer, du plomb ; au milieu du 
creuset ils sont des scories d'argent. C'est pourquoi dis : 
Ainsi parle le Seigneur : Parce que vous êtes tous devenus 
une seule fonte, pour cette raison je vous rassemblerai, 
comme se rassemblent argent, cuivre, fer, plomb, étain au 
milieu du creuset, pour souiller sur vous le feu, pour que 
vous soyez fondus », écoute comme de la même façon 
s'exprime Platon : . 

2 " Alors, écoutez la fin du conte. Nous qui sommes dans 
cette cité, nous sommes tous frères, leur dirons-nous, e_n 
continuant cette fiction ; mais le dieu qui vous façonnait 
a mêlé de l'or dans la composition de tous ceux d'entre 

10 N (D) 

cap. 42, § 1, 5 On6crot<; Plata : 1t'6crotç cadd. Il 7 npoÀœ{3cOOv !p1'JO"t'V ] 

7tpot~~ N. 
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/J.pxew, XPUriOV Èv '<] yevtae• ~UVtft"'î'OV <XUToù;, 3.6-r• T'ft":,_ 
s -roc-rol da.v· 5ao• 3' i\n;[xoupo•, &pyupov· al31)pov 3l: xocl X<XÀxov 

-ro<ç yewpyo<ç xocl -ro<ç &ÀÀmç 31)ftWupyo<ç. 3 "A-re oov ~uy
yeve:Lç 6\ITEÇ &nctVTEÇ 't'0 (J.È:V 7tOÀÙ 0!1-o(ouç &v Ô(J.Î:V OCÙ't'OÎ:Ç 

yewij)-re, ~"'"' 3' 5-re !lx xpuaoü yew1)0d"1) &v &pyupoüv xl)(l 
il~ &pyupoü xpuaoüv ~yyovov xocl -r&ÀÀoc n;&v-roc il~ &ÀÀ"ijÀwv 

s oôl't'wç. 4 ToLç oi5v lXpx.oucn xcd np&-rov xcd ttOCÀtO''t'OC 7tOCpiX"(,.. 
ytÀÀe• o Oeoç 5n;wç ft"1)3evàç o(hw <pÛÀocxeç &yocOol ytvwv-roc• 
ft"'l3' o6-rw a<p63poc <puM~wa• ft"1)3èv 6>ç -roùç ilyy6vouç, 5 '"' d 

oc?rroî:ç ToO-r(l)v èv 't'ocî:c; l.jluxocLc; 7tctpoc(J.É!J.tKToct, xrtl è<Xv crcpéTe:-
s poç ~yyovoç Ün;6xocÀxoç ~ Û7toal3woç ytV"')T"''• ft1)3evl -rp67tq> 

' ' '" ' -' - ' ' .. > XIX't'E:AE't]O'OOOW, IXI\JI.rJ.. -~'I'IJ "t"'fl cpucret 7tpocnptOUO'IXV 't'LfL'JV C1;7t0-

8t8ÔV't'EÇ 6Scrouatv ~ elç 81)t.ttoupyoùç ~ yewpyoUc;, xoct è<Xv œù 
èx Totrr(ùV ~ ôn6x.pucroç ~ Ô7t&pyupoç qmj) -nç, Tt(J.-I}O'aV't'e:ç 

&v&.Çoucn 't'OÙ<; !-tÈ:V dç cpuÀocx.l}v, -roÙç 8" e:lç èrmtoup(ocv, <i.e; 
10 XP1)0'(J.OÜ 5v-roç 't'ÔTe: Tijv rc6J..tv 8tcxcp6ocp1jvoct, 8't'<XV ocù-ri}v 6 

a•3woüç <pÛÀoc~ ~ 6 x<XÀxoüç 3•ocl<puM~1l· Toü-rov oov -rov (614) 

(.LÜ6ov l5ncoç &v rce:tcr6e:î:e:v ~xe:tc; 't'tv&: f.L"')XIXV~'J ; >> 

1-'3'. ETI IIEPI TON OMOIQN YIIOLlEirMATQN 

44 

1 T~ç n;ocp' 'E~poclo•ç 7tpO<p1)Tel<Xç <p<XriXOÛri1)Ç n;pàç -roùç 
n;poeaTôi-rocç -roü n;À~Oouç· « •n n;o•fttVE<; 'Iapoc~À, ft~ ~6-
axoucrt 7tOt(.Léve:ç éocu-roUc;; oô 't'OC np6~oc'Toc ~6axouaLv ot not
p.éve:ç; ~8où 'T0 y!J."Aoc X.OC't'e:G6(e:'t'e: xocl 't'b. 1tOCXÙ acp!J.~e:'t'e: x.oct 't'à: b 

FONTES : § 1, 2-7 = Ez. 34, 2-4. 

I 0 N {D) 

§ 2, 4 ~uvé!J.~cryev Estienne : !;uvéCJ!J.LYe:V codd. l;uvé!J.E:Ll;€'1 
Plato 1! § 3, 3 y€Vvij}'t'e: Plato : yi:wtJW't'fXL codd. Il 4 ~yyovov 1 0 : 
~xyovov N cum Plat. JI § 4, 3 €yy6vo\JÇ I 0 : €xy6vouc; N cum Plat. 

r 

1 
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vous qui sont capables de commander ; aussi sont-ils les 
plus précieux ; dans la composition des gardiens il a mêlé 
de l'argent; du fer et du cuivre dans celle des laboureurs 
et aussi des artisans. 3 Comme vous sortez tous de la même 
souche, vous aurez pour l'ordinaire des enfants qui vous 
ressembleront, mais il peut se faire que de l'or naisse un 
rejeton d'argent, de l'argent un rejeton d'or, et que les 
mêmes transmutations se produisent entre les autres 
métaux. 4 Aussi le dieu enjoint-il aux magistrats tout 
d'abord et avant tout de n'être, à l'égard de personne, 
gardiens aussi vigilants, de ne rien garder non plus avec 
autant de zèle que les rejetons, cela afin de discerner lequel 
des alliages susdits s'est produit dans leurs âmes; et, si 
leur propre rejeton a quelque mélange de cuivre ou de fer, 
d'être sans aucune pitié à son égard et de lui restituer l'esti
mation due à sa nature, en le reléguant parmi les artisan~ 
ou les laboureurs ; si au contraire ces derniers ont un fil~ 

qui révèle de l'or ou de l'argent, de reconnaître sa valeur et 
de l'élever au rang soit de gardien, soit de guerrier, parce 
qu'un oracle affirme que l'État périra le jour où ce sera le 
gardien de fer ou celui de bronze qui le gardera. Or, cette 
fable, sais-tu quelque moyen de faire qu'ou y croie ? " 

1-'3'. Encore sur les arguments semblables 

Chapitre 44 

1 La prophétie hébraïque déclarait aux chefs du peuple : 
« Bergers d'Israël, sout-ce les bergers qui se paissent eux
mêmes ? N'est-ce pas le troupeau que paissent les bergers? 
Voici que vous vous nourrissez du lait, vous sacrifiez la 

Il 5 ~yyovoc; 1 0 : ~xyovoç N cum Plat. Il 7 ù)aouow Plato : Wc; oiSow 
codd.11·~ etç I 0 : ~ tilç N etç Plato Il 10 xp~o~oil Plato : XP~O(iJ.OU 
codd. 
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5 ~P'"' nepL~cXI.Àe"6e x<Xt -rdo np6~"''"" f'OU oô ~6crxe-re x<Xl -rè 
&7toÀooÀ0ç oùx &~"1)-ri]aoc't'e: xoct 't'à cruv't'e:'t'pt!-f.!Jlvov où KO:'t'ea-1)-
0'<X't'e: x.o::t 't'Q 1tÀocv6>!1-EVOV OÙX è7t'e:O"t'pétfa't'e:: », &ÀÀOC xoct 't'OÜ 
""'TI)p(ou Myou <p&:crxov-roç « '0 TCOLft~V b ><<XÀoç ~v <Jiux~v 
<XÔ-roü -rl61J"'v ônl:p -r&v npo~&:-rwv, b 81: f''"ew-rèç x<Xl oôx 

10 &v 7tOt!l-1)v, où oôx ë'rrtw t8tot Ta 7tp6~oc't'a, x.ocTocÀe:hte:t .xô-r& ))' 
è1tchwucrov xcà "'C'OÜ IlÀ&:rwvoc; S:.v 't'{j) 7tp00't'CJ) -r~c; II OÀI:tdotc; 

81tCùÇ 7tO't'è 't'<XÜ't'OC 8te:p!J."')Ve:Üe:t · e 

2 « Nüv 81: bpifç, Gi 0p<X"Of'<XX< - ~TL ydop -rdo ~f'7Cpo"6ev 
' •1·' e • ' ' ,, e- , ' ' - ' E:1t'I.())(E:'f<ù!-LE OC -, O't't 't'o\1 WÇ OC11.1) <ùÇ ~OC't'pOV 't'O 7tpW't'OV opt-

13a.t ~6!1Svoc;, 't'bv &c; &l:q6&c; rrot!J.É:Vcx; oôxé-rt 1 ~ou 3e:'i:v 6cr't'e:pov 
&xpL~roç <puMI;<XL, <kÀÀoc m<X(veLV oteL <XÔ-rov -roc np6~"'"'"'• x<X6' 

s Oaov 7tOtfJ.1)v ècr't'tv, où 7tpàc; 't'Ô -rWv 7tpo~&.Tcov ~ÉÀ't'tcr-rov ~f..é-
7tOV't'a, &.t .. t..' &cr1te:p 81Xt't'Uj.L6voc TtvOC xcà ~ÀÀov't'oc tO"t't~cr6oc~o 
7tp0c; TI)v e:ôCùxtocv 'PJ ocù 7tp0c; 't'à chto86cr6oct, &cr1te:p XP"'J!J.tX
't'tO"t'1)v, &XA.' où rcOt(J.éva. Tl) 7tOtfJ.evtx.1j 8' oô 81)1tou &f..f..au -rou 
(.tÉÀe:t 7) ècp' <!> "t'é"t'ctX.'t'ctt, 8TCWÇ 't'OthC{) -r0 {3éÀ't'tO'"t'O\I èx.7tOpte:'i:, d 

10 è1te:f. 't'& ye: ctÔT~ç &a"t'' e:!vat {3e:f..'t'(a't'Y)v Lx.ctvWç 8-/j1tou èx.7te:
n6p'"'""''• ~OlÇ f''l)81:v tv8t1} TOÜ 7C0Lf'EVLX~ elv<XL. 0\l'f:w 3~ 
<flf''I)V ~ywye VÜV 3~ &:v<Xy><IXOOV dviXL ~f'OV ÔftOÀoyeov TCii"IXV 
&px-f)v, x.ct6' 8aov &px-1), !L"IJae:vt &f..f..CJ(J -rO {3éf..'t'ta't'ov crn.o7te:'i:
a6ctt 7) èx.dvC{) 't'if> &pxo!Lév4) 't'e: xctt 6e:pct7te:UO(LévC{), èv 1tOÀt't'tx7i 

15 X.ctt taw)"nX1j &px1j. I;ù aè 't'OÙÇ lipXOV't'ctÇ èv "t'ctÎ:Ç 7t6Àe:crt, 't'OÙÇ 
&ç &f..'YJ6&ç &pxov't'ctç, éx.6v't'ctç oie:t &pxe:tv ; )) 

FONTES: § 1, 8-10 = loh. 10, 11-12 ; § 2 = Plato resp. 1, 345 b 9- e 3. 

I 0 N (D) 

§ 2, 6 èO'-rtiiofloct nos èO'-rt<iO'oct codd. è0'-rt&O'oca€1oct Estienne 
èa't't&.O'e0'6o:t Plato. 
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bête grasse, vous vous revêtez de la laine ; vous ne faites pas 
paitre mon troupeau : la brebis perdue, vous ne l'avez pas 
cherchée, celle qui était épuisée vous ne l'avez pas pansée, 
celle qui était égarée vous ne l'avez pas ramenée , ; la 
Parole salvatrice déclarait encore : " Le bon berger dépose 
sa vie pour ses brebis; le mercenaire, qui n'est pas vraiment 
un berger et à qni les brebis n'appartiennent pas, les aban
donne » ? Écoute comme Platon, au livre 1 de la Répu
blique, commente d'aventure ces leçons : 

2 " Or à présent, Thrasymaque, pour revenir à ce que 
nous avons dit, tu vois qu'après avoir donné d'abord la 
définition du véritable médecin, tu n'as plus estimé devoir 
garder rigoureusement celle du véritable berger. Tu crois 
au contraire qu'il pait ses moutons, en tant que berger, non 
point en vue du bien de son troupeau, mais comme un gas
tronome, pour en faire bonne chère dans un festin, ou 
comme un homme d'affaires, pour les vendre, et pas du 
tout comme un berger. Or l'art du berger n'a pas, je sup
pose, d'autre but que de procurer le plus grand bien de 
l'objet auquel il s'applique; car pour les qualités intrin
sèques qui constituent sa perfection, il est, je pense, entiè
rement pourvu tant qu'il ne perd rien de son essence d'art 
pastoral. Par la même raison je croyais tout à l'heure qu'il 
nous fallait convenir que tout gouvernement, en tant que 
gouvernement, se propose uniquement le plus grand bien du 
sujet dont il a la charge et le soin, que le sujet soit un État 
ou un simple particulier. Mais toi, ceux qui gouvernent les 
États, je dis ceux qui gouvernent véritablement, t'ima
gines-tu qu'ils le fassent volontairement ? » 
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tJZ'· ETI IIEPI TOT AITOT 

45 

1 T\jç m<p' 'E~pa[o<ç 7tpOq>"l)'t"daç ÀeyoÛCTI)Ç" « 'Ex 't"OÜ 
tp6~ou aou, x6pte:, lv ya;cr-rpt !:t..&~of.te:V xoct ll3~v~criX(J.E:V xocl 
È't'ÉXO(.LEV 1tVEÜ(J.<X O'(I)TY)p(cxç ))' Q Jif..tf't'<ù\1 È:V @eat-rlj't't{) 't'&;3e: 
f..éyov-roc ~Cùxp&.TI)v 7tote:î:· 

s « II<Xcrxou<n ~1) ot tftol cruyy<yv6fLevo< Talnov Ta"i:ç T<><'t"OO-
crcttç &8Lvoucrt y&:p xat &nopLccç Èf1.7tbtÀCXV't'IXt v6x:rœç 't'e: xocl 
~fLépaç 1toÀÙ fLiXÀÀov l\ ~xe tva<· 't"aO't""I)V ~/; 't"-l)v &~tva ~yelpe<v 

l ' t ( ' J. L ~r 'TE: X<X IX1t01t'tXUE:tV 1) E:fl-'l TE:XV'Y) oUVIX't'<Xt. )) 

fL<;''. ETI IIEPI TOT ATTOT 

46 

1 Toü 7tpotp~'t'OU 'Ie~e:xt~À tp~crocvToÇ « Kcd èyéve:TO èrç' 
è(-tè xe:lp x.upLou, x.cd. d3ov, xcd. l8où me:U~-to: èÇcxtpov ~pxe:Ta 
<bto ~oppii » xal l:qç d7t6v't"oç- 1 « Ka! ~v -rij\ fLécr<p wç 
0f1.0l(ù!J.IX Te:aa&p<ùv ~c9!ùv· xo:1 ~ 5pocmç <XÙ't'&V b{LoL<ù(LfX 

s &v6p6:mou èn:' <XÙToÎ:ç xcd. 't'écrcro:;pa: 7tp6a(ù7t!X Té;) év( ·· xcd. 

(615) 

b 

OlJ.OLCùmç -r&v rtpoaÔl7tCùV cxÙT&v 7tp6cr<ù7tO\I &v6p~7tou xcd 
7tp6crCù1t'OV ÀÉOV't'OÇ èx. 8e:Çt&v 't'OÎ:Ç TÉO'O'<XpO"!. X.<Xl 7tp60'W1t0\l c 

(J.6axou è:Ç &ptcrTe:p&v 't'oLç 't'É:crcrocpcn x.oct 7tp6cr<ù7tov &e:'t'OÜ 
't'OÏ:Ç 't'ÉGcrocpcrt », x.oct 0 flt,&'t'<ùV O!Lo(<ùç &x.oucrov &. <p"l)crt • 

FONTES: cap. 45, § 1, 1-3 = ls. 26, 17-18; 5-8 = Plato Theaet. 
151 a 4-8. 

cap. 46, § 1, 1-3 = Ez. 1, 3-4; 3-9 = Ez. 1, 5-6 et 10. 

LIVRE XII, 45, 1 - 46, 1 161 

fLe'. Encore sur le même sujet 

Chapitre 45 

1 Quand la prophétie hébraïque dit : « Par crainte de 
toi, Seigneur, nous avons conçu, nous avons été en travail 
et nous avons enfanté un esprit de salut », Platon, dans le 
Théélèle, fait dire à Socrate : 

« Ce qu'éprouvent ceux qui me fréquentent ressemble à 
ce qu'éprouvent les femmes en mal d'enfantement : ils 
ressentent les douleurs, ils sont remplis de perplexité au 
long des nuits et des jours beaucoup plus que ces femmes; 
or, ces douleurs, mon art a la puissance de les éveiller et de 
les apaiser. » 

fL<;''. Encore sur le même sujet 

Chapitre 46 

1 Le prophète Ézéchiel avait proclamé : « La maiu du 
Seigneur vint sur moi ; je regardai, et voici un vent de 
tempête qui venait du nord » ; il continuait : « Et au milieu 
(du feu) une forme de quatre vivants dont voici l'aspect : 
ils avaient une forme d'homme; chacun avait quatre faces; 
quant à la forme de leurs faces : une face d'homme et une 
face de lion à droite à tous les quatre, une face de taureau 
à gauche à tous les quatre, une face d'aigle à tous les 
quatre. » Écoute ce que semblablement dit Platon : 

1 0 N (D) 

6 
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2 « Nilv li~, ~'P"IJ"• ocô-rij) liLocÀey6lfle6oc, ~,m/i-1) liLwflo
Àoy"l)crc\fl•6oc -r6 -re &li•xiiv xoct -rà li[xocLoc npc\ne.v 1jv kxc\-repov 
lx•• Mvocl-''"· rr;;;~; ~'P"IJ· E1x6voc nMo-ocVTS~ T~~ <Jiux~~ Mycp, 
1voc dli'ii b &xii:voc 'Aéywv otocv ~À<ye. Ilo[ocv -r.vc\; 'tj li' 6~. 

5 T&v TOtoU-rwv 't'tv&, ~v 3' tyW, oto:.t ~u6oÀoyoüv't'rlt rro:.Àoctcd 
yevéo-6ocL <pucreL~, ~ Te XLfloc(poc~ xcà ~ ~><UÀÀ"IJ~ xat Kep~épou 
xat liÀÀ<XL TLVO~ cruxvat MyoVT<XL ~Ufl1tS'J'Ul<UO<XL llié<XL 1tOÀÀ<Xt 
et~ ~" yovéo-6ctL. 

3 AéyoVT<XL yc\p, l<p"l)o IIM.ne -ro[wv !-'["'" ~" tliéav ewlou d 

1tOLX[ÀOU X<Xt 1tOÀUXS<pc\Àou, ~flépwv lie 6"1)p[WV ~XOVTO~ l<E<p<X
f..<Xç x.UxÀcp xcd &yp(Cùv xcd 3uvocToÜ tJ.E:'t'oc~0CÀÀe:tv xcà cpûe:tv è~ 
ctÔ·C'OÜ 't'tXÜ't'OC rr&.vTa • ..6..e:tvoü 7tÀ6:œrou, ~cp"IJ, 't'à ~pyov· 6fJ.W<; 8', 

s &nELii-lj EÔ7tÀ<XO"T6-r<pov ><"l)poil xat -rôiv TOLOu-rwv b Myo~, 
7tE7tMo-6w. 4 M[av Iii: -ro[vuv liÀÀ"IJV 1/iéav Mov-ro~, fl(<Xv liè 
&\16p6>rrou· 7toÀ0 3è fJ.éytO''t'OV ~O''t'Cù -rO np&'t'oV xcà 8e:U-re:pov 
't'à 8e:{rre:pov. TC(ü't'' ë<p"IJ, p<'{.Cù· [ xcd 7té7tÀ<Xcr't'ctt. EO\Ict7t't'e: (616) 

't'O(vuv ocù-rtl dç ~v Tp(a ëxov-r<X, &a-re 7t1J ÇutJ.7te:cpuxéve<t &t.À~-
5 Àotc;;. Euv~7t't'ctt, ëqrq. Tie:pl7tÀe<crov 3~ rtÙToLc; ëÇ<ù6e:v !vOc;; 

dx6wx, TI)v 't'oU &v6pcil7tou, &a-r:e -réi) 11-~ 8uvcx11-évcp 't'a èv-ràc;; 
Opâ.v, IÎÀÀ<k 't'à ëÇCù f.L6vov ëÀu't'pov Op&v-rt &v ~ij)ov cpcdve:cr6cu, 
liv6pwnov. 5 IlopménÀ<XO"T<XL, l<p"l). AéywflEV Ii-I) -rij) ÀéyoVTL 
~Ç Àucrt't'e:Àe:'i: 't'OÜ't'CJ) &8txe:'i:v 't'é}l &v6p6mip, 8~xata 8è 7tpck-r't'e:tv 

FONTES : § § 2-6 = Plato res p. IX, 588 b 6 - 589 b 7. 

I 0 N (D) 

§ 2, 2 't'6 ... 't'O Plato : 't'OÜ ••. 't'OÜ codd. Il 7-8 Àéyov't'œt - yevécr6œt 
Plato : om. codd. Il § 4, 4 ~XOV't'IX codd. 1 l5v't'œ Plato y'Bv't'œ ? 
Mras. 
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2 " - Adressons-nous donc, dis-je, à l'auteur de cette 
assertion, à présent que nous sommes d'accord sur les 
effets respectifs d'une conduite injuste et d'une conduite 
juste. 

- Comment ? dit-il. 
- Façonnons par la pensée une image de l'âme, pour 

que ce partisan de l'injustice mesure la portée de ses 
paroles. 

- Quelle image ? demanda-t-il. 
- Une image, répondis-je, comme celle de ces anciens 

monstres dont parle la fable : la Chimère, Scylla, Cerbère 
et nombre d'autres qui réunissaient, dit-on, en un seul 
corps des formes multiples. 

3 - On le dit en effet, fit-il. 
- Façonne donc une sorte de monstre à formes et à 

têtes multiples, têtes d'animaux paisibles et têtes de bêtes 
féroces, disposées en cercle, et donne-lui le pouvoir de 
changer et de tirer de lui-même toutes ces formes. 

- Un pareil ouvrage, dit-il, exige un modeleur habile; 
mais comme la pensée se modèle mieux que la cire ou toute 
autre matière semblable, c'est fait : je l'ai modelé. 

4 - Modèle maintenant une autre forme, celle d'un lion, 
puis celle d'un homme; mais que la première soit de beau
coup la plus grande des trois, et la deuxième ensuite. 

- Voilà, dit-il, qui est plus aisé ; aussi est-ce fait. 
- Joins maintenant ces trois formes en une seule, de 

manière qu'elles ne fassent qu'un tout les unes avec les 
autres. 

- Elles sont jointes, dit-il. 
- Recouvre-les ensuite extérieurement d'une forme 

unique, la forme humaine, de manière que celui qui ne 
pourrait voir l'intérieur, et n'apercevrait que l'enveloppe 
extérieure, croie voir un être unique, un homme. 

5 - L'enveloppe y est, dit-il. 
- Disons maintenant à celui qui prétend qu'il est avan

tageux à cet homme d'être injuste et qu'il ne lui sert de 



Mras 
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oô ~ufLrpépet, 8t6·n oô8èv lit.t.o rp-l)cret ~ t.ucrt-.ef.ei:v o:ô-.0 -.o 
7tiXVT08r.t7t0V 6Yjp(ov e:ÔWX,OÜV't'!. 7t0tE:Î:V lcrx.upàv XC'Û 't'àV f..éOV't'IX 

5 x.d t'à: 7tEp1 T0V f..é0\l't'IX1 t'ÛV 1 3è: lJ.v6pCù7tOV Àt~OXTOVEÎ:V xcd b 
"'·6~ 1'- ,,.., e ,, ~,, J6 ' 7tOtE!.V ocO" EV"Yh wO''t'E E:/\X.Ecr r.t!. 01tY) lXV EXE!.V<.ù\1 01t 't'EpOV v.YTJ, 

xr.tt (J.'Y)3è:v é-rE:pov éTépt:p ~uve:6~~e:tv (.I."'J3È: cpLf..ov 7tOte:'Lv, &).)...' 
èOCv ocùTOC Èv <XÔ't'OÎ:ç 3&xve:a6ocL -re: xct1 f.l.CCX.6fLEV<X ècr6Le:tv èlÀÀ"fjÀr.t. 

6 llavr&mxcrt y&p, ~<p"fl, 't'ctÜ't'' &v f..éym 0 't'à &8txe:î:v È7tr.ttV&\I. 

Oôxoüv cx.?.i b -rOC ab,IXLr.t ÀéyCiJv ÀUO't't'e:Àeî:v <pd1) &v 3e:Lv -rcdJ-roc , , ....... , rte • , 6 , t,! 
7tpr.t't't'ELV X<X.!. 't'otU't"<X Ae:ye:t\11 0 SV 't'OU rJ.V pW1tOU 0 EV't'OÇ 

/iv6pomoç ~crTO:t èyxpo:-.écrTO:TOÇ l<O:l TOÜ 7tOÀU><ErpOCÀOU 6péfL- c 
5 fLO:TOÇ t7ttfLEÀ-/jCJE1'0:t lf>cr7tEp yewpy6ç, 1'0: fLèV ~fLEpO: '<pérpO>V 

xat 't'L6cxacre:O(t)v, 't'à: 3è: &ypw: &7tOX.(I.))/Jwv rp6e:cr6at, ÇÛf.tfL<XX,OV 
7tO!.YJO'ci(-lE:\IOÇ -rYjv 't'OiJ ÀéOV't'OÇ CflÜO'!.V xcxt K0!.\11) 7tiXVTCùV l<:tj36-
tLEVOÇ1 <p(Àa 7totYJO'<l(.LE:VOÇ <Ïf../..1}/..otç 't'E x.at a.Ü't'c{) o{hoo 6pé-
,L K ·- ' • ,, - • '., ' - )) 't'e:t; O(.Lton yap au Ae:ye:t 't'tXU't'a o To oLX.tXtov E7t\Xtvoov. 

to fL~'. OTI KAI IIAATQN EU: L'.QL'.EKA <I>YAA~ d 

NOMOE>ETEI L'.IEAEIN TOY~ IIOAITA~ KATA 
MIMH~IN TOY TQN EBPAIQN EE>NOY~ 

47 

1 Toü 7tO:V'<OÇ 'E{3po:[wv ~6vouç e!ç 86>8exo: rput..Xç 8tecr-.o:À
tJ.évou x.at 0 ll/..&'t'WV Ù(J.o(wç 't'OÜ't'O xpl)vat 8e:Lv k7tt TWV IXÜ't'OÜ 

7tOÀL't'6'lV <pu/..&Çat VO!J.06e:Te:Î:, f..iywv c1l8e:• 
« L\~8e:x.o:. (.LèV ~!J.Î:V ~ xWpa 7tâO'tX dç 80VO:.(.LLV [O'O(.LOtp(~ 

FONTES : § 1, 4~ 7 = Plato leg. VI, 760 b 3~6. 

1 0 N (D) 

§ 5, 8 't'e: Plato : ye codd. Il § 6, 8 rpLÀa. -rrotl)O"&:(U:\IOÇ Plato : om. 
codd. Il 10 ?tÀ&:'t'w'll I 0: 0 1tÀ&:'t'w'll N cum 1 in tab. cap. Il 11 VO{.!O
Oe't'e:t OteÀE:Ï:V ] oe:rv VO(.L00e:'t'e:Ï: o~a.tpe:Ï:\1 tab. cap. 
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rien de pratiquer la justice, que sa prétention revient à dire 
qu'illui est avantageux de nourrir avec soin et de fortifier la 
bête aux cent formes et le lion, et sa suite, d'affamer au 
contraire et d'affaiblir l'homme, de sorte que les deux 
autres l'entraînent où ils voudront, et, au lieu de les accou
tumer à vivre ensemble en bon accord, de les laisser se 
mordre et se dévorer en se battant ensemble. 

6 - C'est exactement soutenir cela que de vanter 
l'injustice, 

- Au contraire, dire qu'il est avantageux d'être juste, 
c'est affirmer que ce qu'il faut faire, ce qu'il faut dire, c'est 
ce qui permettra à l'homme intérieur de dominer le plus 
possible l'homme entier et de veiller sur son nourrisson aux 
têtes multiples à la manière du laboureur qui nourrit et 
apprivoise les espèces pacifiques et empêche les sauvages 
de croître ; il prendra le lion pour allié et partagera ses 
soins entre tous, en les maintenant en bonne intelligence 
entre eux et avec lui-même; n'est-ce pas ainsi qu'il les 
formera? 

- C'est exactement ce que dit de son côté le pané
gyriste de la justice. » 

fL~', Que la loi de Platon aussi 
divise les citoyens en douze tribus, 

à l'imitation du peuple hébreu 

Chapitre 47 

1 Comme l'ensemble du peuple hébreu avait été réparti 
en douze tribus, Platon, suivant cet exemple, établit une 
loi pour le faire appliquer à ses citoyens, dans les termes 
que voici: 

« Que tout notre territoire se trouve divisé en douze sec-
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5 V&V&!J.~<>6w, q>uÀ-Ij 3~ f!.(ot 1:/j\ f!.Op(<p kx<ia1:<p tm><À"I)pw6e1:aot 
Krx't"' !vtrxU't'àv nape:xé't'w név't'e: otov &:ypov6(.Louç 't'e: xcd cppou
p<ipxouç. n 

Kotl 1t<ÎÀW q>"l)a( · 
« Tot~L<ipxouç otÙ1:o1:a• 7tpo~IÎÀÀea6e<L ~v 1:oùç e<!pe6év1:otç 

10 mpe<1:1)yoùç 3w3exot, kx<Î<>T/l q>uÀ'ii ""'~(ocpxov. n 

Mras 
137 

1 1 !1-1)'· EN TIOTAIIQI THN TIOAIN KATOIKIZEIN (617) 

0 TIAATQN NOM00ETEI TOTIQI· Ll!ArPM>EI 
ilE EOIKOTA TINA TQI EN IEPO:SOAYMOI:S 

48 

1 T'ljç; 1to:pà 7trttcrtv ~E~prx(<ùv 7t&Àrx~ 7tp6't'epov crove:cr't"&:lcrYJ<; 
~amÀtx1jç (.L1J't'po7t6Àe:wç;, &rcw6e:v ~J.èv 6aÀ&acr1JÇ ol>cr"f)c;, è:v b 

6peaL 3~ ""'"'P"'"!J.SV"I)Ç 7t<Î!J.q>op6v "" y~v """1:"/)!J.éV"I)Ç, xotl o 
n' ' ' ' T ' • -0, ' ' • f\(I:'C(J}\1 't"OtiXU't"r)\1 't'L\10: S:l.oVIXt OS:!. V q>"fj<rt ~ tjV 7tpoç IXU't'OU XIX't'Ot-

5 XL~O!J.éV"I)V &v 1:o1:ç N6!J.o•ç· Mye• 3~ if>3e· 
2 « T63e 31: 1tepl otÙ1:~ç ta1:w 8 ~ouÀlf!.&VOÇ !J.iÎ.ÀÀov t7tepw

-r&'t'<ù, 7t6't"e:pov È:7tt8riÀrxTIL3wç gcr-rrxt -rte; 1j x.e:pcrrx(cx. 
:Sxe36v, if> ~éve, &"éx•• 6ocÀ<În"l)ç y• ~ 7t6À•ç, 'ljç "ép• "" 

vüv 3-1) Àex6év1:ot ~!J.1:v, e'lç 1:wotç by8o~xov1:ot a1:ot3(ouç. 
s T( 8é ; Àt!-'-éve:ç &p' e:lcrt xoc-r' wh·1jç, fJ 't'Û rcOt:pcbcocv &f..(fJ.e:voc; ; 

Eôf..((le:voc; (.Lèv oOv 't'OCÜ'tfl ye: ti>c; 8uvC(-r6v è:a't'!. v.&f..ta't'a, & o 

~···· 3 llot7tot1:, o[ov ÀéyeLÇ. T( 3~ 1tepl e<Ù1:'1jv ~ xwpot; 1t61:epot 
7t<Î!J.q>Opoç ~ xoc( "'""'" t7tL3e~ç ; 

FONTBS: cap. 47, § 1, 9-10 = Plato leg. VI, 755 d 7 ~ e 1. 
cap. 48, § 2, 1- § 6,7 = Plato Ieg. IV, 704 b 1 - 705 b 6. 

10 N (D) 

cap. 47, § 1, 5 veve!'~cr6w ] vevé!'~•œ• Plato Il 6-7 <ppoup&pxouç ] 
qmÀ&pxouç Plato. 

--~ 
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tions aussi égales que possible ; et que la tribu affectée par 
le sort à chacune des sections fournisse pour l'année cinq 
membres : appelons-les agronomes et phrourarques. » 

Il dit encore : 
<< Les stratèges élus proposeront pour les seconder douze 

taxiarques, un par tribu. » 

!1-1)'. En quel lieu la loi de Platon établit la cité · 
il en décrit une qui ressemble à celle de J érusale:U 

Chapitre 48 

1 Longtemps auparavant, les enfants des Hébreux 
avaient constitué une capitale royale, éloignée de la mer, 
bâti~ dans les montagnes, riche d'une terre fertile ; ce sont 
auss1 les caractères que Platon impose à la cité qu'il bâtit 
dans les Lois; il s'exprime en ces termes : 

Situation de 
la nouvelle cité 

2 << - Ce qu'il aura plutôt en 
vue à son endroit, en posant sa 
question, c'est si elle sera au bord 
de la mer ou à l'intérieur. 

- En fait, étranger, la cité dont nous venons de parler 
est éloignée de la mer d'environ quatre-vingts stades. 

- Et a-t-elle de ce côté des ports, ou en manque-t-elle 
absolument ? 

- Non, elle a de ce côté, étranger, des ports aussi bons 
que possible. 

3 - Ah 1 que dis-tu ? Et la région qui l'entoure a-t-elle 
toutes les cultures ou manque-t-elle de certaines ? 

cap. 48, § 2, 1-2 è1t'epw-.&'t'w] è:m:pw't'OO Plata !1 5 x.ccr'] xa-rà. -raü-ra. 
Plata. 
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~xe3ov ou3evoç ~7n3e~ç. 
ret-rwv 31; OCUT'ijÇ 7t6ÀLÇ ocp' ~GTOCL TLÇ 7tÀ1)<r(OV; 

s Oô rc&vu, 8t0 x<X't'Otx.i~e:t'at · 7tOCÀ<Xt&. y&p 't'tc; è~o(x"'JO'tç lv 
-riji -r67tCjl yevo[.dv'>') -rijv xwpocv TO(l\'r'>')V ~p'>')fi.OV <i7tdpyoccrrOCL 
xp6vov <i~J-~XOCVOV 5crov. 

T( 31; "ea(wv -re xocl ôpwv xocl ~À'>')Ç; 1twç [.dpoç ~x&mwv 

~!J-Ï:V e!À1)X•; 
10 IIpocréoLxe T'ii -r'ijç ii.ÀÀ'>')Ç Kp~T'>')Ç <jl1\<reL 5À"(l. 

T pocxu-répocv oc u-r~ v l) 7teaww-répocv &v 'Aéyo•ç ; 
II&vu 11-èv oov. 
4 Oô -ro(vuv <Xvloc-roç &v e!1) 7tpàç <Xpe-r'ijç x-r'ijcrw. Et 11-èv y<l:p d 

' ' ,À, ' ' , è·m0aÀO:.'t't'(<X 't'E È!(.LEÀÀE\1 S!.Vctt XOCL e:u L(.LEVOÇ X.<Xt (.L't) 7tO:.(.L<pOpOÇ, 

<iÀÀ0 km3e~ç 7tOÀÀWV, !J-<y<iÀOU TLVOÇ ~a.. crw-r'ijp6ç ye ocu-r'/i 
xocl VO!J-o6e-rwv 6dwv -rwwv, el 11-~ 7tOÀÀ<i -re ~!J-eÀÀev ~61) xocl 

5 7tOtx.LÀ<X x.cd. cpcdÏÀ<X ~~e:tv 't'Ot<XO't'"l) cpûae:t "(EVOIJ.éV"Ij' VÜ\1 8è: 7t<Xp<X-

Mras 1 f1.66tov ~xe:t -rb -r:Wv by8o1ptov't'oc a't'<X8((1)v. 5 'Eyy6Te:pov 
138 

lJ.év-rot -roU 8éov-roç xe:~-r<Xt 't'~ç 6ocÀ0C't'TI)Ç, ax.e:80v 8crov e:ÔÀt
iJ-OVW-répocv 'f'~Ç ocU-rljV dvocL" 5~J-WÇ aè <iyOC7t1)'rOV xoc( TOÜTO. 
IIp6<rOLXOÇ y<l:p e&ÀocTIOC xwpq. TO !J-èV 7tocp' tX<i<r'r'>')V i)[.dpocv 

s i)M, !J-&ÀOC ye 11-~v 6v-rwç &À!J-U~ov xocl mxpov yeL-r6vw~: 1 

~!J-7tOp(ocç y<l:p xocl XP"I)IJ-OCTL<r!J-OU a.& XOC1t1)Àe(ocç t!J-1tL1tÀoc<rOC (61S) 

«Ô~v, ~61} 7tiXÀ(tJ.~OÀ<X x.cd. &7tt
1

cr-rrx -r<X'Lç tuxa;î:ç èv·dx:t·~ucr<X, 
ocô-djv rcpàç <XÔ-r~v ~v 7t6f..tv &rctcr't'OV x.oct &cptÀOV 7tOte:r. x.ctf. 
7tpOÇ TOÙÇ ii.ÀÀOUÇ <iv6pW7tOUÇ W<rOCOTWÇ. 6 IlocpOC!J-06LOV 31; a~ 
rcpèu:; -r<XÜ't'oc x.<Xf. -rO rc&:f.Lcpopoç E!vo:.t x.éx'O)'t'C<:t 't'(:>rlXe:L'& 't'e: oi5cra 
3'ijÀov wç oôx &v 7tOÀU<p6poç -r' e!"l) xocl 7t&!J-<popoç &11-oc· -roü-ro 
y<l:p ~xoucroc, 7tOÀÀ~V ~i;ocywy~v &v 7tocpeXO!J-SV1) VO!J-(<r!J-OCTOÇ 

5 &pyupoü xcd. xpuaoü rc&:f..tv <ÎVTE(.11tbtÀ<Xt't'' &v· o0 (J.e:t~ov xcxx6v, b 

WÇ ~7tOÇ et7teÏ:v, 7t6ÀeL <Xv6' évoç ~v ouaèv &v yévoLTO etç yev
vcx(6)V xcxt 3txcx(6lv Tj6&v K't'Yjow. >> 

I 0 N (D) 

§ 3, 5 a.o 1 a.o X<Xl Plato Il § 4, 3 y< 1 « Plato. 
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- Elle ne manque d'à peu près aucune. 
- Et y a-t-il dans le voisinage une ville qui soit près 

d'elle ? 
'--- Aucune absolument; c'est même pour cela qu'on la 

fonde; car un exode qui s'est produit jadis en cet endroit 
a rendu le pays désert depuis un temps infini. 

- Et qu'en est-il des plaines, des montagnes, des forêts ? 
Comment est-elle pourvue sous chacun de ces rapports ? 

- Sa configuration rappelle celle de tout le reste de la 
Crète. 

- Tu veux dire qu'elle est accidentée plutôt qu'unie. 
- Justement. 
4 - Alors, son cas n'est pas désespéré pour ce qui est 

d'acquérir la vertu. Car si elle devait être au bord de la 
mer, avec de bons ports, et non pas fertile en toute sorte 
de produits mais dépourvue de plusieurs, il lui faudrait 
un grand sauveur et des législateurs divins pour qu'elle 
n'eût pas, avec une telle situation, bien des mœurs aussi 
mauvaises que raffmées ; mais il y a de l'espoir dans ces 
quatre-vingts stades. 5 Elle est, sans doute, un peu trop 
près de la mer, d'autant plus que tu la dis pourvue de bons 
ports ; mais enfin, il faut se contenter même de cela. La 
proximité de la mer, pour un pays, agrémente la vie de tous 
les jours, mais au fond c'est un voisinage bien saumâtre 
et dissolvant ; en l'infectant de commerce et de trafic au 
détail, en implantant dans les âmes des mœurs instables 
et malhonnêtes, elle enlève à la cité la confiance amicale 
en elle-même et dans les autres hommes également. 6 En 
compensation, il est vrai, elle a sa fertilité universelle, et son 
aspérité l'empêchera d'avoir à la fois l'universalité et 
l'abondance des produits; car si elle avait les deux réunies, 
les nombreuses exportations que cela permettrait l'infec
teraient en retour d'une monnaie d'argent et d'or, ce qui est, 
on peut le dire, la pire calamité, à tout prendre, pour 
une cité qui doit se faire des mœurs de noblesse et de 
justice. » 
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'Af.Xfl. y&:p -roaoû-rwv ~!L'Lv xd 11-éx.pt 't'oü3e &7to8e3etyp.év(l)v 
O")(e<Ji<l>v-e6oc 5nwç -rov -rijç nocp' 'E~poc(otç 7t<Xt8daç -rp6nov 

10 81.' é:Jv e:lp~xcq.tev &7to3e:Çcf!LE:VOÇ -rÙV É:ÀÀ1JVLXÛV 7t<Xp0Ct't'E:Î:'t'<Xt, 

yp&cp(t.)v èv 't'li) 3e:x&:tC{l 'T~ç IIof..t't'd<Xç &ae:· 

v-6'. OIH:œ 0 ITAATQN TA TH~ EAAHNIKH~ 
ITPOITAI!lEIA~ Q~ El1IBAABH 
TrTXANONTA ITAPAITEITAI 

49 

1 « 'Qç v-ev npoç üv-iXç etp1jcr6w (oô y&p v-ou xoc-repeï:-re 
npOc; 't'OÙÇ 't'~ç 't'pocy<:->3tcxc; 7tOt1)'t'àç xcd -roùc; &/J.ouç 7t&v-rocc; 
-roùc; (J.t!'-"t)'t'tx.oOc:;), À6>~1) ~otxe:v e!vat n&v't'oc 't'à -rotcxü-ra 't'~ç 

c 

( 
r1 j., " 1 \ ,~, -rCJv &x.oU6V't'(t}\l 8t«.VO 1XÇ, OO'OL fL'J E:X,OUO'L q>1XpfJ.1XXOV 't'O E:toE:VIXt d 

Mras 
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5 aô-.a ara -ruyx&vet 6v-roc. 2 ITjj 81}, ~'l'"l, 8tocvooov-evoç Àéyetç; 
<p"l)'t'éov, ~\1 8' tybl, XIX~'t'Ot q>tÀ~IX yé 't'(Ç fJ.E: XIXt IXL86lç tx 7t1Xt80ç 
~)(OUcr<X nepl 'Ov-'i)pou &noxwMet t.éyetv· «otxe yctp -r&v K<XÀWv 
&1t&.V't'<ù\l 't'OÔ't'<ù\1 't'Ù)\1 't'p1Xytx&v 7tpûl't'oç 8t8&.crx1XÀ6c; 't'e: x!Xt 

5 ~yev-6>v yevécr6at· &AA' oô y<Xp np6 ye -rijç &À1)6daç '<tf1-'1)'réoç 
&v1jp, &ÀÀ' 8 Àéyw p'1)-réov. IT&vu v-ev ouv, ~'l'"l· n 

1 3 Ete' ti; ijç ÈmÀéyet • 
« T&v v-ev -ro(vuv liÀÀwv népt !'-~ &nat-rwv-ev Myov "Üf1-'1)pov 

(J."I)8è &t:Aov Ov't'tvoüv 't'Ùl\1 7tOL1)'t'&v, èpw't'&V't'e:Ç eL LIX't'ptxOç ~v 
aô-rwv, &ÀÀct !'-~ 1'-'!'-"l~ç v-6vov toc-rptx&v Mywv, -r(vaç ôyteï:ç 

FONTES : §§ 1-2 = Plato resp. X, 595 b 4- C 4 j § 3, 2- § 14, 4 = 
id.599b9-601b6. 

10 N (D) 

§ 1, 1 etp~crO<.ù J dp9jcr6<Xt Plato 11 § 3, 3 Ov·nvoüv Mras: Ov·nv<Xoüv 
Plato 't'WOÜV codd. 
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Il suffit ; après tant de démonstrations que nous avons 
conduites à ce point, examinons comment, après avoir 
accepté, d'après les exemples que nous avons donnés, le 
mode hébraïque d'éducation, il rejette celui des Grecs, 
quand il écrit au livre X de la République : 

v-6'. Comment Platon rejette comme pernicieuse 
la propédeutique grecque 

Chapitre 49 

1 " - Je peux vous le dire à 
La poésie vous (car vous n'irez pas me 

dénoncer aux poètes tragiques et aux autres auteurs qui 
pratiquent l'imitation) : il me semble que toutes les œuvres 
de ce genre sont la ruine de l'âme des auditeurs, s'ils n'ont 
pas l'antidote, c'est-à-dire la connaissance de ce qu'elles 
sont réellement. 

2 - Qu'est-ce, demanda-t-il, qui te fait parler ainsi ? 
- Il faut le dire, répondis-je, bien qu'une certaine ten

dresse et un certain respect que j'ai dès l'enfance pour 
Homère s'oppose à cet aveu ; car il semble bien avoir été le 
premier maître et le guide de tous ces beaux poètes tra
giques ; mais on doit plus d'égards à la vérité qu'à un 
homme et, je le répète, c'est un devoir de parler. 

- Certainement, dit-il. » 
3 Par la suite, il ajoute : 

Ignorance 
d'Homère 

<< - Maintenant nous ne deman-
derons pas compte à Homère ni à 
tout autre poète de mille choses 
dont ils ont parlé ; nous ne deman

derons pas si tel d'entre eux a été un habile médecin, et non 
un simple imitateur du langage des médecins, quels malades 
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5 1tOL1)-njÇ 'L"LÇ 'L"W' 1trxÀrxLW" '1) 'L"WV ,t,<iJ, À/,yS'L"fXL 1tS1tOL'I)K/,,rxL, 
c'ô<mep 'ACJKÀ'I)m6ç, '1) ,..[,rxç 1 f'rY.61)'L"OoÇ [rxTpLK1jç Krx'L"SÀ[1tS'L"O, (619) 

c'ô<mep tKSL,OÇ 'L"OÙÇ tyy6,ouç f'1)8' rxo 1tepl 'L"OoÇ /l),.),.rxç TéX'fXÇ 
rx1ho" tpoo'L"Wf'S"' {,.),.),.' tWf'S"" 4 1tepl 8è ,..;;,, f'Sy[CJT<iJ" 'L"S Krxl 
><rxÀÀ[CJ'L"oov, &, i!mz••pe1: Myew "Üf''l)poç, 7tOÀéf'"'" '"" ?tépL 
Krxl CJ'L"prx'L"'I)yLW" KOà 8LOLK~CJS<iJ" 1t6Àe<iJ" Krxl 1trY.L8elrxç 1ttpL 
&v6pù:moov, 8bw:~6v 7tOU èpoo-r<iv o:Ôt'Ûv 7tU\16o:vo(J.évouç ,..0 cp(/..e 

5 "01-''lP•, et7tep 1-'-IJ Tp[,..oç &1to '""ÎÎ' <iÀ1)6e[rxç .r &pe'L"1jç 7ttpL, 
el86>Àou 8'1)f'LOUpy6ç, a, 81) f'Lf''I)T1)" 6JpLCJOCf'e6rx, ,i),.),.,X Krxl 
8e:U-re:poç xat ot6ç 't'E 1jcr6a: ytvWaxe:tv 1to'i:oc è7tt'nl8e:6!J.tX't'IX 
~·ÀT[ouç '1) zdpouç a,ep6>7tOUÇ 1tOLSL 18(q: Krxl 81)f'OCJ[q:, Mye b 
~tJ.Î:V -r(ç 't'&v rc6/..e:oov 8tli crè ~É:À't'W\1 i:)x"t)cre:v, &Oite:p 8tà 

to Auxoüpyov A!Xxe:8aLtL<ùV xoct 8t' &IJ..ouç 7tOÀÀoÙc::; 7tOÀÀcd turOC
ÀrxL 'L"S Krxl CJf'L><prxL 5 ~è 8è T[Ç rxhLii'L"rxL 7t6ÀLÇ &yrx6o' "Of'0-
6t'L"'I)" yeyo"l"rx' ><rxl CJq>iiç Wq>EÀ 1)Xt,rxL ; Xrxp6>,8rx" 1-'èv y.Xp 
'lt'oc/..(a; xcd ~txe:/..(a:, xo:t 'f)!lZÏÇ :E6/..Cùvcx· crè 8è: ·de;; ~Çe:t ·nvà 
e:l7te:i:v; Oùx orO!J.ctt, ~qrfJ 0 rt..<XÛXtù\1" oUxouv f..é:ye:'t'cd ye où8' 

5 Ô1t' rxÔTwv 'Üf'1)pL8w". 'AÀM 81) T[ç 7t6ÀEf'OÇ t7tl 'Of'~pou 
Ô7t' èxdvou &pXOVt'OÇ ~ O'U!J.~OUÀEÔOV't'OÇ e:?.J 1tOÀE!L'1J6dt; c 
f'""'lf'O"EOeTrxL ; Oô8e[ç. 6 'AÀÀ' o Irx 81) elç ,..,x lpyrx CJoq>oÜ 
&,8poç ?toÀÀrxl ,!,.[,o•rx• xrxl EÔf'~Xrx"OL elç ,..t,z,rxç 1) Twrxç liÀÀrxç 
7tpoc~ELÇ À/,yov...rxL, '""""P rxil 0&ÀE6> n 7ttpL TOÜ MLÀ1)CJ(ou xrxl 
'AvrxzocpCJL8oç -roü ~xo6ou; Oô8rxf'il>ç TOLoü-ro" oôel,. 7 'AÀÀ.X 
81) el 1-'-IJ 8woCJ(q:, 18[q: "''"lv ~Y•I-'<llv 7trxL8drxç rxô-roç ~;;,, 
ÀÉ:ye:'t'<Xt ''ÜtJ."t]poc; ye:vécr6oct, at èxe:ïvov ~y&7tCùv èrd. cruvoua(q. 
xrxt 'L"OLÇ fiCJTEPO" o86" TLVrx 7trxpl8oCJrx" ~[ou Of'1)pLx-lj" [ &, ], 

1 0 N (D) ; Platonis F 

§ 3, 7 lyy6vou~ I 0: èxy6\louç N cum Plat18 F Jl § 7, 4 ücr-repov J 
Ôa<épo<ç Plato Il &v (codd.) om. Plato. 
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un poète ancien ou moderne passe pour avoir guéris, comme 
l'a fait Asclèpios, ou quels disciples en médecine il a laissés, 
comme celui-là a laissé ses descendants ; ne les interrogeons 
pas non plus sur les autres arts : faisons-leur-en grâce ; 
4 mais pour les sujets les plus importants et les plus beanx 
qu'Homère se mêle de traiter, tels que la guerre, le comman
dement des armées, l'administration des États, l'éducation 
de l'homme, il est peut-être juste de lui poser ces questions: 
Cher Homère, s'il est vrai qu'en ce qui regarde la vertu tu 
ne sois pas éloigné de trois degrés de la vérité et que tu ne 
sois pas le simple ouvrier d'images que nous avons dénommé 
imitateur; si tu t'élèves jusqu'au deuxième degré et si 
jamais tu fus capable de connaître quelles institutions 
rendent les hommes meilleurs ou pires dans la vie privée 
et dans la vie pnblique, dis-nous quel État te doit la réforme 
de son gouvernement, comme Lacédémone en est rede
vable à Lycurgue et beaucoup d'États grands et petits à 
beaucoup d'autres. 5 Qnel État reconnaît que tu as été un 
bon législateur et que tu lui as fait du bien ? L'Italie et la 
Sicile ont eu Charondas, et nous, Solon ; mais toi, dans quel 
État as-tu légiféré ? Pourrait-il en citer un ? 

- Je ne le pense pas, dit Glaucon; en tout cas les Homé
rides eux-mêmes n'en disent rien. 

- Mais fait-on mention d'une guerre qui ait eu lieu de 
son temps et qu'il ait heureusement conduite par lui-même 
ou par ses conseils ? 

-D'aucune. 
6 - Mais le donne-t-on pour un homme habile dans les 

travaux et cite-t-on de lui mainte invention ingénieuse dans 
les arts ou dans toute autre activité, comme on le fait de 
Thalès de Milet et d' Anacharsis le Scythe ? 

- On n'en cite rien de tel. 
7 - Mais ce qu'il n'a point fait pour les États, Homére 

l'a-t-il fait pour les particuliers ? en est-il dont il passe pour 
avoir lui-même dirigé l'éducation pendant sa vie, qui 
l'aient aimé pour ses leçons et qui aient transmis à la posté-
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5 "'=•p II u6ocy6pocç OCÔT6ç TE atoc<pep6nwç ~7tl TOUTOlV ~Y""~e"l 
x<Xt at iSG't'epot ~'t't x.cxt VÜ\1 7tu6o:y6pe:tov 't'p6nov È7tovo!L&.~ov't'e:t; 
-roü ~(ou 8t<Xcpctve:1:; 7trJ 3ox.oüow &:!vat èv 1 't'OÎ:ç &ÀÀotç; d 

8 Oô3' tXi5, grp1), 't'Ot.oü-rov où3èv )...éye:-rw. · 6 ycXp Kpe:dlrpuÀoç, 
6l ~6>xpoc't'eç, 0 't'OÜ (Ü!L-i)pou t-rod:poç, 't'OÜ 6v6tJ.oc't'oç &v yeÀot6-
Tepoç ~TL 1tpOÇ 1tOCt8docv <pocVd1), e1 TtX Àey6fLEVOC 1tEpl 'ÜfL~poU 
&J .. "')01j ècr-n · )..éye:TIXL y&:p 1tou Wc; 1tOÀÀ1} &fJ.éÀe:t<X 7te:pt otô-rOv 

s '1jv tm' aô-roü èx.dvou, 8't'e: g~"')· Aéye-rcct yckp oi5v, 1jv 8' èy~. 
9 'A)..)..' o~e:t, c1) rÀocÙxwv, d 't'<j> 6v-rt o!6c; 't'E: 1jv 7tiXt8e:6e:tV 
&v6pol1touç ""t ~<ÀT(ouç &1tepy&~e"e"' "OfLwoç, !he 1eep! 
-roÙ't'<ùV oô I'-"!Le:î:cr6<Xt, &f..f..<X ytvd>ax.e:tv 8uv&.~-tevoc;, oôx. &p' &v 
7tOÀÀoÙc; é-rrûpouc; 1 È7tot-l)criX't'O xat è-rt!Lii't'o xcà -ijyr.c7tii't'o ô1t' (620) 

5 ocÔTwv; 10 'An<l; IIpwTocy6pocç [.tèv /Xpoc 6 'A~81)p(T1)Ç ><oct 
IIp68tx.oc; b Ke:î:oç x.oct &ÀÀOL mXfJ.7tOÀÀOL 3Uvwrrat -ro'ic; ècp' 
éiXU"C'&V 7tiX(JE:O''t'0CVIXL la(qc cruyytyV6f.LE:VOt Ô>Ç OÜ't'e obdctV OÜ't'e 
rr:6Àtv ~v ctU-rêllv otx.eî:v o!o( -re ~croV't'ctt, tav f.L-IJ cr<peî:ç rJ.Ù-rêllv 

5 't"9îç rr:ctt8dctç krr:tcr't'ct't'~crlùcrt, x.ctt ètd 't'ct0-rn 't'ji cro<p(q; o6-rtù 
cr<p68prJ. <ptÀoÜv't'ctt, &cr't'e (.L6vov oùx. èrr:t 't'ctÎ:ç xe<pctÀctÎ:Ç rr:ept
<pépoucrtv rJ.Ù't'oÙç ot !'t'ctÎ:pm· 11 ''Üf.L"t)pov 8è &pet ot èrr:' ix.d
vou, et1tep o!6ç n 'ljv 1epoç &peT'I)v ôv.<vot>voct &v6pomouç, 1) b 
cHcrto8ov pw~()>8eî:v &v rr:eptt6v't'ctç etlùv x.ctt oùxt f.LOCÀÀOV &v 
ctÙ't'êllV àv't'dXOV't'O 'i) 't'OÜ XPUO'OÜ X.tÛ 1jv&.yx.ct~OV 7trJ.p<X cr<p(crtv 

5 otxot elven, 1) el f.L-IJ ~7tet6ov, ctÙ't'ot &v èrr:ctt8cty6>youv, 5nn 
~ecrrJ.v, ~lùÇ tx.ctv&ç 7tctt8dctç f.LE:'t'ctÀ&.~otev; 12 Ilctv-r&nctcrtv, 
~<p1), ao><ÛÇ fLOL, W :Ew>tpOCTEÇ, <iÀ1)6'ij Àéyetv. ÜÔl<OUV Tt6WfLEV 
<i1to 'ÜfL~pou <ip~otfLEVOL 1totVTOCÇ TOÙÇ 1t0L1)TL><OVÇ fLLfL1)Til;ç 
et86lÀtùV &pe't'~ç e!vctt xctt 't'êllv &AA.tùv rr:ept Wv nowücrt, ~<; 8' 

10 N (D); Platonis A FW 

§ 7, 5 "t'OÛ"t'(t)V codd. cum Plat18 F: "t'OÛ"t'(f> Plat18 A W Il § 8, 5 Un' 
Ast : èn' Eus1 et Plat18 codd. Il § 10, 3 mxpe:a"t'IÎ.Vœ~ ] nœpLa"t'IÎ.Vœt 
Plata Il § 11, 2 Ovw&vœL Matthiae Mras : Ov(vœL I 0 Platla A 
Giffard Ov'l)vo:t N Oveï:vo:L D Ov dvo:t Platls F. 

1. u Fils de la viande », Cf. le surnom du sceptique Pyrrhon, «pan
créas» (NuMÉNIUS, fr. 25 des Places f2 Leemans], ap. P.E. XIV, 5, 13, 
et n. 3 ad loc., Coll. des Univ. de France, Paris 1973, p. 66). 
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rité un plan de vie homérique, comme Pythagore, qui fut 
extraordinairement aimé pour cela et dont les sectateurs 
suivent encore aujourd'hui un genre de vie qu'ils appellent 
pythagorique et qui les distingue des autres hommes ? 

8 - On ne rapporte non plus, dit-il, aucun souvenir de 
ce genre; car Créophyle 1, le disciple d'Homère, Socrate, 
est peut-être moins ridicule pour son nom que pour son 
éducation, s'il faut en croire ce qu'on dit sur Homère; on 
dit en effet que, de son vivant, il fut étrangement négligé 
par ce personnage. 

- C'est en effet ce qu'on rapporte, dis-je. 9 Mais crois-tu, 
Glaucon, que, si Homère eilt été réellement capable d'ins
truire les hommes et de les rendre meilleurs, comme un 
homme qui peut parler de ces matières en connaisseur et 
non en simple imitateur, crois-tu qu'il ne se serait pas fait 
de nombreux disciples qui l'auraient honoré et chéri ? 
10 Quoi 1 Protagoras d'Abdère, Prodicos de Céos et tant 
d'autres peuvent en des entretiens privés persuader par 
leur exemple leurs contemporains qu'ils ne seront pas 
capables d'administrer une maison ou un État, s'ils ne se 
mettent sous leur direction pour s'en instruire, et on les 
aime si vivement pour leur talent que c'est à peine si leurs 
disciples ne les portent pas en triomphe sur leur tête ; 
11 et les contemporains d'Homère et d'Hésiode, s'il est 
vrai que ces poètes étaient capables d'aider les hommes à 
être vertueux, les auraient laissé aller de ville en ville réciter 
leurs vers 1 ils ne se seraient pas attachés à eux plus qu'à 
leur or 1 ils ne les auraient pas forcés de se fixer auprès 
d'eux dans leur pays, ou, s'ils n'avaient pu les retenir, ils 
ne les auraient pas suivis eux-mêmes partout où ils allaient, 
jusqu'à ce qu'ils eussent assez profité de leurs leçons 1 

12 - Ce que tu dis là, Socrate, me paraît la vérité 
même. 

- Mettons donc en fait que tous les poètes, à com
mencer par Homère, ne sont, sur la vertu ou tout autre 
sujet de leurs œuvres, que des imitateurs d'images, qu'ils 
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5 &À>)6d<XÇ OÔX &7t't"ecr6<XL; &).).' c':Jcr1tep VÜV 8-/j tÀéyo[J.eV, Ô 
~ooyp&:rpoç crx.u-ro-r6v-ov 1t'Ot1)cret 8ox.othrroc dvoct ocô't'6c;; 't'€ oùx 
È:1toctwv 1tept axu-ro-rov-Locc;; x.cd 't'O~ç 1.1..~ èrcoctouatv, èx. -r&v (' 
XP"'fl&'t"wv 81: J<c.t "X"'Ifl&'t"wv 6ewpoucrL; 13 ll&vu [J.I:v o1lv
Oi$-c·(l.) a~, o!(J.<Xt, x.oct -ràv 1tOt"lj't'tXOV tp'fjcrOfJ.EV xPW!-l<X't'IX Gh-'t'IX 
éx.&a-rcp -r&v 't'e:x.v&v 't'oLe;; àv6fLotcrt xocL P1)v-ocatv È:7ttXP<ù!J.C.n·(
~e:tv ocÙ't'àv oûx. Èrcatov't'oc &J,.f..' ij (l.t!J.e:Lcr6tXt, &G-re é't'épotç 

5 't'Otolrrotc;; èx 't'Wv "A6ywv Bewpoüat 8oxûv, è&.v 't'€ 1 7tepi 
a><.UTO't'O(.L(w; 't't ÀÉ:YTJ èv (.LÉ't'f><f> X(Xt f>uB~J.é;l X(Xt &p(.LOV~q;, 7t&.vu 
di 8oxe'Lv "AéyeaB(Xt è&v 't'e: 7tept O"'t'f>(X'O)y((Xç è&.v 't'€ 7te:pt fJ."A"Aou 
chouoüv· 14 o\hw cpUcre:t rxth·<X 't'rxÜ't'(X (J.Ey<iÀ1JV 'tw<X x~À1JatY 
~xe.v· t1tel yu[J.vw6év't"<X ye Twv 't"ijç [J.OUcrLK'ijç XP"'fl&'t"wv "" d 

't'éJ>v 7tOt"t}T&v, (XÔT<i ècp' érxu't'Ô>V 't'a "Ae:y6(.Le:vrx o!~J.rxt ae d8évrxt 
o!<X q><X(ve't"<XL. Te6é""'"'' y.Xp l\ o6; "Eywy', ~'P"'I· » 

15 K(Xt 't'OO't'(J)\1 a~ oihwç èx.6v't'WV e:i5 f.!.OL ~X.ELV 8oxe:L f3poc
x.éoc &n(X 't'Wv TI"A&'t'wvoç 8te:"A6e:Lv, 8t' &v "AoytxÔl't'e:pov -ràv 
1tept 6eoü J<<Xl 1tpovo(<Xç cruv(cr't">)crL Myov, 't"otç 'E[3p<X(wv J<&v 
't"O\\'t"<p 1t<XpLcr't"&[J.<VOÇ 86y[J.<XcrL · 1tpW't"<X 81: 6eotcrW[J.e6<X 61twç 

5 .. aç 86~<Xç .. &v &6éwv tK'<W"'I"' • 

I 0 N (D) 

§ 13, 2 &TI" Plato : Sma codd. Il 3 éx&cr<<J> ] éxacr<wv Plato Il 
§ 14, 2 è1tel yull-vw6év-roc Plata : èmyu~\lw6é\l-roc codd. ]] 4 1) o6 ] 
1tou Plato. 
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n'atteignent pas la vérité, et c'est ainsi qu'un peintre, 
comme nous le disions tout à l'heure, fera, sans rien 
entendre lui-même à la cordonnerie, un cordonnier qui 
paraltra véritable à ceux qui n'y entendent pas plus que 
lui et qui en jugent d'après les couleurs et les figures. 

13 - C'est exact. 
- Nous dirons de même, je pense, que le poète, au moyen 

des mots et des phrases, applique à chaque sujet dans les 
arts les couleurs qui lui conviennent, sans lui-même 
s'entendre à autre chose qu'à l'imitation, si bien que les 
gens comme lui, qui ne jugent que sur la forme, quand ils 
l'entendent parler, avec les prestiges de la mesure, du 
rythme et de l'harmonie, soit de la cordonnerie, soit de la 
conduite des armées, soit de tout autre sujet, estiment qu'il 
parle très pertinemment, 14 tant ces ornements ont en 
eux-mêmes de charme naturel; car si l'on dépouille les 
ouvrages des poètes des couleurs de la poésie et qu'on les 
récite réduits à eux-mêmes, tu sais, je pense, quelle figure 
ils font. Tu l'as remarqué, ou non ? 

- Si, dit-il. » 
15 Puisqu'il en est ainsi, il me semble à propos de par

courir quelques passages de Platon où il tient un langage 
plus raisonnable sur Dieu et sur la Providence, en se ralliant, 
là aussi, aux croyances hébraïques; et voyons tout d'abord 
comme il expose l'opinion des athées : 
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v'. 11EPI TH~ TQN AEJEQN AOEH~· 
AllO TOY AEKATOY TQN NOMQN 

50 

(621) 

1 <( Aéyoua( 1t:oU ·twe:ç OOç 7t&v't'œ ka-rt 't'à 7tp&y!Loc-ra ytyv6-
flEVO< XO<l yeV6flEVO< XO<l yeV'I)a6flEVO< -ra fl~V <pUae•, -ra a~ 't"é'J.V"(J, 
.. a al: a,a -réxv'IJv. 

OôxoUv xœf..(;)ç ; 
5 Etx6ç yé -ra( 7tOU ao<poÙç l!.vapocç op6wç Àéye.v. 'E7t6flevo( 

ye: J.L~V ctÙ't'oÏ:ç crxe:~&l(l.e8rt. 't't rco't'e: xoct 't'uyx.<ivoum 3tavoo6!J-SVOt. b 

2 ll&v-r..,ç. 
"'Eotxe, cpoccr(, 't'a (.Lèv 11-éytcr't'ct r1.ln:&v xcd x&IJ..tcr't'a &7te:py&

ê;ea6oc• <pua.v xoc\ 't"U'X."I)V, -ra a~ afl•><p6-repoc -réx.vYJV, f)v a~ 7tocpa 
cp6crewç ÀctfJ.~&.vouaor;v TI)v '"CÙ'Jv {JZy<fÀCùV xr.d npdl't'c.ùV yéve:atv 

5 ~PY"'V 7tÀane.v xoc\ -rex-roc!vea6oc• 7taV't"O< -ra "fl'><p6-roc-roc, & a~ 
't'E:X,VtxOC 7t&.v't'E:Ç 7tpocrocyope:Uo!J.E:V. 

3 11 wç t.éye•ç ; 
•na• ~ .. , aoc<péa-repov ~pw· 7tÜp xocl 68"'p xocl y~v xocl &époc 

cpOcre:t 1t<Îv-ra: e:!voct xctt 't'6X.Yl <pGtcrt, 't'éX.V1l Sè oôSh 't'06't'(t.)V' xoct c 
't'OC (.LE:'t'à 't'OCÜ't'a cxO aÙ>!Lct't'ct, y~ç 't'e: xoct fjf..tou xcd cre:À~V1JÇ 

s &cr-rpwv 't'e: 'Tt'épt, 8tOC 't'00't'WV yeyovév(J.t 7tO:.V't't(À(;)ç 6\l't'(.ùV 

FONTES: §§ 1-6 = Plato leg. X, 888 e 4- 890 b 2. 

1 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 1, 2 't'éX"11 1 0 N cum Platl8 A 0 : 't'UXYJ Plat!' 0 3 Il 3 "t'&. aè 
8L0C 't'éXV"IJV l 0 N : om. D euro Platts 0 8 -rŒ 8è 8tŒ ..UX'Y)V PiaVe 
A 0 Il § 2, 5 crtJ.txp6-ra't'a I 0 : crtJ.txp6-re:pa N cum Plat. 

1. «Du hasard » dans le texte de Platon : le -réx'.J'YJV d'Eusèbe est un 
lapsus pour ..Ux1Jv, à moins que ce ne soit -réxvn qui remplace à tort 
..Uxn ; la tradition directe est hésitante, mais le texte des Lois, qui 
expose à partir d'ici le mécanisme matérialiste des « modernes très 
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v'. De l'opinion des athées: extrait du livre X des Lois 

Chapitre 50 

1 << - Au dire de certains, toutes 
Raisonnement 

des athées choses qui sont, furent ou seront 
tiennent leur existence on de la 

nature, ou de l'art, ou encore par l'artl . 
- N'est-ce pas exact ? 
- On devrait croire au moins que de si savantes gens 

disent la vérité. Suivons-les, en tout cas, et demandons-nous 
ce qu'ils peuvent bien vouloir dire. 

2 - Parfaitement. 
- Il est manifeste, déclarent-ils, que les créatures les 

plus grandes et les plus belles sont œuvres de la nature et du 
hasard et que les plus petites sont œuvres de l'art ; celui-ci, 
recevant toutes faites de la nature les productions princi
pales et primaires, en façonne et fabrique toutes les plus 
petites, que, précisément, nous appelons tous artificielles. 

3 - Que veux-tu dire ? 
- Je vais te l'expliquer plus clairement encore. Le feu, 

l'eau, la terre et l'air, tout cela, disent-ils, est dû à la nature 
et au hasard, rien ne l'est à l'art. Quant aux corps qui 
viennent ensuite, tels que la terre, le soleil, la lune, les 
astres, ils sont nés de ces premiers éléments 2, totalement 

savants » (cf. 886 d 3), distingue nature, art et hasard. On lira sur cette 
section les études de V. MARTIN, « Sur la condamnation des athées 
par Platon au xe livre des Lois », in Studia philosophica (Bâle), 11, 
1951, p. 103~154, et de W. DE MAHIEU, a La doctrine des athées au 
xe livre des Lois de Platon. Essai d'analyse », in Revue belge de 
philologie et d'histoire, 41, 1963, p. 5-24; 42, 1964, p. 16-47. 

2. Les -ro6-r(o)\J qui se succèdent à partir de la 1. 3 peuvent s'interpréter 
de plusieurs manières; j'ai suiviT. J. SA UND ERS, Notes on the« Laws » 
of Plato, p. 90-95: le -ro6Tw\J de 3 (comme le -raü-ra de 4) désigne les 
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&<jlo:;cwv, TO)('I) al: <pep6f'<V<X TÎÎ T~Ç auv&.[t<WÇ tx&aTWV, 'fi 
crutJ.7té7tTwx.e:v &:pfL6't'-rovTa otxdw; 1twc;;, 6e:p!J.cl tjluxpo'Lç ~ 
ÇYjpOC 7tpèc;; ôypOC xo:1 IJ.ClÀax.OC npàç O'XÀ1)pOC xcd 7t0CVT<X Ort6crrt. 
't"fl -r&v è\locV'tÙI)v x.p&.cre:t xo:.-rcl -r0x1Jv èÇ &v&.yx't)c;; cruvex.e:p&aEhj, 

10 TOCÔTf) xat x.o::rOC 't'oô}rcx oÜ't'<.ùÇ ye:ye:WY)xévat -r6v TE oôpo:.vèv 
0/..ov xd 7t&.v't'CX On6arx &v X<X't', oùpcxv6v, xoà ~(j}rt. aU xcd cpu't'&. d 

r:ufJ.nocvTa., Wp&v 1t«ai1N èx -roUTwv ye:voJ.Lévwv, où 3tcX. voüv, 
cpotaL\1, oô3è 3t& •twa 6e:èv oô3è 3ttX -réxvrr.;, <iÀÀOC 8 /..éyo(J.e:V, 
cpùae:t x.rû 't'ÜX7J· 4 Té:xv1JV 3è Üa't'e:pov èx 't'00't'oov ÔCM"É:pav 
ye:votJ.éVY)V, 6v"f)TI)v èx 6v't)'t'Ùlv, Üa't'e:pcc ye:ye:vvrptévoct 7tcx.t8t&c;; 
'tW<XÇ &/.:~6dac; où acp63pa !J.Z't'EXOÙaac;, &,).),' e:t8w/..' &-r-r<X r:uy
ye:v9j éo::uT&v, o!a ypc;:qnx~ ye:wéf xoà !J.OUcrtx-/j xrû Omxt -rocU-

5 't'OCLÇ da(. auvépt6ot 't'É:X\Ictt. AE 8' et 't'L xat <rn"OU8cx1:ov &pcx 
yevvWm 'TÙlV 'TexvWv, e!vcxt 'TGtÙ't'cxç ém6crett T?i cpùcret !xo(voomx.v 
TI)v cxlrr&v 3ùvcxf.LtV, otov oci5 Lcx'Tptx~ xd yeoopytx~ xcxt yu{J-VGt
O''TLX~. Koct 3~ xoct TI)v 7tOÀt'TtX~v cr{-Ltxp6v 'Tt (.Lépoç e!vcx( cpcxcrt 
xotvoovoUv cpùcret, 'Téxvn 3è 7tOÀÙ' 1 o{h(t) xoct 'T~V VO(.Lo6ecrtcxv (622) 

- • ' ' •• "' , ,, 0 - • ' "' 10 7tetacxv ou cpucret, 'Texvn os, .1ç aux DtA'I'JVetç e~vcxt 'TCXÇ v~aetç. 
5 II &ç Àiy«ç ; 
0eoùç, & {J-cxx&.pte, 7tp&'t'ov e!vd cpcxaw o?.î'Tot 'TéXV"(J, oô 

cpùcret &ÀÀ&; 'Ttcrt v6{J-otç, xcxt 't'OÙTouc; &ÀÀouc; lJ.ÀÀ"(J, éhtYJ éxcxc.not 
écxuTo~c; cruVOO{J-OÀ6y1Jcrcxv vof.Lo6e'ToÛ(.Levot · xoct 3~ xd 'TOC xcxf...OC 

s cpùaet 11-èv &f...f...oc dvoct, v6(.L<1l 3è éTepcx, 'TOC 3è 3~ 8(xoctoc oô8, 
e!vcxt 'TÙ ncxp&ncxv cpùcret, &XÀ' &wptcr~1J't'Oi3VTCXÇ 3tcx't'eÀeÎ:v 
&f..."A~Àotç xcxl !-LS't'CX't't6e~J.évouc; &et 't'cxUTcC & 8' &v {.LE:'t'&.6wvTcxt 
xoct lhcxv, 't'6't'e xùptcx ëxcxcr'Tcx dvoct, ytyv6!)-evcx 't'éxvn xcxt b 

I 0 (G [a § 3, 11 Ô7t'6crct}) N (D); Platonis A 0 

§ 3, 11 &v om. Plato Il § 4, 5 œt 8' e:( codd. cum Platis 0 1 ] ocl 
8è Plat•• A O. 

quatre éléments, et de même celui de la 1. 5 ; celui de la 1. 12 désigne 
les corps célestes ; celui du § 4, 1. 1, les animaux et l'homme (p. 94) ; 
« leur trait commun est qu'ils se rapportent tous au dernier stade 
atteint par l'exposé » (p. 95). J'ai modifié la ponctuation de Diès 
en mettant une virgule au § 3, 1. 6 après &.lJ!Uxwv (cf. SAUNDERs, p. 93). 
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privés de vie ; ceux-ci, emportés au hasard de leurs ten
dances respectives, à mesure qu'ils se rencontraient et 
s'associaient suivant certaines affinités, chaud avec froid, 
sec avec humide, mou avec dur, et tous autres mélanges 
des contraires, qui se combinaient suivant les jeux du 
hasard en vertu de la nécessité, engendrèrent ainsi et sans 
autre secours le ciel tout entier et tout ce qu'il contient, 
puis tous les animaux et toutes les plantes, une fois que, 
des corps célestes, furent nées toutes les saisons ; et cette 
création se fit, disent-ils, sans aucune intervention de 
l'intelligence ni de quelque dieu que ce soit, ni de l'art; 
simplement, comme nous le disions, par la nature et le 
hasard. 4 L'art, lui, naquit plus tard, dernier produit de 
ces vivants, et, mortel né de mortels, engendra finalement 
ces jouets qui n'ont qu'une faible part de vérité et sont de 
simples simulacres, de la même famille que les arts eux
mêmes ; tels, ceux que créent la peinture, la musique et 
tous les arts auxiliaires. S'il en est parmi ces arts dont les 
créations aient un peu de valeur solide, ce sont cenx qui 
ont associé à la nature ce qn'ils ont de vertu : la médecine, 
par exemple, l'agriculture et la gymnastique. Quant à la 
politique, une faible part seulement en est associée à la 
nature; elle doit surtout à l'art; aussi la législation tout 
entière est-elle œuvre non de la nature mais de l'art, et la 
vérité manque à ses décrets. 

5 - Que veux-tu dire ? 
- C'est tout d'abord les dieux, mon bienheureux ami, 

qui, d'après eux, tiennent leur existence de l'art, et non de 
la nature, mais de certaines lois ; ils sont autres ici, autres là, 
suivant les conventions qui ont servi de base aux différents 
législateurs ; de même l'honnête est autre suivant la nature, 
autre suivant la loi; le juste, lui non plus, n'est pas tel par 
nature ; il est, au contraire, matière à perpétuelles dis
cussions, à formules sans cesse changeantes, et chaque for
mule contraire a force prévalente dès le temps et aussi 
longtemps qu'elle est établie, née qu'elle est de l'art et de 
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'J6(J.Otç, &.AA.' où 31} -rtvt. cpUae:t. 6 Tcx.ü't'' ècrdv, fu cpLf..ot, &1t<t.V't'«. 

<:b8pWv aotp&v 1tocptl véot<; &.\l8pÔ>7totc;, ~3tw-r00v -re: xcd 7tOL"')'t'&v, 

<potcn<6VT<ùV e!vot• TO 8•xot•6TotTOV 8 T[ T'<; él.v vm'f ~·ot~6f'EVOÇ' 
~6e:v &.aé:~e:tcd -re &.v6pW1tmç èfJ.7tbt't'OUcrt véotc;, &ç oùx 5v-rwv 

s 6e:Wv otouç 0 v6fJ.OÇ rrpoa't'ci't''re:t 8tcx.voe:Lcr6oct 8e:'i:'J, CïT<iae:tç "Ce: 
8t0C -roci}roc ~f..x.6v't'wv 1tpàc; -r:Ov xcx.'t'a cp6cnv Op60v ~(av, <Sc; ècrt"t 

T'ii &À1)0e[qo xpotToÜVTot ~'i)v TO>V liÀÀ<ùV xotl f'~ 8ouf..eoovTot 
hépma• XotTOC v6fLOV. 

1 ütov 8.ef..1jf..u0ot.;, if, l;éve, Myov xotl 8"1)V f..6>~1)V ocvOp6>1t<ùV 
10 vé<ùv 81)f'Oa[qo 7t6Àea[ Te xotl [8[o•<; o!xo•.;. » c 

7 Kotl fLEO' &Tep& 'P"l"'" · 
(( Af..)..!J. ye: a~ TtciÀt\1 f..éye: !J.OL, Kf..e:tvLoc, xod aU· XOLVWVà\1 

yap 8e:t cre: elvcx.t -r:Wv À6y(J)v. Ktv8uve:Ue:t yclp 0 t..éywv 't'oclh;oc 
7tÜp xocl ü8wp xocl yljv x.cd. &épcx. 7tp&'t'oc 't'ÙJV 1t&.VT<ùV -ijye:La6oct 

'l" , , , , 'Y ... ' t .t. ' ~'' ' 
5 e:r..V<XL X.OCL TI)\1 tpUCH\1 OVO(J.<X~.:oEL\1 't'<XU't'IX ClU't'OC, 'YUX'Y)V o EX. 't'OU't'COV 

6o"te:pov. ''Eotx.e: 8è où x.tv8uve:Ue:tv, &.f..f..' 6v't'WÇ CJ"')(J.OCf.\le:tv 't'OCÜt'IX 

~"'" Ti.j> Myo;>. 
Ilcf.vu f'èv ouv. 
8 'Ap' ouv 7tp0<; C:.tO<; o!ov 7t1)y-/jv TWot &vo-/jToU 861;1)<; ocveu

p~Xtt(J.€V &v6pdm<ùV 01t6crm 7t6:,7to't'e: -r&v 1te:p~ <pUcre:(t)c; È<p~
<)iotvTo ~"l'""lf'cf.T<ùV; crx61te< 1tcf.vTot Myov èi;eTcf.~<ùV' où y&.p d 
8~ ""'xp6v ye TO a.ot<pépov, et <potve'i:ev o[ My<ùv OC1tT6fLEVO' 

5 ocae~WV li.ÀÀ<ù<; TE èi;cf.p)(OV't"EÇ f'1)8è e\i TOOÇ f..6yo•<;, oc).).' 
èi;1)f'"'PT1Jf'I:V<ù<; )(p<f>f'evo•. C:.oxe'i: To[vuv f'"' où TotÜTot o6T<ù<; 
f.xew. 

Eu f..éy .. .;· &f..f..' 81tn a~, 7te<pw cpp&~ .... 
"Eo•xe To[vuv OC1)0ea't"ép<ùv &.1t't"éov My<ùv. » 

FONTES : § 7, 2 ~ § 8, 9 = Plata leg. X, 891 b 8 - d 6. 

I 0 (G) N (D) 

§ 8, 5 &ÀÀroç I 0 : &ÀÀotç Plato om. N Il '" è~&pxoVTeç [L~8è I 0 
cmn Plat. : (.J.-1) N Il 6 oô om. Plato. 
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la loi, mais nullement de la nature. 6 Toutes doctrines, 
mes amis, inculquées à nos jeunes hommes par des savants, 
qui proclament en prose et en vers que le juste par excellence 
est celui qu'impose la force victorieuse; et c'est ainsi que 
l'impiété envahit nos jeunes hommes, instruits qu'il n'y a 
point de dieux tels que la loi prétend les leur faire conce
voir; c'est ainsi que naissent les séditions, par la ruée vers 
cette droite vie de nature, qui consiste, dans sa vérité, 
à vivre en dominant les autres, au lieu de les servir comme 
le voudrait la loi. 

- Quelle doctrine tu exposes là, étranger ; quelle peste 
infestant les jeunes hommes, et la vie commune des cités 
aussi bien que les maisons privées J )) 

7 Plus loin, il dit : 

Source de déraison : 
la postérité 

de l'âme 

« - Eh bien 1 réponds-moi de 
nouveau, Clinias, car tu dois, toi 
aussi, prendre ta part de la démons
tration. Celui qui soutient ces doc
trines a chance de regarder le feu, 

l'eau, la terre et l'air comme les premiers éléments de toutes 
choses et de leur réserver le nom de nature, dans la pensée 
que l'âme n'en est qu'un produit postérieur. Et, selon 
tonte apparence, sa thèse n'a pas seulement chance, elle 
a bel et bien l'apparence de nous signifier cela. 

- Parfaitement. 
8 - N'avons-nous pas là, par Zeus, trouvé ce que je 

nommerai la source de déraison où burent tous les hommes 
qui jamais s'attaquèrent aux recherches de la nature ? Fais 
ton examen, qu'aucun argument n'échappe à ta critique; 
le gain ne serait pas minime, en effet, si nous pouvions 
montrer que les auteurs de ces doctrines impies ont pris 
de vaines initiatives, ont raisonné sans justesse et se sont 
trompés. Or il me semble qu'il n'en va pas ainsi. 

- Bien dit; mais comment ? Essaie de l'expliquer. 
- Il nous faut en ce cas, semble-t-il, toucher à des pro-

blèmes qui nous sont peu familiers. » 
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9 K<Xl fl<Ta ~P"X"" &mMye. • 
« 'l"ux-ljv, 6> h<X1:pe, ijyvo"'J><éV<X' xwauveoou<n (lèv OÀ(you 

~Û!L7tctV't'e:<; ot6v Te: 0'.1 wyx.&ve:~ xai SUvctlJ.!.V ~v ~xe:~, 't'Ùlv Te: 
IJ:AAwv <XÙTijç 1rép• ><<Xl ~ ><<Xl yevé<rewç, 1 <l>ç &v 7tp<il-ra.ç l:<r-rl (623) 

5 <rW~TWV ~(l7tpO<r6ev 7tOCVTWV yevoflév"'J X<Xl (lOT<X~OÀ\jÇ TO 
IXÔTÙlV xoct !LE"rOCXOO'WfJcre:coç &:7t&:m'jÇ &pxe:r. 7tOCV't'àÇ !LiXÀÀOV' d 
8' ëcr-rt -r<XÜ't'oc o6-r<ùç, àp' oùx è~ &v&yx:qc; -reX tPux5lc; auyye:\11] 
7tp6-rep<X &v e'11) yeyov6-r<X -rwv <rW(l<XT' 7tpO""'JK6v-rwv, o6"1)Ç 
ye <XÙTijç 7tpe<r~u-rép<Xç ~ <rW(liXTOÇ; 

to 'Av&yx'l). 
10 ÂO~IX a~ K<Xl l:m(ltÀe<<X x<Xl voÜç x<Xl Té):V"'J K<Xl V6(lOÇ 

""À1JpWV ><<Xl (liXÀIXKWV XIX! ~<XptWV ><<Xl KOU<pWv 7tp6-rep1X alv 
<(1)· x<Xl a~ K<Xl -ra (l<yocÀ<X XIXl7tpWT<X ~py<X X<Xl7tpoc~«Ç Té):V"'JÇ 
&\l y(yvot-ro, Ovt'<X èv 7tpdl-rotc;, 't'IX Sè cpUae:t. xr:à cpûatç, .fJv oùx b 

5 Ôp600ç ctÔ't'O! È1tOVO!L&:~OUO'!., 't'OÛ't'OU 6a't'e:pa; Xctt àpX,6JLEVIX &v 
èx TéX,V"t)Ç e:tYJ xcd voü. 

II&ç aùx ope&,; 
1tf44s 1 11 <I>Uow ~oOf...ov-rctt Àéye:Lv yé\le:ow -rljv 1te:p! 't'ci 7tp&-rœ· 

et aè <p<Xv~<r<T<X' 1/Jux~ 7tpw-rov, où 1rilp aùaè &-ljp, 1/Jux~ a• &v 
7tp<il-ro•ç yeyev1J(léV1J, <r;{eaov bp66-r<XTIX Àtyo•-r' &v etv"' ll•<X
cpep6v-rwç cpuae•. T <Xü-r' ~"6' a5-rwç ~xov-r<X, &v 1/Jux~v -r•ç 

5 &m/ld~n 7tpe<r~UTtp1XV oO<riXV <rW(liXTOÇ, IJ:AAwç aè oÙ/l<X(lWÇ. 
'AÀ1)6t<rT<XTIX Mye.ç. )) 

FONTES: § 9, 2 ~ § 11,6 = Plato leg. X, 892 a 2 ~c 8. 

I 0 (G) N (D) 

§ 9, 9 ye œô't'iiç 1 0: a• œô't'iiç N -ro<ÔT~Ç Plata Il § 10, 5 œôTO! om. 
Plato jj 't'OU't'ou ] cxôt'O 't'OÜ't'o Plata. 

r 
i 
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9 Un peu plus loin, il ajoute : 
« - C'est l'âme, mon ami, dont presque tous risquent 

d'avoir méconnu la nature et la vertu : ils ont ignoré, entre 
autres privilèges, celui de sa naissance, qui la fait première 
née, antérieure à tous les corps, cause éminente de tous leurs 
changements, de toutes leurs transformations; si l'âme a ce 
privilège n'est-il pas inévitable que ce qui s'apparente à 
elle soit né avant ce qui appartient au corps, puisqu'elle 
est plus vieille que le corps ? 

- Inévitable. 
10 - Ainsi l'opinion, la prévision, l'intellect, l'art, la 

loi seraient antérieurs au dur, au mou, au lourd, au léger; 
bien plus, les grandes, les premières productions ou actions 
seraient, en tant que premières, œuvres de l'art, alors que 
celles de la nature, et cela même qu'ils nomment à tort 
nature, seraient postérieures et ne devraient leur origine 
qu'à l'art et à l'intellect. 

- A tort ? comment cela ? 
11 - Ce qu'ils entendent par nature, c'est ce qui engen

dra les premières existences ; si donc nous pouvons montrer 
que l'âme est de ces premières existences, plutôt que le feu 
ou l'air, nous aurons le droit strict de dire que l'âme, du fait 
de cette ancienneté de naissance, existe, plus que tout le 
reste, par nature. Cette conclusion sera établie s'il peut être 
démontré que l'âme est plus vieille que le corps; autrement 
elle ne le sera pas. 

- Ce qne tu dis là est pure vérité. » 
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va'. Q:E 0 IIAATQN TON IIEPI 0E01 
KATA:EKEYAZEI AOrON 

51 

1 « "Aye 8-fJ, 6eOV et 7tOT< 7tapa><À"I}TtOV -ljft'i:V, VÜV ~O"TW 
't'OÜ't'O o1S't'{l} ye:v611-e:vov - è1tL ye &7t68e:tÇtv -r~v afn&v &a-r' 
etat a1tou81} 7t<Xv't'&.7tcxcn 7tocpo:x.e:x.f..~cr6wv - èx6fl.evot 3è &ç 

c 

' À- 1 ' (.1_, , 1 ... À6 d 't'!.VOÇ CXO'CflC< OUÇ 1tE:tO'!).OC't'Oc; E:7CE!.O'r'(XW(ù!LEV E:!.Ç 't'0\1 VUV yov, 
s K<X( fLOL tÀeyzoftéV<p :n;ep! TOC ToLaÜTa tpwTTjrrerrL TOLa'i:rr8e 

&mpcxÀécrt'aT<X &7tox.p(ve:cr6<Xt cpdve't'<Xt xoc't'OC 't'&.8e· 2 ,.Q Çéve, 
~ 1 "" :r.. ,, 1 "' ~' , ~L j. 1 
01t'O't'OCV qr{l 't'tÇ, (}(.pet E:O''t'"t)X.E: 1t'CX.V't'IX, X.!.VE:!.'t'<Xt oe: OUo~:;V, 'l't'OUt"\{) 

- ' ( " ' , , - - ' "' ' T' ' 1to::v 't'OUVOW't' 0\1 ; 'l 't'C( !-LE:\1 CXU't'WV X!.VE:L't'Gtt, 't'lX OE: f.LE:VE!.; IX (J.E:V 

- ( ' ' "' ... M- • , ' ' ' Xt\IE:L't'IX 7COU, Cfl"'lO'Cù, 't'ct OE: tM"VE:t. W\1 OUV OUX. EV ';((t)pCf .'t'tV~ 
5 't'&. 't'e: ~cr't'W-roc ~Ci't'"f)X.E: x.tt~ ·d: x.woÔfJ.e:Voc x.tve:ÏT<XL; II&c; yàp 

olJ; Kcà 't'à !1iv ye èv (J.t~ ë8pCf 1tou -roÜ't'o &v 8p~"t), TOC 8è: èv 
( 3 T ' \ ... ~ , , 1 À (.1_ 1 "'' 1tÀe: ocn. IX 't'"/)V 't'(J)\1 S:crt'(l)'t'(t)\1 s:.v 11-e:crcp IXfLI-'O:.VOVT<X ouvoq.J.t\1 

Àéye:tç, q>~cro!J.ev, èv évt xtve'Lcr6oct, xoc6&.7tep ~ "CÙ>V E:cr'"G'&.voct 
J..eyo!J.éV<ùV x.Ûx.À<ùV O"t'péq>e't'rt.t 17teptq>op&.; Nc.<L. » (624) 

4 Ka! t~iîç èmÀéye.· 
« "ETL 8~ xa! T'/i8e d7tWfL<V X<Xl &:n;oxpLVWfL<6a :n;liÀLV 1)[L'i:V 

œù't'o'Lcrtv· el a't'd1) 1t<ùç 't'OC 7t&.v't'oc 0~-toü yev6~-teva;, x.a;6&.7tep 
7tÀdO''t'Ot 't'Ù>V 't'Ot06't'<ùV 't'OÀ!J.Ù>O't J..éyr::w, 't'LVIX &p1X èv IXÔ't'OÎ:Ç 

FONTES : §§ 1-3 = Plato leg. X, 893 b 1 - C 7; § 4, 2 - § 34,8 = 
id.895a5-899a6. 

I 0 (G) N (D) 

§ 1, 2 &<n' l .,, Plato Il § 4, 2 g" a~ Plato : """'a~ codd. 

r 
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va'. Comment Platon construit son discours sur Dieu 

Les Lois : 
les espèces du 

mouvement 

Chapitre 51 

1 « - Allons, si jamais nous 
devons avoir besoin d'invoquer 
Dieu, c'est maintenant le moment 
de le faire : pour démontrer leur 

propre existence, implorons instamment leur secours, et 
attachons-nous-y comme à un câble sûr pour entrer de 
l'avant dans la discussion présente. Supposant qu'on 
m'adresse à ce sujet des questions comme celles qui vont 
suivre, voici dans quel sens j'estimerais plus sûr de 
répondre : 2 Étranger, dira-t-on, tout est-il en repos, sans 
que rien se meuve, ou est-ce absolument l'inverse ; ou bien 
y a-t-il des choses qui se meuvent et d'autres qui sont 
immobiles ? - Certaines se meuvent, répondrai-je ; les 
autres demeurent immobiles. - N'est-ce pas dans une 
certaine place que demeurent celles qui demeurent immo
biles, et se meuvent celles qui se meuvent ? -Évidemment. 

- Et les unes, je pense, le font sur place; les autres, en 
plusieurs places. - 3 Par celles qui se meuvent sur place, 
tu entends, dirons-nous, celles qui demeurent immobiles 
en leur centre, comme les cercles qu'on dit fixes et dont, 
cependant, la circonférence tourne ? - Oui. >> 

4 Par la suite il ajoute : 

Le mouvement 
auto.moteur 
et premier 

(( - Voici une nouvelle question 
à poser, à laquelle, cette fois encore, 
nous ferons nous-mêmes la réponse : 
si toutes choses venaient à se 
confondre et s'immobiliser, comme 

la plupart de nos fameux sages osent le prétendre, quel 
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s &vocy><") n:pGJTI)V ><(v")atv yevéa6cx< -r:iJw e!p")(Lévwv ; 5 -ri)v 
cxô-r:~v tcxu-ri)v 8~n:ou ><woiïacxv· ôn:' &ÀÀ1)Ç y<Xp oô f'~ n:on 
~f'1tpoa6ev (LtT<X1té<11), f'1)8t(L<iXç y' tv cxô-r:oï:ç 0~<11)Ç ~f'1tpoa6ev 

'f45s IJ.E't'<XTC't'cilcre:wc;. 1 6 'Apx.~v &pa: Xtv~ae:wv 1toca&v x<Xt 7tp&'TYJV 
~v 't'e: é<rT&at ye:vo(Lk\l1)V xoct èv xtvou!J.évotc; o00'fxv, -rl)v ocù~v 
tcxu-ri)v ><<Voiïacxv q>~GO(LSV &vcxy><cx(wç dvcx< n:pea~UTOCTI)V ><<Xl b 

XfJ<X't'(O'TI)V (LE:'t'<X~OÀ&V 1t<X0'00V, -rl}v 8è à:ÀÀOtOU!J.ÉV1jV ôq/ h·é-
5 pou, ><tvoiïacxv 8è hepcx, 8eu-répcxv. 

'AÀ1)6éa-r:cx-r:cx Àéye.ç. 
7 'On:6-r:e 8~ -r:o(vuv ~v-r:cxiï6oc ta(Ltv -r:oiï Myou -r:68e &n:o-

' ' "P""'f't6cx. 
To n:oï:ov; 
'E<l;v (80lf'~ 1t0U T<XUTI)V ytVO(LéV")V tv Tij) y")tV'Jlil tvu8p'Jlil 

5 1tUpoe.8et, KtXWp<G(LéV'Jl il ><<X( /;Uf'(L<yet, -r;( 1t0Tt q>~<10(LSV 
l!v 't'ii} -rotoU-r~ rrOC6oc; ~ve:î:voct; 

8 Mwv ilpoc f't tpw-r~ç d ~~v cxô-ro n:poaepoiï(Lev, 6-rcxv cxô-ro 
<XÔ-ro ><<VÎÎ j 

Ncx(. 
Z~v· n:wç y<Xp o6; 

5 T( 8é j 6-rcxv </Jux~v ~v -r<aw opW(Lev, f'WV O!ÀÀo il -rcxÔ-rov c 
TOUT'Jl ~~v Ôf'OÀOY1)Téov ; 

ÜÔ>< &Uo. 
"Exe 8~ 1tp0Ç Ô.<6ç ilp' OÔ>< iiv t6éÀO<Ç 1ttp! ~X<XGTOV -rp(cx 

voe:i:'v; 
9 IIwç Mye.ç; 
"Ev (LÈ:V -ri)v oôa(cxv, ~v 8è ~ç oôa(cxç -rov Myov, ~v 8è -ro 

6vof.L<X' xcd 81) xcd kp<ù-rljaetc; e!vct~o 1te:pt 't'à av &.rcocv 8Uo. 
Ilwç; 

5 To-rè f'È:V ~f'WV ~xcxa-rov -ro6vof'<X n:po-rew6(Levov cxô-ro -rov 
À6yov &n:cx<-reï:v, -ro-rè 8è -rov Myov cxÔTov n:ponw6(Levov ~pw
-riXv <XO -ro6VOf'<X. 

1 0 (G) N (D) 

§ 5, 2 aô-rljv éau-rljv ] aù-rljv Plat!• codd. Il 3 y' Plato : -r' codd. Il 
§ 6, 1 Tt"o:0'&\1 Plato : 7t&\l't'W\I codd. 1! 2-3 o:ôrljv i:cr:u-djv ] ocU-rYj\1 
Plat" codd. Il § 9, 3 TO av Plato : TOV 0 TO N om. 1. 
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mouvement, parmi ceux dont nous avons parlé, devrait 
forcément naître le premier ? 5 Évidemment, celui qui se 
meut lui-même; de nul autre avant lui, en effet, ne peut 
lui. venir le branle, puisqu'il n'y avait, avant lui, dans cette 
masse, aucun branle. 6 Ainsi, principe universel et premier 
des mouvements, soit pour ce qui était immobile, soit pour 
ce qui est mil, le mouvement qui se meut lui-même est, 
nous l'affirmerons, nécessairement le plus ancien et le plus 
puissant de tous les changements ; quant à celni qui, mis 
en branle par autre chose, en meut d'autres à son tour, il 
n'est que le second. 

- Rien de plus vrai. 
7 - Puisque notre discussion en est à ce point, répon

dons à la question suivante. 
-Laquelle? 
- Si nous voyons se manifester ce premier changement 

dans une chose faite de terre, d'eau ou de feu, soit séparés, 
soit mélangés, quel caractère dirons-nous qu'il y réalise ? 

8 - Me demandes-tu si nous dirons que cette chose vit, 
du moment qu'elle se meut elle-même ? 

-Oui. 
- Qu'elle vit, sans aucun doute. 
- Eh quoi 1 pour tout être en qui nous voyons une âme, 

n'en est-il pas de même? Ne devons-nous pas convenir 
qu'il vit? 

- Semblablement. 
- Halte alors, par Zeus 1 N'accepteras-tu pas de conce-

voir, à propos de quelque objet qne ce soit, trois choses ? 
9 - Que veux-tu dire ? 
- L'une est l'essence; l'autre, la définition de l'essence; 

la troisième, le nom ; d'autre part, an sujet de chaque être, 
deux questions peuvent se poser. 

-Comment? 
- Tantôt nous présentons le nom et demandons la défi-

nition ; tantôt c'est la définition que nous présentons en 
demandant le nom. 
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• Ap.X ye Tm6v8e oc~ ~oUÀl!LeOoc vi3v Àéye.v ; d 

10 Tb 1tof:ov; 
"EaTt 1tou 8lxoc 8toctpool-'evov elç taoc 1-'éP"' tv &ÀÀota[ Te xocl 

èv &pt61'-ifl' 't'OU't'C}l 81) 't'i;> KtX't') &pt61J.OV 5vofJ.oc p.èv &p·no\1, 
Myoç 81: &ptO!loç 8toctpool-'evoç elç taoc Mo 1-'éP"'· 

1 11 Na(· 't'à 't'OtoÜ't'oV cpp&.~w. MWv oùv où 't'ocÙ-rbv E:x.a't'é-
' '

1 
\ À6 • ' " p6lc; 7tpOO'IXYOfJ&UO!J.&V, Ert.V 't'E: 't'0\1 yov e:peù't'Cù!-LEVOt 't'OvVO!J.IX 

&7to8t8&1-'ev Mv Te To5vol-'"' TOV Myov, &pTtov bv61-'ocTt xocl 
Mycp 8lxoc 8toctpoO!levov &ptO!llw 7tpoaocyopeoovTeç, T<ZÔTOV 6v; 

s ll<XvT&mxcrt t-tèv oùv. 
12 •n, 81) ~ux-!J Toôvo~-'"'• Tlç ToUTou Myoç; 1 ~xol-'ev &ÀÀov (625) 

7tÀ1}v 't'àv vüv 31) P1J6év-ra;, Tijv Suvoci-LéV"tj\1 ocùT1jv E:ocuTI)v x.tve:'iv 
x.(\I"')CW; 

Tb ~ocuTO xweov 'f'~Ç Myov ~xm ~v ocô~v oôa[ocv ~V7tep 
s -roUvo{Loc, 8 81) 7t&.v-re:ç ~ux1jv 7tpocro:;yope0ol'-ev; 

13 <l)1)!-'[ ye• et 8' ~<1't"t TOÜTO OÔT(i)Ç ~xov, iip' ~Tt 1t000Ü!LeV 
11-1J lx.ocv&ç 8e:8e:'ix6C<t ~uxljv -rocô-rbv 8v xcd -rljv 7tpdlTI)\I yévemv 
x<Xt x.(vl)crr:v 't'ÙlV 't'& 5v't'lùV xoct yeyov6-rwv xcà ècrof1.é\lwv x.tXt 
7t&.\l't<ùV IXÙ 't'ÙlV ÈVctV't'(<ù\1 't'OÛ't'OLÇ, Èn:e:t8~ ye &ve:cp<Î.V"tj (J.&'t'OC-

S RÀ ... ~' (/ '''' t-"0 'Y)Ç 't'& XIX~ XLV"t]O'E:<ùÇ OC'Tt'<XG't)Ç CXt't'tiX omoccrt\1 j 
06x, &IJ.à tx<Xv<hTIX't'IX 8é8e:tx-rat t.Vux1) -r&v 7t&.V't'<ùV rcpe:a~u-

T<XT1), yevol-'év'1 ye &px-!) xtv-ljae(i)ç. b 

1 0 (G) N (D) 

§ 10, 2 e!ç lm• ~·p~ 1 N : e!ç 8oo ~·P~ 0 om. Plato Il 4 ek Pla
to : om. codd. Il § 11, 1 vcd inter et 't'à 't'o~oÜ't'oV distinguit Mras 
cum Plat18 edd. 

1. Aux §§ 9-11 (dans les Lois, 895 d 11 - e 4), la répartition des 
répliques fait difficulté. Les mss de Platon ne séparent pas vœt de 't'à 
't'o~oÜ't'oV <pp&~oo (§ 11, 1). A la suite de Schneider et de Bury, Diès 
donne ce vœ( à l'Athénien. Il lui donne de même le 't'à 1to~ov (§ 10, 1) 
et attribue par conséquent à Clinias la question Œp& ye: ... Mye:w 
(§ 9, 8) et la définition de l' «isomérie » ~mt ... !J.ép't) (§ 10, 2-4), qui 
paratt un peu technique pour le Crétois ; plus loin, il est vrai, deux 
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- Ce que par là nous voulons dire n'est-ce pas qnelque 
chose comme ceci 1 ? 

10 - Comme quoi ? 
-:- Certaines choses et, entre autres choses, certains 

nombres, peuvent se diviser en parties égales : quand c'est 
le cas d'un nombre, son nom est 'pair •, et sa définition 
' un nombre qui se divise en deux parties égales '. 

11 - Oui, c'est cela que je veux dire. Or n'est-ce pas la 
même chose que nous exprimons dans l'un et l'autre cas, 
soit, lorsqu'on nous demande la définition, en donnant le 
nom; soit, lorsqu'on nous demande le nom, en donnant la 
définition ? Et, par le nom' pair ',par la définition' nombre 
divisible en deux', ne désignons-nous pas la même chose ? 

- Absolument. 
12 - De ce qui a nom 'âme', 

L'âme quelle est donc la définition ? En 
auto-motrice avons-nous une autre à fournir que 

celle de tout à l'heure, ' le mouve
ment capable de se mouvoir lui-même ' ? 

- ' Se mouvoir soi-même ', telle est donc, affirmes-tu, la 
définition de ce même être qui a pour nom ' âme ' dans 
notre parler à tous ? 

13 - C'est bien là ce que j'affirme; et s'il en est ainsi, 
regrettons-nous encore quelque insuffisance dans cette 
preuve, donnée par nous, que l'âme est identique au prin
cipe de la génération et du mouvement et tout aussi bien, 
de leurs contraires, pour tous les êtres présents, passés ou 
futurs, alors que nous avons, précisément, découvert en 
elle la cause universelle de tout changement et de tout 
mouvement? 

- Nullement ; nous avons, au contraire, adéquatement 
démontré que l'âme est le plus ancien de tous les êtres, du 
moment qu'elle est devenue principe de mouvement. 

autres répliques (896 a 3-4 ; chez Eusèbe, § 12, 4-5 et § 13, 6-7) le 
montrent assez bon dialecticien. 
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14 'Ap' ouv oùx 1j 1),' ~Tepov tv &ÀÀcp Y'Y"OflOV1) x(v1Jcnç, 
G<Ù't'O 3è èv !XÔ-r(i} f1.1J8éno-re 7t<Xpéxoucr<X x.~ve:Lcr8<Xt !J.1J3év, 8e:u
-rép!X 't'e: xcd Ô7t6croov &pdJfLWV f3o6Àot't'o &v -rte; &pt8!Le:i:v œù-Njv 
1t'OÀÀOO''t'~V 't'OO'OÛ't'(I}V, cr&l!l-O:'t'OÇ oÙmx: 5v't'CùÇ &~ÔXOU f.l.&'t'!X-

5 ~OÀ~; 
'Op6wç. 
15 '0p6wç &p"' ""'t xup(wç aÀ1)6ÔcrTI)(T& -re ""'t -reÀe6>TI)(TI)( 

~ 1 ,-, " ,1, ' \ 1 L 1 
e:~p1)X.O't'E:Ç OC\1 E:!.1jf1.E:\I 'i"UX.1JV !LEV 7tp0't'E:p<XV ye:yov~V!Xt O'OOfJ.!X't'OÇ 

(l\ ft~;) crô\fl" 8~ 8etl-rep6v Te ""'t 5cr"t"epov <jlux~ç &pxoucr1Jç, 
&px6fJ.E:VOV XCC't'0C cp0a'LV. 

s 'AÀ1J6éO"t'ct't'OC fJ.èv oUv. 
16 MeftV~fte66: ye ft~V ÔftOÀoy~cr"'vTeç tv ToÏ:ç 7tp6cr6ev C:.ç c 

e! <jlux~ 'P"'Vd1J 7tpecr~un~p"' ""'fl"'Toç oua", ""'t -r<l <jlux~ç Twv 
't'OÜ crdlfLct't'OÇ ~O'Ot't'O 7tpe:cr(36't'E:p!X. 

IMvu ftl:v oiiv. 
17 Tp6TCo' 8~ ""'t lî61J ""'t ~ouÀ~cretç ""'l Àoy'crflol ""'t 

/)61;1)(' aÀ1)6SÏ:Ç tmfttÀetd TS xccl flV~fl"'' 7tp6TSpl)( fl~KOUÇ 
O't'.ùfJ.&T(t)V xrû 7tÀ&:touç xcd (3&8ouç xat P<Ilfl-YJÇ d1J yeyov6-nr. 
&v, etTCep ""'l <Vux~ ""'fl"'Toç. 

s 'Av&yx.1). 
~4~s (18 "'Ap' oûv 't'0 fJ.ETci 't'OÜ't'o 611-oÀoye:f:v &vC~:yxocf:ov -r:Wv -re: 

&yoc8&v ocl't'LC(v e!voct tfmx.~v x.cd t"&v xocx&v x<Xt XŒÀêJv xcxt 
' - • ( 1 ,,, 1 , - ' ( <XtO'X,p<.ùV otX.IX WV 't'E: XIX!. ctontCù\1 XIX~ 'Tt'G<Vt'WV 't'<ù\1 E:V<XV't' CùV, 

e:'l7te:p -r&v 7t<iVt'WV ye ctùTijv 8~crofLe:v a:h·(a;v; d 

5 IIwç y<lp oti; 
19 'Fux~v a~ atotx.oücra:v x.a:t èvotx.oücra:v èv &na;crt -ro'i:ç 
' l - ' \ 1 ' \ :>. ' ~ ... 1t<XV't'1) KtVOUfJ.EVOtÇ fLCùV OU X!XL 't'o\1 OUp!XV0\1 o::V!XYX.1} otOtXEt\1 

<p&v"''; 

ITERATIONES: § 16, 1 - § 18, 4 = XII, 28, 1, 1 - 2, 4 ; § 19 = Xl, 
26, 2; XIII, 13, 8, 6·11 (e Cl. Alex.). 

TESTIMONIA: § 19 : Theod. III, 103. 

I 0 (G) N (D); Platonis A 0 et Angelicus 101 

§ 14, 4-5 fL"a~oÀ~ Plato : fLe<a~oÀ~ç codd. Il § 15, 2 elwev I N: 
~~ev 0 cum Platu A 0 el!J.eV Platts Angel. Diès Il 3 ~ !-'-"1 ] "1j!J.'tv 
Plato Il § 17, 1 8~ ] St Plato Il 2 7tp6<epa Plato : 7rpo<epel codd. 
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14 - N'est-il pas vrai, dès lors, que le mouvement 
produit du dehors en quelque être que ce soit et qui ne lui 
confère jamais le pouvoir de se mouvoir soi-même, vient 
au second rang et même à autant de rangs plus bas qu'on 
pourra se donner fantaisie de compter', vu qu'il est change
ment dans un corps réellement privé d'âme ? 

- C'est exact. 
15 - Exacte donc aussi et pleinement réelle, absolu

ment et parfaitement vraie (n'est-ce pas ?) serait cette 
priorité d'origine que nous avons reconnue à l'âme relati
vement au corps, et cette situation seconde et postérieure 
du corps, puisque, par nature, l'âme commande et le corps 
obéit. 

- Absolument vraie. 
16 - Or nous nous rappelons ce dont nous étions 

convenus précédemment, que, si l'âme était démontrée 
plus ancienne que le corps, ce qui est de l'âme serait égale
ment plus ancien que ce qui est du corps. 

- Parfaitement. 
17 - Mœurs, caractères, volontés, raisonnements, opi

nions vraies, attentions, souvenirs seraient donc antérieurs 
à longueur, largeur, profondeur et force des corps, du fait 
que l'âme le serait au corps. 

- Nécessairement. 
18 - Ne devrons-nous pas, en conséquence, nécessai

rement avouer que l'âme est cause du bien, du mal, du 
beau, du laid, du juste, de l'injuste et de tous les contraires, 
du moment que nous l'affirmerons cause de tout? 

- Comment nous y refuser ? 
19 - Cette âme, qui administre et gouverne du dedans 

toutes choses mues où que ce soit, n'affirmerons-nous pas 
nécessairement qu'elle administre aussi le ciel ? 

1. L'adjectif no:Uoœr6ç a chez Platon et dans le néoplatonisme une 
certaine importance; cf. ma note à JAMBLIQUE, Les mystères d'Égypte, 
III, 28 (168, 14), Coll. des Univ. de France, Paris 1966, p. 139 s. 

7 
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T[ f':ljv; 
s M(O!v ~ 7tÀdouç; l1Àe(ouç· èy<h (ml:p crq>&v oc7toxp.voÜ!J.IXL" 

lluoov !Lév yé 7tOU ~ÀIXnov !J.')Ill:v ·n6&!J.ev, 1:~ç 1:e eôepyé'TLiloç 
XIXl 'T~Ç 'TOCVIXV'T(<X ilUVO!!J.éV')Ç èi;epyoc~ecr61XL. 

20 :Eq>6/lp1X op6ii.ç etp')X<XÇ. 
Elev· li.ye. !J.I:V Il~ <J!ux~ 7tltV'TIX 'TOC ""'"' oÔp<Xvbv x!Xl y~v XIXl 

6&Àœ"t'-rav -rcü:c; aô-r1jc; xtv~aeaw, oŒç ôv6!L(.('t'&; ècr-rt ~oÔÀe:a6oct, 
1 oxone:i:a6oct, è7tt(J.e:Àe:Lcr6e<t, ~ouÀe:Üe:a6C(t, 8o~&~e:tV ôp6&ç (626) 

5 è<jJeucr!J.év<ùç, X"[poucr!Xv ÀU7tOU!J.éV')V, 6<Xppoilcr<Xv q>o~OU!J.éV')V, 
(J.tcroüacxv cr't'épyouO'<xv, x.cd 7t&:cratç Ocroct TOÔ't'<.ùV Çuyyeve::'iç 
7tp<ù'!oupyot x.v~cre•ç lleu1:epoupyoùç IXÛ 7t1Xp<XÀIX!J.f3&voucriXL 
X.V~O"<LÇ O"<ù!J.OC'T<ùV &youcrL 7COCV'T<X elç 0!6i;')O".V X<Xl q>6(cr.v X<Xl 
8t&x.ptaw xcd aûyxptow xo:.t 't'o{vrotç éno!J.éVIXÇ 6e:p!J.6't''Y)'t'CXÇ 

10 <jJui;e.ç, {31XpU'T')'TIXÇ xouq>6"'J""'• axÀwov ""t !J.<XÀO!x6v, Àeuxov 
XIXl !J.éÀ<XV, <XÔO"'T')pOv xcd yÀuxÙ ><<Xl 1tii.cr.v orç <J!ux~ XP<ù- b 

f'.éV'), VOÜV f'.I:V 7tpOO"À<X!J.{30CVOUO"IX <Xtel 6eOOV op6ii.ç 6eoç 
oi5crct ôp6cX. x.at e:ôSdfJ.OWt nC(t8tXywye:L n&v-rrl, &.vo(q: 8è 
Çuyye:vo!J.éV'Y) n&\l't'<X o:.û -r&.vtXv-r(oc -roUTotç cbte:py&~e:-ro:t. 21 Tt-
6&!J.e:V -rtXÜ't'<X o6-rû>ç ëxetv ; ~ ë·n Stcr't'&.~o!Le:v e:l é't'épfuç 1twç 

ëxe:t; 
Oôll1X!J.&ç. 

5 Il61:epov oûv Il~ <J!ux~ç 1:0 yévoç èyxp<XTI:ç oÔp<Xvoü xiXl y~ç 
X<Xl 7COCO"')Ç 'T~Ç 7t<pL6/lou yeyovéVO!L q>W!J.<V 1:0 q>p6VL!J.OV x<Xl 
ocp<T~Ç 7tÀ~p<ç, ~ '!0 f'.')ilh<piX X€X'T')!J.tVOV; {3oUÀ<0"6< OÛV 
7tp0ç 't'œÜ't'<X &Se: &nox.ptvWiJ.e6<X; 22 El (1-év, cil 6ocu(J.&crte, c 
cp&fJ.e:V, ~ ~0(1-TCIXO'IX oôpavoü 68àç &!J.oc x.tXt cpopd: xcxt -r&v Sv 
OCÔT<j) l)\l't'Cù\1 1C0CVTCùV VOÜ X.t\I~O'E:~ xa1 7t€ptcpop~ xcd ÀO"(tO'!l-OÎ:Ç 

?.f48 0~-to(e<v cpÔat\1 ~xe:t xe<t 1 ~uyye;v&ç ~pxe:-re<t, a~À0\1 &c; rljv 

1 0 (G [ad § 21, 58~]) N (D); Platonis A 0 

§ 20, 12 Oetov codd. euro Plat18 0' : OeOv Platls A 0 Il 12-13 
OeOç OOaox bp6à i.m. Platfs A a 0 s ( e corr. add. 0') : Oeotç bpOà codd. 
cum Plat'' A 0 Il § 22, 1 et] rrwç; et Plato. 
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- Et comment 1 
- Une seule âme, ou plusieurs ? Plusieurs, voilà ce que 

je répondrai pour vous ; n'en mettons pas moins de deux, 
celle qui ne peut faire que du bien, et celle qui est capable 
de faire le contraire. 

20 - Ta réponse est tout à fait juste. 
- Soit ; ainsi tout ce qui existe 

Sa causalité au ciel, sur terre ou dans la mer, 
universelle l'âme le dirige par ses mouvements 

à elle, qui se nomment souhait, 
réflexion, prévoyance, délibération, opinion vraie ou fausse, 
plaisir ou peine, confiance ou crainte, aversion ou amour 
et tous mouvements de ce genre ou mouvements primaires, 
qui mettent en œuvre les mouvements corporels ou seconds 
pour mener toutes choses à croissance ou décroissance, 
division ou composition et à ce qui en est la suite : échauffe
ments ou refroidissements, pesanteurs ou légèretés, dureté 
ou mollesse, blancheur ou noirceur, amertume ou douceur, 
tout cela simples moyens pour l'âme, qui, toutes les fois 
qu'elle s'adjoint l'intellect divin, est elle-même vraiment 
divine et guide toutes choses à leur propre rectitude et à 
leur félicité, mais, si elle s'associe à la déraison, engendre 
tous les effets contraires. 21 Poserons-nous qu'il en est 
ainsi, ou bien demandons-nous encore s'il n'en est pas 
autrement? 

- D'aucune façon. 
- A quel genre d'âme dirons-nous donc qu'est échue la 

maîtrise du ciel, de la terre et de toute la révolution cir
culaire ? est-ce à celui qui est plein de sagesse et de vertu, 
ou à celui qui n'a ni l'une ni l'antre? Voulez-vous donc 
qu'à cette question nous fassions la réponse suivante ? 
22 Merveilleux ami, dirons-nous, si la marche entière et 
l'universelle translation du ciel et de tout ce qu'il contient 
est de même nature que le mouvement, la translation et 
les raisonnements de l'Intellect et progresse d'un pas appa
renté, il nous faut dire, évidemment, que c'est l'âme la 
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5 &p(O"t"")v tJ.ux~v q><>:réov èmf'<Àera6ot• -rou ><6Gf'OU ltotv-roç ><otl 
/J.y<w otÙTOV ~V -ro•otU't"I)V o8ov tl<dV'1)V. 

'Op6&ç. 
23 Et 81; f'IXV,l<WÇ T< Kotl oc-r<l><TWÇ ~PX<'<ot•, ~v l<otl<~V. 
Kotl TotU'rot 6p66Tot'rot. 
T(vot oilv 8~ vou ><(v"'"'' rpua•v ~X"; -rou-ro ~8"1 XotÀ<1t6v, <1> 

rp(Àm, èp6>t"l)f'IX OC1tO><p•v6f'<VOV dlterv tftrpp6vwç· 8.o 8~ Kotl d 

s ~ttè TI}c; &rcoxplcre:Cùc; ôv-ï:v 8Lxo:tov 't'à: \lÜV 7tpocrÀ<X!L~&ve:tv. 
Eil 1-éys.ç. 
24 M~ vuv è~ èvotvT(otç o!ov e!ç ~Àwv OC1tO~Àé1tovnç, vU><Tot 

èv f'<""'f'~p(qt t1toty6ft<vo•, '""'"~""'f'<6ot ~v &1t6><p•aw wç 
vouv 1to-r< ~8"1 -rorç 6f'f'"'"'" 6tJ.6f'<Vo( n ><otl yvwa6f'<vo• 
[xcx;v{;)ç rcpbc; 3È: e:tx6vo: 't'OÜ ëp<ùt"W!LÉ:VOU ~ÀÉ:7tOV't'<X; àa<p<X-

5 Àé<rT<pov opii.v. 
25 Iliiiç 1-éys.ç; 
-rHr. 7tpoaé:onc.e: xr.v.f}cre:t voüc;; -r&v 8éxtt ëxrdvCiJv xtv1}cre:<ùv -rl}v 

<1><6vot À<l~wf'<v, ~v auvotVotf'V"'"6elç Ôf'rv èyw ><owji ~v oc1t6-
xpr.m.v 7to!.1}cro(.L<Xt. 

5 K&u'"""' &v Àéyo•ç. 
Me:ttv1}(-Le:6œ 't'of.vuv 't'OÜ't'6 ye TOO'OÜ't'ov 't"&v -r6't'e:, iS't't -r&v 

7tCh't'(I)V -r<l tJ.èV Xtve:'i:a6oct, 't'à: 8è tJ.ÉVe:W ~6e:~J.tV. 
Nott 
1 26 TClv 3' aO KI.VOUfl.É\lWV "Ç'a ~Jlv ëv tvt 't'67t<? xtve:î:a6cxt, (627) 

-rà: 8' èv 1tÀdoa• rpep6ft<vot. 

I 0 N (D); Platonis A 0 

§ 24, 1 vüv 1 <o(vuv Plato Il 3 ~8~ <ol~ 1 6v~<ol~ Plato Il 4 ~Àé"oVTœ~ 
Plato : {3Àé7tOVTIX I {3ÀéTt'OV't'eç 0 N Il § 25, 6 't'Oi:h·6 ye ] ye Platts A 0 
-r6 ye i.m. Plati• A• o• Il -r6-re ] 'T6"t'S ~'t't TOÜT6 ye Plati• A 0 Il 
§ 26, 1 évt Plato : TtvL 0 N (def. 1). 

1. F. SoLMSEN (a Textprobleme im zehnten Buch der platonischen 
Nomoi •, p. 269 et n. 9) préférerait au texte des mss de Platon celui 
d'Eusèbe, auquel il manque seulement le mot l:'t't ; l'ordre qui éloigne 
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meilleure qui prend soin de l'Univers entier et le guide au 
long d'une route parfaite comme elle. 

- C'est juste. 
23 - Mais si cette translation se fait d'une manière 

folle et désordonnée, c'est l'âme mauvaise. 
- Cela encore est très juste. 
- Quelle est donc la nature du mouvement de l'Intel-

lect ? A cette nouvelle question, mes amis, il est difficile de 
faire une réponse sensée ; aussi est-il équitable qne, pour 
formuler cette réponse, vous me prêtiez désormais votre 
assistance. 

- Tu as raison. 
24 - N'allons pas toutefois, comme cenx qni reg1rdent 

le soleil en face et, en plein midi, se plongent dans la nuit, 
nous imaginer faire cette réponse en gens capables de voir 
enfin l'Intellect de nos yeux et de le connaître en son 
fond; se fixer sur l'image de l'objet en question sera plus 
sûr pour nos regards. 

25 - Que veu<-tu dire ? 
- Celui de ces dix mouvements auxquels ressemble 

l'Intellect nous la fournira, cette image; je me joindrai à 
vous pour nous le remettre en mémoire et formuler en 
commun la réponse. 

- Excellement dit. 
- De ce que nous disions alors, rappelions-nous encore 

ceci 1 : dans l'ensemble des choses nous avons posé que les 
unes se meuvent, les autres demeurent immobiles. 

-Oui. 
26 - Et qu'aussi, parmi celles qui se meuvent, les unes 

se meuvent sur place et les autres changent de place. 

't'oih6 ye 't'OO'OÜ't'OV de O't't est en effet plus idiomatique ; d'autre part la 
correction d'Aaoa, qui semble porter sur ('t'6) ye 't'OO'OÜ't'ov, n'exclut 
peut-être pas ~'t't; seulement cet ~t. que Solmsen met immédiatement 
avant o!ht, fait hiatus avec celui-ci, à moins de l'écrire ~0· ; comme 
Mras, j'hésite à l'introduire dans le texte d'Eusèbe. De toute façon, 
la phrase originale a subi des remaniements. 
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"Ecr't't 't'fJ.Ù't'"(). 

ToO't'otv 3~ 't'Oi:'v XLV"'jcrÉ:otv 't'~V èv tv~ cpe:pof.tbl"tjV &d 7te:p( yé 
s 't't !J.É:crov &.v&yx.1} x.tvetcr6ctt, TÙ>v è\lT6pvwv oÎ50'0'.V fL((J."'J!J.± ·n 

x.Ox.f..wv, e:!va( -re alvr-ljv T?j 't'OÜ voü 1te:çn68t:l 7t0CV't'WÇ &c;; 8uvoc
't'èv olx.e:to-r&t'1JV 't'e: x.o:.~ 611-oûxv. 

27 II&ç Àéye<ç; 
Tà x.o::r&. 't'ocù-rOC 3~ttou xcà ti>O"aÔ-rooc;; x.cà èv t'ii> cd.l't'(il x.cd 

7te:pt T&. aô't'OC xcd ttpèc;; -rOC cxû't'OC x.a.t ~va f..6yov xoct T±~tv [J.fo:v 
Mras &!J.cp(l) X.l.\le:ta6at f..éyov-re:c;;, voüv 1 .,;~v 't'e: èv kvl cpe:po!J.É:\11)V 
149 s xtv"fjow, acpoctpocc;; èv-r6pvou &.7te:tx.occrtJ.é:voc cpopoc'Lc;, oùx. &v 7CO't't b 

<p!Xve('l)p.ev <piXUÀOL a'l)p.wupyol Mycp XIXÀwv etx6vwv. 
28 'Op66-r!XTIX Mye•ç. 
Oùxoüv a6't'"'J ye: 1} (J:tj8É'.7to't'e &crcxO-rwc; (J.1)8è Xoc't'OC T<Î: e<.Ù't'ck 

!1-1)8' èv 't'IXÙ"Ç'éï> (J:1)8è tte:pl 't'ocÙTOC (J.1)8è 7tpàc; 't'ci cdrrOC (J.:I)8' èv 
~vl <pepop.év'l !L'la' tv x6crp.cp !L'la' tv -r&~e' !L'la' ~v '"'" Mycp 

5 xlV'IJO"LÇ &vo(IXÇ alv IXO 7t&O"'IJÇ et'l ~uyyev~ç; 
29 Et'l y.Xp alv .iÀ'1]6écr-riXTIX. 
Ta vuv a~ X1XÀ<7t0V oôa~v h, a'"'PP~a'lv el7tii:v &ç, t7te,a~ 

~ux-fJ !J.É:V èa-rtv ~ 7te:pt&.youcrG< ~(J.Ï:V 7t&v't'<X, -rljv 8è oôpavoü 
7te:pt.cpopàv è:l; cb&yx"fjç ne:pt&ye:tv <pa-tÉ:ov è7tt!Le:ÀOU!J-tV"fJV xat c 

5 xocrp.oucrOLv l)-ro• ~v &p(O"T'Jv <jJux~v lî ~~v lviXVTl!Xv. 
30 "Q 4éve, &XA' ~x ye: -r&v vüv e:lp"fJ!Lévwv où8' 6crtov &f..ÀMÇ 

Àéyew l'J 7tOCO"IXV &pe~v ~xoucr!Xv <jJux~v p.(!Xv lî 7tÀdouç 7t<pL<i
yetv aù-rtX. 

K<iÀÀLcr-riX, c1i IO.ewliX, Ô7t~xoucr!XÇ -ro'i:ç Myo•ç -r6ae al: 
s 7tpOcru7t&xoucrov ~-rt. 

31 To 7toi;ov; 

1 0 N (D); Platonis A 0 

§ 26, 5 èv't'6p\l(o)V Platls A 0 : èv 't'6p\lcp codd. cum Plat!s û"ll 
oÔcr«\1 Plata : am. cadd. jj tJ.f.!J.l)f.L<Î "t Plata : (J.t!J.1Jfl.«'t't codd. Il § 27, 
4 èv M ~'POfLtv~v Plata : èx~•pofLtV~v codd. Il § 30, 1 Y' Plato 1 
't'e cadd. Il 2-3 nept&:yew Plata 1 nœp&:yet\1 codd, 
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Il en va ainsi. 
- Enfin, qne de ces deux sortes de mouvements, celui 

qui se meut sur place se meut nécessairement toujours 
autour d'un centre, à la façon des sphères tournées autour, 
et que c'est là, strictement, le mouvement qui offre, avec la 
translation de l'Intellect, le plus possible de parenté et de 
ressemblance. 

27 - Que veux-tu dire ? 
- Si nous affirmons que tous les deux, et l'Intellect et 

le mouvement qui s'opère sur place, se meuvent régulière
ment, uniformément, en un seul et même lieu, autour d'un 
centre immuable, à des distances immuables, dans un sens 
et un ordre uniques, à l'image des translations d'une sphère 
tournée au tour, nous ne risquerons point de faire jamais 
figure d'ouvriers inhabiles à créer les belles images verbales. 

28 - Ce que tu dis est parfaitement juste. 
- Le mouvement qui, au contraire, ne se fait jamais 

uniformément ni régulièrement ni en un seul lieu ni autour 
d'un seul centre ni à des distances immuables, ni sur place, 
ni selon une règle, un ordre et un sens uniques, ce mouve
ment-là serait parent de toute espèce de déraison ? 

29 - En toute vérité. 

Son excellence 
et sa divinité 

- Il n'y a donc plus maintenant 
aucune difficulté à déclarer de façon 
expresse que, l'âme étant pour nous 
le moteur universel, la translation 

circulaire de notre ciel est mue nécessairement, devons-nous 
dire, dirigée et réglée soit par l'âme la plus excellente, soit 
par son opposée. ;i}Î 

30 - Mais, étranger, d'après ce que nous venons de 
dire, ce serait une impiété d'attribuer cette révolution à 
quelque autre cause qu'une ou plusieurs âmes douées de 
toute vertu. 

- Tu as parfaitement suivi nos raisonnements, Clinias ; 
écoute cependant encore ceci. 

31 -Quoi? 
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''Hf.tov xrû ae"J,:f)vYJV xcà 't'd: &.IJ..r~. &cr't'p!X, e:~m::p tf.'ux.1J n:e:ptcfye:t 
n&:vT<X, ifp' oô x.oc!. ~v ~xrxcr-rov ; 

T( !J.-IjV; 
5 Tie:p!. évàç 81) 7tot"f)cr&lt.~-e:6tX À6youç, ot xcd è1t!. mtv-rcx &:p!J-6-r-

't'OVTe:ç 1)f.Lî;V T<i rJ.cr't'p!X <p<XVOÜV't'Clt. d 

32 Tlvoç; 
'Ht.lou 1té<ç &v6pw7toç cr& p.o: p.l:v 6pif, <Jiux~v 81: oMelç oô81: 

y&:p &.Àf...ou cr6J!Ml't'OÇ oô3e:v0c; oih·e: ~Wv-roc; oi5't'e: &7to6v~crnov-roc; 
TÙlV ~<flwv où8ev6c;, à)..f..d: èÀ7dç 7tOÀÀ~ -rb 7tœp&:7t!XV 't'à yévoc; 

s 1)(J.ï;v 't'OÜ't'o &vcdcr61)'t'OV 1t&crocu; -rrlt:c; -roü O'&l!L!X't'OÇ cûcr61jcre:crt 
7tEpt7tE<pUX.ÉV!'lL1 VOYj't'àV 8è e:!vcct v(i} !J.ÔV<p' <}) 8~ Xcd VOYj!J.<X't'L 

Àcf~CùfJ.EV O:ÔTOÜ 7tÉpt 't'à 't'Ot6v8e:, 
33 Ilo'(ov; 
J ''Hf..tov e:l 7te:ptcfye:t ~ux-f), 't'ptWv ocô-rljv ~v ÀÉyov-re:c; 8piiv 

axe:8àv oôx &7to't'e:u~6!J.e:6!X. 
Tlvwv; 
1 34 cQç ~ èvoÜcr!X èv-ràç 't'~ 7t€pt<pe:pe:f: 't'OU't'<)) <piXtVO(J.ÉV<p (628) 

0'6J(J.<X't't 7tcfV-rrJ 8tetXO(J.(~e:t 't'Ô 't'OLOÜ't'OV, xo:6cf7te:p 1}!J.iiÇ 1j 7t1Xp' 

-ljp.r:v <Jiux~ 7t!ÎVT'(l 7t<p•<ptpe. · i) 1to6ov ~~weov crôip." o:ù'<'ii 7top•
cre<p.év"l 7tupoç iJ 'rLVOÇ océpoç, C:,ç Myoç kcr-r[ -r.vwv, &e.r: ~[qc 

s cr6>p.o:-r• crôip.e<' '!) -rpl-rov o:ô-.1) <Ji•t.~ cr6>p.o:-roç o~cre<, ~xoucro: 
81: 8uvocp.e.ç &t.t.o:ç -r.vocç Û7t<p~e<ÀÀOUO'G<Ç 6e<up.e<-rL 7t081)yd. 

Nœ(, 't'OÜ't'o (.1-èv &vOCyx"tj, 't'OÜ't'(t)\1 ~v yt 't't 8pWaœv ljJux~v 
?t<ÎV't'<X 8t0Cyew. >> 

1 0 N (D) 

§ 32, 3 (hcoOvf)crxov't'oç; Plato : (bco6ocv6v-coç; codd. !! 4 où8ev6ç] om. 
Plato secl. Gaisford !! 6 v(jl f.L6Vc,> Plato : 1-1-6vov codd. Il éj) om. 
Plato Il vo~~~" 1 0 : v6~~& " N a.~vo~~~" Plato Il § 33, 2 st ns
pL&:yet ] e(?tep &yeL Plato. 

1. «Un mourant a encore une âme, tandis que le mort n'en a pas, 
(T. J. SAUNDERS, Notes on the « Laws , of Plato, p. 99, no 97); il ne 
faut donc pas écrire a mort~, comme Diès et la plupart des traducteurs. 
Voir toute la note de Saunders. 

2. Le texte grec qui introduit la note citée à l'instant s'arrête à 
vii> !J.6Vc,> chez Saunders ; on ne saurait donc pas que ce dernier lit <!> 
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- Le soleil, la lu3e et les astres, si c'est l'àme qui les 
meut tous, ne les meut-elle pas chacU'l en particulier ? 

- Naturelloment. 
·- Faisons donc, sur un seul, des raisonnements que nous 

trouverons applicables à tous. 
32 - Sur lequel ? 
- Le soleil, dont tout homme voit b corps, mais l'âme, 

personne, pas plus d'ailleurs que celle d'aucua autre corps 
vivant ou mourant' ; il y a plutôt grande chance que ce 
genre d'être nous soit naturellement insaisissable par 
quelque sensation corporelle que ce soit et ne se révèle qu'à 
l'intellect' ; par l'intellect, donc, et par la pensée concevons 
à son sujet ce qui suit. 

33- Quoi? 
- Si une c'est âme qui meut le soleil, nous ne nous 

tromperons guère en affirmant qu'elle le fait d'une de ces 
trois façons. 

- Lesquelles ? 
34 - Ou bien, logée à l'intérieur de ce corps sphérique 

visible, elle le transporte ici ou là de la même manière que 
notre âme nous porte en un lieu ou un autre ; ou bien, se 
procurant de quelque autre part un corps de feu ou d'air, 
comme certains l'affirment, elle est un corps qui pousse 
de force un autre corps ; ou, troisième hypothèse, elle
même, nue de tout corps, le guide grâce à d'autres vertus 
dont elle est douée, vertus prodigieusement supérieures. 

- Oui, c'est nécessairement par un de ces trois modes 
d'action que l'âme entraîne l'Univers. >l 

avec Eusèbe et Diès, si sa traduction (p. 430) ne nous en assurait : 
« ••• Perceptible by reas on atone. So by reason and understanding ..• ») ; 
et en effet 81) ne peut commencer une proposition. Mais peut-être 
B. EINARSON (in Classical Philology, 52, 1957, p. 273) a-t-il raison 
dans sa recension de s'en tenir au texte des mss AO de Platon·, d'après 
lui « unexceptionable " ; on traduirait alors : a ... et ne soit (unique
ment) intelligible; par l'intellect seul, donc, et par la pensée ... », en 
évitant un pléonasme (VO'Y)'t'~W ... v(jl) et un hiatus (f,LÔVtp' éj}). 
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35 Todh"e< flSV oûv ev 'l:ij) 8e>tchq> 'l:WV N6flùlV etp1)1:0<t 'l:ij) 
<ptf.oa6<pq>. Ke<t ev ,0 <I>tt.~~<t' 8è e7t&><ouaov 6""'' -rljv "'i-rljv • 
XOC't'IZCJXEUci.~eL 8t&.votrt.V' 

(( fi&.v't'EÇ ylkp CfU(.LCf>(ù'VOÜatV ot crocpo(, ~V't'CûÇ toc:U't'OÙÇ O'E(J.VÜ-

5 vovTe:c;, Wc; voüc; ~O'"t't ~cxcrtÀe:Ùç 1}!J.~V oôpocvoü 't'e: xal. y~c;. Kctl. 
tawc; e:O )..éyouat · 8tOC ~-trt.xpo-rép6lv 8' d ~oÜÀe:t, 't'~V crx.é~1.v 
ct\rroü 't'OÜ yévouc; 7tOt1)crdltJ.e:6ct. 

36 Atye 07tùlÇ ~ooÀet, fl1)8èv flii><oç ~fli:V Ô7toÀoyt~6fl<VOÇ, 
.1: ~' ~ ' , A..... ' w ~wxpoc't'e:c;, wc; aux OC7tEX,vtJO'O!-Le;voc;. 

Ke<f.wç d1te<Ç" &p~Ûlfl<Oe< M ""'' ili8e e1te<vepùl1:wv1:eç. 
II&ç; 

s ll6't'e:pov, & TipdYrC(px.e:, -rOC ÇUtJ.7ttXV't'oc x.rû. 't'68e: 't'à x.rùo6- c 
11-Evov l))..ov È7tt-rpo7te:Oe:tv cpWtJ.e:v TI)v -roü <X;)..6you xcà e:txn 8Uvoc
(.LLV xod 't'à 81t1) ~'t'uxe:v, :q 't'civ!Xv-rLtX, x.et.Scbce:p at 7tp6cr6e:v ~(J.&V 
ËÀE:"(OV, VOÜ\1 X.OCI. cpp6\l't)O"(V 't'LVOC 60CUfLOCO"TijV O'UV't'&.'t''t'OUO"OC\1 

8te<><u~epv1iv ; 
37 Oô8èv -r&v C<ÔT&v, & Socu(J.&.me: ~dlxpa't'e:c;· a (l.èV yOCp 

8~ crÙ f..éye:tc;, où8' ()crLOV e:!va( !J.Ot cpcdve:'t'OCL' -rà 8è voiJ\1 ttci.V't'IX 

Bu.tx.ocr~L\1 ocù't'à <p&\loct xoct 't'1)ç l)~e(l)Ç 't'OÜ x6crtLOU xoct aû·:fr 
V')Ç ""t &a1:pùlv ><cxl 7t&O"'Y)ç 1:ijç 7t<pt<popocç &~tov, ""t où>< 

5 /X/.ÀùlÇ ~Y"'Y' &v 7t01:< 7tept e<Û1:wv el7tOtflt où8' &v 86~ottflt. d 

~5Îs ( 38 Bo61et 8ij 't't xoct 1)~Lç 't'OÎ:Ç ~!L7tpocr6e\l O!LOÀoyoOtLe\I0\1 
~ufl<p~aùlfl<V wç 'l:e<ue' oô""'' ~X"'; ""t fl~ f'6vov o!Ûlfle6e< 
8ei:\l 't'à &I.À6't'ptoc &\leu Xt\180\lou l.éyet\1, &ÀÀà xoct o-uyx.t\18u
veOaùlfl<V >te<l fl<'l:SX.ùlfl<V 1:0u c)i6you, 61:cxv &v~p 8etvoç <p1j 

5 't'OCÜ't'OC tLYJ of5't'(l)Ç, à).).' à't'dX't'(l)Ç ~XSt\1; 
II&ç y<Xp où>< &v ~ou/.o[fl'lV; 

FONTES : § 35, 3 - § 48, 6 = Plato Phileb. 28 c 6 ~ 30 d 4. 

TESTIMONIA: § 35, 4-7 : Theod. VI, 32; § 38, 1-5 : id. VI, 32. 

1 0 N (D) 

§ 37, 3 x6ofLou 1 + xœl ~À(ou Plato Il 5 36~œtfLL 1 8o~&aœtf't Plato 
11 § 38, 1 ÔiJ.OÀoyoUtuvov I Plato : ÔiJ.OÀoyoÜ(.UV" &v 0 N &!J.OÀO"(t}
!J.évo~o:; Theod. 
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Le Phllèbe 
35 Voilà donc ce qu'au livre X 

des Lois a dit le philosophe. Dans 
le Philèbe aussi écoute comme il 

établit la même argumentation : 

Prédominance 
de l'Intellect 

« - Tous les sages s'accordent 
pour s'exalter, à vrai dire, eux
mêmes, en affirmant que l'Intellect 
est le roi de notre ciel et de notre 

terre. Et peut-être ont-ils raison ; mais examinons plus au 
long, si tu veux, à quel genre il appartient. 

36 - Parle à ta guise, Socrate, et sans t'inquiéter de la 
longueur en ce qui nous concerne, car tu ne saurais nous 
ennuyer. 

- Bonne parole ; commençons donc par la question 
suivante. 

- Laquelle? 
- Est-ce que l'ensemble des choses, Protarque, et ce 

que nous appelons l'Univers, sont, pour nous, régis par la 
puissance de l'irrationnel, du hasard, de l'aveugle rencontre, 
ou dirons-nous tout au contraire, comme l'ont dit nos pré
décesseurs, que l'Intellect et quelque admirable sagesse 
l'ordonnent et le gouvernent ? 

37 - Cela n'a rien de commun, étonnant Socrate ; car 
l'idée que tu mentionnes n'est rien moins qu'impie. Mais 
que l'Intellect soit l'ordonnateur universe~ voilà qui est 
digne de l'aspect qu'offrent le monde, la lune. les astres 
et toute la révolution céleste, et je n'oserais jamais, pour 
ma part, ni dire ni penser autrement. 

38 - Veux-tu donc que, d'accord avec nos devanciers, 
nous affirmions qu'il en est ainsi et que, loin de penser qu'il 
faille nous borner à répéter sans risque les opinions d'autrui, 
nous acceptions de partager le risque et d'encourir 
notre part de blâme, lorsqu'un homme habile viendra 
déclarer qu'il n'en est pas ainsi et que l'ordre affirmé est 
inexistant ? 

- Comment ne le voudrais-je pas ? 
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"I6• 8-/j, 1:ov ~n•6v1:cx nepl 1:001:wv Myov vilv ~f'LV &Op<L. 
39 Akye f'6vov. 
T&: 7te:pt 'r"ljv -r&v O'Cù[J.&.-rwv tpÔcrtv &:1t&v-rwv -r&v ~</lwv, 7tÜp 

xo:.t 63<.ùp xoà 7tve:U~-t<X xoc6op&(.Lév 1tou xcd Yi)v, xo:.6&:.7ttp at 
:XE:t!J.0:.~6f.t€VO( Cf>IXO'LV, ~V6V't'Ct; È:V T1j O'UO''t'&:.cre:t. 

5 Kcxl f'&Àcx· )(<Lf'<X~6f'e0cx y.Xp 6v1:wç (mo &nop[cxç ~v 1:oëç vilv 
).6yotc;. 

1 <l>kpe 81) nepl tx&cr1:ou 'l:WV ncxp' ~f'LV Àcx~è -ro -ro•6v8e. (629) 

40 IIoëov; 
''On O'!-ttxp6v 't'E 't'o0-roov ~X.<XO''t'OV 1to::p' ~fJ.ÏV ~VE:O''t'L x.ocl. cpcx.Ü

ÀOV x.ocl. oÙ3cqJ.] oÙ3a;!J.ê;)Ç dÀtX.ptvèç ()v XIX!. 't'~V 8ÜVIX!J.LV OÔX 

&Ç(ocv 't"Yjç cpôcre:Cùç ~xov. 'Ev évl. 8è: Àoc~chv 1te:pt 7t&:.VTWV v6e:t 
5 -roc?rr6v· oLav 7tÜp ëcr·n (.Lèv 7t1Xp' iJfJ.ÏV, ëcnt 8' È:\1 't'ij} 7tGtv-rL 

41 T( f'-/jV; 
Oùxoüv cr!J.tXpàv 11-év t't -rè 1tocp' ~11-tv x.cd &cr6e:vè:c; x.<XI. cpoti3-

Àov, 't'Û 8' èv 't'(j) 1CO:V't'f. 1tÀ ~6e:t 't'E: 8et:U(J.IXO'Tà\l X.OCI. x.<iÀÀe:t XCd 

7t&:.Ofl 8uv&.f.ts:t 't] 7te:pl. 't'à 7tUp ol50fJ. 
5 Kcxt ~'"""' &À1JOI:ç 8 Àkye•ç. 

Tt 8é; -rpécpe:-ro:.t xoct y(yve:'t'<XL èx 't"OÔ't'ou xoct &pxe:'t'IXt 't'à 't'OÜ 
7t<XVTàç 7tUp Ô7tà 't'OÜ 1to:.p' 1J11-Lvrcup6ç, ~ -roÔva;v'dov {m' èx.e:Lvou b 

-r6 -re èfLbv xa;t 't'Ô cràv x.a;t -rà 't'Wv fJ.ÀÀÜJV ~~(ù\1 &rca;v't'' taxe~ 
't'CJ:Ü't'a;; 

10 Toü't'o fLèV oô8' &.rcox.pLcre:ÜJç Y.~~ov èp(ù't'~ç. 

Mras 
152 

42 'Op6Wc;· 't'CJ:tm:X y~p Èpe:Lç, o!fLCJ:t, rcepL -re -rijç èv 't'oLe; 
~~otç yl]c; -r1jc; èv6&.8e xa;t -ri]; èv -r<;) rca;vt't x.a;t -r&v &ÀÀCiJV 8~ 
8aCiJv ljpÛ>'t'1)0'CJ: à)..(yov é:v-rcpocr6ev· o(h(ùc; &.rcoxptv1); 

1 Tlç y<Xp &noxp.v6(L<voç liÀÀwç ùy•cx(vwv &v non cpcxvd1j; 

1 0 N (D) 

§ 39, 4 èv6v-ra. Plato : bi Ono: codd. 

1. DtÈS cite ad loc. (p. 29, n. 1) : EsCHYLE, Agamemnon, v. 899; 
le sentiment inverse s'exprime dans le 6t0..o:n« 6&xana de XÉNOPHON, 

Anabase, IV, 7, 24. 
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- Eh bien 1 considère à ce 
Le corps du monde propos le raisonnement qui nous 
sustente notre corps survient maintenant. 

39 - Parle seulement. 
- Nous voyons que les composants qui forment la 

nature de tous les corps vivants, feu, eau, air, et terre l 
- comme disent les marins que tourmente la tempête' -
entrent dans leur constitution. 

- Oui bien, car c'est une vraie tempête que l'incertitude 
où nous sommes dans la présente question. 

- Voyons, pour chacun des composants qui entrent 
en nous, accepte ceci. 

40- Quoi? 
- Que de chacun d'eux nous n'avons jamais qu'une 

part petite, pauvre, jamais pure d'aucune manière ni douée 
de toute la vertu que comporte sa nature. Saisis-le d'ailleurs 
en l'un d'eux et pense la même chose de tons. Le feu, par 
exemple, est en nous; il est aussi dans le Tout. 

41 - Et comment 1 
- Celui qui est en nous y est donc en petite quantité et 

faible et pauvre, alors que, dans le Tout, il est admirable 
et par sa quantité et par sa beauté et par la vertu ignée qu'il 
possède intégralement. 

- Ce qne tu dis là est très vrai. 
- Eh quoi 1 est-il nourri, engendré, commandé, ce fen 

du Tout, par le feu qui est en nous, ou bien est-ce, au 
contraire, de ce feu-là que le mien et le tien et celui des 
autres vivants tiennent tous ces dons ? 

- Une telle question ne vaut même pas qu'on réponde. 
42 - Bien, car tu en diras autant, je pense, de la terre 

qui est, ici-bas, dans les vivants par égard à celle qui est 
dans le Tout, et de tous les autres composants au sujet 
desquels je t'interrogeais tout à l'heure; sera-ce là ta 
réponse? 

- Qui pourrait en faire une autre et passer pour sain 
d'esprit? 
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43 :l:zeaov oôa' bcr,-,croüv· <iÀM ,-o fl<'t"dt ,-oüTo ~l;'ijç ~"ou. 
ll&v't'a y<Xp -rrx.ii-rct ~11-e:Lç 't'à vüv 3~ Àe:x.6év't'oc OCp' oôx. de; ~v 
auyxdf.!.E:Vrt; la6v't'e:ç È:7twvov-&cro:~-te:v aW(J.<X; 

Tl fl~V; 
5 T()(ÔTOV a~ À()(~l: ""'t 7tept Toüae &v x6crflOV ÀéyOfl<V" a.a TOV c 

O:.Ô't'0V yàp -rp6nov &v e:'l"'j 7tOU cr&fJ.ot, cr0v6e't'OV ?>v È:x -r;{{)v 
(J.Ô't'Ùl\1. 

'0p66'""''""' Àéye.ç. 
44 I16t"e:pov o?.iv èx t'OÜt'oU 't'OÜ cr4tJ.<X't'OÇ 5Àwç 't"0 1tocp 

"Î)!LÎ:V O'Ùl!-L<X, ~ È:x. 't'OU 7totp' ~!LÎ:\1 t'OÛ't'O t'pécpe:-rcd 't'E: xod lScrtX VÜ'II 

8~ 7te:pt ocÔ't'WV È:7td7t0!1-EV e:'l);t)cpé 't'E x.oct ~xe:~; 
Kocl 't'oü6' ~'t'e:pov, W ~OOxpo::tec;, oùx. &ÇLOv èpw't'~cre:<.ùc;. 

s T( 3é; 't'68e: dptX &Çwv èpw-djcre:wc;, ~ 1t&ç èpeï;ç; 
45 Aéye ,-/, 1tocov. 
Tà ""'P' ~fl;;v "'"fl"' ifp' oô <jluz~v q>~croflev ~xew; 
/:i'ijÀOV 6TL 'Jl~<rOfl<V. 
Il66ev, <ii q>[Àe IlpwT"'PX<, À"'~6v, e"(7tep fl~ ,-6 ye TOÜ ""'"" d 

5 -rOc; cr&11-oc ~11-~ux.ov êv è't'Oyx.ave, 't'a:Ô't'& ye: ~xov t'OU-r~ xa1 
ë't't 7t&.V't'1) xc-::/ .. À(ovoc ; 

ll.YjÀov Wc; oô8a:f.L66e:v &!J..o6e:v, W :Lcilxpa--ce:c;. 
46 Oô y&p 1tou 8oxoût.J.év ye:, W TipW't'apxe, -rà t'é't'-rapoc 

èx.e:i:voc, 1tépac; xocl &rce:tpov xcà xotvOv xtXt TO 't'~Ç tXl't'LIXç yévoç, 
èv &ntXcn 't'é't'!Xp't'ov tv6v, 't'OÜ't'' èv (.Lèv To'i:ç 7t1Xp' ~fl.LV lJ!ux~v 
't"€ 7ttXpéxov XIXt O'(i)(.L!XO'Xf!XV è(J.7t0tOÜV XIXt 7t't"IXfcrtXV't'OÇ crdlfl.IX't'OÇ 

5 liX't'ptx-Yjv KIXt tv &f..ÀotÇ &f..f..IX O'UV't't0èv XtXt &xo0(J.e:VOV 7tii.O'O:.V 
X.tXt 7t1XV't'O(o:.v croq>(IXV èntXtXÀei:cr0o:.t, 1 't'éJlV 3è tXÔ't'éJlV 't'00't'(i)V (630) 

()v't'(i)V èv é))..4l Te: oÙptXv(i} xo:.t xo:.TOC !J.e:y&f..IX f1.ép1J xtXt npocré't't 

1 0 (G) N (D); Platonis B T W 

§ 44, 5 Sp(ù't''~Ge:(ù<; om. Plato Il § 46, 1 't'OC Plato : om. codd. Il 
5 crov·nOèv xcd Platls B W : crov't'e:6!v xat 1 et i.m. os PlaV8 T 
auv·nf.ISvoc~ G N Dl. 
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43 - A peu près personne ; mais suis bien la consé
qnence. Car tous ces composants dont nous venons de 
parler, quand nous les voyons rassemblés en unité, ne les 
appelons-nous pas un corps ? 

- Et comment 1 
- Conçois donc la même chose de ce que nous appelons 

le monde : il sera également un corps, puisqu'il est fait des 
mêmes composants. 

- Tu as pleinement raison. 
44 - Est-ce donc à ce corps que notre corps doit tout, 

ou bien est-ce du nôtre que celui du monde se nourrit et 
qu'il a reçu et tient tous les dons que nous venons d'énu
mérer à leur propos ? 

- Encore une question qui ne valait pas d'être posée, 
Socrate. 

- Eh quoi 1 celle-ci le vaut-elle, ou que vas-tu dire ? 
45 - Formule-la. 

Comme notre 
corps, celui du 

monde est animé 

- Notre corps à nous, n'affir
merons-nous pas qu'il a une âme ? 

- Évidemment, nous l'affirme
rons. 

- Où l'aurait-il prise, cher Pro
tarque, si le corps du Tout n'était animé et ne possédait 
les mêmes dons que le nôtre, et plus beaux encore à tous 
points de vue ? 

- Évidemment, Socrate, nulle part ailleurs. 
46 - En effet, Protarque, car nous n'irons probable

ment pas croire que, de ces quatre genres, la limite, l'infini, 
Je mixte, et la cause qui partout s'y ajoute comme qua
trième, cette dernière puisse, en nos corps à nous, apporter 
l'âme, créer l'exercice qui entretient les corps et la médecine 
qui soigne leurs défaillances et, sous le nom de l'universelle 
et multiforme sagesse, toujours et partout instaurer ou 
restaurer, mais que, les mêmes principes étant présents 
dans le ciel entier en portions abondantes et, qui plus est, 
en état de beauté et de pureté, elle n'ait pas réussi à faire 
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X(J./..êiJv xat el!..txptv&v, èv 't'OU't'ott; 8è oôx. &pa iJ.EIL1JXctv~a6at 

10 

TI)v TÙlV xaf..f..(O''t'WV x.cd 't'tf.l.t(l)'t'&:rCùv q>Ûatv. 
'A"AA.' où8(XiJ.Ùlt; -ro\Yr6 y' &v J..6yov ~xot. 

Mras 
153 

47 Oùxoüv d !L1J 't'OÜ-ro, (J.E't'' èxdvou -roü )..6you &v bt6-
[.t<VO' ~eÀ..-,ov Mym[.t<v cl.ç gO"t".v, & 7tOÀÀ<ix•ç dp~XIX[.t<V, 
' 6 • - ' À' ' ' 1 . \ t ' ' oc7tEI.fJ V TE EV 't'<:> 7tiXV''t'L 7t0 1J X!X!. 7tEfJ<XÇ I.XIXVOV X.On 't'LÇ E7t 

o:(vrotç C(.h'(<X OÔ q><XÜÀ1J, XOO'fJ.OÜO'IÎ. TE x.at O'UV't'&.'t''t'OUO'O:. èvt(J.U-

5 't'aOc; -re: xod &pac; x.cà tJ.'YlVe<ç, aoq>Lcx xcd voüc; J..e:yo~J.éV"fJ 8txoct6- b 
't'IX't'<X. 

À•x1X,6TIXTIX 3'ijTIX, 
48 ~o<p(IX f'~V xiXl voilç &veu o/ux'ijç cl.ç oôx &v 7tOTe yevo(a-

61)v. 
Oô yO.p oov. 
Oôx.oüv è.v J.LÈ:V -rn 'TOÜ dt.Oç èpe:Lç cp6ae:L ~ocatÀLx~v IJ.È:V ~ux-lJv, 

5 ~IX<r'À'XOV 8è VOÜV tyy(yvea61X, 3.0. ~V ..-'ijç IXh(IXÇ 36V1Xf'W, tv 
3è liÀÀo•ç liÀÀIX XIXÀ<i, XIX66..-• <p(Àov kx&.O"t"o•ç Myea6"''· » 

TESTtMONIA: § 47, 1-5 OùxoÜ\1 ... l..eyo(J.é'l"l) : Theod. VI, 33. 

I 0 N (D) 

§ 47, 5-6 3tx.oct6't'oc't'<X ] 3txat6't'œ't'' &v Plato Il § 48, 1 the; om. Plato. 
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apparaître la nature qui, de toutes, est la plus belle et la 
plus précieuse-

- Non, cela ne serait aucunement explicable. 
47 - Si donc c'est impossible, nous ferons mieux de 

suivre l'autre opinion et de déclarer qu'il y a dans le Tout, 
comme nous l'avons dit souvent, beaucoup d'infini, suffi
samment de limite et, pour les couronner, une cause qui est 
loin d'être quelconque et qui, ordonnant et réglant les 
années, les saisons et les mois, a tout droit d'être appelée 
sagesse et intellect. 

- Tout droit, certainement. 
48 - Mais qu'il ne pourra jamais y avoir de sagesse et 

d'intellect sans âme. 
- Assurément non. 
- Tu affirmeras donc qu'il y a, dans la nature de Zeus, 

une âme royale et un intellect royal, qui sont là par la vertu 
de la cause, et chez les autres dieux d'autres dons variés, 
suivant le nom dont chacun veut être honoré'. , 

1. A rapprocher de 12 c 3-4 et de Cratyle 400 d 2 - e 4, d' Épinomis 
977 b 1-3. Dans leurs prières, les Grecs laissaient à la divinité le choix 
du nom qui lui agréait davantage ; cette coutume s'accordait avec leur 
crainte d'oublier quelque u dieu inconnu • ; cf. HoMÈRE, Odyssée, 5, 
445 j ESCHYLE, Agamemnon, V. 160-162 j EURIPIDE, Troyennes, 
v. 884-887, prière « philosophique • où se trouve la clause sur l'indé
termination du nom divin, mais qui prend un accent pathétique sur 
les lèvres d'Hécube, après le massacre de ses enfants ; on complétera 
là-dessus É. DES PLACES, La religion grecque, p. 335, par la recension 
d'E. HAENCHEN, in Biblica, 51, 1970, p. 439. 
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v[3'. OITQ1:: ITEPI TOY ITPONOEIN 
TOY ITANT01:: TON 0EON diE3EŒIN 

EN Tm dEKA Tm TON NO MON 

52 

1 (( Tov Sè -ljyoo[J.evov [J.l:V eeoùç e!v<XL, [J.~ cppovT[~e.v Sè 
IXÔ't'OÙÇ 't'CJ\1 &v6p<ù7dVCùV 7tf><XY!L<Î:t'CùV 1t1Xf>CX(l-U6Yj't'éov. 

7 .Q 
&pLcr't's 81), rpW{-te\1, O't'!. v-è:v ~yl) 6eo0c;, auyyéveLCÎ Tt<; 'lcr<ù<; ae 
6doc 7tpèc; 't'0 ~Ô!LtpU't'OV &yet 't't!J.iiV xcd VO!J.f~e:LV dvoct • xax&v 

c 

s 8è: &v6p6:mwv xo:;t &8b(CùV 't'Oxcn ~8L~ xocl. 8YJ!J.Oalq;, &:f.."1]6dq; 
[J.èv oùx eOS<Xl[J.oveç, Mi;<XLÇ Sè eûS<XL[J.OVL~6[J.eV<XL crcp6Sp<X, lt.ÀÀ, d 
oùx è!J-(1-EÀ&ç, &.youcrL cre 7tpàç &cré~e:to::v, if.v 't'E MoUcroctc; oôx 
6p6&ç Ô(.LVOÜ!L€V<XI. &11-<X xœl. èv 7tr~v-ro(oLç À6ymç. 2 7H x.cd 
7tpàç 't'éÀoç tcr(I)Ç &v6pÙl7touç Opllrv è)..66v't'c((; y1Jpctto0c;, TCri1:8ac; 
7trlŒCùV XCl't'IXÀt7t6V't'<XÇ È:V 't'L(1-IX'i:Ç 't'IX'i:'Ç (1-eyLcr't'<XLÇ, 't'<Xp0C't''t'1J 't'a 
vüv [8-rav] è:v &rcaat -roO't'oLç E8Wv (~ 8t' &x.o1jc; cdcr66p.evoc; ~ 

5 \ 1 , \ ' "' 1 ) ÀÀ- , XCX:L 1t'IXV't'OC1CIXO'LV OCU't'OÇ OC:U't'(l)V 't'tV!. 7tpOO"t'UX1JÇ , 7t0 CiJV acre;-
~' ''- l ,., ''-' t-''fJ!L<X:t'<ù\1 X.<X~ OSL\I(ù\1 "(SVO{J-E:VCùV 't'Lm OL tlU't'tl 't'IXU't'tl ex 0'~!.-

FONTES : § § 1-31 = Plato leg. X, 899 d 5 - 905 d 2. 

TESTIMONIA: § 1, 1-7 Tàv ... &cré~eLo:.v : Theod. VI, 43. 

I 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 48, 9 è:v - v6[J.ooV om. ta b. cap. 
§ 1, 7 't'e Plato : ye codd. Il § 2, 4 vüv Plat.ts A 0 Mras : vüv 0-ro:.v 

codd. cum Piave 0 8 (sed 5-io:.v p.n.) jj 5 œô-r&v "C'tVL 1 N: œô-r&v 't'ji 0 
œô-r6rc't'lJÇ Plato œô-r&v 't'tvL œô-r61C't'YJÇ Estienne Il rcpocr't'Ux~ç Platl• 
A 0 : rcpocr..Ux"tJç (= rcpàç ..UxYJç vel rcpocr-rOxnç) 1 0 N rcpocr't'Ux6w 
Estienne cum PlatJs 0" (unde rcpoa't'Ux&v Post) Il 6 œô-rŒ om. 0 Il 
't'<XÜ't'ct codd. cum Platfa A 0: -rœü-rœ ôp~ç Estienne cum Platts oa. 

1. «Toute sorte de discours»: probablement la prose par opposition 
aux vers, «langue des Muses », comme en Epinomis 975 d 5 : -r6 't'€ xœ't'<X 
Myouç xœt fJ-OÜcrœv 1t'0Ccro:.v ; le rapprochement et l'interprétation sont 

'i 
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v~'. Comment, au livre X des Lois, 
il expose la Providence universelle de Dieu 

L'existence de 
la Providence 

Chapitre 52 

1 « - C'est à celui qui admet 
l'existence des dieux, mais nie qu'ils 
aient souci des affaires humaines, 
qu'il faut adresser nos exhortations. 

Très cher, dirons-nous, ta croyance aux dieux est due 
peut-être à quelque parenté divine qui t'attire vers ce qui 
est de ta race et te porte à l'honorer, à croire en lui; mais 
les fortunes, privées ou publiques, d'hommes méchants et 
injustes, fortunes qui, en vérité, ne sont pas heureuses, mais 
dont l'opinion célèbre la félicité par des transports sans 
mesure, ce sont elles qui te poussent à l'impiété, glorifiées 
qu'elles sont à tort dans la langue des Muses aussi bien que 
dans toute sorte de discours'. 2 Ou bien, peut-être, voir 
ces hommes parvenir au terme de la vieillesse, laissant des 
fils de leurs fils au comble des honneurs, voilà de quels 
spectacles est fait ton trouble actuel- que tu les connaisses 
par ouï-dire ou que, d'une manière bien personnelle, tu aies 
rencontré quelqu'un d'entre eux 2 -, après tant de terribles 
impiétés que certains ont commises, les voir, par là même, 

de F. NovoTNY (Platonis Epinomis commentariis illustrata, Prague 
1960, p. 73-74). Je traduis en conséquence. 

2. Au lieu de l'œô't'67r't'1JÇ des mss de Platon, le ms. 0 d'Eusèbe 
donne œô-r&v 't'ji, qui se rapproche de la leçon platonicienne, mais les 
mss I N D ont œù-r&v -rtvt, qui dépend de 1t'pocr'l'ux-/jç et, avec les 
parenthèses de Mras, aboutit à une phrase parfaitement claire ; le 
-rtcr((v) de la 1. 6 dépend alors de yevop.évoov, tandis que, dans le texte 
de Diès (900 a 4), il dépend de rcpoO"t'Ux~ç; de toute façon, noAA&v ... 
yevop.évoov est un génitif absolu ; l'&o:ptXOfJ-É:vouç (1. 7), dont le sujet 
sous-entendu doit se tirer de 't'LO'((v), dépend d'LB'Wv (l. 4). Moins facile 
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xp&v dt; -rupocvv(8ocç; 't'& xd 't'OC fléytcr-roc &.qnxo!J.évouç· 't'6't'e: 8Là 
7t&v-rot -r& -ro•otÜ-rot 8~Àoç .! fLÉfL<pecrOot, fLl:v Oeouç 6>ç otl-r(ouç 
5v-rrtc; -r&v -rotoU-rcov 8tt:X ~uyyéve:t<XV oôx. &v è6él.6.w, &y6{J.e:voç 

15~8 10 8è fm6 -re: &l.oyiaç &11-cx x<Xt où 8uv&(J.e:voc; 1 8uaxe:poc(ve:tv Oe:oùc; j 
de; -roü-ro vüv -rb 7t&.Ooç è)..~f..u6C<ç, &a-r:' dvoct ~v 8oxe:î:v (631) 

cxù-roôc;, -r&v 8' &v6pw7t(vcov xoc-ro:tppovef;v xcd &!J.e:Àe:Lv npocy(J.&:-
Tc.>v. 3 "lvot oi'iv IL~ t1tl fL<Î:~ov ~À01) cro• 7t&Ooç 7tpoç &cré
~e:tocv -rO vüv 7t<Xpàv 86y!J.<X, &/..À' è&v 7tCùÇ o!ov &rco8w7tO(J.7t~
aoca6at À6yotç aù 't'à 7tpomàv ye:v6>11-e:Ooc 8uwt:t"o(, 7te:tpW(J.e:Ooc, 
cruv<X<)iotv-reç -rov t~~ç Myov iji 7tpoç -rov 7totp<X7totv oùx ~yoù-

s !L€vov Oe:oùc; èÇ &px~c; 8te7te:pocv&:(1.e:0oc, -roU-r~ -r&. vüv 7tpocrxp~
aoccr0w... 4 l;ù 8' c1 KJ..e:w(oc xo:t MéytAAe:, fmèp 't'OÜ véou, 
xot0&7tep &v -roi:ç ~fL7tpocrOev, &7toxp.v6fL<VO' 8•ot8éxecr0e· Mv b 

81: '"' McrxoÀov ~yy(yv"I)T"'' -roi:ç Myo•ç, &yw cr<pôiv, &cr1tep 
vüv, a.~ocfLevoç a,"'~'~& -rov 1to'""'~-'6v. 

5 '0p6Wc; f..éye:tç' xcd aô TE oiS-rw 't'<XÜ1'0C 8piX ttot~O'Ofl.éV -re: 
~fL<Î:ç elç -ro 8uvot-rov & My-.ç. 

5 'AXA' oô8è\l -r&:x.' &v tcrooc; e:t"l) xoc'J..e:rr:Ov èv8e(Ç(.(cr61Xt -roth·6 
ye, Wc; Ê1ttf.1.eÀeÏ:ç Gf.l.txp&v elcrt 6e:ot oôx. ~'t''t"OV, fJ.&ÀÀov a~ ~ 

TESTIMONIA : § 5, 1-5 'A"A"A' •.. xéx'n')V't'O:~ : Theod. VI, 44. 

I 0 N (D); Platonls A 0 

§, 2, 10 Te codd. cum Plat la A 0 : -rtvoç Platls A' os Il § 5, 1-2 
<ill - èm!J.e:Àdç Plato Theod. : om. codd. Il 2 !J.oiÀÀOV aè codd. 
cum Theod. : om. Plato. 

à expliquer que la construction de n-pocrwx~ç avec -r~at(v) serait la 
leçon Tt"poO"TUx&v que recouvre peut-être le Tt"pocrwxwv de la main 
0' chez Platon (wv s.v. sed p.n.); cf. L. A. PosT, The Vatican Plato and 
its relations, Middletown 1934, p. 104 : •Tt"pocrwx&v velle potuit. » En 
1939 («Notes on Plato's Laws »,in American Journal of Philology, 60, 
p. 101), il précise: • L'wv qui apparatt notatum punctis en 0 au-dessus 
des dernières lettres de Tt"pocr't"UxYJç n'a pas d'accent. On lira donc 
Tt"poawxOOv, en le construisant comme un adjectif attribut qui se 
rapporte à &ae:{3l)!J.&-rwv. Cet adjectif gouverne un datif en Politique 
264 c 1. » Post ne remarque pas que, dans ce passage comme dans les 
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montés de leur petitesse aux tyrannies et aux suprêmes 
puissances, c'est alors que, évidemment troublé de tous ces 
scandales, la parenté qui te lie avec les dieux te retenant 
d'en rejeter sur eux la responsabilité, à la fois entraîné par 
une force de déraison et cependant incapable d'en vouloir 
aux dieux, tu en es tenu à la disposition où tu es à cette 
heure, de croire qu'à la vérité ils existent, mais qu'ils 
dédaignent les affaires humaines et n'en prennent aucun 
souci. 3 De peur donc que ton opinion actuelle n'évolue 
chez toi en une propension plus grande à J'impiété, souhai
tons, dans la mesure de nos forces, de conjurer, pour ainsi 
dire, par nos discours l'approche d'un tel mal, nouons la 
discussion qui va suivre à celle que, depuis Je début, nous 
avons développée contre Je négateur absolu des dieux et 
tâchons d'utiliser à cette fin les réflexions que voici. 4 Quant 
à vous, Clinias et Mégillos, succédez-moi comme aupara
vant, pour répondre au nom de ce jeune homme; et s'il 
survient, au travers de nos raisonnements, quelque obstacle 
fâcheux, j'hériterai de vous ce rôle 1, comme tout à l'heure, 
et vous ferai traverser Je fleuve. 

- Tu as raison : fais ainsi pour ta part, et nous rempli
rons nous-mêmes de notre mieux la tâche que tu nous 
assignes. 

Preuves 
dialectiques 

5 - Il ne serait du moins pas 
difficile de prouver à notre jeune 
homme que, loin d'avoir moins de 
soin pour les petites choses, les 

quatre autres emplois platoniciens de npoa't"Ux~ç (Lois XII, 954 d 5; 
Epinomis 973 b 8; 985 c 5; 990 e 1), l'adjectif, toujours associé à 
y(yve:aeou, qualifie une personne ; et F. SoLMSEN ( « Textprobleme ... », 

p. 271) lirait pour cette raison ye:v6[J.tvoç pour yevo~vwv à la 1. 6 ; 
mais le texte de Diès a pour lui la tradition. 

1. Malgré la note de Mras, <f!p&V est bien un génitif dépendant de 
ae:Ç&tJ.e:voç ; la construction remonte à Homère. Le simple 8éxe:creo:~ 
reprend le 8L~Xaéxea6e: de la 1. 2, sans le préverbe - c'est l'usage 
normal-, mais en gardant l'idée de succession, d'héritage. 
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-riji f.t<yéee, a,oc<pep6vTwv. "Hxoue y.Xp 1tOU xoc! 1tocpijv -roi:~ v\lv 
81) ÀEYO!J.éVOtÇ ti>ç &y<X6o( ye: l5v-re:ç 7t&O'<XV &pe:-rljv -rljv -r&v 

5 7t!ÎV't'<ùV èTCt(J.É:Àe:tO:.V7 O~Ke:tO't'!ÎTI)V <XÔ"CÙ>V OiJO'<X\17 X.É:K'ti'JV't"<XI., 

<,.H > yOCp; 
Koc! cr<p6apoc ye ~7t~xoue. 
6 Tb f.'ET<i -ro\l-ro -ro(vuv xo.vïi cruve~e-roc~6v-rwv -r(voc Myov-re~ c 

&pe-rljv ocù-rwv Ôf.toÀoyoilf.t<V &yoc6où~ ocù-roù~ e!vocL. <llépe, -rb 
awcppove:!v voüv 't'E: xe:x."t'~a61X( q>IX!J-EV &pe:'tijç, 't'IX 8è èv<XvT(<X 
xocx.(a;ç; 

s <llocf.tév. 
T( aé; &pe-rij~ f.ttV &vap(ocv e!VocL, aeLÀ(ocv at l<OCK(OC~; 
7 IUvu ~v oov. 
Koc! -rci f.'~V octcrxpci -roû-rwv, -rci at xocM <p~<r0f.t€V; 
1 'Av.Xy><"/)· 
Koc! -rwv f.ttV 7tpocr~xe.v ~f.t'i:v, el7tep, 61t6croc <pÀocupoc, 6eoi:~ 

5 8è o(h·e: 11-éya o{h-e: O:!LI.Xpbv 't'&V 't'OWÔ't'OOV f.LE't'0V €pOÜ!L€V; 
Kcd 't'<Xü6' oih·wç O!J-OÀoyai: rc&c; &v. 
8 Tt 8é: ; &.(J.É:Àe:t&.v 't'e: x.cà &pyf.<Xv x.cd Tpucp1jv e:lç &pe't"fJv 

<)iuxij~ 6~0"0f.t€V; ~ 1tw~ ÀéyeL~; d 
Kcd 1t&ç; 
'A)..)..' e~c; 't'OÔV<XV't'f.ov; 

s NoL 
T&vocv-r(oc &poc -roû-roL~ et~ -r&vocv-r(oc· -rpu<pwv a~ ""'' &f.'SÀ~~ 

&py6~ -re, 8v 0 1tOL"I)-rlj~ l<"l)<pijcrL xo6oÛpOLO"L f.t,XÀLcrTOC e(xeÀOV 
~cpaax.e\1 e!vca, yf.yvot-r' ?lv 6 -rotoü·roç 1tOO; 1J~-tî:v; 

9 'Op66't'rt.'t'&. ye: drcWv. 
O~xouv -r6v ye 6ebv où p"l)-réov ~xe.v ~eo~ TOLOUTOV 8 ye 

FONTES : § 8, 7 XY)tpl}a~ xo6oUpotat e:(xeÀov : Hes. op. 304. 

I 0 N (D) 

§ 5, 6 <~ > Mras Il y&p ] om. Plato Il § 8, 7 &py6, n Plato : xœl 
ripy6; 't'e codd. Il § 9, 2 oiSxouv nos : oôxoÜ\1 codd. cum Plat. 

1. « L'addition d'Eusèbe et de Théodoret (' et davantage ') met 
dans le raisonnement une note de paradoxe qui ne semble pas déton
ner» (éd. A. Diès des Lois, n. 3 ad loc., p. 166). 

r 
1 
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dieux en ont plutôt davantagel que pour les très grandes. 
Il a si\rement entendu, en effet, puisqu'il était là, ce que 
nous disions tout à l'heure : ils sont bons en toute sorte de 
vertu, et celle qu'ils ont Je plus en propre, c'est de veiller 
sur l'Univers. N'est-ce pas ? 

- Il a sûrement entendu cela. 
6 - Qu'ils examinent donc ensuite avec nous quelle 

vertu nous attribuons aux dieux quand nous convenons 
ensemhle qu'ils sont bons. Voyons : la tempérance et l'intel
ligence, affirmons-nous, rentrent dans la vertu ; leurs 
contraires, dans le vice ? 

- Nous l'affirmons. 
- Eh quoi 1 le courage est-il de la vertu ; la lâcheté, du 

vice? 
7 - Absolument. 
- Et les dernières sont laides ; les premières, belles ? 
- Nécessairement. 
- Et tout ce qu'il y a de mauvais, s'il y en a, est notre 

apanage ; quant aux dieux, nous dirons qu'ils n'y ont part 
à aucun degré ? 

- De cela aussi tout le monde conviendrait. 
8 - Eh quoi 1 l'insouciance, la presse, la mollesse, les 

mettrons-nous dans la vertu de l'âme ? qu'en dis-tu ? 
- Et qu'en dire ? 
- Au contraire, dans le vice ? 
-Oui. 
- Leurs opposés, par conséquent, dans l'opposé du 

vice : mou, insouciant, paresseux, tel au plus haut degré, 
comme dit le poète, que le bourdon sans aiguillon, tout 
homme de ce genre pourrait le devenir ? 

9 - Le mot du poète est très juste. 
- A Dieu, en tout cas •, il ne faut pas attrihuer un carac-

2. Au lieu de l'oôxoüv des mss de Platon et d'Eusèbe, il faut lire 
ici un oiSxou\1 qui, avec le ye suivant,« ajoute une négation à un yoü\1 » 
(É. DES PLACEs, Études ... , p. 146) ; le cas trouverait sa place à la 
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aù-rOç fJ-tO'e~· -rêi) 8é Tt TOtOÜTov cp6éyye:cr8at n;etpwv-évc:> oùx 
ê:7ttTpe7tTéov. 

5 Oô p.l:v S~· 1tôiç y<Xp &v; 
7
Ût 0~ n;pocr1jxet v-èv rrp&TTetv xcd È:7ttf1-€Àe~cr8oct 8tacpep6v-

6 • "'' 1 ... 1 ... 1_ 1 , TWÇ Tt\1 Ç, 0 oe TOUTOU TOU yevouç TWV fl-!::\1 fLEY<XÀWV E1ttfLE-
ÀE~T<Xt, -r&v O'fLtXpOOv 8è &fJ-eÀe~, xoc-rOC -r(voc oÙv È:7t<XLVOÜV't'EÇ -r0v 
TOLOiJTOV À6yov OÔX &v 1t<XVT&7t<XO't 1tÀ1)fLfLEÀOÎ:fLEV; O'X07t00fLE\I 

10 a~ <i>ae• àp' OÔ 1 X<XT0C aUo eta"') Tà 'TOtOÜT0\1 n;p&'t"'t'€t Q n;p&'t'TWV, (632) 

ehe 6eoç el-re &v6pw7toç; 
Ilo[w Àéyop.ev; 
10 •H Stcxrpépov oôSI:v ot6p.evoç e!vcxt T'J' 6À(J> &p.eÀoup.évwv 

T00v O'fLtxp&v, )) Ptf8UfL(~ xoct -rpucp1), ~ atoccpépet, 0 aè &f.te:Àeî:. 
.,.,H ëctt"t\1 lJJ\A.wç 7tWÇ ytyVofLéV"') &fÛÀS:L<X; oÔ y&p 7tOU, lhocv ye: 
&8Uvoc't'OÇ 7j 't'êl.>V 7t<iVTW\I È:7ttfLS:Àef:cr8oct, 't'6't'e: &11-éÀetct: ëcr-ro:t 

5 -r&v crp.txp&v ~ p.ey&Àwv p.~ èmp.<Àoup.év'J) &v &v Suv&p.et 
rpcxüMç ['li] -rtç &v èÀÀm~ç xcxl p.~ Suvcx-roç èmp.eÀiïcr6cxt 
y[yv')TCXt. 

1 II&ç y<Xp &v; 
11 Nüv aoo Ov-re:ç 't'ptolv ~!LÎ:V OÙO't\1 &7toxptv&.cr6wcrocv, Ql 

6eoùç p.èv &p.rp6-repot op.oÀoyoüvnç e!vcxt, 7tCXpCXtT>)TOÙÇ SI: b 

~-repoç, o SI: &p.eÀe'i:ç -r&v crp.txp&v. Ilp&-rov p.èv 6eov &p.rp6-
Te:po( cpct:Te: ytv&lcrxetv xct:t Opoiv xct:t &x.oôe:tv 7t<ÎvToc, Àct:Oe:f:v Oè 

5 aÔTOv oôaèv OuvocTOv dvoct Têl.>v 01t6crwv e:lcrtv oclcr8~cre:tç Te: xoct 
è:7ttaT/j!l-<Xt · T<XÜ't"fJ Àéye:Te: ëxetv TocÜTct:, )) 1têl.>ç; 

Olhwt;;. 
12 T[ Sé; Suvcxcr6cxt 7t&v-r« o1t6crwv Suvcxp.[ç ècr-rt 6v>j-ro'i:ç -re 

x«l &6cxv&-rotç ; 

1 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 9, 7 <OÜ yl:vouç lye voüç Plato Il § 10, 2 li let Plat" A o• om. 
Plat" 0 Il 6 'P"ÜMç nos : 'P"ÜÀoç li codd. 6eàç ~ 'P"ÜÀoç Plato 

p. 151 d'Études ... , à la fin de I.1 (« otSx.ouv-ye: au service de l'inter
locuteur principal ; précisions»). Il en va de même, avec 1>1), au § 15, 2 
(902 b 4) ; cf. ibid., p. 156 et 178, où le « mais » qui traduisait oôx.oüv 
heurtait moins le raisonnement qu'un « donc » franchement illogique. 

r 

' '-· 

1 
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tère que Dieu même déteste, ni souffrir que personne essaie 
de s'exprimer ainsi. 

- Certes non ; comment le souffrir ? 
- Que celui à qui appartient, plus qu'à tout autre, telle 

action ou telle surveillance, applique son esprit aux grandes 
choses mais néglige les petites, est-ce là une assertion que 
nous pourrions louer sans aucun risque d'errer ? Exami
nons-la de ce biais : n'y a-t-il pas deux cas où une telle 
négligence serait possible, de la part ou d'un dieu ou d'un 
homme? 

- De quels cas parlons-nous ? 
10 - Ou bien il croit que cette négligence des petites 

choses n'a aucune conséquence pour l'ensemble, ou bien 
c'est de sa part indolence ou mollesse, vu qu'elle en a mais 
qu'il est négligent. Y aurait-il quelque autre explication 
de cette négligence ? Ce n'est pas, en effet, lorsque pourvoir 
à tout est impossible, qu'il y aura négligence des petites 
choses on des grandes et dédain de pourvoir là où quiconque, 
vu sa faiblesse, est inférieur en puissance et incapable de 
pourvoir. 

- Évidemment non. 
11 - Qu'eux deux maintenant nous répondent à nous 

trois, ces hommes qui croient l'un et l'autre à l'existence 
des dieux, mais les regardent, l'un comme corruptibles, 
l'autre comme insouciants des petites choses. Vous commen
cez par affirmer l'un et l'autre qu'un dieu sait, voit, entend 
tout, et que rien ne peut lui échapper de ce que saisit la 
sensation ou la science. Est-ce bien là ce que vous dites, 
ou quoi? 

- C'est cela. 
12 - Eh quoi! peut-il tout ce que peuvent mortels ou 

immortels? 

Il § 11, 5 <ô Plato : ye 0 N om. 1 Il 6 Àéye-re Plat•• o• : Àéye<al 
Platta A 0 et patriarchae liber (i.m.) O• l>k ye codd. 
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II&c; y&p où auyx.wp~aov-rat xat T<XÜ't'<X o5't'<ùÇ ~x.e:tv; 
K'~'6' ''( ~' '' <Xt IL•J" ocya ouç 't'e: x<:x:~ ap O"t'ouç W!LOÀOY1jX<XfJ.EV ocu't'ouc; 

s e:lvcct, név't'e: 5vTe:ç. 
l:<p68poc ys. 
,.A , ,. , s.. 6 ( 1 i ... ,~, , , t 

p OUV OU t'~ UfL Cf !LE:V XIX~ 't'pUtpf) <XoUVIX't'OV IXU't'OUÇ 011-0- e 

Àoye:~v ttp&'t''t'e:tv Ô't'tOÜv -rO 7tcxp&:7tav, Ov't'ocç ye otouç f..éyotJ.e:v; 
8sLÀ(~ç y.Xp lyyovm ~v ye ~f.tLV &py(oc, pqL6U[.t(ocç 8~ &py(oc xocl 

10 TpU<p1j. 
'AÀ1)6éaT<XT<X MyeLç. 
13 'Apy(qL f.t~V 81) xoo! pqL6u[.t('l' où8dç &[.teÀ.L 6ewv· oô y.Xp 

fLé't'EO''t'LV <XÔt'ci> 7t0U 8e:tÀ(C<ç. 
'Op66T<XT<X MyeLç. 
Oùxoüv 't'à ÀOt7t6v, e:'l1t'e:p &!J.e:ÀoÜat 't"C)\1 O'(J.txp&v xiXt OJ..(y<iJv 

s -r&v 1te:p!. -rb rciiv, '1] ytv&axovTe:ç; &c; -rb 7ttXp&7tav oô8e:v0c; -r(;)v 
't'otOU't'(ùV è7tt!J.EÀEÎ:a6at 8e:i:, 8péi)e:v &v t'OÜ't'O' ~ •t'( -rà ÀOt7tàV 

À \ ..... ' ' ( 7t 1jV 't'<{) ytV6laxELV t'OUVOCV't' OV; 

Oô8év. 
14 IT6Tepov oilv, il) &pLaTe xoc! ~éÀTLaTe, 6w[.tév ae MyovToc d 

&c; &yvooÜvt'&ç; t'e: xcd, 8éov è7tt!Le:Àe:Ï:a6at, 8t' &.yvotav &!J.e:
ÀoÜvTcxç, ~ ytv&axov-rcxç; 8n 8e:i:, xoc6cbte:p ol rpau/..6-r<:x:t'Ot T&v 
&;v6p&7t(ùV ÀéyoVt'IXL 7t0LE:Î:V e:l86-re:ç IJ..ÀÀ1 e:lvo:t ~ÉÀ't'tOV np&:t·-

5 't'e:tv Glv np&'t''t'Oucn, 8t& ·two:c; 'fj't''t'o:ç i)aov&v ~ Àun&v oô note: tv· 
Zfs;s 115 llblç ytXp &v; ' 

Odxouv 81) T<i ys &v6p6m.voc 7tp&y[.t<XT<X -r'ijç Te ~f.t~uxou 

1 0 N (D); Platonis A 0 

§ 12, 4 '") ye Plato Il 8 ye Plato : -re codd./1 ÀéyofLev codd. cum 
Plat18 oa (yp. i.m.) : Ô!J.OÀoyoüv.e:v Platlg A 0 Il 9-10 Pœf.lu!J.[œç -
'P"'P~ ) p~8ufL[~ 80 &py[~ç x~( 'PU<p~ç Plato 1/ § 13, 4 &fLeÀoÜot Pla
to : è~t!J.e:ÀoÜat 1 0 è~t!J.e:ÀoÜV't"eÇ N JI 7 't"<Îl 1 O• cum Plat. : 't"à 
Ob N 1/ § 14, 2 Stov Plato : Sto"~ç codd. 1/ 3 ol Plato : om. codd. 
Il § 15, 2 oüxouv nos : oôx.oüv codd. cum Plat. 
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- Comment nos hommes échapperaient-ils à ce nouvel 
aveu? 

- Or, que les dieux soient bons et excellents, c'est ce que 
nous avons admis d'accord entre nous cinq. 

- Assurément. 
- Ne sera-t-il donc pas impossible de convenir entre 

nons qu'ils puissent faire quoi que ce soit par indolence ou 
mollesse, étant tels que nous les disons ? Car c'est de 
lâcheté, chez nous, que s'engendre paresse, et d'indolence, 
paresse ou mollesse. 

- Tu ne dis que pure vérité. 
13 - Ce n'est donc ni par paresse ni par indolence 

qu'aucun dieu peut être négligent; car il n'y a sürement 
en lui aucune lâcheté. 

- Ce que tu dis est très juste. 
- Reste donc que, s'ils négligeaient les menus détails 

de l'Univers, ce serait parce qu'ils savent qu'il n'est aucune
ment besoin de s'en soucier; ou bien, que reste-t-il d'autre, 
sinon le contraire du savoir' ? 

- Rien d'autre. 
14 - Quelle assertion poserons-nous donc comme 

tienne, très cher et excellent ami ? ou bien qn'ils ignorent 
et que, là où la vigilance est nécessaire, ils la négligent par 
ignorance; ou que, conscients de cette nécessité, ils agissent 
comme agissent, dit-on, les hommes les plus méprisables, 
sachant bien qu'il y a mieux à faire que ce qu'ils font, mais 
ne le faisant pas, vaincus je ne sais comment par les plaisirs 
et les douleurs ? 

15 - Comment supposer cela ? 
- N'est-il donc pas vrai et que les affaires humaines 

1. Ou, avec le 't'à des mss Qb N d'Eusèbe (que lirait G. MüLLER, 

Studien zu den platonischen « Nomoi »,Munich 1951 [19689], p. 102) : 
« de savoir le contraire ». 
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fl.&-réx.e~ cpUae:Cùç, &J.t..a xœt 6e:ocre:~écrt'oc-rov œô't'6 è:cr't'~ tt&.v-roov 
~ci>wv &v6pw7toç. 

s "Eo~xe: yoüv. 
0e&v ye f"~V ><-r!Jf"ocTo\ 'P"'i"'" e!voc• 1to\v-roc Ô7t6croc 6v>j-r.X 

~<j)ct 1) voe:pcl xcd -rôv oùpocvOv 0/..ov. 
1 II &ç y<Xp o~ ; (633J 

16 "H81) -ro(vuv l) 'Sf"L><p<X l) f"<yo\Àoc nç <po\-rw -rocÜ-roc ervocL 
-ro!ç 6eo!ç oô8e-répwç y<Xp -ro!ç X<XT>jf"tVOLÇ ~f"iiÇ o\f"eÀe!v &v 

~~ ~ ' À ' ~ ~-'-' ~ .... E:r."t) 1tp0cr1JXOV, E:1t~lJZ E:O''t'OC't"OLt; 't'E OUm K<X~ ocpi.O''t"OLÇ. ""'X.OTC'W-

f'<V y<Xp xoct -r68e ~'"' 7tpoç -rou-ro•ç. 
5 Tb 1tO~OV; 

TO 1te:pt 't'e: oclcr6~cre:(t)ç wxt 8uv&.!J.e:<ùç &p' oùx è:wxv't'((t)ç &.U~-
Àotç ttpà.:; pq.cnC:>VYJV xoct x;cxf..e:7t6TI}-r&. È:O"t'ov ne:cpux6-re:c;; 

II&ç Àeye.ç ; 
17 'Op&v 11-év nou xc.d &xoUe:tv t"& crJ.LtXpcX. X«Àe:7t6l-re:pov ~ 

, !."!. , ~:!._ 1" 1 ..... , , .. a -
't'<X fl.EYIM\.oX, cpe:pe:t\1 OE: <Xl) X<X~ Xp<X'C'E:I.\1 X<XI. E:1tl.fl.EÀE:!.O' OCt 't'W\1 

O'!J.tXp&v xcd ÔÀ(y(l)v ttav-rt pq,av ~ -r&v è:vctv't'(Cùv. b 
IIoM ye. 

5 'loc-rpiji 8~ 7tp0crT€TOCYf"tVOV 5ÀoV TL 6epoc7teU<LV ~OUÀOf"tV<p 
xocl 8uvocf"tV<p -r&v f"èv f"<yo\Àwv &mf"û,l:ç ~a-roc•, -r&v f"Op(wv 
81: xoct <sf"LXp&v o\f'<Àéç· eW' ~~eL 1to-rl: xoc),(;)ç ocô-r& 1:0 1tiiv • 

O't' ' ' UOOCf"(;\Ç. 

1 0 N (D); Platonis A 0 

§ 15, 3 &ÀÀ& 1 &~a Plato Il 7 ~ voep<Î 1 c1lvrcep Plato Il § 16 2 
oôae<ôpwç Plato : oôae<ôpooç codd. Il 3 " 1 ye Plato Il 4 y.îp 0 N : 
8è a~ 1 y&p a~ Plato Il 6-7 &ÀÀ~ÀOLÇ 1 &ÀÀ~ÀOLV Plato Il 7 "'~UK6-
't'E:Ç ] 7t'ecpmt.6't'e Plato § 17, 4 7t'oM ye Mras : noM -.e I 0 N x.o:t 
1toM ye Plato Il 6 è7nv.eÀèç ~<J"t'o:t] Ê7tt!J.eÀeî:a6cxt Platts A 0 ènt(J.eÀou
(J.éV(j) (oÔ(J.év(j) s.v.) PlatJ' 0' // 7 &:f.LeÀéç- eW' ] &:p.eÀoÜV't"t PlatJa 
A 0 &:!J.eÀetv (s'tv comp. s.v.) Platls 0'. 

1. Cette qualité prêtée à l'homme, d'être celui des êtres vivants 
({qui révère le plus la divinité •, découle, pour PLATON, de sa parenté 
avec celle-ci. Le texte parallèle du Protagoras (322 a 3-5) me paratt 
authentique (cf. mes remarques dans Syngeneia, p. 65 et n. 5-6); je ne 
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font partie de la nature animée, et que l'homme est lui
même, de tous les animaux, celui qui révère le plus la 
divinité' ? 
~ Il paraît bien. 
- Or c'est des dieux que tous les animaux mortels ou 

intelligents 2 sont la propriété, ainsi que le ciel tout entier. 
- Comment le nier ? 
16 - Laissons donc dire maintenant à qui voudra que 

tout cela est petit ou grand au regard des dieux ; car, ni 
dans un cas ni dans l'autre, la négligence ne siérait à nos 
maîtres, si prévoyants, si excellents. Voici encore, en effet, 
une raison à considérer. 

- Laquelle? 
- La différence entre sensation et faculté : ne sont-elles 

pas, en effet naturellement contraires en ce qui regarde 
l'aisance ou la difficulté ? 

- Que veux-tu dire ? 
17 - A voir ou à entendre, les petites choses sont plus 

difficiles que les grandes; mais à supporter, à dominer, à 
administrer, les choses petites ou peu nombreuses sont, 
pour quiconque, plus faciles que ne sont leurs opposées. 

- De beaucoup, certes. 
- Supposons qu'un médecin, chargé de soigner un corps 

tout entier s'il le veut et le peut, s'occupe des grands 
ensembles mais néglige les parties et les détails ; après 
cela, verra-t-il jamais le tout en bon état ? 

-Jamais. 

verrais pas dans les mots contestés, avec L. RoBIN, u la réflexion d'un 
lecteur sur la formule précédente » (n. 50 ad. loc., p. 1252) : d'après 
E. R. DODDS, les plus ardents u protagoréens » regardent la phrase, 
impossible pour Protagoras, comme une interpolation platonicienne 
(The ancient Concept of Progress and other Essays on Gree/c Literature 
and Belief, Oxford 1973, p. 9, n. 5). 

2. « Ou intelligents », ~ voep&:, est propre à Eusèbe ; voulait-il 
distinguer ainsi les hommes d'autres vivants entièrement ~ mortels » ? 
Par son âme, en effet, l'homme peut passer pour immortel. 
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18 Oô fL~V oô8é yo xu~opv~'"'"~ oô81: a'L'pot't"'t)yo'i:~ oôa' 
olxov611-otç oô8' aO 't'tO't 7tOÀt-r:txoi:c; oô8è &1./..cp -r:&v 't'otoU-r(l)v 
oô8ovl ;t<ùpl~ T&v OÀ[ylùv 'lj "fL'"p&v 7toÀM 'lj fLey0.ot• oô81: 
yctp &vou T&v O"fL•xp&v ToÙ~ fL•yocÀou~ <potal À•6oMyo• Àl6ou~ 

s e:ù xe:ïa6c<t. 
~58s 1 fl(;)c; ytip &v; 

19 M~ 't"o[vuv 't"OV 6oov &~"OO"lùfLÉ:V 7t0't"O 6V")'t"&v a")fL.OUp
y&v ~œuf..6t'e:pov, o! 't'a npocn)x.ov-ro: aèrt'o'i:c; Mpya, 8a~rce:p c 
&v &fLdvou~ &a,, -r6acp &xp•~éanpot xotl -roÀoci>Topot fL•if Tézvn 
"fL'"Pct xotl fL•yocÀot &7topy&~ov'""'' · TOV 81: 6oov 6vTot -r• ao<pcl>-

s 't'OC't'OV ~ouÀ6!J.ev6v -re È1tt(J.E:Àe:ia6a!. 8uV!X't'àv dvat x.cxt 8uv&:
fLOVov, ihv fLI:v pifov imfLOÀ")6'ijvot• "fL'Xp&v 8v-r<ùv, !L'1a"'!LÎÎ 
Ètnp.e:Àe:La6œt, x.o:6&:m;:p &pyàv ~ 8e:tf..6v 't'tva 8t<X 1t6vouc; p(f6u
(J.OÜVt"iX, -r:fl>v 8è lolE:"(IiÀ<ùV. 

20 M")8otfL&~ M~otv -ro•otÔ't"'t)v 1tepl 6o&v, 6i ~évo, &7to-
8ozcl>fLe6ot· oô8otfLÎÎ yctp o6-ro 6a.av o6-ro ctÀ")61:~ TO a.otv6wot 
8•otvoo[fLo6' IJ.v. t..oxOÜfLOV 8{; fLO' VÜV ~8'1 Xotl fLOCÀot fL<Tp[<ù~ 
8,e,Àéz6ot• -rij\ 'f''À"'''"['P T'ij~ &fLeÀelot~ 1tép' 6o&v. d 

s Notl. 
T 0 y• ~·&~oa6ot• -ro'i:~ Myo•~ OfLOÀoyo'i:v otô-rov !L~ ÀÉ:ye.v 

Op6éJ,ç i1tcp8&v yo fL~V 7tpoa8of:a6ot[ fLO' 8oxef: fL06lùV ~T' 
Ttv&v. 

IIol<ùv, 6i 'yot6é; 

TESTIMONIA : § 19, 1-8 M~ ... p~eu(-loÜvTœ : Theod. VI, 45; § 20, 
1-3 M1j8œ!J.Wç ... &.v : id. VI, 46. 

1 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 19, 5 ô:uvœ't'àv e!wxt codd. cum Theod. 1 om. Plata JJ § 20, 3 xo:~ 
fl&:Àoc 1 N cum Platte 0 3 : xo:t !J.ey&Ào: 0 fL&/..tma PlatJs A O. 

1. LluvaTàv e!vat est une addition d'Eusèbe (et de Théodoret), qui 
alourdit la phrase sans que Dieu en soit grandi : sa toute-puissance 
a-t-elle besoin de« vouloir être capable» de quoi que ce soit? Avec la 
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18 - Pas davantage pour les pilotes, les généraux, les 
économes, les politiques ou tous autres en charge, les grands 
nombres ou les grandes masses n'iront bien sans les petits 
nombres et les petites choses ; car les maçons eux-mêmes 
n'admettent pas que les grosses pierres puissent tenir bien 
sans les petites. 

- Comment l'admettre, en effet ? 
19 - N'allons donc pas, un seul instant, croire Dieu 

inférieur aux ouvriers mortels : plus adroits ils sont, 
d'autant mieux ils réussissent, par la même technique, 
à livrer exacts et finis les petits travaux aussi bien que les 
grands ; et ce dieu, suprêmement sage, qui veut être 
capable' de s"appliquer et qui le peut, ne lui faisons pas 
négliger totalement les petites choses, où l'application serait 
plus facile, pour ne s'occuper que des grandes, comme ferait 
un paresseux ou un lâche, qui craint sa peine et travaille 
sans soin. 

20 - N'acceptons aucunement, étranger, une pareille 
conception des dieux : ce serait une pensée contraire à toute 
piété et à toute vérité. Voilà, me semble-t-il, une discussion 
bien assez longue avec le chicaneur qui accuse les dieux 
de négligence. 

-Oui. 
- En tant du moins qu'elle le contraint, à force d'argu-

ments, de confesser son erreur; mais il y faut encore, je 
crois, ajouter des paroles propres à l'enchanter. 

- Que seront-elles, mon bon ? 

sagesse et la volonté aimante, cette toute-puissance forme la trinité 
d'attributs reconnue à Dieu et qui fondera à travers les siècles la 
démonstration de la Providence. Une ligne (902 e 9) y suffit chez 
PLATON. Chez THÉODORET, l'omission de r&v de 903 a 1 (chez Eusèbe, 
1. 6) et du -r:Wv 8è v.ey&À<ùV de 903 a 3 (chez Eusèbe, 1. 8) entraine une 
construction assez différente, correcte cependant, et fidèlement rendue 
par P. Canivet (éd. de la Thérapeutique, ad loc.). 
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21 IIdcrwfJ.e:V 't'Ù\1 ve:av(av 't'OÎ:ç J..6yoLç ti>c; -réi) "t'OÜ 1t<XVTÙ<; 

èn~!J.EÀoufJ.éV<:> 7tp0c; -rl)v O'<ù't'1jp(av x.cd &pe:.O]'.I 't'OÜ 5/..ou 7t<ÎvT' 
Èa-Tt GUV't'E:TOCYfJ.É:V<X, iflv xcd 't'à fJ.époç dç 8Uvtx!LLV ~X<XO"t'0\1 't'à 
1tpocrYpwv mXaxe:t xal7tote:!. ToU-rote; 8é dcrtv &px.ovTe:ç 7tpoO"t'e:-

s T<XYfLÉ:\IOL !:xrfcr't'OLÇ ènt 't'Ù O'fJ.LXp6't'OC't'OV &d tt<f81jt; x.cd 7tprf
Çe:wc;, e:tc; fJ.e:ptov.àv -r0\1 l.axr~:r:ov -rÉ:Àoc; &1te:tpyctafJ.évot • 1 22 iflv (634) 

~v xcd 't'à a6v, ill ayj:r:Àte, (.L6ptov de; -rà 1t&v Çuv-rdvet ~ÀÉ:1tov 
&d, xcdne:p 7t&vcrt.J.txpov 6v· aè 8è: ÀÉ:À1]6e: ne:pt 't'OÜTO ctÔ't'à <ile; 
yéve:mc; ëve:xoc èxdvou y(ve:T<Xt 1tticroc, Û7t<ùÇ Ti 't'il> -roü 1t<XVTÙÇ 

s ~(t{) U7t&:px;oucra e:ô8oc(fJ.OOV oôcrt<X, oùx ëve:xe1: croü ytvov-év'1), aù 
8' éve:x<X èxdvou. II&c; yap la-rpOc; xat 1téic; ~v't'e:x.voc; 81]!J.LOupyàc; 
1t<XV't'àc; fJ.È:V ~ve:xoc 1t&.v-rœ èpyOC~e:'t'at, npàc; -rà xotvî) Çuv-re:!vov 
~éÀ:t'tCJ"t'0\1 j.tÉpoc; !J.~V ~vexoc Of..ou xoct oôx.t 1 Of..ov fJ.épouç ~vexoc 
• •Y 23 ' ~~ ' "' ' .... !! 1 ' ' Œ7tepyoc~eToct · O'U oe ocyocvcxx:retç ocyvowv o7t'1l To 7t&fJ!. 0'& 

élptO''T0\1 Téj} 1t'<XV't't ~Uj.t~OC(Ve~ xoct O'Ot X<X't'&; 3ÛVŒ(J.tV -rl}v T=tjt; 
KOLV~ç yevé"ewç. 'E7tel 81: &et <Jiux1) "uv~e~otyftÔVlJ "Wft<X~L b 
~o~l: fti:V &ÀÀ<p, ~o~è 8' &"JJ..cp, ft<~ot~cXÀÀ<L 7totv~o(otç ft<~ot-

s ~oÀ<iç 8L' totu'r'l)v ~ 8L' hépotv <Jiux-i)v, oô81:v &"JJ..o ~pyov ~éi> 7te~
~•u'<'ii 7tÀ~V fl.&~ot~L6ÔVotL ~0 fttV <léfteLVOV yLyv6ft&VOV ~60Ç etç 

TESTIMONIA : § 22, 6 ~ § 23, 2 IIéiç ... ~U!J.~CdV€t: Theod. VJ, 46. 

I 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 21, 5 cid 7t&:61J<; Plato : CÙ:t7tœ6dç codd. ]] § 22, 2-3 €l<; - 7t&.v
cr!J.txpov i.m. D• (om. D) ]] 3 xcd7t€p Plato: xœt 7t€pt I et (i.m.) D' xœt 
7t1XpOC 0 N ]) 7 ~uv-rdvov codd. cum Platts codd. et Theod. : ~uv-cd
voov Estienne. 

1. L'analogie d' Epinomis 987 e 1, et<; -cl:Ào<; &1tepy&~ovwt, invite
rait à transposer -céÀo<; après el<; : « et qui fignolent jusqu'au terme le 
dernier détail "· Mais il n'y a de variante ni chez Platon ni chez 
Eusèbe, et le rythme est en faveur du texte traditionnel, dont la 
clausule associe péon quatrième ct crétique (UUU- 1 -u-). Chez 
ISAAC CoMNÈNE, Dix problèmes concernant la Providence, III, 16 (1. 7, 
p. 171 de l'édition Isaac, ap. PRO eLus, Trois études sur la Providence, 
Coll. des Univ. de France, Paris 1977), dç commande ..Ov ... Optap.6v 
et -ceÀeu-rii)v-reç équivaut au -cé).oç &7t€tpyetap.évot des Lois. 
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21 - Elles persuaderont le gail-
L'Incantation lard que celui qui prend soin du 

Tout a disposé toutes choses pour 
la conservation et la perfection de l'ensemble, où chaque 
partie, autant qu'il est en elle, ne pâtit et n'agit qne dans la 
mesure qui convient. A toutes et à chacune sont préposés 
des chefs, qui surveillent par le menu toute action qu'elles 
subissent ou exercent et qui poussent jusqu'au dernier détail 
la perfection de l'œuvre'. 22 Simple unité que tu es dans ce 
nombre, chétif ergoteur, ta part de rôle toujours tend et 
vise à l'ensemble, si minime qu'elle soit, et tu n'as pas 
conscience, dans tout ce drame, que rien ne se fait sinon 
pour cette fin, d'assurer, à la vie du Tout, permanence et 
félicité, et que rien ne se fait pour toi, mais toi pour l'en
semble. Tout médecin, en effet, tout ouvrier dans sa tech
nique, fait chaque chose en vue de l'ensemble, et façonne 
chaque partie, tendue vers le plus grand bien commun 2, 

en vue du tout et non le tout en vue de la partie ; 23 mais 
toi, tu murmures, parce que tu ignores par quel biais ce qui 
t'arrive réalise à la fois le plus grand bien de l'ensemble et 
le tien, autant que le permet le commun devenir. Cependant, 
puisque sans cesse l'âme, appliquée tantôt à tel corps tantôt 
à tel autre, subit toute espèce de changements soit par 
elle-même, soit par l'action d'une autre âme, le joueur de 
dés n'a rien d'autre à faire que de transférer en un lieu 
meilleur le caractère qui va s'améliorant, en un plus mau-

2. Les mss d'Eusèbe comme ceux de Platon donnent ~uv't'e!vov. La 
correction d'Estienne, ~uv-cdvoov (rapporté au sujet 1t&<; ... ) est la 
lectio (acilior : Diès la traduit, mais imprime auv-ceLvov ; les éditeurs 
de Madrid (1960), J. M. Pab6n et M. Fernândez Galiano, en font 
autant, mais sans signaler dans l'apparat la conjecture d'Estienne. 
Burnet déjà mettait la virgule avant 1tp6<;, non avant p.époç. Cette 
ponctuation rejette le !).~V de liaison à la septième place de la propo
sition ; mais &pœ, par exemple, peut reculer au moins à la sixième 
(É. DES PLACES, Études ... , p. 277 ; cf. J. D. DENNISTON1 The Greek 
Parlicles, Oxford 19532, p. LX). 

8 
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~eÀ't"(Ol 't"67tOV, xerpov 81: etç 't"OV xdpoVIX, (VIX 't"O 7tpé7tOV ~XIXCf'rOV 
'<~Ç [LO(p!Xç À1XYXOCVTI· 

24 II ji Mye.ç ; 
'HL7tep &v Mxm P'f"""6>v'Yjç tm[LeÀdiXç 6eorç ,-&v 7tOCTIWV, 

't"IXÙ't"T/ [LOL aoxer <ppoc~eLv. Et [LI:V y<l:p 7tpoç 't"O 6ÀOV &et ~Àé7tWV 
7tÀ&:'t''t'ot ·ne; IJ.e't'OCO'X,"')!'-<X't'(~w\1 't'cl 7t&.v't'oc, otov lx 7tup0c; 63oop o 

s ~[Lo/uxov xe<l [L~ ~Ù[L7tOÀÀIX t~ évoç 1) éx 7toÀÀwv ~v, "?,:,"""1' 
1j 8eu-répctç 1j XIXl ,-p('r'YjÇ yevécreWÇ [LE't"ELÀ1j<p6-rct 7tÀ~6ecrLV il-v 
op/lv e('Yj 't"'ijÇ [LE'rC<'t"L6e[LéV'YjÇ XO<r[L~<reOlÇ' VÜV 8' ter-cl 6ctu
iJ.OCCIT1j pq.a-r<i>\1"1) 't'é;> 't'OÜ 7trtV't'àÇ k7tt!J.E:ÀOUiJ.iV<)). 

25 II &ç IXO MyeLç ; 
'Ok é7teL8~ """"eraev ~[L&v b ~e<crLÀeÙç é[Lo/ùxouç o6crœç 

't'tkç 7tp&Çe:tc; cbtOCaac; xoct 7tOÀÀ~v fJ.È:V &pe:'t"'fjv tv ocÙ't'ciiç oUcrœ\1, 
1tOÀÀ-/jv 3è: x.ocx.(o:.v, &vÔlÀe:6pov 3è: ôv ye:v6(.Le:vov, &./../..' oùx 

I 0 N (D) ; Platonis A 0 et Laurentianus 85.9 

§ 24, 2 pq:a-r~v·IJ~ re vera codd. et Plato Il 3 y!Xp codd. cum 
Platls A 0 : ytlp 1.1.'ll Platts Laur.,,5 ~(J.~uxov ] ~!.1.$uXPO\I Stallbaum 
~!.1.tVux6v <'t'' èl; &tjJUx.ou> Solmsen 6-7 &v Op&v] &neLp' &v Platls A 0 
lbtop' iJ.v (o s. v.) Plat" A• o•JJ § 25, 4 Sè 8v Plato : Séov 0 Sè 1 N. 

t. Faut-il, avec le Laurentianus LXXXV, 9, copie indirecte du 
Vaticanus graecus 1 (0) de Platon, introduire un !.1.~ avant 1t'p6c;? La 
question se pose moins pour Eusèbe, dont toute la tradition omet 
cette négation, que pour Platon, chez qui plusieurs éditeurs, Stall
baum, Ritter, Diès, la lisent. D'après England, les deux leçons se 
valent; pour T. J. SAUNDERS (Notes on the « Laws »of Plato, p. 9~; 
cf. « Penology and Eschatology in Plato's Timaeus and Laws », In 

Classical Quarterly, N.S., 23, 1973, p. 239), «la balance de la proba
bilité penche contre ~1) » ; il renvoie d'ailleurs, comme à «la discussion 
récente la plus complète "• à une note de P. KucHARSKI («Observations 
sur le mythe des Lois, 903 b - 905 d », in Bull. de l' Ass. G. Budé 
[Lettres d'humanité, XIII], 1954, p. 31-51 [ = Aspects de la spéculatio~ 
platonicienne, Paris 1971, p. 73-96], p. 38 [ = 81], n. 16): «La leçon !J.l) 
devant 7tp6c; aurait ... l'avantage de souligner le lien entre la démarch~ 
de l'esprit consistant à considérer' l'ensemble '('t'O &Àov) et celle qu1 
répond à l'observation du principe de l'Un et du Multiple. En outre, 
il serait alors juste de voir dans la transformation du feu en eau un 
exemple du métaschématisme général. Par contre, si l'on supprime 
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vais celui qui empire, afin que chacun obtienne le sort 
convenable. 

24 - Comment l'entends-tu ? 

L'ensemble 
organisé pour 

la victoire du bien 

- L'arrangement qui permet 
aux dieux de prendre le meilleur 
soin de l'ensemble, voilà, me paraît
il, celui que je décris. Si en effet', 
tenant son regard sans cesse fixé sur 

l'ensemble, on procédait par métamorphoses totales, fai
sant, par exemple, sortir du feu l'eau pleine de germes 
vitaux 2, au lieu de passer de l'un au multiple ou du multiple 
à l'un, on pourrait voir des choses qui auraient pris part en 
masse à la première, à la deuxième ou à la troisième genèse 
de la transformation du monde'; alors qu'en réalité la 
tâche est merveilleusement facile pour la providence 
universelle. 

25 - Là encore, que veux-tu dire ? 
- Ceci : quand notre roi vit que toutes les actions pro

cèdent d'une âme et contiennent beaucoup de vertu comme 
beaucoup de vice et que le composé de corps et d'âme, une 
fois né, est impérissable sans être éternel, tout comme les 

~1). on sera porté à comprendre xcd !J.Yj aO!J.rcOÀÀo: ... comme un procédé 
de démiurgie cosmogonique, opposé à celui qui est illustré par la 
transformation du feu en eau. » De toute façon, comme G. MüLLER 
(Studien zu den platonisclten « Nomoi », Munich 1951 [19682J, p. 96, 
n. 1) le remarque après ENGLAND (comm. ad loc.), «l'accent porte sur 
!J.e't'o:CX"t)!J.O!'t'(?;(o)v ».Voir ci-après, p. 320, n. 2 (fin). 

2. La conjecture de Stallbaum, ~!J.IJiuxpov, a été souvent adoptée 
(cf. G. MüLLER, op. cit., p. 96, n. 1 ; P.-M. ScHUI-IL «Un cauchemar de 
Platon?», in Revue philosophique, 143, 1953, p. 240 [= Éludes plato
niciennes, Paris 1960, p. 861); mais l'interprétation d'A. Diès, «pleine 
de germes vitaux » (« dotada de vida » Pab6n et Fernéndez Galiano; 
« permeated by soul» Saunders), peut se réclamer des transformations 
du Timée (54 c-d; 68 d). F. SoLMSEN enlèverait à 68(t)p son épithète en 
conjecturant ~~~J~ux6v <-r'è~ &IJI6xou>, a et l'animé de l'inanimé » 
(« Textprobleme ... »,p. 271 s.). 

3. U&v Op&v d'Eusèbe complique la phrase ; j'ai suivi l'interpréta
tion de Mras. 
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s otE<:mov, <Jiux~v xOtt <>W!J.Ot, xoc6&7tep ot xoc-rd: v6iJ.OV 6v-reç 6eo( d 

- yéve:cnç ycXp oôx &v 7tOt'e: 1)v ~~wv &7toÀO!-Lévou 't'oérrotv 
1: ' ' ' ' ) - ' ' 6 • ' 6' ·1· -6ot't' pou- Xli.!. 't'O (.LEV eô<pE. ,e:t.v ocet. ne:cpux ç, ov otyoc ov 't'UX.1)<;, 

8t.e:vo~6l), 't'è 8è xaxàv ~Àcht't'e:tv· 't'cd:ha n&v-ra Çuvt.86lv 
è!J."t)X.otv~crott'O 1tOÜ xdf.te:vov ëxoccr't'OV -r&v f.Le:p&v vtx&croc\1 &pe:-

to -rljv, ~t't'<ù!J.éV'YjV 8è: Xot>dotv h 't'0 7t<XV't'L mx.péx.ot !1-&:Àtcr't'' &v 
xcd p~cr't'C'I. xoct &ptcr't'<X. 26 Me:(J."I}X.ciVY)'t'CU 8~ npàc; rt&v 't'OÜ'to 
t"è 7tOÎ:OV ytyv6(J.EVO\I &d 7tO[otv é8potv 8e:i; (J.E't'GtÀ<X!-Lf3<fvov ohd
t:e:a8ott xat -rLvotc; 7to-rè -r61rouc;· t'l)c; 8è ye:véaewc; -roU 7tOtoü ·twoc; 

Mras &cpl)xe: -rcx'Lc; f3ouÀ~cremv éx&ct't'wv ~!J.&V -rch; 1 alt'Lo:c;. ''Onn 
160 s ycXp 1 &v è7tt8u!J.1i xcà 01toî:6c; 't'LÇ (,}v -r/jv ~ux.~v, -rrxU't'1} crx.e8àv (635) 

' 1 \ - 1 ,, t ... t l À' 
EX.OCO''t'Ot'E X.<XL 't'OtoUt'OÇ "(1."(\IE:'t'C<.L OC1tiXÇ 'Y)!J.<ùV <ùÇ 't'O 7t0 U, 

Tl> yoüv dx6ç. 
27 Me't'rt~!Î.ÀÀet fLÈV 't'o(vuv 7t&\16' 5aa: fLé't'ox& èO"t't tJluxl)c;, 

È\1 O:Ô't'oÏ:c; KEK'"JfLé\lrt -rljv 't''i)c; f.tE't'rt~oÀljc; o:t't'(a:v· f.tE't'rt~0CÀ
ÀOVTIX 31: <ptpeTOCL l<otTd: rijç d[Lotp[LtV'I)Ç Ta~LV xoct V6[LOV' G[LLXp6-
't'EpO: tJ.ÈV -r:Wv 1)6Wv (.LE'T:rt~&J...J...ov't'rt !J...&.'t''t'W xa:-r:OC -r:O -r:~c; x&lpa:c; 

5 È7t(7t&8ov !J.&'T:rt7tope0e-r:a:t, 7tÀ&(w 8è xa:t OC8tx&l't'epa: (.LE't'rt-
7tE0'6V't'OC etc; ~&,fioc; -r:&. 't'E K<l't'W Àey6(.LEVOC 'tÙ}V 'T:67tWV, 5aoc 
'A ~ ' ' ' ' 6 - ' 1 

' 

1 

b ' to"t)V 't'E XOCt 'tlX. 'T:OU't'(t)V EX fLEVOC 't'WV OVO(.LOC't'(t)V E7COVOf.t0:-
~0VTEÇ <><p63poc <po~oüv-roc• xocl oveLpo7toÀoÜ<>L ~wv-reç 3•ocÀu-
61:v-reç -re -rwv ""'fL&TO>v. Met~"' 3~ o/ux~ xocxle<ç ~ &pe-rijç 

10 611:6-rocv fLE't'a:~&:ÀJ...n 8ttX -rljv ocô't'ljc; ~oÜÀ"t)a(v -re x<X!. O!J.tf..tocv 
yevo[LtV')V t<>xup&v, lm6-rocv [Lèv &pe-rjj 6e(Cf 7tpOG[L(~oc<>oc y(vl)-

ITERATIONES : § 27, 1-6 Me-rœ~<iÀÀet... ~&;6o~ = XIII, 18, 8, 3-8, 

TESTIMONIA: § 26, 3-6 '&"~~···noM: Theod. V, 3211 § 27, 9-14 Md?;ro ... 
~Eov : id. V, 32. 

1 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 25, 6 y<vecroç Plato : yéveotV codd. Il 7 av l 8oov Plato Il § 26, 
3 notoü Theod. : no(ou codd. cum Plat. JI § 27, 8 rpo~oüv-rœt Pla
to : ~o~oüot codd. Il 9 'e Plato : 3è codd. Il 10 ~·,~~&),),~ l ~·,~
(3&t.n PlatJs os !J.€'t1XÀ&:(3"(l Platls A 0 cum Theod. Il 11 npocr!J.(~œaœ 
Plato Theod. : 7tpOcr!J.(~œ~ & codd. Il y(V"t}'tiXt Estienne : yEyv"t}-riXt 
Platte codd. y(ve-rca Eust codd. cum Theod. 
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dieux que reconnaissent les lois - car si corps ou âme péris
saient, il n'y aurait jamais génération d'êtres vivants -; 
quand il fit réflexion que l'un a pour nature d'être toujours 
utile, étant Je bien intrinsèque à l'âme•, le mal, au contraire, 
de nuire ; voyant tout cela d'un seul regard, il imagina une 
disposition où chaque partie fût placée en sorte que la 
victoire de la vertu et la défaite du vice fussent, dans Je 
Tout, rendues le plus faciles et le plus complètes possible. 
26 C'est dans cet universel dessein qu'il a imaginé en quelle 
place et en quels lieux il faut faire passer chaque être à 
mesure qu'il revêt telle ou telle qualité ; quant à la produc
tion de ces qualités déterminées, il en a laissé les responsa
bilités aux volontés de chacun de nous. C'est, en effet, 
selon le sens de son désir et selon J'état de son âme qu'en 
chaque occasion chacun de nous prend, la plupart du temps, 
telle ou telle voie et telle ou telle qualité. 

- C'est au moins vraisemblable. 
27 Ainsi changent tous les êtres animés, par des change

ments dont ils ont la cause en eux-mêmes, et, cependant 
qu'ils changent, ils se déplacent conformément à J'ordre et 
à la loi du destin : ceux dont les mœurs n'éprouvent que de 
rares et légers changements ne se déplacent qu'horizon
talement dans l'espace; s'ils tombent plus souvent et plus 
profondément dans l'injustice, ils sont emportés vers les 
profondeurs et vers les lieux dits inférieurs, qui, sous Je 
nom d'Hadès et autres noms semblables, hantent leurs 
terreurs et leurs cauchemars aussi bien pendant leur vie 
qu'une fois séparés de leurs corps. Quand l'âme subit de 
plus profonds changements en vice ou en vertu par l'effet 
de sa volonté propre et d'une familiarité qui s'est affermie, 
si c'est, par de tels apports à la vertu divine, qu'elle devient 

1. De même pour son B.., au lieu de 8cro\l, qui se construit bien plus 
facilement avec o/ux~~ (cf. la note d'ENGLAND ad loc.). 
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't'<Xt 8toctpepÔ\I't'<ù~ -rot<XÜ't'a, 8r.acpépov't'<X xal v-e:'t'É:~<XÀe: 't'Ô7toV 

&ytov 6!.ov, tJ-E:'t'<XXO!Ll0'6e:Lmx e:lç &!J.e:(vw 't'tVà 't'ÔTCov ~'t'e:pov· 
6-t-oc:v 8è 't'&vocvt'~a, bd 't'&vocv't'(<X [J.E8t8pUcrcct·o -rèv e<Ô't''Yjc; ~(av. 

28 AOT'fJ ..-ot 8lx"t) ècr't'! {3po .. Wv ot "ÜÀU!L'Tt'0\1 ~xoucrw, 

& 7t<X'i: xcà ve:a\l(axe: &(J.e:Àe:!cr6ocr. 8oxWv ôttà 6e:Wv, xocxLw !Jl:v 
'jW6fL€VOV 7tpOç 't"<l:Ç xocx(ouç <jJU)(tXÇ, &fLdVOl 8è 7tpoç 't"<l:Ç &f'e(- c 

voue; ttope:UÔfJ.e:vov N.v 't'e: ~ûrfl xcà èv 7t&at 6otv&'t'otc; mXcrx.er.v 't'e 
s & 7tpocr9jxov 8pav ècr·n 't'OÎ:ç 7tpocrqmécrt 't'o~u; 7tpocrcpepe:î:c:; xo:1 

ttote'i:v. 29 Ta6-r1JÇ 't'9jc; 8(x"l}c; olh·e: O'Ù f1.~7to-re: oÜ't'e: lXÀÀoç 
&'t'ux~c; ye:VÔ!J-evoc; È7te:O~e:'t'<XL 7teptyevécr6o:;r. 6e:&v, -9jv 7t<Xcrê}JV 
8b<."')\l 8uxcpe:p6v-rwc; f!'t'ocÇ&v ( -re: at 't'&l;a\1-re:c; xpe:Wv -re êÇe:uÀa-
A • e ' ' · o· ' · À e' \ · ' ' ... l"'EtO' OCt 7t<Xp1X 't'O 7tCXV. U yor;p OCfl.€ YJ YjCJ7l 7t0't'E Uit OCU't'"t)Ç 

5 OU)( OÔ't"Ol O"f'L><poç illv MO""(} ""''"'"' 't"O '<ijç yijç ~<X6oç oua· 
Ôf.jrl)Ààç yevÔfJ.e:voç dç 't'àv oùpavàv &.v<Xtt't'~<ry), "L"'icretç 3è <XÙ't'éil _.. , ' " .. e·• , " , . ~'IV 1tpOITfjXOUO'<XV 't"LtJ.<ùp~ctV €L't' €V <Xo€ tJ.eVOOV €1.'t'& X<X~ €V d 

"At3ou 3tattopeu8dç d'te xat 't'OÔ't'<ùV dç &:ytdl't'epov ë't't 3ta
XOtJ.tcr8dç 't'6ttov. 30 <0 o:.Ù't'b<; 3è f..6yoç crot xo:.1rcep1 è:xdv<ùv 

FONTES : § 28, 1 = Hom. Od. 19, 43. 

ITERATIONES : § 29, 5-6 oùx ... !Ï\Ict1t't'~af1 = § 32, 3-5; § 30, 1-4 
'0 ... yoyovév«t = § 34, 7-10. 

TESTIMONIA : § 30, 1-6 '0 ... ~Uj.L(36:ÀÀ€'t'ctt : Theod. VI, 47. 

I 0 N (D); Platonis A 0 et Laurentianus 80.17 

27, 12 't'Otctihct ] 't'Œ 't'OtctÜ't'ct Theod. 't'Otcdl't''l) Plato !! j.L€'t'é(3cù.e ] 
1-'<T«~<lÀÀ<t 0 1-'"é~«ÀÀ< N Il § 28, 1 ~pOTWV l eowv Plato Hom. Il 
§ 29, 3 8(x'l)v ] 8txli'w Plato 5 &v Man § 32, 3 cum Plat. : daMan 
hic codd. Il 6 ctÙ't'~ ] ctÙ't'&vPlato Il 8 &ytOO't'epov codd. cum Platls 
A 0 : &mf>'t'epov (yp. i.m.) PlatJs A a oa Diès &ypt~'t'epov (yp. i.m.) 
A 1 0 8 &'t'o1t00-re:pov xct~ &yptOOnpov (yp. i.m.) Laur. 

1. L'&ytov (8Àov) d'Eusèbe, sans variante, s'accorde avec son 
&ytOO't'epov du§ 29, 8 (905 b 1), où nous le garderons tout en choisissant 
pour Platon une autre lecture (cf. infra, n. 3). Ici, il pourrait être 
chez Platon préférable à l'liy(œv ô86v de Badham et Diès; cf. F. SoLM
SEN, « Textprobleme ... », p. 274, n. 14. 
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notablement (comme elle), notable aussi est le lieu vers 
lequel elle se déplace, tout sacré', transportée qu'elle est 
vers un autre lieu meilleur; si c'est le contraire, c'est alors 
vers des lieux contraires qu'elle a transporté le siège de sa 
vie. 

28 Telle est vraiment la sentence des mortels 2 qui possèdent 
l'Olympe, 

enfant ou jeune homme qui te crois négligé par les dieux : 
que, devenu plus méchant, on aille rejoindre des âmes plus 
méchantes ; meilleur, des âmes meilleures ; et que, dans la 
vie comme dans toutes les morts successives, on subisse ou 
exerce l'action naturelle de l'apparenté sur le semblable. 
29 A cette sentence des dieux ni toi ni aucune autre victime 
de l'infortune ne se vantera jamais d'avoir échappé; ses 
auteurs l'ont placée au-dessus de toute autre sentence, et la 
révérer s'impose en toute rigueur. Car elle ne te négligera 
jamais, fusses-tu assez petit pour t'enfoncer dans les pro
fondeurs de la terre ou grandi assez haut pour t'envoler 
jusqu'au ciel; et tu paieras à la divinité la peine que tu 
dois, soit que tu restes ici-même, soit que tu t'en ailles 
chez Hadès ou qu'on te transporte en quelque lieu plus 
sacré' encore. 30 II t'en faut dire autant de ceux que tu 

2. Au eeoov de l'Odyssée Eusèbe substitue (3po't'&V, Œ des mortels »; 
encore une correction « chrétienne » du polythéisme homérique. Mais 
à la 1. 2 du § 29, il garde 6e&v, qui doit dépendre de 8Lx-1JÇ, bien que les 
deux mots soient solennellement séparés ; à la suite de B. EINARSON 

(in Classical Philology, 52, 1957, p. 273), T. J. SAUNDERS, Notes on 
the « Laws » of Plalo, p. 98, rattache 8bt.'I)Ç à &:.rux~ç. Chez Platon, la 
reprise du 6e&v de la citation parait voulue, et j'hésiterais maintenant 
à lire 6éwv, « à la course », avec England et Diès. 

3. L'&y~Nnpov d'Eusèbe, avec 't'6nov, correspond au 't'61tOV &ytov 
du § 27, 12-13 (904 d 8), sans variante les deux fois, mais avec une 
différence dans le « sacré » : « saint » dans le cas des u élus », u mysté
rieusement effrayant» dans celui des «damnés ». Chez Platon, la tra
dition est ici particulièrement flottante. A l'&ytdl't'epov des mss A 0 
- comme de ceux d'Eusèbe - s'opposent des leçons de deuxième 
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FONTES; § 32, 6- § 33, 3 = pg, 138 (139), 7-10. 

JTERATIONES : § 32, 3~5 = § 29, 5-6. 

1 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 30, 7 npàç oôaè"] n&~ où 8dv Platfs A 0 et (yp. i.m.) O• n6aou 
a~rv Plat~a Al et (yp. i.m.) oa et patriarchae liber (e corr. i.m.) 0' 
1110 ,e Plato : 8è codd. Il § 31, 5 et Plato : om. codd.ll § 32, 4 'ov 
1 (cum § 29, 6 et Plat.) : om. hic 0 NIl 5 O~oLov 1: !crov 0 N. 

ou troisième main : &yptÙl't'e:pov, qui ne se distingue d'&.ytW-repov que 
par une lettre de plus et a pour lui le parallèle de 908 a 7, &yptW't'o:'t'oÇ •••• 
't'6noç; surtout &::rn~-repov, que lisait Aréthas (A3 0 3) : en onciales, le 
mot se confond facilement avec &ytW-re:po'>~, et le sens de « plus 
éloigné » cadre bien avec le contexte. La principale difficulté est 
qu'(bt'(~)'t'e:pov, employé adverbialement par Euclide, n'est attesté 
comme adjectif que dans une glose de la Souda. Pour cette raison, 
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voyais, de petits, devenir grands à force de scélératesses et 
autres malfaisances ; tu les croyais alors, de misérables, 
devenus bienheureux, et dans leurs actes tu pensais avoir 
vu, comme en des miroirs, l'universelle insouciance des 
dieux, parce que tu ne savais pas comment s'ajuste leur 
contribution à l'ensemble. Or avoir cette connaissance, 
ô le plus présomptueux des hommes, comptes-tu cela pour 
rien ? Alors que sans elle on ne saurait ni se faire une notion 
de la vie ni se rendre capable d'apporter son opinion motivée 
sur ce qui en fait le bonheur ou le malheur. 31 Si Clinias 
que voici et tout notre conseil de vieillards arrivent à te 
persuader qu'en ce qui concerne les dieux tu ne sais ce que 
tu dis, ce te serait un beau secours de Dieu lui-même; et s'il 
te fallait encore quelque explication supplémentaire, écoute, 
si tu as tant soit peu de sens, ce que nous allons dire à notre 
troisième adversaire 1• n 

Similitude 
avec les oracles 

des Hébreux 

32 L'intention de cet exposé, 
sinon peut-être les expressions, se 
trouve à l'avance dans les oracles 
des Hébreux, qui contiennent l'idée 
sous une forme extrêmement concise 

et en peu de mots. Car le texte : « Tu ne seras pas assez petit 
pour t'enfoncer dans les profondeurs de la terre ni grandi 
assez haut pour t'envoler jusqu'au ciel» a un parallèle chez 
David, formulé ainsi : « Où aller loin de ton esprit, où fuir 
loin de ta face ? Si je monte au ciel, tu es là; si je descends 

tout en reconnaissant le caractère platonicien de l'expression, F. SoLM
SEN se refuserait à l'introduire dans le texte ( « Textprobleme... ~, 

p. 274 et n. 16). Au contraire, T. J. SAUNDERS (op. cil., p. 99) se pro
nonce franchement en faveur de cette leçon, comme je l'avais fait 
dans «Deux témoins du texte des Lois de Platon », in Wiener Studien, 
70 (Festschrift K. Mras), 1957, p. 258-259 (=Études platoniciennes, 
p. 245-248). 

1. Eusèbe arrête sa longue citation avant la thèse sur l'incorrupti
bilité des dieux, qui forme la troisième et dernière partie de la théo
dicée des Lois; il n'emprunte à celle-ci que quelques lignes: 906 a 2-7 
en XI, 26, 3; 906 a 2-6 (d'après Clément) en XIII, 13, 10. 
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èxe:~ d· èOCv xct't'ct~& etc; -r:Ov ''A~31Jv, 7t&pe:t' 33 d &vocÀCÎ~ottJ.t 
lfs2 1t't'épuyac; xetf. xa't'ctax1Jv<ÛcrocttJ.t 1 e:lc; -rOC ~axrt.:r:rt. 't''Yjc; 6ctÀ&mrl)c;, 

xcd ycip èx.e~ ~ x.dp crau 03Yjy~cre:t ~e >>' &/../..OC xcd 't'è << ot 
oôpocvof. 8t1j"(OÜV't'<Xt 86Çav 6eoU, xcd rcobjow x.e:tp&v aù-roU c 

s &wxyyéAA.et -rO cr't'e:pé(t)(J.<X n· xoclTCOCÀtv èv -ri{l ~Hcrot"tCf -rb << &va
~Àé~ct't'e: de; ôtjloc; 't'OÙ<; O<p8ctÀtJ.OÙç ÔtJ.&V xocf. t8e:'t'e: 't'~ç xa't'é-
8e•~e Todh-e< 7trlVTC< » · 34 xe<t TO « ix f'Eyé6ouç xe<t ><e<ÀÀovijç 
X't'tatJ.&:t·wv &.vctf..6ywc; 0 ye:ve:crtoupyOc; 6e:wpe:Î:'t'at n· x<x1 't'à «'t'ci 
ycip &.6poc-ro:; odrroü &:1tà x-r(cre:wc; xÔcriJ.OU 't'oLe; rcot-1}!1-<XO'L vooU
f'""" Ke<6opéi't"C<L 1) 't"E àt8.aç e<Û't"OÜ 80VC<f'LÇ KC<l 6eL6TI)Ç »' àÀÀ&, 

5 x.a!. 't'Ù << è~1y.wa<X èrd 't'OÎ:ç CÎ\IÔtJ.otc;, dp~V'Y)V &:11-ap-rwÀ&\1 6e:Cù
pôiv )) f'E't"C<7tEq>p&a6C<L f'OL Soxe'( (J7tO 't"OÜ ilÀrl't"CùVOÇ s.a 't"OÜ 
<< 0 ctô-rOc; 8è ÀÔyoç aot xaf. rce:pf. èxdvwv &v e:~'t) -r&v oôc; aù d 

KIX't't8cbv èx crp.tx.p&v fLE:y&/..ouc; yeyovô-rac; &:vocnoupy~crœv-rac; 
1) 't"L 't"OLOÜ't"OV 7tpcl~C<V't"C<Ç <J>~61)Ç i~ à6À(wv eÛ8e<(f'OVC<Ç yeyo-

10 vévcxL ». 35 Kcxt -rlJXAr.t. ùè Ocrcx -ro6t"oLç bp.o(wç e~p1J't'<X~ 7tpoü
Àoc~e: 't'~V dç 7tÀcX:roç Èx-re:6e:~mxv "t'OÜ l1À0C-rwvoç kpp.'Y)vdcxv èv 
't'ote; cE~pa(wv "'A6yott;; ~xcxcr't'OV 3' oùv rJ.?n&v xa't'à:. p.époç 
e~pOLÇ &v àxpL~ÔÎÇ !~e't"tX~CùV 't"OOÇ 'E~pe<(wv aUf''f>Ep6f'EVOV 

s yprlf'f'""'"· 'E~pe<(wv Sè dve<L Myouç où f'6ve< T<i ""?&. Mwaeo 
My•& 'f>"l)f''• &ÀÀ&. xe<t T<i TÔÎV /f.ÀÀwv f'ET<i Mwaée< 6eoq>LÀÔÎv 
civSpc'ûv, e:'lTe: 7tpoqrl)'t'&v e:t't'e: xcd cbtocr't'6Àwv 't'OÜ crCùt'~poç 
~!J.&v, Wv i) -r&v Soy!J.&'t'WV crU!l-q:>wvLœ !1-Liiç dx6Tooç ocÙ't'oÙc; 

""t Tijç 7tpo""")yop(e<ç &~''"""'""· 

FONTES: § 33, 3-5 ~ Ps. 18 (19), 2; 5-7 ~ !s. 40, 26; § 34, 1-2 
Sap. 13,5; 2-4 ~ Rom. 1, 20; 5-6 ~ Ps. 72 (73), 3. 

ITERATIONES: § 34, 7-10 = § 30, 1-4. 

I 0 (G) N (D) 

§ 35, 1 6crœ I GPil : .. œ. oa Gao N Il Ô!J.O(wç eÏpl)"t'CGt 1 G Ô!l-OLO: N 
om. 0 (cetera prorsus diversa in ND : cf. Mras). 

1. La similitude avait déjà frappé un lecteur du ms. 0 de Platon, 
où une main récente, sans doute du xv" siècle, a écrit, en marge de la 
phrase platonicienne, une scolie que W. C. GREENE déclare «illisible » 
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à l'Hadès, t'y voici; 33 prendrais-je des ailes et demeu
rerais-je au plus loin de la mer, là encore ta main me 
conduira 1 n ; mais aussi dans le verset : <<Les cieux racontent 
la gloire de Dieu, et l'œuvre de ses mains, le firmament 
l'annonce)); et encore dans celui d'Isaïe:<< Levez vos yeux 
en haut, et voyez : qui a créé tout cela ? » ; 34 et dans cette 
parole : " La grandeur et la beauté des créatures font, par 
analogie, contempler leur auteur n ; et dans celle-ci:« Depuis 
la création du monde ses perfections invisibles, éternelle 
puissance et divinité, sont visibles dans ses œuvres pour 
l'intelligence )) ; mais encore celle-ci : << J'étais envieux des 
criminels, en voyant la paix des pécheurs)) me paraît trans
posée par Platon quand il écrit : " Il t'en faut dire autant de 
ceux que tu voyais, de petits, devenir grands à force de 
scélératesses et autres malfaisances ; tu les croyais alors, de 
misérables, devenus bienheureux. » 35 Et tout le reste de 
ce qui a été dit pareillement dans les Écritures hébraïques 
a anticipé sur l'interprétation largement développée de 
Platon ; en tout cas, par une enquête rigoureuse, tu en 
découvrirais sur chaque point, dans le détail, l'accord 
avec les lettres hébraïques. Et quand je dis les Écri
tures hébraïques, je ne parle pas seulement des oracles 
de Moïse, mais de ce que nous ont laissé les hommes chers 
à Dieu qui lui ont succédé, prophètes ou encore apôtres de 
notre Sauveur : la concordance de leurs opinions les ren
drait dignes raisonnablement, eux aussi, du titre unique 
(d'auteurs sacrés). 

(éd. des Sclwlia platonica, Haverford 1938, p. 358), mais qui reproduit 
seulement, un peu déformés, les versets 8, 9 et 10 a du psaume 138 
(Septante); cf. É. DES PLACEs, art. cil., in Wiener Studien, 1957, 
p. 257, n. 14 ( = Études platoniciennes, p. 246). (( Même idée, ajou
tais-je, chez HÉRODOTE (IV, 132) et EURIPIDE (Hippolyte, v. 1290-
1293; Médée, v. 1296-1297). »PLUTARQUE (De superstilione, 4, 166 d) 
pourrait s'être inspiré de Platon; cf. J. GEFFCKEN, « Zum allgegen
wârtigen Himmelsgott. Eine Berechtigung », in Archiv (ur Religions
wissenschafl, 27, 1929, p. 348; J. KnoLL, Gott und HOlle. Der Mythus 
vom Descensuskamp(e, Leipzig et Berlin 1932, p. 327, n. 2. 
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W. "E't't &nà 't'oÜ Myou 'Enwov.t8oç 1tept 't'OÜ ocô-r-oü • • • 
y'. "E"t't &nà 't'OÜ 8eu't'épou t"9jç IJoÀt't'dOCÇ 1repf. 't'OÜ ctÔ't'OÜ • , 

3'. "Ü't't 7tÀéO\I oÔÔ€\1 't'&\1 atoxp&\1 tJ.UOro\1 oc~ m:pt 't'&\1 éÀÀl)Vt~ 
xiJ:Jv Oe&\1 3t1JrfJcret<; m:ptéxouow, a!ç fL1) 7tet66tJ.evO\I :Ero
xp&m'}\1 ~'t'et\IIXV 'A61Jvarot · &1tà 't'OÜ Eù6Utppo..,oç . • • 

e'. NoUfL1J"(ou èx 't'&v napOC IIÀ&:-rrovt &7topp1j't'roV 7tept 't'OÜ 
a&t-oü 

t;'. "û't't tJ.1) 8er 't'arç 't'&V 7toÀÀ&v 7tpoaéxew 86Çoctç fL1)8€ -rijç 
tatw; tJ.e't'«'t'WecrOctt 7tpoatpéaeroç 8tOC Oocv&:'Ç'ou tp6~o\l' &1tà 
't'OÜ Kpt't'ro\IOÇ • . • . • . • • • • • • . 

~·. "û't't tJ.~ 8er &tJ.UveaOat 't'oÙç &8txdv iJtJ.ii<; 7tapecrxeuoc
<rtJ.évouç· &1rà 't'OÜ aÔ't'oÜ • . . • • • . • . . . • 

1J'. "O't't tJ.~ 8d TOC &mxÇ Op6&ç xpt€lév't'a &6e't'd" !.1.1J8' et 
6&:VOC't'6V 't'tÇ è7t&:yot' !ÎptJ.60'et 8€ 1rpàç 't'OÙÇ èv X«tporç 
8troytJ.&V èÇojJ.VUtJ.évouç -rl)v eôaé~et«V • . • • • • • 

6'. cÛ1t'or6ç Tt'O't'€ ~<J't'OCt -rl}V 8t&:6ecrW Ô 8tà. 6oc.v&:'t'OU q>6~o\l 
èl;otJ.VUtJ.eVoç -rljv otxdav 1t'p66eatv • • • • • • • • • 

Il•'· "0« IL~ 8éo• <psûys.v ~ov ônèp &J.~6s!œ~ e&vœTOV' &no 'l"iiç 
:Eroxp&:-rouç &7toÀoy(ctç • • • • . • • . . . . . • 
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9 
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10 

10 &7tà 't'OÜ eù6Utppovoç 1 om. XIII, 4, tit. 8' il 11-12 m:pt 't'OÜ 
aÔ't'OÜ 1 om. XIII, 5, tit. e' Il 16-17 nctpecrxeuctaiJ.é"ouç 1 7t'pocttpou
iJ.évouç XIII, 7, tit. ~'. 

Livre XIII 

VOICI CE QUE CONTIENT LE TREIZIÈME LIVRE 
DE LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Chapitres 
œ'. Comment Platon réfutait l'absurdité de la théologie 

grecque ; extrait du Timée . . . . . . . . . . 1 
W. Encore sur le même sujet ; extrait du dialogue l' Epinomis 2 
y'. Encore sur le même sujet; extrait du livre II de la 

République . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

8'. Que les narrations sur les dieux grecs ne contiennent rien 
de plus que leurs mythes honteux ; c'est pour avoir refusé 
d'y croire que Socrate fut mis à mort par les Athéniens ; 
extrait de l' Euthyphron . . . . . . . . . . • 4 

e'. De Numénius: extrait des Secrets de Platon; sur le même 
sujet . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

<;,'. Qu'il ne faut pas s'occuper des opinions de la multitude 
ni abandonner sa propre conviction par crainte de la 
mort ; extrait du Criton . • . • • • • • • • • 

~'. Qu'il ne faut pas nous défendre contre ceux qui sont 
décidés à nous traiter injustement ; extrait du même 
dialogue . . . . . . . . . . . • . . . . 

1)'. Qu'il ne faut pas annuler les décisions justes une fois 
prises, même si l'on nous condamnait à mort ; ce qui 
s'appliquera aux renégats des temps de persécution . . 

6'. Quel pourra bien être l'état d'esprit de qui, par crainte 
de la mort, renie sa propre résolution. . . . . . . 

t'. Qu'il ne faudrait pas fuir la mort pour la vérité ; extrait 
de l'Apologie de Socrate • • • • • • • • . • • 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
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25 trf.'. "Ü7t(I)Ç 8éot 't't(J.ii\1 -ràv Olfvot't'OV -r:&v eÔXÀe&ç !J.S't'IXÀÀœ
;&:v't'(l)\1 't'àv ~(o•r èx 't'OÜ IlÀ&:'t'(l)\lOÇ • • • • • • • • 

•W. "Om•G xat 6 n;po ~~ô\v ~~ 'E~pa!wv 'Ap<o-r6~ooÀOG 6 
nept7tiX't'"f)'t'txàç èx ~ç mxp' ·E~piX!w; cptÀocrocplo:xç Ov.oÀo
ye! -roùo:; "Elll)VO:Ç &ptJ."ï)a6a:t • • • , , • • • • • 

30 ty'. •ne; xcd Io.f/IJ."f)c; Op.olwc; Til xo:À&c; .,Ei\!.."f)rrtv etp"f)flévoc 
aô!J.<pCOVIX 'tUYX&.Vetv 't'OÏÇ •E(3p1X((i)\l 7totp(O"rljO'L 86y!J.OCO't\l' 
&:1tà 't"OÜ e' :E't'p(t)~1'é<olç • • • • • • • • • • • • 

t8'. "O·n IJ.~ n&:v't'a èntTUx&c; e~p"f)'t'IXt 't'ii> Il).&:t'(l)\lt • 8tà oôx 
&:My(J)c; TI)" xot't'' ocÙ't'àV no:pnT'fJ1.1.e8œ rptÀoaocp(œv, 't'à 8è 

35 •E(3potloov chco8ex6!J.e0oc Mytoc . . . . . . . . . . 
te'. "Ott fJ.1! xœ66).ou Op6&ç 0 ilÀ&:t'<ùV 't'àv nept <TiJw > voYrr&\1 

oùat&\1 ècp&l8euae Myov, (!.),),," •E!3potiot • . . . . . . 

·~·. "0« ~~ 'E~pa!o<G 6~o!wG Ka<& n;&V<a op6ô1G ~86~al;e 
n;ept <J>ux~G 6 IIM<wv . . . . . . . . . . . . . 

40 t~'. "O·n p.1) xoc't'à ilÀâ't'wVo: è; &:.n«6oüc; xœt na(hj"ri}<; oUcrCœç 
'Î) -rijç tjlux7jç cruvé<J't'l')Xe tpôcrtç· &:'tt"à -rOOv :Eeu-ljpou -roü nÀrx
't'(I)Vtxoü 1t'ept tjlux7jç . . • . . · · · · · • · • • 

tl]'. IIept oUprxvoü xrxt -rêhv l:v etù-r<j) tp(I)OT!jp(I)V 8·n !L~ xrx66Àou 
op6ô1G ~86~acrev 6 IIÂ&<WV . . . . . . . . . . . 

45 t6'. tÜ1t'oirx 1t'ept yuvettxêhv oùx Op6ëhç 6 IIM:-r(l)v 8te't'&.l;et-ro. . 

X1
, tÜnoiet nept ~fl(l)'t'OÇ èx6éO"fLOU 6 etÙ't'àÇ 8te't'&.l;et't'O èv 

«:trx(8pcp, otç 6 M<iloijç &:v't'WOfL06e't'ei . . . . . . . . 

xrx'. Ilept 't'OOV nrxpOC llÀ&.'t'<ilVt <povtxOOv v6v.wv, oùx &#wv 
lSv't'wV "ri}ç (J.eyiXÀovo(etç etÙ't'oÜ, otç 't'oUç M<ilcrS<ilç &vTt~ 

so netpet(jÀ"tj't'éov . . . . . . . . . • • • • . . . 

I B 0 N (D) 

26 èx -roü _nÀ&.'t'wvoç I B 0 : &nà 't'OÜ nÀ&.'t'wvoç N cum B in XIII, 
11, tit. tet' om. I 0 Nin XIII, 11, tit. tet' JI 28-29 6v.oMyet ] Wv.o
Myet XIII, 12, tit. t(j' JJ 29 ÛlpfL'~O"Ûett] + èx 't'êhv &:ptcr't'o~oÔÀou (jcmtÀei 
1t"'t'OÀeiJ.et(Cf1npocme<pwv't)iJ.évwv XIII, 12, tit. t(j' Il 31 no:p(cr't''t)O"t codd. 
cum B D in XIII, 13, tit. ty' : netpLcr-r't) 1 0 Nin XIII, 13, tit. ty' 
Il 32 o<po~a<éwG 1 + KÀ~~eV<oG XIII, 13, tit. <y' Il 34-35 <<1 -
Mytrx codd. cum N in XIII, 14, tit. t8' : om. I 0 in XIII, 14, tit. 
t8' Jl36 <-rêhv> e XIII, 15, tit. te': om. hic codd.JI37 &AA' é(jpcdot J 

LIVRE XIII 

trx'. Comment il faudrait honorer la mort de ceux qui glorieu-
sement ont quitté la vie ; extrait de Platon . . . . 

t(j'. Comment aussi un des Hébreux nos devanciers, Aristo
bule le péripatéticien, fait de la philosophie hébraïque le 
point de départ des Grecs • . . . . . . , • . 

ty'. Comment aussi Clément, semblablement, prouve l'accord 
de ce que les Grecs ont bien dit avec les croyances 
hébraïques ; extrait du Stromate V . . . • • • • • 

t8'. Que Platon n'a pas été heureux dans tous ses dires ; aussi 
n'est-ce pas sans raison que nous avons rejeté sa philoso
phie pour recevoir les oracles des Hébreux . • • • • 

te'. Qu'en général Platon n'a pas réussi dans son exploration 
des essences intelligibles, au contraire des Hébreux . • 

t~'. Que Platon n'a pas, comme les Hébreux, toujours rai
sonné juste à propos de l'âme • . . . • • • • • 

tf;' Que la nature de l'âme n'est pas, comme le veut Platon, 
composée d'une essence impassible et d'une autre pas
sible i extrait du Traité sur l'dme du platonicien Sévère • 

t't)'. Que sur le ciel et les astres qui le remplissent Platon, en 
général, n'a pas raisonné juste • • • • • • • • • 

te'. Quelles mesures erronées Platon a prises pour les femmes 

x'. Quelles mesures il a encore prises, dans le Phèdre, pour 
les amours interdites, au rebours de la loi de Moise • • 

xœ'. Des lois de Platon sur le meurtre, indignes de sa magna
nimité, auxquelles il faut opposer celles de Morse • • • 
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21 

om. 1 0 in XIII, 15, tit. te' Il 38 é~pet(otç OfLo(<ilç ] om. I 0 D in 
XIII, 16, tit. tc;' Il 40 fL~ xet't'œ nM:Twvrx Viger : xo:'t'd: nÀ&-rwvœ !L~ 
codd. Il 40 et 41-42 xet-rœ nÀ&-r(I)VIX et &:nà - tPuxl)ç ] om. 1 0 in 
XIII, 17, tit. tf;' JI 43-44 8't't- rcÀ&-rwv J oro. I 0 in XIII, 18, tit. 
·~· Il 45 OUK op6ô1G 1 om. I 0 in XIII, 19, tit. ,6' Il 46-47 on;ola 
- &:v't'tvov.o€le't'ei 1 0 D cum l' (sine 0) et B N (sed cruve-r&l;et-ro) 
in XIII, 20, tit. x' : Onoiet rcep! !!pw't'oÇ èx€1ScriJ.OU èv <petŒplfl o!ç 6 
tJ.(t)oijç &:v't'tvov.o€le't'd hic B N nep~ !!p<il't'OÇ èx6écrv.ou 1 0 in XIII, 
20, tit. x' IJ 48~50 oùx - &:v't'tnetpa~À't)'t'éov J om. 11 0 N in XIII, 
21, tit. XIX'. 
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l1poo((J.tov 7te:pt -rq.; Ô7to6éae:Cùc;; 

~65s ( 'E7te:t3~ 7têq>1JVEV èv -roî:c;; 7tp0 't'oU-rou auyyp&J.LJ.L<XOW ~ 
X.ct't'à llf..&-rCùV<X cptÀoao<pf.<x x<X-rà. 1t'Àe:Î:a't'e< Mwaéooc;; x.o:t 't"é:>v 
7tocp' eE~pocf.otc;; le:p&v À6ywv ép!L"t)Vd<X.v &crne:p È7tt 't'~V éUtf8o:. 
cp<ùv~v 7te:ptéx.ouao::, ~PXO!J.<XL vüv b(J.oÜ xoct 't'à Àdttov-ra 7tpocnx-

(639) 

5 1to8oüvat -rij) f..6y<:l xcd 't'OC -rote; 7tp0 ~f.t&v de;; 't'oàç -r61touc; h 
' ' •,e-·- t•o,- ''' "• Etp1)fJ.EVOC OL&A ELV, 0(..1-0U XIX oL<XtJOA'YJÇ EUAOYOU <Xt't'LOCV <X1tO-

ÀU0'6iJ.tVOÇ1 el 31) 't'LÇ 1JfJ.Î:V È1tLX.<XÀ00v cpGd1J ·d 3~ 1tO't'' OÔV 

Mwaéwc; xcxt llf..&.Twvoc; 't'à auv~aa 7te:cptf..oao<p1Jx.6-r(J)v oôxt 
"t'à: Tif..&-rCùvoc;, &f..f..OC 't'à Mooaéwc; (J.É"t'L!J.€V, 't'OÜJJ.7trû .. tv 8éov 6-rt 

to 8~ npoç Tooç to-o<ç 86Yfl·""' npoo-~xwv ~~''" yévwr:' 1/.v "En'l
"'" oÛo-Lv b 'EÀÀ'JVLxoç iJ.ilÀÀov 1) b ~&p~C<poç. 'Oxv&v 81: 
&7tOCV't'=tjmxt 7tp0c; 't'OÜ't'o r.d8ot 't'1) 7tp0c; -rOv qnf..6crocpov, 't'OÜ't'OV 

iJ.Ov dç 60"'t"epov &vC<1:L6EiJ.IXL 1:0v Myov, 1:oc 81; y< np&1:& iJ.OL 
f..e:x.6év-roc 7tp(;)'t'oc 8tiXmté~o!J.CXt. Acx~<ilv oOv &.v&yvw6t 07to(cxv e 

15 È:7t~YET0 86~cxv Ô llf..&'t'(t}V 7te:pt -ri;)v ÉÀÀ1)Vtx00v 6e:of..6ywv 't'e: 
xcxt 7tOt"')'t'ÙN 67t(t}Ç 't'e: mXO'cxc;; 't'àc;; 7tcx-rp(ouc;; 7te:pt 't'Mv 6e:Mv 
tmot..~t.Pe:tc;; ~6é-re:t xcxt -rl)v è:v cxô-ro~c;; &.-ro7t(cxv 8t~Àe:yx.e:v· 

ITERATIONES : 13-14 't'tL. 8~œoxé~OlJ.IX~: cf. IX, 1, 2, in. 1tp&'t'<X ••• 

1t<Xp«6~0'0lJ.«t. 

lB 0 N (D) 

npoo([.L~ov - ôno6éae:tùç B N : om. I O. 

Livre XIII 

Préambule sur l'argument 

Puisqu'on a vu, dans les livres précédents, la philosophie 
de Platon comme transposer en grec, Je plus souvent, 
Moïse et les saintes Écritures des Hébreux, je vais 1 mainte
nant, à la fois, d'une part ajouter au propos ce qui lui 
manque et exposer ce que nos devanciers ont dit d'afférent, 
d'autre part réfuter J'accusation d'une calomnie spécieuse; 
on pourrait, en effet, nous faire cette objection : pourquoi 
donc enfin, alors que Moïse et Platon ont philosophé en 
bonne harmonie, ce ne sont pas les dires de Platon mais ceux 
de Moïse que nous suivons ; c'était l'inverse qui s'imposait, 
car à égalité d'opinions Je Grec nous serait plus proche, à 
nous autres Grecs, que Je Barbare. Mais comme j'hésite à y 
répondre, par respect pour Je philosophe, je remets la 
question à plus tard 2, pour discuter en premier lieu ce que 
j'ai dit en premier. Prends et lis J'opinion que Platon 
apportait au sujet des théologiens et des poètes grecs, et 
vois comme il rejetait toutes les conceptions ancestrales 
touchant les dieux et en démontrait J'absurdité : 

1. « Je vais li est ici « construit avec deux infinitifs et un participe 
futur li (K. MRAS, éd. de la P.E., Sprachregister, t. II, p. 586). La 
seconde construction est attique, attestée en particulier chez Platon ; 
la première appartiendrait à la koinè. 

2. «A plus tard » : c'est la fln du livre qui dénoncera les plus graves 
erreurs du philosophe; cf. la conclusion de mon article sur « Eusèbe 
juge de Platon ,, p. 76. 
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f1.'. om:n; 0 IIAATQN TH:E EAAHNIKH:E 
0EOAOPIA:E AIIHAEPXE THN ATOIIIAN· 

20 EK TOY TIMAIOY 

Mras 
166 

1 

1 (( IlEp( 8/: 'T:WV liÀÀO>V 8C1.Lf<6VO>V Ebtii:v 'rE Kf1.! yvwvfl.L 't"ljv d 
yévEa.v f'EÏ~ov ~ ><f1.6' ~f'ôtç, 7tELCJ'réov 81: -r:oiç E1pYj><6a.v 
ef'7tpoa6Ev, t><y6VOLÇ f'I:V 6EWV où( a.v, &ç e'f'IXCJO:V, CJC1.'f'WÇ yé 
1tou -roù.:; ko:.u-rWv 7tpoy6vouc; st86't'<ùV. , A80vct't'O\I oUv 6e&v 

s 7toctatv &7ttO''t'eLv, xo:.bce:p &veu dx.6't'wv xcd &vo:.yx.o:.(Cùv &.7to
iM~E<»V Àtyoua.v, I<ÀÀ, &ç o!><EÏf1. 'f'O:a><6v-r:O>V &7tf1."("(SÀÀELV 
e L. - 1 1 2 0'' 'l' ' ' 1 S'TCO!-LE:VOUÇ T~ VOfl<:l 1Ct<1't'EU't'EO\I, U't'<OÇ 00\1 X.<X't' EX.E!.VOUÇ 

illJ.L\1 1) yéve:mc; 7te:pt 't'oth·oov -rWv 6e:&v Exé-r(J) xcà Àeyéa6Cù· J 

PYjç 't"e xo:.t Oôpavoü 7tctL8e:ç '!lxeo:.v6c; 't'e: xa1 T1J6Ùç èyevéa6-qv, (640) 

-r:ou-r:<»v 81: <1>6p><UÇ Kp6voç -r:E ><o:t 'Péo:, t>< 81: Kp6vou ><fl.t 
5 'Péfl.ç ZEÙÇ "HpC1. -r:e Kfl.t mtv-r:Eç 5aouç 1af'EV &8EÀ'f'OÙç ÀEyo-

L '""ll 1 ~ ... À,, 
!Jo~;;VOUÇ <XU-ç-(ùV ~;;'t't 't'E: 't'OU't'(ù\1 fUI. OUÇ ex.yovouç. )) 

3 ~ ' ' ' - 1 6 - '6 ' ' -!.IX 't'OU't'Cù\1 1t!.OTE:UELV 't'O!.Ç 7te:p~ EW\1 !LU OtÇ XOC!. O:.U"C'O!.Ç 

81: -r:oiç -r:wv f'U6<»v 7tOLY)'rf1.Ïç &ç 8~ 6Ewv t><y6voLç oÙa• 7tC1.pC1.
xe:Àe:ua&!J.evoç, 7tp&-ra !J.è\1 8t<X 't'OÜ cp&vcu txy6vouç e!voct 't'êllv 
6e:&v 't'OÙÇ 7tOt1j't"<iç X.fo.eu&~e:tv (J.Ot 8ox.e'L, &ç x.oc.t -rWv 6e&v 

s &.v6p6l7t(r.)V ye:yov6T(J}'J x.at Taie; €xy6votç O(Lo(wv -ITjv cpUmv· b 
~ 8Lo:~ctÀÀEL 8' é~'ijç liv-r:•><puç -r:oùç 6EoÀ6youç, oôç ~><y6vouç 
l'f'Y)CJev e!vo:L 6Ewv, 8•' if>v t7tct"(EL 'f'cta><<»v· « Kf1.(7tEp livEu 

FONTES: §§ 1-2 = Plato Tim. 40 d 6- 41 a 3. 

ITERATIONES: §§ 1-2 = II, 7, 1-2 j XIII, 14, 5. 

TESTIMONIA : § 1 : Theod. 1, 59 et III, 34 ; Cyr. Alex. c. lui. VIII 
(PG 76, c. 913 A et 936 C). 
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LIVRE XIII, 1, 1-4 

f1.'. Comment Platon rejetait l'absurdité 
de la théologie grecque; extrait du Timée 

Chapitre 1 

243 

1 « Quant aux autres divinités, dire et connaître leur 
origine est une tâche qui nous dépasse ; il faut croire ceux 
qui en ont parlé avant nous : descendants des dieux, à ce 
qu'ils disaient, ils devaient bien savoir exactement leurs 
aïeux. Impossible donc de refuser créance à des enfants des 
dieux, bien qu'ils parlent sans démonstrations vraisem
blables ni rigoureuses ; mais puisqu'ils affirment débiter là 
des histoires de famille, il faut les croire par fidélité à 
l'usage. 2 Ainsi donc, admettons et disons d'après eux la 
généalogie de ces dieux. Gè et Ouranos ont eu pour enfants 
Océan et Téthys ; ceux-ci : Phorcys, Cronos et Rhéa ; 
Cronos et Rhéa : Zeus, Héra et tous ceux dont nous savons 
qu'on les dit leurs frères, avec les descendants de ces 
derniers. )) 

3 Quand par là il enjoint de croire les fables concernant 
les dieux et les poètes mêmes qui sont les auteurs de ces 
fables, sous prétexte qu'ils descendent des dieux, tont 
d'abord il m'a l'air de railler en disant que les poètes des
cendent des dieux, comme si les dieux avaient été des 
hommes semblables par nature à leurs descendants ; 
~ ensuite il vilipende ouvertement les théologiens, dont il 
avait fait des descendants des dieux, lorsqu'à leur endroit 

§ 1, 2 m:tcr't'é:ov codd. cum XIII, 14, 5, 2, B 0 V N in II, 7, 
1, 2 et Plat. : 1t'tcr-reu't'é:ov Theod. Cyr. et A in II, 7, 1, 2 Il 4 d86"t'w\l 
codd. cu rn XIII, 14, 5, 4, A 0 V Nin II, 7, 1, 4 Platfs F et Theod.: 
dMow B in Il, 7, 1, 4, Plat'• A P W Y et Cyr. Il § 2, 5 lo~ev 
codd. cum V in II, 7, 2, 5 et Plat's A (&:8€À<poùc; i.r.) : (cr[J.eV mi\l't'ac; 
XIII, 14, 5, 11 cum A B 0 N in II, 7, 2, 5 et Platfs F P W Y. 
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etx6Twv xcd &vocyx.oc(wv &7to8d~e:(J)v J..éyoucrt n 8t' Wv Te: 

7tpoa·d61)crt 't'à « 6lc; ~<poccrocv )). Ilcd~e:w 8' ~o1.xe: J..éywv· 
s « aoccp&c; yé 1tou 't'oÙç éocu't'&v npoy6vouc; e:l86-r<ùv >> x.o:1 't'à 

5 

<{ &8ô\lcc-rov 6e:&v ncw:rtv cbttO"t'e:~v ». Kcd 't'à mxp<X yvÙ>iJ."')V 8è 
't'OCÜ't'OC ÀÉyE:L\1 TÙJV \16(LWV ~VEX<X 8tapp'fJ81JV 7tocp(O''t'1)0'L\I, 0!1-0-

Àoy~crocç 6n 8éo1. !no~-tévouc; -re{) v611-'ll 7ttO''t'e:Ue:tv cdrro~c;. 
5 "O·n 8è -rocüT' èv6e:t, è7t&xoucrov iS7t(t)Ç yufl-v1i x.cd &xoc't'OCXOC
Mm-cp rpwvjj -roùç 3-1) eeoMyouç él7to<VT<XÇ a ... ~&ne., x67tTWV c 

~v 'E7tt\1o!J.Œt 't'Ot)"cotc; -ro~ç PiJfJ.ocmv· 

1 W- ETI AllO TOY AOrOY EIIINOMILiO~ 
IIEPI TOY AYTOY 

2 

1 « 0e:oyovL<Xv 't'OLvuv xoct ~~oyov(oc'J &vocyxoc'Lov, &c; ~otx.e:, 

7tp&T6\I fLOt, xocxOOc; &.7te:txoccr&vt'WV -r&v ~fJ.7tpocr6sv, ~ÉÀTtov d 
&.7tetx.&.aoct xocT<X 't'àv 6cr't'e:pov J..6yov, &.vocÀoc~6v't'oc 8v 7tpàc; 't'OÙÇ 
&cre~ei:ç imxexdp1)X<X Myov. » 

2 ''O·n 8' e:ÔÀ6ywc; 't'~V -r&v 7tp6:)'t'WV 8eoÀoy!ocv 7tOCpoct't'e'i''t'oct 
3t30Caxet tv 't'<}> 3eu"t'ép<:l "t'ljç lloÀt't'docç, ~vBoc 't'àv voUv È7tt
arijaoct &Çtov 07t6rroc xoct o!oc 7tept 't'&v ocù't'&v 7tOL'YJ't'6>v 't'e xoct 

FONTES: § 5, 1-2 YU!J.V?i ... tpoov?i : cf. Plat. Phaedr. 243 b 6-7. 
§ 1 ~ id. Epin. 980 c 7-10. 

ITERATIONES : § 5, 1-2 YU!J.Vl) ... tpoov?i: VII, 2, 2, 9. 

TESTIMONIA : § 1 : Theod. III, 55. 

lB 0 N(D) 

§ 5, 1 èn&xoucrov Onwç 1 Opo:. nWç B N Il 2 x6nToov 1 B 0 D 
crx6:rnTooV (pr. w ex o) N 1 crx6nTWV N 1• 

LIVRE XIII, 1, 4- 2, 2 245 

il précise : " bien qu'ils parlent sans démonstrations vrai
semblables ni rigoureuses , et qu'il ajoute cet « à ce qu'ils 
disaient "· C'est se jouer, semble-t-il, que de dire : « ils 
devaient bien savoir exactement leurs aïeux n et « impos
sible de refuser créance à des enfants des dieux. , Et il 
pousse expressément à présenter ces assertions, en raison 
des lois, même contre ce qu'on pense ; en reconnaissant que 
c'est pour se conformer à la loi qu'il faut y croire. 5 Et 
c'était là son idée : écoute comme en s'exprimant sans fard 
et sans voiles il vilipende tous les théologiens, quand dans 
I'Epinomis il les flagelle de ces paroles : 

W. Encore sur le même sujet; 
extrait du dialogue 1'Epinomis 

Chapitre 2 

1 " C'est donc la naissance des dieux et des êtres vivants, 
si mal présentée par nos devanciers, qu'il me faut tout 
d'abord mieux présenter, semble-t-il, selon le propos sui
vant, en reprenant celui que j'ai entrepris contre les 
impies 1 . >> 

2 Et qu'il rejette à bon droit la théologie primitive, c'est 
ce qu'il enseigne au livre II de la République, où il vaut la 
peine d'observer tout ce qu'il expose, et avec quelle force, 

§ 1, 1 eeoyov(o:.'J B 0 N cum IP0 (yo'Jt supra Àoyt) et Plat. : 
6eoÀoy(~Xv lac cu rn Theod.ll 3 Ücr't'epo\J codd. cum Theod. 1 ~f.Lnpocr6ev 
Plato IJ 4 Myov 1 Bac : À€yoov BPc 0 N Myouç Plato Theod. 

1. u Rappel du Xe livre des Lois », comme je l'indique da.ns la n. ad 
Epin. 980 d 2, p. 143; dans la référence, au lieu de 988 c, lire 888 c. 
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6eoÀ6ywv -r&\1 't'E: Sx. TCor),o:.tOU napa8e3o!J-évwv nept -r&v éÀÀ1]-

5 vtx&\1 6e:&v 8téÇe:tO'!.V, (l}Be: f>-i}(.Lamv cdrroî:ç cp&crxwv· 

1 y'. ETI AIIO TOY ÂEYTEPOY THl: IIOAITEIAl: <64t) 

IIEPI TOY AYTOY 

3 

1 << 'Ev -roi:<; t-td~oatv, 1jv 8' Sy&., b~6!J.e:6o:. xoct ToUe:; SJ..&'t'
't'OUÇ' 8e:'i y&:p 8~ -rOv o:.ô-rOv 't'Ùrcov e:!voct xcd Taù-rOv 86vacr6oct 

, 'Y \ , ,À, ;>). , >! ''E , • . 
't'OUÇ 't'€ fLE:L'-t>OUÇ X.OCt 't'OUÇ e: OCTIOUÇ 'l OUX O~e:t; y<»y , e:cp'Y) 

àÀÀ' oÙ>< kwo& où8è -roùç t-tel~ouç -rlv<Xç Àéye•ç. Oilç 'Hcrlo86ç 
s Te:, E!1tov, xo:.t ''Ü!l-1JPO<; ~!J.Î:V k"Aeyt:r:"fjV xcd. oE &ÀÀot 7tOt1J't'<XL' b 

oU-rot y&p 7tOU (J.66ouc:; tYe:u8e:î:c:; 't'oLe; &v6pÛ>7totc:; cruvn6é'J't'e:ç 
~Àey6v -re ><<Xl Myou<n. 2 Ilolouç 8~, ~ 8' 6ç, ><<Xl -rl <XÙ-r&v 
fleflq>6flevoç Mye•ç; "07tep, ~v 8' ky6:., XP~ 7tp&-r6v -re ><<Xl 
t-t&."'"'"" t-téflq>ecre"'• /XÀÀwç -re ""' Mv '"'' fl~ """&ç <jleo8'l
't'at. Tt TOÜ't'o; "Ot'o:.v dx.&~11 -rte:; x.ocxMc:; oôcr(ocv 't'~ )..6y6} 7te:pt 

s 6e:Wv 't'e xcd. fjp&.wv ota( dow, é::u'J7te:p ypoccpe:Ùc:; !-J:tj8èv èotx.6't'a 
ypocq>wv otç &v 6fl"'" ~ouÀ'l6îi ypoc<Ji"'· K"l y&.p, gq>"l), &p6&ç 

'f6iî gxe• -.a -.o,"ü'"" t-t'-t-t'Pe"e"' · &.na 1t&ç 1 8~ Myoflev ""'"o'"; c 

FONTES: §§ 1-36 = Plato resp. II, 377 c 7- 383 c 7. 

ITERATIONES: § 1 = XIII, 14, 6, 4-11 ; § 2, 2-6 "01tep ... yp&tJ!œL = 
XIII, 14, 12, 1-5. 

I B 0 N (D) ; Platonis A FT 

cap. 2, § 2, 4 "e Mras : ye: codd. 
cap. 3, § 1, 1 èyOO] èyOO, jl.Û6o~ç XIII, 14, 6, 4-5 cum Plat. Il § 2, 4 

oôcr(o:v codd. cum Platls F: om. XIII, 14, 12, 3 cum PlatJs A T. 

LIVRE XIII, 2, 2 - 3, 2 247 

sur les mêmes poètes et théologiens et sur les antiques 
traditions relatives aux dieux grecs ; il s'exprime ainsi en 
termes exprès : 

y'. Encore sur le même sujet; 
extrait du livre II de la République 

II faut rejeter de 
l'éducation les fables 

qui défigurent les 
dieux et les héros 

Chapitre 3 

1 " - Nous jugerons, dis-je, des 
petites (fables) par les grandes; car 
grandes et petites, il faut qu'elles 
soient faites sur le même modèle et 
produisent le même effet; n'est-ce 
pas ton avis ? 

- Si, dit-il; mais je ne vois pas non plus quelles sont 
ces grandes fables dont tu parles. 

- Ce sont, répondis-je, celles que nous contaient Hésiode, 
Homère et les autres poètes ; car ce sont eux qui compo
saient ces fables mensongères qu'ils racontaient et racontent 
encore aux honimes. 

2 - Quelles sont donc ces fables, répondit-il, et qu'y 
blâmes-tu? 

- Ce qu'il y faut blâmer d'abord et avant tout, 
répondis-je, surtout si l'on y fait de vilains mensonges. 

- Que veux-tu dire ? 
- Qu'on représente en ces fictions les dieux et les héros 

d'une manière erronée, comme lorsqu'un peintre fait des 
portraits qui ne ressemblent en rien aux objets qu'il pré
tendait représenter. 

- On a raison en effet, dit-il, de blâmer ces errements ; 
mais comment et en quoi les poètes sont-ils répréhensibles ? 
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FONTES: § 3, 3 : Cf. Hes. theog. 154-182. 

, ITERATIONES: §§ 3-6 = Il, 7, 4, 4 - 7, 4 j § 3, 1-4 flpC>-rov ... 
«u't'6\l = XIII, 14, 12, 7-10. 

TESTIMONIA : § 3, 1-7 IJpli'>'t'OV, •• &:x.oUetv : Theod. III, 38; § 4, 1 _ 
§ 5, 7 Kcd ... ocÙ't'&v : id. III, 39-40. 

IBON(D) 

§ 4, 2 où Âex't'o( 0 N : où 8ex't'o( I oôx lx.'t'o( B oô Àex"t'éoL II 7 5 2 
cum Plat. et Theod, Il 3 Àex:réov Plato Theod. : aex:réo\1 B 'ao~'t'iov 
I 0 N 8o<éov II, 7, 5, 3 Il § 5, 3 ~IJ./i.ç ] ~ .. rv II 7 6 3 cum Plat 
et Theod. 'Ir ' ' ' · 

LIVRE XIII, 3, 3-5 249 

3 - D'abord, répondis-je, c'est faire le plus grand des 
mensonges snr les êtres les plus grands que de rapporter 
contre toute bienséance qu'Ouranos a commis les atrocités 
que lui prête Hésiode et comment Cronos en a tiré ven
geance. Qnand même la conduite de Cronos et la manière 
dont il fut traité par son fils seraient vraies, encore fau
drait-il, à mon avis, éviter de les raconter si légèrement 
à des jeunes sans raison ; l'idéal serait le silence; mais 
s'il fallait absolument parler, que ce soit en formules mysté
rieuses1, devant le moins possible d'auditeurs, qui auront 
immolé non un porc mais quelque grande et coüteuse 
victime, afin qu'il y ait aussi peu d'initiés que possible. 

4 - En effet, dit-il, ces récits-là sont pénibles. 
- Et inadmissibles, Adimante, dans notre cité ; et il ne 

faut pas non plus dire à un jeune auditeur qu'en commet
tant les pires crimes ou en châtiant de n'importe quelle 
façon un père criminel il ne ferait rien d'extraordinaire, 
qu'au contraire il agirait comme les premiers et les plus 
grands des dieux. 

- Non, par Zeus 1 dit-il, je ne crois pas, moi non plus, 
que ce soient choses bonnes à dire. 

5 - Ni décidément, repris-je, que les dieux aux dieux 
font la guerre, qu'ils complotent et combattent entre eux 
- c'est d'ailleurs faux -, si nous voulons que les futurs 
gardiens de la cité regardent comme le comble de la honte 
de se quereller à la légère ; encore moins faut-il leur décrire 
ou peindre les combats des géants et tous ces conflits 
multiformes de dieux ou de héros avec leurs proches et 
leurs amis. Au contraire, si nous devons à tout prix les 
persuader que jamais aucun citoyen ne s'est pris de haine 
pour un autre et que c' e•t là une impiété, il nous faut plutôt 
leur faire tenir ce langage, dès leur petite enfance, par les 
vieux et les vieilles et, quand ils grandiront, obliger aussi 

1. An6pp1)'t'O~ appartient à la terminologie des mystères ; cf. mon 
Lexique, s.v., et La religion grecque, p. 366-367. 
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civrtyKocO"t'É:OV À0"(07tOLE:~V. 6 1'Hpaç 8è 8e:crlJ.OÙÇ Ônà uléoç xcd 
(Hcpoc(crTOU P~~E:!.Ç Ô7t0 7t0C't'p6ç, tJ.É:ÀÀOV'TOÇ T7j f.l."t)'t'pt ci!J.ÔVE:t\1 
'TU7t't'O(J.É:\17J, X.!Xf. 6e:O!L1XX(ctç 5craç t!Ü!J."!Jf>OÇ 7t€7tObp(EV, OÔ 7t1Xp1X-
8 1 ' \ /À 1! , ' ( ( 

E:X't'E:0\1 E:tÇ T'fj\1 7t0 LV, Qu't' EV U7t0VO rttÇ 7tE7tOL1)f1.É:\IOCÇ o6-re: 
5 &veu Ô7tovot&v. 7 '0 y.Xp véoç oôx ot6ç -re xp(ve.v a ·r( -re 

• 6 \ !! 1 '"lo"'.' ... ~ À ~ .,., 1 ' 
U1t VOLOC XIX!. u 'TL !J.1j, fXAI'I. C( fJ.\1 't'YJ tX.OU't'OÇ (t)\1 À<X~'{/ E:V TOC'LÇ 

86~œtc; 8uaéxvt7t't'& Te: xcd &~-te:'t'&cr-roc't'ct cptÀe:Î: yLyve:crBcu · &v c 
81) tawc; ~ve:x« 1te:pf. 7t<XV'Tàç 7tOt"t)TÉ:ov & np&-r.x &xoôoucrtv lh-t 

5 xaÀÀLG'r<X fL€fLU6oÀOY1)fLéVOL 7tpOç &pe-r~v &xoÙetv. 8 "Exet 
y&p, ~cp1), À6yov· ill' et 't'tç ocù xcd T<XÜ't'OC èpw'Tcp1J ~11-0Cc; éh't'rt 
ècr-d xrà ·d\le:Ç ol !J.Ü6ot, 't'ÎVIXç &v cpa'i:!Le:v; Kocf. èytb dnov· 6> 
'A8 t , , ' ' , ' ' ' , .. 6 ' e: f.I.IXV'TE:, OUX E:O'!LEV 7tOL1j't'OCt E"((t) 'TE XIXL O'U e:\1 't'C1l 7t1Xp V't't, 

5 ocf,X olxta't'rÛ 7t6Àe:wc;- oLxt<IT<XÎ:Ç 8è 't'OÙç (.LÈ:\1 't'67touç 1tpocr~xe1. 
el8éva1. èv oiç 8eL ~u6o/..oyeî:v 't'OÙ<; 7tOt1)'t'<fç, 1tap' oôç è<iv 
7tot&mv oùx è1t't't'pe7t't'éov, où ~~..., aÙ't'oÏ:ç ye 7tOL1)'t'éov (J.U6ouç. d 

9 'Op6Wç, g<p1)" &À/..' <XÙ't'à 8~ 't'OÜ't'o o! 't'67tot 1tep~ 6eoÀoy(aç 

FONTES: § 6, 1-3 "Hpœ<; ... Oeov.œx(œ<;: cf. Hom. II. 1, 587-594 ct 20. 

TESTIMONIA : § 6 : Theod. III, 41. 

I B 0 N (D) 

1. Cf. HORACE, ÉpUres, I, 2, v. 69-70 : « Quo semel est imbuta 
recens, servabit odorem f testa diu. » 

2. « Théologique » : c'est ici le premier emploi du mot « théologie ». 

Dans deux études presque contemporaines, W. Jaeger et A.-J. Festu
gière en ont montré l'intérêt. « Lorsque, dans la République, Platon 
trace ' l'esquisse d'une théologie ', la création de ce mot nouveau 
découle de l'opposition entre la tradition mythique et (!')approche 
rationnelle du problème de Dieu par la voie de la nature. De ce point 
de vue, dans la République et dans les Lois, la philosophie de Platon 
apparait à son sommet comme une théologie » (W. JAEGER, A la 
naissance de la théologie. Essai sur les présocratiques, Paris 1966 
[traduction de The Theology of the Barly Greek Philosophers, Oxford 
1947J, p. 11; cf. la n. 13). A.-J. FESTUGlÈRE écrit de son côté : «La 
tlléologia est donc le discours où l'on traite des dieux, comme la métédro
logia le discours où l'on traite des choses célestes ... La th.éologia, chez 
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les poètes à composer pour eux dans le même sens. 6 Mais 
dire qu'Héra a été ligotée par son fils, Héphaïstos précipité 
du ciel par son père alors qu'il allait défendre sa mère 
contre les coups, que les dieux se sont livré les combats 
racontés par Homère, c'est ce qu'on ne doit pas admettre 
dans la cité, qu'il y ait ou non allégorie en ces fictions. 
7 Car un jeune n'est pas en état de discerner ce qui est allé
gorique de ce qui ne l'est pas, et les impressions qu'il reçoit 
à cet âge sont d'ordinaire indélébiles et inébranlables'; 
c'est pourquoi, sans doute, il importe extrêmement que les 
premières choses qu'il entend soient les fables les mieux 
imaginées pour le porter à la vertu. 

8 - C'est logique, dit-il; mais 
Les fables doivent si l'on nous demandait encore ce que 
représenter Dieu 

tel qu'il est 
nous entendons par lâ et quelles 
sont ces fables, que dirions-nous ? 

- Je lui répondis : Adimante, 
nous ne sommes poètes, ni toi ni moi, en ce moment, mais 
fondateurs de cité ; or â des fondateurs il sied de connaître 
les modèles suivant lesquels les poètes doivent composer 
leurs fables, et de leur défendre de s'en écarter; mais ce 
n'est pas à eux d'en composer. 

9 - C'est juste, dit-il; mais je voudrais savoir précisé
ment quels seraient ces modèles en matière théologique 2 ? 

Platon, est essentiellement le fait des poètes, comme la métédrologia 
le fait des savants » (Révélation, II, p. 598) ; les pages suivantes conti
nuent u l'histoire du mot théologia », à laquelle est consacré l'appen
dice III (p. 598~605). Un peu plus tard, V. GoLnscHMIDT ( « Théologia », 

in R.É.G., 63, 1950, p. 20-42) part des deux sens d'Aristote (mytho
logie, métaphysique) et, lui aussi, de République Il, 379 a ; on retrou
vera cette étude, augmentée d'une discussion avec J.-P. Vernant, dans 
ses Questions platoniciennes, Paris 1970, p. 141-172. Un article plus 
ancien de P. BATTIFOL, « Theologia, Theologi » (Ephemerides theolo
oicae Lovanienses, V.2, 1928, p. 205 .. 220) étudie l'usage patristique et 
particulièrement celui d'Eusèbe (p. 217-219): «résolument il reven
dique le mot pour désigner la doctrine chrétienne » (p. 218). - Le 
développement que Platon commence ici, « les fables doivent repré-
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-dve:ç &v e!ev; Toto(8e: no6 -rtve:ç, ~v 8' èy6l· o!oç; 't'uyx&vet &'V 0 
6e6c:;, &d 8~ rçQU &7to8o't'éov, è&v -ré •ne; ocÔ't'àv èv !:Tte:O'I. 7totj) 
'J. ' .LÀ ' 1 

' ~t A"' 1 0' - > e:r;.v 't'S ev f.t~ EO'tV Ert.V 't'e: ev -rp<Xye{)o~~. ue:t yœp. ux.ouv Ct.yrx.-
5 6oç b 6eoç 't"/j) 6v't"• 't"E ><<Û Àe><'t"tOV o6't"w. 10 n {Joof)V; 'AÀÀoc 

fl.YJV oô8év ye '<WV &y"'6&v ~À"'~ep6v· 'lj y&p; 06 fl.O' 8oxio. 
• Ap' oov """ fl.YJ ~À"'~epov ~M1tm; Oô8"'fJ.&ç. ·o 81: fl.YJ ~À&
?t't'e:t xax6v 't't 7tote:î:; Où8è 't'OÜ't'o. "0 8é ye !J.1)8èv x.ax.àv 7tote:'t, 

5 oô8' lî.v 't".VOÇ Et'l) l<()(><OÜ "''('t"wv. TI&ç y<Xp oti; T( 8t; W'f>tÀ•fJ.OV 
'<0 &y"'66v; N"'(. A'(,.,ov IJ.p"' eÔ1tP"'Y("'ç; 1 N"'L 11 Oôx lf.p"' (643) 

7t&:v-r<ùv ye <X~"rt0\1 't'à &yœ66v, ~/..&. 'T:êllv !J.È:V e:Ù èx.6v-roov o&rwv, 
't"WV 81: >t()(><WV &vd't"wv. ll()(V't"EÀWÇ ye, ~'P'II· Oô8' /J.p"', 'ljv 8' 
', '66 ''>- 66 1 ~\ >! !! ~ t t eyCù, o e: Ç, E:7tE:t fJ.y(f. Ç, 1t'O:.V't'<ù\l OC\J E:t."l) CX.~.o't'tOÇ, (l)Ç Ot 7tOÀÀO 

5 ÀÉ:youcnv, &f..f..' bÀ(ywv 11-è:v 't'OÎ:Ç &v6p6Y1tOtÇ oc~'t'toç, 7tOÀÀ&v 8è: 
&vc&noç- 1toÀÙ y&.p kÀ&:r't'w 't'à &ya60C -r&v xocx.OOv i'Jf.LÏ:\1' x.oc~ 
't'Clv f.tÈ:V &ycd)Wv aù8è:v &:A:A.o oci't'tOC't'É:ov, 't'Ùlv 8è x.ocx.&v llf..À' 
&.noc 8e'i: ~1J't'E:Îv 't'à o&na, &AA' oô 't'àv 6e:6v. 12 'AI;1J6É:a't'<X'T<X, 
~tp1J, 8oxe'Lç 1 !LOL "Aéyetv. Oùx &pa, ~v 8' &yOO, cbto8ex't'éov 

TESTIMONIA: § 9, 4- § 13, 2 ÜÙxoÜv ... i:cr6À<j}: Theod. V, 34-35. 

lB 0 N(D) 

§ 11, 4 btd 1 0 Theod. : bte•3~ B N Plato Il 7 où3<v &XAo] où3év~ 
&.À"Aov Theod. Plato (Schwyzer). 

senter Dieu tel qu'il est », termine le livre II de la République; Eusèbe 
le cite en entier ; on en trouvera le « mouvement dialectique » chez 
A.-J. FESTUGIÈRE, L'idéal religieux des Grecs et l'Évangile, Paris 1932, 
p. 193-195. Voir aussi J. SIRINELLI, Comm. à P.E. I, SC 206, p. 269. 
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- Voici l'idée que je m'en fais, dis-je; il faut toujours, 
n'est-ce pas ? représenter Dieu tel qu'il est, quel que soit 
le genre de poésie où on le mette en scène : épique, lyrique 
ou tragique. 

- II le faut, en effet. 
- Or Dieu n'est-il pas essentiellement bon, et n'est-ce 

pas ainsi qu'il faut parler de lui ? 
10 - Et comment 1 
- Mais rien de ce qui est bon n'est nuisible, n'est-ce pas ? 
- Rien, me semble-t-il. 
- Or ce qui n'est pas nuisible ne nuit pas ? 
- En aucune manière. 
- Mais ce qui ne nuit pas fait-il du mal ? 
- Pas davantage. 
- Et ce qui ne fait aucun mal ne peut être non plus la 

cause d'un mal ? 
- Comment le pourrait-il ? 
- Mais quoi 1 Ce qui est bon est bienfaisant ? 
-Oui. 
- II est donc cause de ce qui se fait de bien ? 
-Oui. 
11 - A ce compte, ce qui est bon n'est pas la cause de 

tout : il est la cause des biens, il n'est pas la cause des 
maux. 

- Absolument, dit-il. 
- Par conséquent, repris-je, Dieu, puisqu'il est bon, ne 

sera pas non plus la cause de tout, comme le prétend la 
multitude; il n'est cause que d'une petite partie des choses 
qui arrivent aux hommes, et il n'est pour rien dans la 
plupart, car nos biens sont en fort petit nombre en compa
raison de nos maux; pour les biens, nul autre que lui n'en 
porte la responsabilité ; mais pour les maux, il faut en 
chercher la cause ailleurs qu'en Dieu. 

12 - C'est la vérité même, répondit-il, que tu me parais 
dire. 

- Dès lors, repris-je, il ne faut pas laisser Homère ou 
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OÜ't't !Ü!l-1Jpou Q{)'t'€ &ÀÀOU 1t0L1)'t'OÜ 't'IXÔ'0)\1 't'~V &fl.OCp't'(IXv 1C&pt b 

ToUe; Oeoùc; &vo~-rooç &f.L.o:p-r&.vo\ITO<; xo:;t Àéyov-roc; Qç 

5 S'oLo( ••• nU3ot xa:'t'a:xdoc't'oct èv AtO; oiS8et 
Xl)pCÏl\1 ~f.1.1tÀ€LOt, 6 iJ.è\1 èa6Àii>V, OCÔ't'à:p 0 8etÀ&v· 

13 x<Xt i[> 11-èv Olv 11-(~IXÇ 6 Zeùç &iJ.<poTépwv 3iji, 

&IJ..oTe !J.év ye XIXX{j> /$ ye XÔpe't'a:t, &ÀÀO't'e 8' èa€1).t;'>• 

i[> 8' &v iJ.~, (i}J..' &xp<XTIX TOC ~np<X, 

't'bv 8è xo:xx~ @o6~pOOG't'tÇ èn:t x66voc 8ra:v èMOvet · 

1~ o08' ~ç 't'<XfJ.lC(ç 6 Zeùc; (&y<X6ùl\l -re: KIXxWv 't'e: -rt-rux-ro:;t '. 
T>)v aè 't"CùV 6pxwv K<Xt crnov3ôiv crorxuow, 1}v 6 II&v3<Xpoç 
~u\léx;e:e:v, ~&v ·ne; cp1J 8t' 'A01)v&c; -re: xttt ~tOc; ye:yo\lévœt, oüx 
E:7tiXI.Ve:a6fLe:6oc • oô8è 6e:Wv E:ptv 't'e: xcd xp(mv 8tOC ®é!J.t8ôc; Te: 

s xcû. .ô.t6ç où8' cxü, &c; Alcrxô)..oc; )..éye:t È:o:;Téov &xoûe:tv 't'oÙc; 
véouç 6'"' ' 

6ebç (Lèv eth!a:v q>Ôet epo't'oLç, 
lh·a:v xœxOOaa:t 80011-oc "n"<X(Lrr/j8"1}V 6éÀ1J. 

FONTES : § 12, 5 = Hom. Il. 24, 527 ; 6 ; Cf. id. 528 ; § 13, 1 ; cf. id. 
529; 2 = Id. 530; 4 = id. 532; § 14, 1 : cf. id. 4, 84; 19, 224; Od. 4, 
392; 7-8 = Aesch. Niobe fr. 156 Nauck1 ; fr. 273 Mette (1959}, 
v. 15-16. 

IBON(D) 

§ 13, 2 pr. ye ] "t'e Hom. Plato Theod. (Schwyzer). 

1. Plutôt que d'attribuer ce vers, avec É. Chambry et P. Canivet 
(ad loc.), à un « poète inconnu », on y verra une « forme rivale 11 

d' Iliade, 24, 5:8 confirmée par deux citations de Plutarque ; cf. 
J. LABARBE, L Homère de Platon, Liège 1949, p. 276-277, qui refuse 
de l.uxtaposer, en 379 d 3-4, 3mo( et dOoL ; 3oLo(, comme 6:!ç, introduit 
la Citation, et celle-ci, métriquement, ne peut commencer qu'à rrWoL 
(cf. 1~ te~te de Chambry), ou mieux encore peut-être à xœ-ra:x.ekG"t'a:t, 
« qm sutt la césure penthémimère, endroit plus normal pour un 
'départ' textue.l ~(p. 276). Mais ne suffit-il pas de remplacer le y&p "t'e 
du vers, nécessatre au mètre, par des points de suspension ? 

c 

d 
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tout autre poète commettre à propos des dieux cette erreur 
absurde et dire que 

deux jarres ... sont plantées dans le sol de Zeus, 
pleines de sorts, l'une de bons, l'autre de misérables 1 ; 

13 et celui à qui Zeus donne un mélange des deux 

rencontre aujourd'hui le malheur et demain le bonheur ; 

mais celui qui ne reçoit, sans mélange, que la seconde 
espèce, 

celui-là, une méchante fringale le poursuit sur la terre divine ; 

14 ni dire que , Zeus est Je distributeur des biens et des 
maux '. De même pour la violation des serments et de la 
trêve•, si quelqu'un dit que Pandaros la commit à l'insti
gation d'Athéna et de Zeus, nous lui refuserons notre appro
bation, tout comme à celui qui met au compte de Thémis 
et de Zeus la querelle et Je jugement des déesses•; nous ne 
permettrons pas non plus aux jeunes d'entendre Eschyle 
dire que 

Dieu implante le crime chez les humains 
Quand il veut ruiner leur maison de fond en comble. 

2. « /liade, IV, 64-104 : à l'instigation de Zeus, Athèna a poussé le 
Troyen Pandaros à rompre la trêve et à lancer une flèche à Ménélas ~ 
(L. RoBIN, ap. République, ad loc. [t. I, p. 1340, n. 63]). 

3. Platon ne fait pas allusion au chant XX de l'lU ade, mais à « la 
compétition, dont Pâris fut le juge, entre Hèra, Athèna et Aphrodite. 
Le dépit qu'éprouvèrent les deux premières de n'avoir pas le prix a 
suscité leur haine contre les Troyens (cf. Iliade, XXIV, 25-30). D'où 
les malheurs d'une injuste et longue guerre. Aussi Platon se refuse-t-il 
à laisser dire que Thémis (la justice divine) et Zeus y ont été pour 
quelque chose » (L. ROBIN, ibid., n. 64). Platon se souvient ici d'un 
vieux poème épique, les J(ypria (cf. Epicorum Graecorum Fragmenta, 
éd. G. Kinkel, I, Leipzig 1877, p. 17), comme l'a bien vu WILAMO
WITZ : u Cette partie de la République, dit-il, est le passage classique 
pour comprendre la vie de la légende dans l'épos et la tragédie 
(Homerische Untersuclmngen, Berlin 1884, p. 367, n. 46). 
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15 'Af.."A' è&:v 'TLÇ 7t0t1} èv ore; TIXÜ't'CC 't'à: loqJ.~e:toc ~VE:rrl't, TOC 'ti}ç 
NL6~"1)Ç 7t<X6"1) ~ TOC IleÀom3ô\v ~ TOC TpOlÏXOC ~ TL liÀÀO Tô\v 
't'OLOÜT6lV, ~ oÙ 6e:oÜ ëpy<X èoc-réov IXÙTà: ÀÉye:t\1, ~ d 6e:oÜ, èi;e:u
pe:-réov odrroÎ:ç crxe8àv 8v VÜV 1jp.eî:ç "A6yov ~"')'t'OÜ!LEV, xocl Àe:X:t'ÉOV 

s &ç b f.J.È:\1 6e:àç 8bw:t& Te xcd &yiX60: dpycf~e:-ro, ol 8è lflvrt.v-r:o 
XOÀoc~6[.teVW &Jç 3' if.0ÀLOL fl.SV o[ 3[X"I)V 3L36VTeç, 'ljv 3è 6 3pô\v 
't'ctÜ-roc 6e:6ç, oôx èa't'éov ÀÉ:ye:tv 't'àv 7tOLYJ't'~V. 16 'A"At . .' el (J.È:V 

6-rt è8e:~61)crctv xoÀ&:cretùç "Aéyote:v &ç &6"Atot. ot 1 xaxo(, (644) 

8t86vn:ç 8è 8Lx.1JV &q>e:ÀoÜv·ro (mà -roü 8e:oü, èa:'t'éov· 17 xax.&v 
8è IX~'t't0\1 q><fv<Xt 6e:6v 't'tV!. y(yve:cr6!Xt &ya6àv 6V't'IX, 8tOC!LIXX"I)'t'É:OV 

mxv't't -rp61tc:> f.l.~'t'e: -rtvOC ÀÉ:ye:tv 't'IXiJ't'oc èv tij éocu't'oÜ 7t6Àe:L, d 
Mras f.LéÀÀe:t e:ÙVO(J.~O"e:cr6<Xt, ( fl.~Te: TtvcX &xoUe:tv, (.L~'t'e: ve:d>-re:pov 
171 5 !l-~'t'e: 7tpe:crf30't'e:pov, tJ.~T' èv {Lé't'p~ (L~'t'e &ve:u (J.É:-rpou (J.U6o

ÀoyoU\lTIX, Wc; oi>Te 5mct &v Àey6!1Zvct, d )..iyotTo, oi>Te ~U11-cpopct 
~IL~ V ot>-re ÇU(J.<p<ù\lct ctÔT!Î. IXIhof:c;. 18 8U!l-~1)cp6c; O'Ot d11-(, ~<p"l), 
TOUTou 't'OU v6p.ou x&f.tol &pécrxet. 0i5Toc; 11-èv To(vuv, ~v 8' 
iycil, de; &v d1) 't'fuv 1tept 6eoU v6(J.<ùV Te xcd T07t<ù\l è:v ote; 8e~- b 
O'S:t ToUe; 't'e /..éyo\ITIXÇ f..éyetv xo:1 't'OÙÇ 1tOtOUVTIXÇ 7t0tS:~\l (J.~ 

s 7tOCVT6lV och<ov TOV Oe6v, àÀÀOC Tô\v &yocOô\v. Koct f!.OCÀoc, ~q>"l), 

&7t6;(p"l). 
19 n 3è 87) 6 3e\mpoç 68e; &poc y61)TIX TOV Oeov ote< e!vocL 

xocl o!ov t~ tm~ouÀ~ç q>ocVToc~ecrOoc< liÀÀon tv liÀÀoc<ç l3éoc<ç, 
't'OTè (.tè\1 IXÔTè\l ytyV6(J.S:\lOV xctt &/../..&:'t''t'O\lTIX Tè IXIhoU d8oc; elc; 

ITERATIONES: § 15, 5- § 17, 3 Wc; ... 't'p6n<p = XIII, 3, 40, 3.5 et 
41, 1-6. 

TESTIMONIA: § 17, 1- § 18, 5 Xetxiilv ... IÏ.yet6&v: Theod. V, 36. 

I B 0 N (D) 

§ 16, 2 ot Plato: om. codd. Il § 18, 3 6e:oü codd. cum Theod. ] 
6e:oùç Plato IJ o!ç codd. cum Theod. ] <J> Plato. 

1. Au 6e:o6c; de Platon, Eusèbe et Théodoret substituent un Oe:oü. 
P. CANIVET écrit dans la n. ad Thérap. V, 36 (p. 238) : c On notera 
la correction chrétienne : alors que Platon parle des dieux, Eusèbe et 
Théodoret parlent de Dieu » ; cette correction, dit-il ailleurs, «consiste 
à substituer le singulier au pluriel pour retirer à un texte une acception 
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15 Et si quelqu'un représente le drame qui contient ces 
ïambes, les malheurs de Niobé ou ceux des Pélopides ou ceux 
des Troyens ou quelque autre sujet semblable, il ne faut 
pas le laisser dire que c'est l'œuvre de la Divinité, ou si 
divinité il y a, il doit imaginer à peu près le raisonnement 
que nous tenons en ce moment ; il doit dire que Dieu faisait 
œuvre juste et bonne et que les victimes gagnaient à ce 
châtiment ; mais que les punis aient été malheureux et Dieu 
l'auteur de leurs maux nous ne le laisserons pas dire au 
poète. 16 Si au contraire il disait que les méchants ont été 
malheureux parce qu'ils avaient besoin de châtiment et 
qu'en les châtiant Dieu leur rendait service, libre à lui; 
17 quant à dire que Dieu, qui est bon, est l'auteur des 
maux de quelqu'un, il faut nous y opposer de toutes nos 
forces ; et que personne ne tienne de tels propos dans sa 
propre cité, s'il lui veut de bonnes lois ; que nul, jeune ou 
vieux, n'en écoute de pareils, en vers ou en prose: racontées, 
ces histoires seraient impies et inutiles pour nous, autant que 
contradictoires entre elles. 

18 - Je voterai cette loi avec toi, dit-il; elle m'agrée. 
- Voilà donc, dis-je, quelle serait au sujet de Dieu 1 la 

première des lois et règles auxquelles on devra conformer 
ses discours, si l'on est orateur, et ses fictions, si l'on est 
poète : que Dieu n'est pas la cause de tout, mais seulement 
du bien. - Cela suffit largement, dit-il. 

Les métamorphoses 
des dieux sont un 
démenti à leurs 

perfections 

19 - Passons à la seconde loi. 
Crois-tu que Dieu soit un magicien, 
capable de nous tendre des pièges 
et d'apparaître sous différentes 
formes tantôt passant lui-même et 

polythéiste (Histoire d'une entreprise apologétique au ve siècle, Paris 
1958, p. 159); là, il cite en note le passage de la République et Lois X, 
903 a <8), en observant que dans le second cas Eusèbe a maintenu le 
pluriel de Platon (ibid., n. 1) ; c'est ce qu'il a fait également en XIII, 3, 
23, dans la citation de République II, 381 c 5 (voir cl-dessous, p. 260, 
n. 1). 

9 
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7tOÀÀàÇ !LOp~<fc;, 't'O't'È: 3è: ~f.J.&Ç &7tiX't'ÙlV't'<X XGd 1tOtOÜV''t'(X 7te:pt 
s !XÔ-roü 't'OLrti}rœ 3oxe:'i:v, ~ &.7tÀoÜv 't'E dvGtt xocl. n&.V't'(l)V ~XtO"t'ct 

't'9jç o:û-roU ~8écx:ç èx~ocL\Ie:tv; Oôx ~xw, ëcp1J, vüv ye: oi5-rwç d1te:!\l. c 
20 TL 3è: T63e: j oùx. &vcfyx:f}, e:'l7te:p 't't èÇLaT/Xt"t'O -r!f)c; aÔ't'oÜ 
,~, "' • , t , t ~ 8, 8 .a .< , lh'l. 'A , 
toE<XÇ 1 1j IXU't'O Utp IXU't'OU p.e: LO''t'<XO' <XL, 'j U7t Cl.IV\OU j VO:.YX.1). 

OùxoUv {mO p.è:v &À/..ou 't'à &ptO"t"<X éxov-r<X i)xtO"t'IX &f..f..otothod 
Te: x.tXl xtve:Î:'t'at, otov aW(J.a Ô1tè cn·dtùv 't'E xal. 7tO't'&v xrû. n6vwv 

5 xd 7t&v cpu't'èv ônO dÀ-fjcre:Wv 't'e: x.cxl. &\IÉ:(J.CIYV x.rû T&v Towlrrlùv 
1te<6rnJ.ck't'W\I, OÔ 't'è ÔytÉ:<ITIX't'6\l 't'E: xcà XC<ptÉ:O''t'/X't'0\1 i)XtO''t'IX 

&/..ÀoLOÜ't'tXL j II&c; a· ad; 21 'Fux1,v 3è: où -rljv &v8pe:toT&.TflV 

l<Oll <ppov•tJ.o:mh>JV ~""'"'' &v "'' mWoç ~l;w8ev 't"Olpal;e.é n ""'( d 
&ÀÀotWcre:te:; Ncd. Kat 11-~v reau x.d -r& ye: Çô\16e:-roc 1t&.v-ra crxe:Ü1) 
't'E xiXL oLxo3otJ.1j!J.<X't'<X x<Xt &fLcpLéCïfl.<X"t'<X, x.a"t'à "t'àv <XÔ"t'àv À6yov, 

5 't'à e:Ù dpy<XCïfLéV<X X.<Xt e:Ù f-XOV'T<X Ôrcà xp6vou "t'E X.<Xt "t'&\1 IJ.ÀÀW\1 
rc<XSY)p.&."t'W\1 ~x.tat'<X &ÀÀmoih<Xt. ''EO"t't "t'<XU"t'a. 22 IIiiv 8~ "t'à 
l<OlÀWÇ ~x_ov -1) <pocre. -1) 1:kx_v11 -1) &!J.'f'O't".lpo•<; &ÀOlx_(cr~>JV tJ.e't"Ol
~o),~v ôrc' llÀÀOU èv8éx.e:t'<Xt. "EoLxe:v. 'AÀÀà fL~\1 b 8e:6c; ye: x.cxt 
t'à 'TOU Se:oU 1t&.Vt'"(J &.ptO"t'<X f-xe:t. II&c; 8' ol.l; T<XO-rn (J.èv 8~ 

5 ~X.LCi"t'' ?lv 1COÀÀàc; (J.Opcpàc; raxot b 8e:6c;. "Hx.LO"t'<X 81). 'AÀÀ, 

I B 0 N (D); Platonis A FT 

§ 20, 6 't'e xcd x«ptéO''t'CI;'t'OV ] xo:t tcrxup6't'O:'t'OV Platfs A T (oro. F). 

LIVRE XIII, 3, 19-22 259 

changeant son image en diverses figures, tantôt n'offrant 
de so1 que des fantômes trompeurs et sans réalité ? N'est-ce 
pas plutôt un être simple, le moins capable de sortir de la 
forme qui lui est propre ? 

- Je ne puis, dit-il, te répondre ainsi au pied levé. 
20 - Examinons la chose de ce biais. Si un être sort 

de sa forme, ne faut-il pas ou qu'il se transforme lui-même 
ou qu'il soit transformé par un autre ? 

- II le faut. 
- Mais les choses les mieux constituées ne sont-elles 

pas les moins sujettes à être transformées et changées par 
une cause étrangère ? Par exemple les corps les plus sains et 
les pl~s gracieux. ne sont-ils pas les moins affectés par la 
nournture, la bmsson, la fatigue, et toute plante vigou
reuse par la chaleur du soleil, les vents et autres accidents 
semblables ? 

- Sans doute. 
21 - Et s'il s'agit de l'âme, n'est-ce pas la plus coura

geuse et la plus sensée qui est la moins troublée et altérée 
par les accidents eJ.térieurs ? 

-Si. 
- II fau: admettre aussi pour la même raison que, parmi 

tous les objets composés, vases, édifices, vêtements ceux 
qui ont été bien travaillés et sont en bon état sont les 'moins 
altérés par le temps et les autres agents de destruction. 

- C'est cela. 
22 - Donc tout être parfait, qu'il tienne sa perfection 

de la nature, de l'art, ou de l'une et de l'autre est le moins 
exposé à un changement venu du dehors. ' 

- II le semble. 
- Mais Dieu, avec tout ce qui tient à sa nature, est 

absolument parfait. 
- Sans doute. 
- Et par là le moins susceptible de recevoir plusieurs 

formes. 
- Le moins assurément. 
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if.pot otÔTOÇ otÙTOV [.t< !Tot~6:ÀÀot &v xotl &now1:; Ll"I)Àov6Tt, ~cp"l), {645) 
et7tep &ÀÀowihott. 23 II6npov oi'iv i1tl TO ~eÀn6v 't"e xotl x6:À-
Àtov fLE't't~:~IDet é:ocuT6v, 1) bd -rO x_e:ïpov x.oct o:Xaxtov rtô)'t'oÜ; 
'A 1· " ' ' ' " ~ ... " 'ÀÀ - ' v~yx:q, €<f>'Yj, E1t't 't'O rJ.r..GX.tO'J EGW't'OU, Ef.7t€p (f. OtOU't'OCt" OU 

y&p 1tou èv3e:ii ye <p-/jcro!J.EV -rbv 6eàv x&.ÀÀouc;; ~ &pe:'t'~Ç dvoct. 
s 'Op66-ra't'<X, ~v S' !:ycfl, Àéye:tc;;· xcà oü-rwç ~X.OV't'OÇ Soxe'i: &v 

't'(c; crot, c1) 'ASd{J.IXV't'e:, é:xchv llÔTàv x.e:!p(ù ttot~::'i:v 07tnoüv 1) 
6e&v ~ &v6p&lmJlV; 24 'ASUvaTov, ~<?"fJ· 'ASUvoc't'ov &pa xcà 
6e:Ov €:6éÀe:tv (.(Ô't'èv &ÀÀotoUv, ?iAf...', Wc; ë'otxe:, x&.ÀÀta't'oç xoct b 

ôfpta-roc; &v e:lc; 't'b 3uvrt't'àv ~XOCO''t'OÇ ocô-r:&v 11-éve:t &d cbtf..Wc; èv 
TÎÎ otÙToÜ [.tOpcpîj. Iliiiaot, ~cp"l), &v6:yx"l) ~[.totye 8oxeï. M"l)8dç 

s &pot, ~v Il' lyw, w &ptrrTe, Àeyé-rw -/j[.ti:v -row 7tOt"I)Tow &ç 

eeot ~dvotO't\1 l:otx6-reç &llo8oc7to!O"t, 
7t!XV't'o!ot •td.é6ov-rec; è7ttCS"t'pooqx'i)at 7tÔÀ1j(XÇ" 

25 [.t"/)8l: fipWTOWÇ Te Xotl 0éTt8oç XotTot<jleu8éa6w [.t"/)8dç [.t"/)8' 
lv Tpoty'98iottÇ [.t"/)8' lv TOOÇ liÀÀOtÇ 7tOt~[.tot<rW daotyhw "Hpotv 
~ÀÀOt(l}p.év'YJv &c; f.épe:tav &ydpoucrocv c 

'Iv&xou &pydou :rro't'a.p.oü rca.~o-t\1 ~to86>pOLÇ 

FONTES : § 24, 6-7 = Hom. Od. 17, 485-486 j § 25, 1 : cf. id. 4, 
456-458; 4 = Aesch. Semele fr. 168 Nauck'; fr. 355 Mette (1959), 
v. 17. 

1 B 0 N (D) 

§ 25, 4 rca.to-t\1 ~to86>pw; Plato : na.to-! ~t68(t)por; codd. 

1. Ici Eusèbe a gardé le pluriel de Platon (voir ci-dessus, p. 256, 
n. 1). Il ne pouvait guère le remplacer par un singulier si près de la 
citation de l'Odyssée, 17, 485, où 6eo( est suivi de deux participes qui 
s'accordent avec ce pluriel ; peut-être aussi l('S singuliers de Platon en 
381 c 2 et 7, qui encadrent le pluriel de c 5, lui paraissaient-ils donner 
au passage une couleur suffisamment monothéiste. 

2. Les métamorphoses des divinités marines sont bien connues. 
Celles de Protée, que raconte, entre autres, le chant IV de l'Odyssée, 
ont fait passer en proverbe le nom du dieu ~ un ~ Protée »change sans 
cesse d'opinions ou de personnage; celles de Thétis, la mère d'Achille, 
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- Mais ne pourrait-il se changer et se transformer !ni
même? 

- Évidemment si, répondit-il, s'il est vrai qu'il se 
transforme. 

23 - Mais se change-t-il en mieux et en plus beau, ou 
en pis et en plus laid ? 

- Nécessairement en pis, dit-il, si vraiment il change; 
car nous n'aurons garde de dire qu'il manque à Dieu 
beauté ou vertu. 

- Rien de plus juste, dis-je, mais s'il en est ainsi, 
penses-tu, Adimante, qu'un être, quel qu'il soit, dieu ou 
homme 1, prenne de lui-même une forme inférieure sous un 
rapport quelconque ? 

24 - Impossible, dit-il. 
- Impossible donc, repris-je, même pour un dieu, qu'il 

consente à changer ; et chacun des dieux, étant le plus beau 
et le meilleur possible, garde toujours simple, paraît-il, la 
forme qui lui est propre. 

- C'est de toute nécessité, dit-il, à ce qu"il me semble. 
- Alors, repris-je, excellent ami, qu'aucun poète ne 

vienne nous dire que 

les dieux, sous les traits de voyageurs étrangers, 
parcourent les villes avec des déguisements de toute espèce ; 

25 qu'aucun ne calomnie Protée et Thétis 2, ni ne repré
sente dans une tragédie ou tout autre poème Héra méta
morphosée en prêtresse qui mendie 

pour les filles vivifiantes du fleuve argien lnachos 3; 

donnèrent de la tablature à Pélée quand il voulut l'épouser (cf. par 
exemple la JVe Néméenne de Pindare). 

3. Les nymphes des quatre fleuves de l'Argolide étaient filles de 
Danaos et, comme Danaos descendait d'Inachos, devenu le fleuve 
principal d'Argos, les nymphes sont appelées «les filles d'Jnachos ~ 

(cf. H. LLOYD-JONES. Appendice à l'Aeschylus de la Loeb Classical 
Library [éd. H. W. Smyth, II, Londres 19572], p. 568-569); le datif 
s'accorde avec l'a.!o-~\1 du v. 16, qui lui-même précède l'&ydpe:t d'où 
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26 KIXl /î.ÀÀIX ~OLIXU~IX 7tOÀÀ,X f'-lJ 'l)f'Î:V <jleu~écr8(<)<r1XV' f'Yj~' IXÙ 
Ô7tÛ 't'OÜ't'WV &voc7tet6Ô!J.E:VOCL oci IJ."')'t'épeç 't'OC 1tcn8toc éx8et!J.ot
"t'OÛVTWV, ).éyoucroct 't'oÙ<; !J.Ü6ouc; xax&c;, tilc; &pa Seo( 'twe:ç 
7tEptépxovToct. vùx:rwp 7tOÀÀoÏ:c; ~<f>otç xrt17tocv't'o8oc7toÎ:ç l'J8cx).-

5 ÀÔ!J.e:Vot., Lve< 11.1} &t-ta !1-èv e:lc; 6e:oùc; fj)..ocacp"')!J.ÛHJLV, &!J.oc 8è 't'oÙç 
7tiXÎ:~IXÇ &7tepy&~"'v~"'' ~eLÀo~épouç. M-lj y&p, ~'P"f/· 27 'AÀI.' 
iXpcx, -ljv 8' !yd>, ocÔ't'ot (J.èv at 6e:o( e~m\1 o!ot !J.~ (.LE't'e<f3ci/..Àe:tv, 
-IJf'iiÇ ~~ 7tOLOU<rL ~OKôÎ:V crtpiiç 7tiXV~O~IX7tOÙÇ tp!X[vecr81XL t~IX7tiX- d 

- \ 1 ''1 " T' ~' . .l ~· .! 1 • • Le:O 't'COV't'E:Ç XOCL "(O"fJ't'EUOV'"C'EÇ; O'CùÇ1 E<f>1J• L oe: 1 'IV 0 C."(W 'f -

5 8ecr81XL 0 eeoç &eéÀOL &v 'li Mycv 'li ~PY'V tpiXV~""""'~"' 7tpo~el
V(<)V; Oux ol~IX, ~ a· 8ç. 28 Oux otcreiX, ~v a· tyw, e~. ~6 ye 
&f..1)6&c; t.Ye:ü8oc;, d oLôv 't'E 't'OÜ't'' e:bte:'l;v, 7tciv't'e:ç 6e:o( 't'e: xcd 
lî.v8p(<)1t0L f'L<roilcrL; llwç, ~tp"fj, Àéye•ç; Otcre& 7tOU, ~v a· 
è:yô:>, O'n 't'éi} xuptw't'&.'t'~ E:cxu't'Wv tJ.Ie:U8e:cr6o:.t xcà 1tepl 't'OC x.uptÔ>-

5 't'rt;-rŒ où3e:lc; éx.Wv è:6éÀe:t, &:x>.a 7tcivTwv 11-&ÀtO"Toc cpof3e:L-roct èxe:î: 
Mras cx.ô-rO xe:x:r.:;;cr6at. Oô8è vüv 1 7tW, 1i a· Oc;, fLctVS&.vw. 29 O~e:l. m ., •· y&p ~[ f'•, ~tp"fjV, cref'VOV ÀéyeLV' tyw 8è 1 My"' e~. ~îi 'Yuxîi (646) 

1tept 't'<X 6v't'CJ: ~e:03ecr6oc( 't'€ xat t~eücr6o:t xcà &(Loc6~ dvat xcd 
kvTaü6a ëxetv 't'e: xcà xe:x-r:qcr6oct 't'0 'fe:U8oc; 7t&'J't'e:c; ~xtm' &v 

5 8É~<XLV't'O xrà !1-LO'OÜO"L !1-&.ÀtO''t'<X <XÔ't'Ù èv 't'li) 't'OtOÙ't'c:>· 30 fioÀÛ 

y'' Ë<p't)· 'A"A"AOC IL~" bp66't'rx't'& ye: &v, a vüv a~ Ë.Àe::yov, 't'OÜ't'O Wc; 
&ÀYj8ôiç <jleuaoç KIXÀoho, 1) tv ~îi <Jiuxîi ~oil t<jleucrl-'évou lî.yvo•"'• 

ITERATIONES : § 26, 4-5 neptÉpXOV'L"Ca ••• tvacù.À6[LE:V01 : § 43, 5-6. 

I B 0 N (D) ; Platonis A FT 

§ 26, 4 !;<[>otç codd. cum § 43, 5 ] ~tvotç Plato Il § 27, 3 ~ft&<; 
codd. cum Platte F : -f)[Lr\1 Flatta A T. 

Platon a tiré son &ydpoumxv ; comme souvent, la citation s'amorce 
hors du mètre. Eusèbe se plie d'autant plus facilement à cet usage 
qu'il agit de même avec les textes de l'Écriture : la citation peut 
commencer librement avant de devenir littérale. Même pratique dans 
le Nouveau Testament par rapport à l'Ancien : ainsi dans la Première 
Épttre de Pierre, 1, 23-25; 2, 4-10 et 21-25. 

r 
1 
1 
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26 et qu'on nous épargne cent autres mensonges du 
même genre; que de leur côté les mères n'aillent pas, sur 
la foi des poètes, effrayer leurs jeunes enfants en leur contant 
mal à propos que des dieux errent la nuit, déguisés en ani
maux sous mille formes diverses, et qu'ainsi elles évitent 
à la fois de blasphémer contre les dieux et de rendre leurs 
enfants plus peureux. 

- Qu'elles s'en gardent bien, en effet, dit-il. 
27 - Mais, repris-je, peut-être que les dieux, incapables 

de changer de figure par eux-mêmes, peuvent du moins nous 
faire croire qu'ils se montrent sous ces formes diverses, par 
une sorte d'imposture et par des tours d'enchanteurs ? 

- Peut-être, dit-il. 
- Mais quoi l repris-je, un dieu voudrait-il mentir, en 

parole ou en action, en nous présentant des fantômes ? 
- Je ne sais, dit-il. 
28 - Tu ne sais pas, repris-je, que le vrai mensonge, si 

J'on peut s'exprimer ainsi, est universellement détesté des 
dieux et des hommes ? 

- Que veux-tu dire ? 
- Tu n'ignores sans doute pas, repris-je, que personne 

ne consent à être trompé dans la partie capitale de lui
même et en matière capitale, et qu'on ne craint rien tant 
que d'y loger Je mensonge. 

- Maintenant encore, dit-il, je ne comprends pas 
davantage. 

29 - Tu crois sans doute que je dis quelque chose de 
transcendant. Non, je dis que ce que tout homme suppor
terait avec Je plus de peine, ce serait d'être et de rester 
trompé dans son âme sur la nature des choses, d'être dans 
l'ignorance et d'avoir et de garder Je mensonge en son 
âme, et qu'il n'est en aucune matière plus détesté. 

30 - Et de loin, dit-il. 
- Mais c'est là en toute raison, pour reprendre mon 

expression de tout à J'heure, ce qu'on appellerait Je vrai men
songe; l'ignorance qui est dans J'âme de l'homme trompé; 
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~"et -r6 ye ~v -ro'Lç Mya.ç fL(fL'11"& "'-rail ~v -rîi Y,uxîi ~a-r• "'"61)
s {J.IX't'OÇ x.o:1 6cr't'epov yeyovàc; e:'i3wÀov, oô n&.vu &xpcx-rov ~eü8oç 
~ oôx o(h·<ù; Ilcf.vu t-Lèv oùv. 31 Tb p.èv 3~ 't'éi> 5v't't ~e:U3oc; b 

• 6 • ' e .... . ...... , ~ ( · , e , N A ... ou !J. vov Uïto e:wv, r:J./\1\rt. XIX~ U7t (J.\1 pw7tCùV !J.tcre:t-rcxt. uoxe:f. 
(.LOt. T( 3è a~ ; 't'à !v 't'O~Ç À6yotc; ~e:ü8oc; ït6't'e: xo:1 è:v 't'if> xp1J
Gt!J.OV, &me (.L'l) &Çwv e:!voct tLLcrouc;; ifp' où ïtp6c; 'TE: -raùc; 

5 7tOÀe:J.L(ouc; x.cxt -r&v xo:ÀOU(.l.évwv cptf..wv, 5-rav 3td: tJ.tX.V(ocv ~ 'tW<X 

&votav x.ax.6\l 't't rhnxe:tp&cn ïtp&:-r't'e:tv, T6't'e: &:7to't'p07t'ÎjÇ ~ve:xcx 
WÇ <p&pfLC<XOV xp1Ja•fLOV y(yve-re<L; 32 Ke<t ~v e<!ç vüv a~ ~M
YOfL<V 'rC<LÇ fLU6ot.oy(e<,ç, a.a -ro fL~ et8éve<• 67t1J -r&t."l)61:ç ~X" 
7tept 'rWV 7tC<ÀC<LWV, à<pOfLOWÜV-r<Ç -réj\ &!."1)6e'L -ro <jleil8oç 5-r• 
{.t0CÀtO''t'IX, o6't'Cù xp'f)atv-ov 7totOÜf1.E:\I j Kat (.l.ck.Àct, ~ a· 8c;, oG't'ooÇ c 

s ~X€t. Kot't'd: ·rL 8-lj oùv -roÜ't'(t)V -ré{) 8e:c7> 't'à ~e:ü8oc; xp-f}crttJ.OV ; 
1t6-repov 8,c); -ro fL~ d8éve<L -rel: 7te<ÀC<LOC à<pOfLOLWV iiv <jleo8o•-ro; 
reÀOLOV fLOV'riiV e!"l), ~'f'"/)• 33 llOL"I)~Ç fLI:V /Xpe< ~V 6eéj\ <jleu-
8~Ç oùx ~ .. ; 06 fLO' 8oxe'L. 'At.t.cl: 8e8•wç -roùç ~xepoùç &v 
tPe:U3ot-ro; IloÀÀoÜ ye: 8e:L. 'Af..t .. OC 8t' olxeùov &.votocv ~ p.ocv(ocv; 
'AIJ..' oô3e(c;, ~cp1J, 't'Wv &.vo~-r(J.)V xo:t ~o:tvo~éV(J.)V 6e:ocp~À-f)ç. 

5 Oùx &po: E:crdv o?.i ëve:xo: &v 6e:Oc; Y-'e:08ot-ro; Oùx ~crt"t. II&:vtfl 
&po: &.Y-'e:u8èc; -rO 8o:t~6vtov xo:t -rO 6e:î:ov. Ilo:v-r&:rc((crt ~èv oùv, d 

~'P'l· 34 KofL•8îi &pe< 0 eeoç &7tÀOÜV xe<t &t."l)el:ç lv -re ~pycp 

ITERATIONES : § 31, 5-7 0't'CGV ... yLy'Je:'t'IX~ = § 43, 8-10; § 34, 
1-4 KotJ.<8jj ... &v«p ~ § 46, 1-4. 

I B 0 N (D); Platonis A FT 

§ 31, 3 tv -r& ] -r& Flatta A Tao -rO Flatta TPCl -r& 't'tv~ Platts F Il 
§ 33, 5 &v cocÎd. c~m PlattB F : om Plat1a A T. ' 
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car le mensonge dans les paroles n'est qn'nne imitation 
de l'état de l'âme, une image qui se produit plus tard; ce 
n'est pas un mensonge absolument pur, n'est-il pas vrai ? 
~ Tout à fait. 
31 - Ainsi donc le mensonge réel est détesté non seu

lement des dieux mais encore des hommes. 
- Il me semble. 
- Mais pour le mensonge en paroles, quand et envers qui 

est-il assez utile pour n'être plus haïssable ? N'est-ce pas 
à l'égard des ennemis et de cenx que nous appelons amis, 
quand la fureur ou une sorte de démence les porte à quelque 
mauvaise action ? Le mensonge devient-il alors utile 
comme remède apotropaïque ? 32 Et encore dans la compo
sition des fables dont nous parlions tout à l'heure, quand, 
par suite de l'ignorance où nous sommes de la réalité du 
passé, nous conformons autant que possible le mensonge 
à la vérité, ne le rendons-nous pas ainsi utile ? 

- Si, dit-il, je le reconnais. 
- Mais pour laquelle de ces raisons le mensonge est-il 

utile à Dieu ? Est-ce l'ignorance du passé qui le détermine
rait à une assimilation mensongère ? 

- Ce serait vraiment ridicule, dit-il. 
33 - Il n'y a donc pas en Dieu un poète menteur. 
- Il ne me semble pas. 
- Mais est-ce la crainte de ses ennemis qui le ferait 

mentir? 
- Il s'en faut de beaucoup. 
- Alors est-ce la folie ou la fureur de ses amis ? 
- Mais, répondit-il, nul des furieux ou des insensés n'a 

l'amitié de Dieu. 
- II n'y a donc pas de raison pour que Dieu soit menteur. 
- Il n'y en a pas. 
- Par conséquent tout ce qui est démonique ou divin 

est totalement rebelle au mensonge. 
- Oui, totalement. 
34 - Dieu est donc absolument simple et vrai en actions 
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X<Xl Àbyl{) X<Xl 05Te o<ÙTOÇ fJ.EelO'T<XT<XL 06Te &ÀÀOUÇ t/;amo<Tif 
oi>-re x.or;--rOC cpo:.v-rcxaLcxç ot>'t'e xo:.-rOC )..6youç o{)-re xo:.'t'à 01')!-LE:LCùv 
7tO(J.7tliç Ünocp oô3' 6vctp. 06-rCùÇ, è!cp1), gf.LOLye xcd o:.Ô't'~ Cfl'Ûve:-

5 -rcxt. aoü :Myov't'oç. :Suyx<ùpe:'Lç &po:., gcp1Jv, 't'oiJTov 8r::lrrepov 
't'07tov e:!vo:.t. èv cil 8eî: rcept 6E:&V xd f..éyetv xcd 7tOte'iv, &ç p:frre 
ocù-roùç y61)t'aç 6v-ro:.ç -r<j) fJ.E:-ra~riÀÀe:tv Scwt'oùç 11-1J6' ~11-aç ~e:ô
ae"' 1to<p&.yew tv À6yl{) l) ~pyl{) ; :Euyxwp&. 

5 

1 35 llo)..f..c( &pet eÜ/L-fjpou è7tO:.tVOÜV't'E:Ç 't'OÛ't'O OÔX èmxt-
6e 1 ... , ' ~(\Al .... ,A, 

VE:O" (J.E: IX, 't'"I)V 't'OU E:VU7t\ILOU 7t0!-t1t'l\l U7t0 Ll.tOÇ 't'!p YC'f..I.E:!LVO\IL' 

1 oùa' AtaxoÀou, 5To<V 'Pn ~ 0éTLÇ TIN 'A1t6ÀÀW iv TOCÇ o<OT~Ç (647) 

y&.{lmç qtaovTo< 

èvô:oc't'eLa6at 't'dt; M.; eônoctô:!œc; 
v6crltlV -r' cbte:Lpouc; xat ~xp«.((J)voç ~tou· 
~Û!J.7t'ctv't'&: ,.• dTCW..,, 6eo~tÀeic; è~&.ç ..Uxo:c;, 
TCIXtOOv' èm:urp~!J.1JcrS.v, eôeufL&V è~. 

10 
K&:yW 't'O ~Poi~ou 6eïov &~euô:èç cr't'6!J.ct. 
~Àmtov e!vœt, fLOCV't'tx1} (3pUov 't'éxvn· 
0 8' ocô-.àç ù11-v&v, ocù-.Oç €v 6otvn nocpWv, 
cxÙTàÇ -.&.3' e:bt&lv, ocôT6Ç èO"t'tV 0 X't'ocV@v 
't'àv 7toci8oc 't'à v è!J-6v. 

FONTES : § 35, 1-2 : cf. Hom. Il. 2, 1-34 ; 5-13 = Aesch. "Ü1t'ÀWV 
><p(o<ç (?)fr. 350 Nauck'; fr. 284 Mette (1959). 

I B 0 N (D) 

§ 34, 5 ~~~v Piato : ~~~ codd. Il § 35, 5 Mç codd. cum Plat. ] 
è11-!Xç Grote (Mette Fraenkel) JJ 6 !1-IXXpoc(wvoç ] !1-<XKpcdwvcxç Plato 
(Mette) Il ~(ou codd. (Mette) : ~(ouç Plato Il 7 &lrr4v Plato : èmci>v 
codd. 

1. L'attribution de ce fragment à l'"Ü1t'Àwv xp(cnç (Jugement des 
armes) reste hypothétique : «Comme on aimerait apprendre de quel 
drame provient le plus grandiose de tous les fragments conservés 
d'Eschyle 1 » (E. FRAENKEL, « Vermutungen zum Aetna-Festspiel des 
Aeschylus », in Eranos, 52, 1954, p. 75). Au premier vers, l'Oa' que 
Hermann doJmait pour sujet à èv3oc-.e:î:'t'cxt a été confirmé par le 
Papyrus d'Oxyrhynque 2257, fr. 4, et du coup son èvacxn:'i:'t'cxt l'est 
aussi; après E. FRAENKEL (ibid., p. 75 ct n. 2), H. J. METTE (Die 
Fragmente der TragOdien des Aischylus, Berlin 1959, ad loc.) lit 03' 
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et en paroles, il ne change pas lui-même, il n'en trompe 
d'autres ni par des fantômes, ni par des discours, ni par des 
signes envoyés de lui dans la veille on en songe. 

- Je le crois, dit-il, moi aussi, à t'entendre parler. 
- Tu m'accordes donc, repris-je, que c'est là le second 

principe qui, à propos des dieux, doit régler la prose et les 
vers : ils ne sont pas des enchanteurs qui changent de forme 
et ils ne nans égarent point par des mensonges, en parole 
ou en acte. 

- Je te l'accorde. 
35 - Ainsi, tout en louant beaucoup de choses chez 

Homère, il en est une que nous ne louerons pas : c'est le 
songe envoyé par Zeus à Agamemnon; ni, chez Eschyle, 
quand Thétis dit qu'Apollon, chantant à ses noces, 

célébrait son bonheur d'avoir des enfants 
exempts de maladie et dotés d'une vie longue; 
après m'avoir annoncé qu'en tout ma destinée serait chère aux 

dieux, 

il entonna le péan, relevant mon courage. 
Et moi je croyais sans mensonge la divine bouche 
de Phoibos, jaillissante d'oracles; 
or ce dieu, qui chantait lui-même, qui lui-même était assis au 

banquet, 
qui lui-même m'avait prédit cet avenir, c'est lui-même 
qui a tué mon enfant 1. 

èv3cxn't't'œ~. Au deuxième vers, le [J.CXxpodoovoç (3tou d'Eusèbe dOllne 
un sens : « d'une longue vie », génitif déterminatif avec le 1toc!aa~ 
impliqué dans l'e:Ù7tct~8Laç du premier vers ; le (.l.ctXpœtwv~ (3touç ~e 
Platon est « facilitant » ; Estienne pensait à (.I.<XXpa(wvœç (3tou, que ht 
Mette : (3tou explicite alors l'adjectif. Celui-ci est poétique et ne se 
trouve que rarement en prose : chez PLATON, Epinomis 982 a 2, 
comme épithète de (3to~ ; dans le 11e:pl cpUcrs:oo~ de DENYS o' ALEXANw 
DRIE ap. P.E. XIV, 25, 3 (K. MRAS {t. II, p. 327, 1. 71 y voit un écho 
de l'Epinomis); dans le commentaire d'ÜLYMPIODORE sur les Météorow 
logiques d'Aristote (In Arist. Meteora comment., éd. G. Stüve, Com
mentaria in Aristotelem graeca XII.2, Berlin 1900, p. 301, 1. 18-19) : 
«Platon disait qu'il y a des êtres de feu et d'autres d'eau, comme les 
nymphes qu'on appelle ' douées d'une longue vie ' » (cxt NU11-<pcxt cd 
Às:y6tJ.eVctL tJ.<XXpctLoove:ç). J'ai cité ce dernier texte dans ~ La tradition 
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36 "OTrt.v TLÇ TOLrt.ihrt. Myn 1tepl 6eôiv, Xrt.Àe7trt.vouftév Te 
xcà x;opOv où 86>rrotJ.e:v oû8è -roù; 8t8aax&Àouc; ~&.cro(.LE:\1 èrd b 

1trt.L3dq; xp1jcr6rt.L TWV véwv, et ftéÀÀOUcrLV -IJft'i:V o! 'JlUÀrt.KEÇ 6eo
ae:~e:ïc; Te: xoct 6e:î:ot y(y\le:cr6cxt, x<XW 5crov &v6pdl7tc:p è1tf. 7tÀ~ÏO"t'ov 

5 ot6v -re:. llocv-rcbrer::cnv, ~<p1), ty6> 't'oùc; 't'(mouc; -ro&t-ouc; auyxoop(;} 
X<Xf. &c; v6!J.Otç &v OCÔ't'oÏç XP<9!J.1JV. » 

37 Trt.uTrt. ftèv 6 IIMTwv. E5po<ç 3' &v T-ljv 'E~prt.(wv 
yprt.'Jl~V où3rt.ftôiç ftèv ftÛ6ouç rt.tcrzpoûç 1tepl Tou Tôiv 61.wv 
6eou, &IX où3è 1tepl Tôiv &ft'P' rt.ÙTOV 6dwv &yyél.wv où3é ye 
1tep! TÔÎV 6eO'JlLÀÔÎv &v3pôiv 6fto(wç Trt.'i:ç tÀÀ'Y)VLKrt.'i:ç 6eoÀoylrt.LÇ 

s 7te:pté:x;oucrocv, "CÛV 8è Û1tà -roU llÀcf-rCùvoç èx't'e:6é:v-rœ 't'Ù7toV g,n c 
Te &yrt.6oç &v 6 6eoç Tuyx&ve< xrt.l Tà 7tpoç rt.ÙTou yeyov6Trt. 

"
-:v- - 38 'E ' e ' ~' 1' "' "' t "" •IX TO!.OCU't'C<. <p EXGtO"-Tc:p o OOV 't'(.t)\1 01)(J.WUpYI)fl.O:.'t'CùV 

0 8cw{Lcfmoç Mooo-7jç È:7ttf..éye:t · « Kcd e:l8e:v 0 8e:àç O·n xaÀ6v >> 
br( 'Te: 7t.iat -ràv 1te:pf. 7tcfV't'WV cruyxe:cptXÀO:.tOU(J.EVOÇ f..6yov <p"l)crL· 
« Kcd d8e:v b 8e:àç 7t&.v-roc C5croc è7toL"f)cre:, xod t8où xrtf..&. J..Locv. n 

5 Â6yftrt. 3è 'E~prt.(wv ~cr-rl xrt.l TO ft~ eivrt.L TOV 6eàv xrt.xôiv 
cd't'tov, d 81] « 0 6e:Oc; 6&vct;-rov oùx È:7tOL"I)ae:v où8è 't'É:p7te:'t'IXt è:tt' 

~75s &7tCùÀe(q; ~OOv-rwv· é!x-Ttae: y<Xp 1 e:lc; 't'à dvo:;t -ra rc&v't'tt xcd 
crwT~p<o< rt.! yevécre<ç TOU x6crftOU ,. " 'P66v<p 3è 3Lrt.~6Àou d 

60Cva't'oç dcr~À{}ev e:lç 't'bv x6crv-ov. n 39 Âtà xat rcapcl 't'6> 
7tpO'Jl~T1) dcr>jxTrt.L ).éywv 6 6eàç 7tpOç TOV ~~ otxdrt.ç 7tpOrt.L~ 
pécrewç Xrt.xàv yeyeV'Y)ftévov· " 'Ey<h 3è k'JlÛTeucr& cre llft7tEÀov 
><rt.p7to'Jl6pov 7tiXcrrt.v àÀY)6.v~v· moç icr-rp&'Jl1JÇ etç Tà lmlcrw 1) 

s &v-7te:/..oç ~ illo't'p(a; n EE 8é 7tou ÀÉ:yot-ro xaxOC 't'o'i:ç cpaUÀotç 

FONTES: § 38, 2 = Gen. 1, 10 (et 1, 12.18.21.25); 4 = Gen. 1, 31; 
6·8 ~ Sap. 1, 13-14 b; 8·9 ~ Sap. 2, 24 ; § 39, 3-5 ~ !er. 2, 21. 

lTERATIONES : § 36, 1-4 XCXÀe1t'CX\IOÜ{J.é\l,., y{y\lea6«t = § 47, 2-5. 

IBON(D) 

§ 36, 4 6dot § 47, 5 cum Plat. : Oeot codd. 

indirecte de l'Epinomis »(Mélanges Desrousseaux, Paris 1937, p. 354), 
sans en dissimuler les confusions; et W. LAMEERE (« Au temps où 
Fr. Cumont s'interrogeait sur Aristote », in L'Antiquité clas.sique, 18, 
1949, p. 320-324) n'admettrait guère ici une allusion à l'Epinomis. 
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36 - Quand nn poète parlera ainsi des dieux, nous nous 
fâcherons, nous ne lui accorderons pas de chœur et nous 
ferons la même défense aux maîtres chargés de former la 
jeunesse, si nous voulons que nos gardiens deviennent pieux 
et divins, dans toute la mesure où c'est possible à l'homme. 

- Je donne, dit-il, une entière adhésion à ces règles et 
je suis prêt à les prendre pour lois. » 

A l'opposé, 
l'Écriture 

des Hébreux 

37 Voilà pour Platon. Or dans 
l'Écriture des Hébreux jamais tu ne 
trouverais des fables honteuses sur 
le Dieu de l'Univers, ni sur les 

anges divins qui l'entourent, ni sur les hommes chers à 
Dieu, comme dans les théologies grecques, mais bien la 
règle fixée par Platon : que Dieu .. est bon ainsi. que tout ee 
qu'il a fait. 

38 En tout cas, à chacun des actes créateurs, l'admirable 
Moïse ajoute : « Et Dieu vit que cela était bon >>; à la fin, 
pour résumer toute cette œuvre, il dit : « Et il vit tout ce 
qu'il avait fait, et voici que cela était très bon. » Et c'est 
aussi un dogme des Hébreux que Dieu n'est pas l'auteur 
des maux, puisque« Dieu n'a pas fait la mort, ne prend pas 
plaisir à la perte des vivants ; il a tout créé pour être, et les 
générations du monde sont salutaires»; «c'est par l'envie 
du diable que la mort est entrée dans le monde. » 39 C'est 
pourquoi le prophète aussi fait dire par Dieu à celui qui de 
son propre choix est devenu mauvais : « Et moi, je t'ai 
plantée comme une vigne féconde, une vigne entièrement 
vraie; comment t'es-tu changée en plant dégénéré, en 
cépage bâtard' ? » Et si peut-être l'on disait que les 
malheurs des méchants viennent de Dieu, le nom même de 

1. Dieu, par son prophète (ici Jérémie; cf. Isale 5, 1-7), se plaint de 
Jérusalem, sa « vigne d'élection ». 
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FONTES: § 40, 7-8 = Hebr. 12, 6 (e Prov. 3, 12); § 42, 3-4 = Mal. 3, 
6 a; 5-7 ~ Ps. 101 (102), 27-28. 

4-~~ERATIONES: § 40, 3.5 et§ 41 = § 15,5- § 17,3; § 43,5-6 = § 26, 

lB ON(D) 
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ce qu'on appelle châtiments nous laisse entendre que Dieu, 
la Bonté même, les applique, est-il dit, non pour le dommage 
de ceux qu'il châtie, mais pour leur utilité et leur avantage, 
comme on penserait aussi qu'un médecin met en œuvre, 
pour sauver les malades, un mal : les traitements doulou
reux et amers. 40 C'est pourquoi aussi, à propos de la 
divine Écriture, où il est dit que Dieu inflige des maux aux 
hommes, il faut reprendre les expressions de Platon, " que 
Dieu faisait œuvre juste et bonne )), que, s'il infligeait à ceux 
qui les méritaient les horreurs que le monde regarde comme 
des maux, (( ceux-là gagnaient à ce châtiment ))' non seule
ment d'après le philosophe, mais d'après l'Écriture des 
Hébreux qui dit : " Celui qu'aime le Seigneur, il le répri
mande; il corrige tout fils qu'il accueille. >> 41 "Mais que les 
punis aient été malheureux et Dieu l'auteur de leurs maux, 
nous ne le laisserons pas dire au poète ; si au contraire il 
disait que les méchants ont été malheureux parce qu'ils 
avaient besoin de châtiment et qu'en les châtiant Dieu leur 
rendait service, libre à lui ; quant à dire que Dieu, qui 
est bon, est l'auteur des maux de quelqu'un, il faut nous 
y opposer de toutes nos forces.>> 42 Mais encore, sur l'impos
sibilité pour Dieu de changer, la prophétie hébraïque 
donne la parole à Dieu pour nous instruire en ces termes : 
" Car je suis le Seigneur votre Dieu et n'ai pas changé. >> 
David aussi, dans ses poèmes théologiques, s'écrie : <<Tous 
s'usent comme un vêtement, comme un habit tu les 
retournes et ils sont changés ; mais toi, tu es le même, et 
tes années n'ont point de fin. >> 43 Si parfois (les Écritures) 
font apparaître le Verbe de Dieu sous une forme et une 
attitude humaines, il faut dire que ce n'est pas à l'image 
de Protée, de Thétis, d'Héra dans les fables des Grecs, ni 
des dieux « qui errent la nuit, déguisés en animaux sous 
mille formes diverses >> que les livres hébraïques font appa-

§ 41, 3 ot Plato : om. codd. Il § 42, 2 7tpoqnrrela I 0 Nae : crocpta 
B N>o (s. v.) D Il § 43, 5i;ci>otç codd. cum § 26, 4 ]i;évotç Plato. 
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e:lcr&.youatv ot fE~p(l(oov f..6yot, &AA' &c; od)"rOc; 0 flt .. OCT(I)V 8e:Lv d 

1t01:~ <p1)C..V t1to cp(ÀO)V eÔepyecr(Cf, cc 61:ocv 8Loc flC<V(ocv 1) 1:LVC< 
&votcxv xcxx6v 'Tt È7ttXe:tp&at 7tp&.netv, T6't'e &.7toTpo7t~ç ~ve:xa 

10 Wc; <p0Cpf.UXXOV XP~o-Lf!OV ytvéa6cxt )) -rl}v 't'OÜ 6e:oÜ e:tc; 0:v6p00-
1tOUÇ 7t&po8ov. 44 'E1td oùv 't'(;)v bd ytjc; ~<J>(t)v oô8èv ~v 6e:o
<ptÀÉO"'C"e:pov yévoc; &v6p001tou, auyye:véc; 't'E: xcd olxe:'iov 't'é;) 't'OÜ 

6e:oü )..6y<p, 7tctp' oiS xod Àoytx&c; -M]v 't'Yjc; t1Jux1)c; cpOow cbtdp
ycxO"t"o, dx6't'wç, o!cx tp(Àou ~~ou x-q8611-e:vov, Tàv È7toup&:vtov 

s À6yov ~xe:tv è1tf. 6e:pcx7tdq: <poca!. 7tctVT0c; 't'OÛ yé:vouc;, v6aov xcx!. 
(..1-CXV(o:v ~X't'07t0\l Ô1tOfLdVCXV't'OÇ, &c; fL~'t'e: 't'0V 1tœré:pcx ytv00axe:tv 
6e:Ov 1 fL-Irre: TI]v olxdcxv 't'Yjc; voe:pric; tpûcre:<Oc; oùa(av fL~'t'' oci5 (649) 

6eoü 7tp6vo•ocv, cr&l1:<Lpocv 1:ow 6À"'v, e!ç &Myou 81: ~<J>ou 
crxe8ov 6crov 1te<poc1:po1t'ljv 1jKOV1:0Ç. 45 ÂLO 8-/j 1:0V ""'Tijpoc 
xoct !oc1:pov imcr1:~voc• ÀÉyoucr.v, oô fli:V 3-lj Tijç o!xdotç tx<r1:rZV1:e< 
cpucre"'ç oô8~ ye o/eucrOCfl<VOV 1:0Ùç c\pôiv1:ocç, &ll'P"' 81: <iÀ1)6~ 
cpuMI;otnot, 1:6 1:e &cpocvl:ç xocl 1:0 bp&lflevov· "ÎÎ fll:v yocp <ÎÀ1)-

s 6-ljç &v6p"'7tOÇ é"'piï.1:o, "ÎÎ 81: 6eoü À6yoç ~v <iÀ1)6~ç, oô yo"1)-
1:eu"'v oô81: 1:0UÇ Oe"'fl~VOUÇ èl;oc7tC<1:ÔÎV, È7te.8-lj 1:0 Oe'i:ov &o/eu81:ç 
KotÀôiç ~xm è86xe. xocl IIM""'"· 46 " Kofl•8îi &poc b 6e6ç, b 

Myoç &ûoüç &v xocl <iÀ1)6-/jç ~v 1:< ~pycp xocl Mycp, o61:e ocÔ1:oç 
tJ.e:fUa't'rt't'O oU-re: &XAouç è:Ç"I}n<i't'oc oü-re xoc't'a cprtv't'oca(cxç othe: 
xocTii )..6youc; oü-re: xtX:rrk O"lJ!J.d(t)v 1tOtJ.ncXc;; ihtocp où8' ~vap. )) 

s II&v1:ot yocp 5crot 1:o•ocil1:oc, otoc Àoy•xôiv o/uxôiv !oc1:p6ç, ""'""'l
ptocç é!ve:xœ -roü nrtv't'Oç &vOp&l7tCùV yivouc; ~'Y)6Wc;, &XA' oô 
8ox~cre:~ 8t' où &ve:()<rype:v &v0p6lnou 8te:npocy(J.IX't'e:6crrt-ro, -rljv 
npOç -rOv ocÔ't'oÜ na-ripee qnt.tav Te: xrt~ \moO"t"pocp~v Strk T)1c; 
K<X1:1)yyeÀ~V1)Ç 01t' ocÔ1:oÜ Osoyv"'cr(ocç 1:e xocl <iÀ1)6oüç eôcre- c 

ITERATIONES: § 43, 8-10 = § 31, 5-7; § 46, 1-4 = § 34, 1-4. 

IBON(D) 

§ 44, 3 Àoytx.&<; 0 Daa : Àoytx.à<; I B N DPa // § 46, 2 Myo<; &7rÀOÜ<; 
&v xat &l.~6~ç ] &"l.oüv xat &l.~6tç § 34, 1 cum Plat. Il o6'" a6Toç 1 
xo;t oih·e ocùTà<; § 34, 2 cum Plat. 

LIVRE XIII, 3, 43-46 273 

raître aux hommes le Verbe de Dieu, mais, à la façon dont 
Platon lui-même dit qu'il faut en user quelquefois pour le 
bien de personnes amies, « quand la fureur ou une sorte 
de démence les porte à quelque mauvaise action, devient 
alors utile comme remède apotropaïque » l'entrée de Dieu 
auprès des hommes'. 44 Puis donc que, parmi les vivants 
terrestres, rien n'était plus cher à Dieu que l'espèce 
humaine, parente et familière du Verbe de Dieu par lequel, 
dans sa raison, il avait créé l'âme, on dit à bon droit que, 
par souci d'un être cher, le Verbe céleste est venu guérir 
toute notre race, qu'avaient atteinte une maladie et une 
démence étranges, au point de méconnaître Dieu son père, 
l'essence propre de la nature intellectuelle, la Providence 
divine, salvatrice universelle ; et qui en était venue à la 
dégradation de la brute. 45 C'est pour cela, disent (les 
Écritures), que le Sauveur et médecin s'est présenté, sans 
sortir de sa nature propre ni tromper ceux qui le voyaient, 
mais gardant en toute vérité ses deux aspects, l'un caché, 
l'autre visible. D'une part, en effet, on le voyait homme véri
table, de l'autre il était le vrai Verbe de Dieu, sans magie, 
sans duperie des spectateurs, puisque le divin se doit 
d'être sincère, comme Platon aussi le pensait. 46 " Dieu 
étant donc Verbe absolument simple et vrai en actions et 
en paroles ne changeait pas lui-même, il n'en trompait 
d'autres ni par des fantômes, ni par des discours, ni par des 
signes envoyés de lui dans la veille ou en songe. » Toutes les 
œuvres de ce genre, en médecin des âmes raisonnables, il 
les a faites pour sauver la totalité de la race humaine, 
vraiment, non pas en apparence, par l'homme qu'il a 
assumé, nous donnant ainsi à tous d'être les amis de son 
père, de nous convertir à lui, par la connaissance de Dieu 

1. Eusèbe applique à l'Incarnation les expressions qui désignaient 
une entrée en scène : da&.yew, mXpo8o<; ; ce dernier terme, en par
ticulier, s'employait pour la première entrée du chœur tragique ou 
comique et pour le chant qui l'accompagnait. 
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10 ~e[e<ç 7tiXo'LV -/jfLLV 8wpoÔfL<Voç. 47 Ke<t 't"à fLI:V -/jfLt't"epe< 
"t'OtOCÜ't'OC" 't'O't<; 8è &tJ....wç f..éyouat (( X1XÀ€1tO':VOÜ{J.ÉV "t'€ xcd xopOv 
oô 8Wcro{J.e:V où8é ye 't'OU<; 8t8ocax&f..ouç è&cro{J.eV è1t~ 7toct8d~ 
XP~"e"' 'I"WV vtwv, el fLtÀÀouow -/jfLLV o[ <pÔÀe<xeç BeoO"e~e!ç '\"e 

Mras 
177 

5 xcd 6e:ïot ytyvecr6ott », &ç x.ocf. 't'é;> cptÀoa6cp(J) &ptcr't'cc ~x.er.v 
è86x.et. 

10 

f 8'. OTI IIAEON OY!lEN TON AI:EXPON 
M100N AI IIEPI TON EAAHNIKON 0EON 

fliHrH:EEI:E IIEPIEXOY:EIN, AI:E MH 
IIEI00MENON :EOKPATHN 

EKTEINAN A0HNAIOI 

4 

1 « Aô't'ot yà:p at &.v6p(l)7tOI. 't'uyx&voucn vo(J.(~ov't'e<; Tàv llla 
-r&v 6e:Wv &ptcr't'ov x.af. 8tx1Xt6-rc.t't'OV x.ocl. -roü-rov OJJ.oÀoyoUcrr. 't'àv 
IXÔ't'OÜ 7tiX't'É:po:; 8~cr<Xt, 8-rt 't'OÙ<; ute:'f:ç X!X't'É:7ttVE:V OÔX èv 8bc:(j, 
x.ocf. èxe't\16V ye oc0 't'ÙV IXÔ't'OÜ 7tct't'É:poc èx.'t'tf.~.S'LV 81.' ~'t'e:poc 't'OtiXÜ't'IX" 

d 

5 1 tfLol 81: Xe<Àme<[voucnv 5'"' 'l"ij\ 7tMpl t7tel;tpxo!L"' &8•xoilv't"L (650) 

xcd oih·wç ocÙ't'ol. cdrrotç 't'à: èvav·da: )..é:youcr!. rte:p( 't'e -r&v 6e:c7>v 
xe<t 1tepl tfLOÜ. 

2 1' ApOC ye:, fu Eù66cppov, 't'o(h'' ~O''t'I.V oiS 'vexa 't"ijv yptxcp1}v 
cpe:Oy(t) 5·n -rà: 't'OtiXÜ't'oc è7te:t80Cv 't'tÇ 1te:pl. 't'00V 6e:(;)v ÀÉ:yn, 
8u"xepwç ""'' &7to8txo!L"'; 8•' & 8-.j, wç lmxe, 'P'Î""' 't"[ç fL< 
è~oq.tocp-rOCve:tv. Nüv oOv e:l xoc~ cm~ -rocü-roc auv8oxe:'l -rE;> e:O e:l86-r1. 

s ne:pt -r&v -ror.oU-r<ùv, &v0Cyx1J 81), &c; ~otxe:, xoct ~(ÛV auyx_w
pe!v. TE y&p xcxl 'P'Î"OfL<V, at ye e<1hol 6fLoÀoyoilfL<V 1tepl b 

FONTES: § 1, 1 - § 4, 3 = Plato Euthyphro 5 e 6 - 6 C 7. 

ITERATIONES: § 47, 2-5 = § 36, 1-4. 

IB 0 N (D) 
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et la religion véritable qu'apportait son Évangile. 47 Voilà 
quelle est notre foi ; mais contre qui parle autrement « nous 
nous fâcherons, nous ne lui accorderons pas de chœur et 
nous ferons la même défense aux maîtres chargés de former 
la jeunesse, si nous voulons que nos gardiens deviennent 
pieux et divins >>, comme le philosophe aussi le trouvait 
bon. 

8'. Que les narrations sur les dieux grecs 
ne ~onliennent rien de plus que les mythes honteux; 

c'est pour avoir refusé d'y croire 
que Socrate fut mis à mort par les Athéniens 

Chapitre 4 

1 « - Eux-mêmes, ces hommes qui croient que Zeus 
est le meilleur et le plus juste des dieux, conviennent qu'il 
a enchaîné son père qui dévorait ses fils injustement et que 
ce père, à son tour, avait mutilé le sien pour des raisons 
analogues. Eh bien 1 ces mêmes gens s'indignent contre 
moi parce que je dénonce mon père pour un acte injuste : 
tu vois comme ils se contredisent, selon qu'il s'agit des 
dieux ou de moi. 

2 - Ah mais 1 Euthyphron, voilà peut-être pourquoi 
l'on m'accuse : c'est que, lorsque j'entends ainsi parler des 
dieux, je me fâche. Or il y aura quelqu'un pour déclarer, 
à ce qu'il paraît, que c'est à tort. Si tel est aussi ton avis, 
à toi qui t'y connais bien, nous n'avons, je crois, qu'à nous 
incliner. Que pourrions-nous alléguer, en effet, nous qui 
convenons de notre ignorance absolue en ces matières ? 

§ 47, 9-11 octç- &O"f)va:rot 1 cum tab. cap.: om. B 0 N JJ 11 post 
&e"f)vocrot add. &rrà "t'OÜ eôOUq>povoç tab. cap. 
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OlÔTô\v fL"f)3èv dUv"''; 'At.!.& fLO' d1tè 7tpoç <I>•"A(ou, <rÙ &ç 
&"A"f)6ô\ç ~Yîi TOlU't"Ol o6't"O> yeyovl:v"''; 

Kcd ~-rt 't'OO't'CùV 6rtU!J.~crtÛl't'e:prt, c1l ~Wxpa-re:ç;, & ot 7tOÀÀol 

10 oùx ~ao:cn. 
3 K"'t 7t6ÀefLOV lip"' ~Yîi Téj\ 5v'"' ~v To!ç 6eo!ç 7tpoç &t.t.~

Àouc;; xat gx6paç ye 3e:tv<Xç xcd t.J.&x(..(c;; xcd !l.).f...r~. 't'OtG<:Ü't'<X 7tO/•J.,&, 

ota f..éye:t"d -re: (mO -r&v 7tOt"l)'t'&v xcd ônà -r&v &.yrt6&v ypacpéoov 
't'& 'TE: t}.).).rt. Le:pti 1)!1-Î:V X<X't'<X7t€7t'Ob,tÀ't'at, xa!. a~ xcà 't'OÎ:Ç {Le:y&-

5 Àotc; Ilocv<X61}vr.dotc; 0 nénf..oc; !J.E:O''t'Ùç -réilv 't'OtOÜ't'CùV 7tOtXtÀ

!1-'h(l)v &v&ye:-r<Xt dç 't'~V &xpémoÀtv; TaÜ't'oc &/.."1)69} q>&!lZv c 
dvO!t, & Eù60cppov; 

Mras 
178 

4 M~ 11-6va ye:, 6) ~Wxprt·nx;, &AA.' 5ne:p !l.p't't d1tov, xcx1 
!1)..f..oc crot &yW 7tOÀÀ&, è&.v ne:p ~oÜÀ1), rte:p!. -r&v 6e:Wv 3t"l)y~
O'O!-MXt, & crù &x.oUCùv e:O o!8' 8·n èx.7tÀ<Xy~cr7J. » 

To:Ü't'<X 6 ilÀ&::T<ù\1 èv 't'é{) Eà60cppovt' 3toccracpe:t 8è 'r1jv a~.&-
5 vot«V 0 Noup.~vtoç èv 't'ii) Ile:p!. -rWv 7t!Xp&: ID.&'t'WVL cbtopp~'t'CùV 

il)3/: 1t1) f.i:yO>V" 

1 e'. NOYMHNIOY EK 
TQN ITAPA ITAATQNIAITOPPHTQN 

5 

1 « El (.Lèv ypOCcpetv ùno-re:tV<i{J.e:voç b I1À&-r(.ùV 1te:pt 't'~<; 6e:o
ÀoyL<Xç -r)jç --rÙYoJ 'A61JV<X~wv d't'oc è&ucrxépoctve:v o:l.l't'1j x.cà K<XTIJ

y6pe• ~XOU<I1) <rT<fcre•ç [LèV 7tpOç &ÀÀ-/jÀouç, TéXVO>V 31: 't"ô\V [Lèv 
fJ.(~e:tÇ, 't'&V 8è È:8<ù30Cç, ;y;(;}v 3è &vTt 't'06't'WV 7t<X't'pcfar. 't'!.{LOOp(<XÇ 

FONTES: §§ 1-2 = Numenius de Plat. secretis fr. 23 des Places 
(30 Leemans). 

1 B 0 N (D) 

§ 4, 2 Oe&v 1 Odoov Plata JI 8 (bropp'lj't'oov 1 + 1tepl 't'OÜ aÔ't'oÜ tab. 
cap. 
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Mais dis-moi, au nom du dieu de l'amitié, crois-tu vraiment, 
toi, à ces récits ? 

- Et même, Socrate, à des choses plus étonnantes 
encore, que la foule ne connaît pas. 

3 - Ainsi tu admets réellement, entre les dieux, des 
guerres, des inimitiés terribles, des combats, tant d'autres 
choses du même genre, qne racontent les poètes et qui nous 
sont figurées 1 par nos bons artistes en diverses cérémonies 
sacrées, par exemple anx grandes Panathénées où l'on voit 
en plein le voile que l'on va porter à l'acropole ? Devons
nous dire que tout cela est vrai, Euthyphron ? 

4 - Non pas seulement cela, Socrate; encore une fois, 
je te raconterai, si tu le veux, quantité d'autres choses au 
sujet des dieux, dont l'audition, j'en suis sûr, te frappera 
de stupeur. » 

Voilà ce que dit Platon dans l'Euthyphron; or Numénius 
éclaire son intention quand, dans le traité Sur les secrets de 
Platon 2, il s'exprime à peu près en ces termes : 

e'. De Numénius: extrait des Secrets de Platon 

Chapitre 5 

1 « Si, après s'être proposé d'écrire sur la théologie des 
Athéniens, Platon s'était mis à la vilipender, à lui reprocher 
de contenir des luttes intestines, des incestes de parents 
avec leurs enfants et des festins où ceux-ci étaient mangés, 
de raconter leurs vengeances de ces forfaits sur des pères, 

1. «Figurées» fait allusion non seulement au péplos brodé d'Athéna 
que l'on portait processionnellement, tous les quatre ans, aux grandes 
Panathénées, mais aux fresques dont Polygnote, par exemple, avait 
couvert le Poecile, i) 7t'Otx();l} :E't'o&:, qui leur devait son nom. 

2. Comme les fragments des traités Sur le Bien et Sur l'infidélité de 
l'Académie à Platon, celui-ci, le seul qui nous soit parvenu des Secrets 
de Platon, ne nous a été conservé que par Eusèbe. 
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s &8e:Àcp&v TE &3e:Àcpotc; ô~voUcrn xaf. (};)..)..a 't'ow:ü-ra· et1tep ô 
TIM:rwv -r<Xu-rl À<X~wv dç -rb <p<Xvepov ""'""'Y6pe•, ""'P"'"X"'' 
&v aoxe:i: (J.OL 't'OÎ:Ç , A8YjvrÛotc; IX~'t'(av mX:Àt\1 xax.oî:'c; ye:vécr6cx.t 
&7tox-relv"'"' x<Xl wl-rov &a7tep -rov :Ewxp<i'\"'t)V' 1 2 ~1td 81: (651) 

~ijv f!.È:V oôx &v 7tpoelÀe-ro f!.iXÀÀov l'J <iÀ1)0e6m, Mpo: 81: ~ijv 
-re xo:l <iÀ1)0eùe.v &a<p<XÀwç 8uv1)a6fi.evoç, ~01)xev ~v fi.È:V -rij) 
"X~ fi-""' -r&v 'AO't)vo:(wv -rov EôOù<ppovo:, gv-ro: liv8po: <iÀo:~6vo: 

s xoct x.o&.Ât(J.ov x.cà e'l 't'tc; tJ.tJ..oc; 6e:oÀoye:î:' xocx&c;, odrrOv 8è -ràv 
:Ewxp&'\"'t)v ~1t' o:ô-rou -re xo:l &v 't'ij} 18(cp "X"'fl-""'"fl-0 &v i[mep 
dw06-rwç ~Àeyxev l:x&a-rcp 7tpoaof!.•Àwv. » 

ç'. OTI MH t.EI TAI:E TQN TIOAAQN b 

TIPO:EEXEIN t.OEAI:E MHt.E TH:E It.IA:E 
10 METATI0E:E0AI TIPOAIPE:EEQ:E t.IA 0ANATOY 

ct>OBON· AllO TOY KPITQNO:E 

6 

1 « 'Q <p(Àe Kp(-rwv, 1} 7tpo0ufi.(<X aou 7tOÀÀou &!;,(o:, el fi.<'<& 
't'tVOÇ 6p66'"l't'0Ç e:'l"l'}· et aè IL+,, 5ae{) !J.d~wv, 't'OO'OÜ't'(tl Xr!.ÀE-
7tW't'époc. l:xo7te:'icr8at oùv XP~ iJ!J.iXc; e:'l't'e: TOCÜ't'OC 7tpax.Téov d't'e: c 
(.L4}, &c; ~ych oô 11-6vov vüv, &ÀÀà: xrà &e:t -rotoü-roç o!oc; 't'Wv 

s ~fi.WV fl-1)8evl liÀÀcp 7telOeaOo:, lî 't'ij} Mycp 8ç /iv fi-O' Àoy•~ofi.~V'i' 

FONTES : §§ 1.11 = Plato Crito 46 b 1 - 48 a 10. 

TESTIMONIA : § 1, 4-6 w~ ... !pO:('J"tj't'OG~ : Theod. I, 83 (e Cl. Alex.). 

I B 0 N (D) ; Clementis L ; Theodoreti M 

cap. 5, § 1, 5 &8e:À<po!<; Estienne : &8e:Ào:poùc; codd. Il 7 8oxd 
Estienne : 8oxjj codd. 

cap. 6, § 1, 5 8r; codd. cum Theod. (praeter M) et Plat. : <Ùç 
Clemts L Theod1 M. 

LIVRE XIII, 5, 1 - 6, 1 279 

o~ celles de frères sur des frères et autres crimes pareils 1 ; 

SI donc Platon, s'emparant de ces récits, les avait réprouvés 
ouvertement, il aurait, me semble-t-il, fourni aux Athé
niens l'occasion de réitérer leur forfait et de le mettre à 
mort, lui aussi, comme Socrate; 2 mais comme il n'aurait 
pas préféré vivre plutôt que de dire la vérité, comme 
d'autre part il voyait un moyen de vivre en la disant sans 
risque, il mit dans le personnage des Athéniens cet Euthy
phron fanfaron et niais, piètre théologien s'il en fut, avec 
en face de lui Socrate en personne dans le style original 
qui lui servait d'habitude à confondre tous ceux qu'il 
fréquentait. " 

c;;'. Qu'il ne faut pas s'occuper des opinions de la multitude 
ni abandonner sa propre conviction par crainte de la mort; 

extrait du Criton 

Chapitre 6 

Les principes 
de Socrate 

1 « - Mon cher Criton, ton zèle 
serait précieux s'il s'accordait avec 
le devoir ; sinon, plus il est grand 

plus il est importun. Il nous faut donc examiner si nou~ 
devons agir, oui ou non; car j'ai un principe, qui n'est pas 
seulement d'aujourd'hui, mais qui fut le mien de tout 
temps : c'est de n'obéir à aucune de mes motivations, sinon 

1. On croirait entendre Athénagore ou Justin ; mais une énuméra
tion semblable, dont la P.E. offre d'autres exemples (1, 4, 6 ; II, 6, 15), 
se trouve déjà dans le texte de l' Euthyphron commenté par Numénius · 
c'était un lieu commun dès EURIPIDE (cf. Andromaque, v. 173~ 
176), et c'en est un de la philosophie méso- et néoplatonicienne 
(cf· H.-D. SAFFREY, « Un lecteur antique des œuvres de Numénius : 
Eusèbe de Césarée.,, in Forma Futuri. Studi in onore del Gard. M. Pel
legrino, Turin 1975, p. 150, n. 8). 
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~éÀT"rToç <podv"''""''· 2 Toùç 3-lj Myouç oôç ~v Téj\ ~f'1tpocr6ev 
€/..eyov oô 30vocfJ.e<t \IÜV èx~~Àe:tv, è7te:t8~ !l-Ot i)'Se: -ij 't'6X,"'} 
yéyovev, ~f..<i ax.e'S6v Tt Ûf!Otot cpocqvov't'a;( !Lot, xoc~ -roùç 
ocù-roùc; 7tpe:cr~e0w xcû 't'tiL& o6cr1te:p xoct 7tp6-re:pov· èv è<iv 11..~ 

5 ~e:t..·dw ex.w!J.E:V Àéyew èv 't'ii> 1tocp6V't'!., e:ù tcr6t O·rt où ~;t-f) O'OL 

auyx.(J.)p~crw, où8' &v 1tÀdw -r&v vüv 7t1Xp6v-r<ùv "Ïj TC.w 1t0XA&v 
'SOW.({LLÇ &cr1te:p 7trlf:8ocç "Ïj!J.élÇ !J.OpfJ.oÀ0't'TI'j't'OCt, 8EO'fLOÛÇ 't'E xcd d 

6o:v&-rouc; È7tmé~-t7tOUO'IX xcà XP"t)!J.OC't'Cù\1 &tpatpécretc;. 3 TI&c; oÛ\1 
&v !LETpt~'TIX't'tX O'X07tOLfLe:6oc ocô-r&.; d 1tp&'t'OV !Lèv 't'oth·ov 't'0v 
À6yov &voct..cé~OtfLEV, Bv crù Àéye:tc;, 't'àv 1te:pt -rWv 8oÇ&v 1t6-re:pov 
X<'Û.Wc; èf..éye:To éw:Îcr't'O't'E: ~ oi>, 6·n 't'OCÎ:Ç (J.èV 8e:î: -r&v 8oÇ&v 

s npocréxew TÔv voilv, T<Xoç 3~ oü· ~ nplv f'OV f'E 3iiv &no6v-lj
'"'"'v X<XÀWÇ ~ÀéyeTo, VUV 31: X<XTcX31)ÀOÇ /1p<X ~ytVETO 6n i1ÀÀWÇ 
~vex<X Myou ~ÀéyeTo, ~v Ill: ""''3'<1: x<Xl <pÀu<Xp(<X 6Jç &À1)6wç. 
4 'E-m6u!J.& 8' ë'yCùye: èrctaxé~Œcr6oct, & KpL't'wv, xotviî !LE't'<i 
aoi3 et 't'L !LO~ àÀÀot6-repoç cpœveÏ:'t'ot~, j bcs~81) (l)8' lf.x(J), ~ Ô (652) 

wh6ç, x<Xl Mcrof!.EV X<X(pe.v ~ ""'"6f!.E6"' whéj>. 'EMyeTo 3é, 
( ' ';' • 1 7~ .~ \ "' ' L 1_ JI. 

<ùÇ eycp!Lot~, E:XOCO"tOt'E: <ùoe: U1t'O 't'<ùV OW!LE:V(J)\1 't't À~::ye:tV, w0'1t'e:p 
5 vüv 81) èycil f:."Ae:yov, 5-r~ 't'&v 8o!;&v &ç ol &v6p(ù7t0t 8o~rX~oucn 

Béo~ -rd:ç 11-èv rce:pt 7tOÀÀoÜ rcote:ï:a6a~, 't'tXç Bè IL~· 5 Toü't'o 7tp0ç 
6e:&v, cil KpL't'(ùV, où Boxe:ï: xcxJ..Wç crot J..éye:cr6cxt; l;ù y&:p, 5aa 
ye: -r&.v6p6:m:e:tœ, èx-rOç e:! -roü (.dÀÀe:tv &7to6v~o-xe:tv otÜptov xat 
oùx &v cre: 7totpotxpoUot ~ 7totpoüaa auwpop&;. l;x67te:t 8~· oùx 

5 !x<XVWÇ lloxer cro• Myecr6"'' 6T, oô n&cr<Xç xp-/j T<l:ç M~<XÇ T<l:ç b 

ITERATIONES : § 2, 6-7 &\1,,, !LOP!J.OÀÔTI"I)T<Xt : § 12, 7-8. 

I B 0 N (D) ; Clementis L 

§ 1, 6 q:J<Xt\l"t)'t'<Xt 1 0 : q:J<X(\Ie't'<XL B N q:Ja{\IOLTO Clemis L Theod. 

1. J. BURNET (Plato's Euthyphro, Apology of Socrates and Crito, 
p. 190) juge «fantaisiste» ... l'idée de J. Adam (ad loc.), d'après qui 
èTt"m&!J.Tt'Oucra serait «préféré à, mettons, &m<pépouaoc, parce que la finale 
est identique à ~!J.7toucra ». Elle a pourtant été reprise indépendamment 
par c. MURLEY (« Socrates and bugaboos », in Classical Journal, 30, 
1934-1935, p. 494), qui cite ARISTOPHANE, Grenouilles, v. 293 ; Assem-
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à celle qui, à la réflexion, m'apparaît la meilleure. 2 Or les 
arguments que je faisais valoir jusqu'ici, je ue puis les 
rejeter maintenant parce qu'il m'est arrivé cette fortune; 
uon, ils m'apparaissent sensiblement identiques, et ceux 
qui s'imposaient à mon respect hier ont pour moi même 
autorité aujourd'hui; si donc nous n'avons rien de mieux 
à dire en ce moment, sache bien que je ne céderai pas, 
quand même la puissance de la multitude essaierait de nous 
terrifier comme des enfants, en évoquant!, plus nombreux 
que ceux d'à présent, les emprisonnements, les supplices, 
les confiscations. 3 Voyons donc : comment ferions-nous 
cet examen le mieux possible ? Ne serait-ce pas en repre
nant tout d'abord !"idée que tu exprimais, au sujet des 
jugements des hommes ? avions-nous raison ou tort de 
répéter qu'il y a des jugements dont il faut teuir compte, 
d'autres non ? Ou bien, cette affirmation qui était bonue 
tant que je n'étais pas sur le point de mourir, devons-nous 
constater, à présent, qu'elle n'était qu'un thème oratoire, 
simple jeu d'enfants, paroles en l'air ? 4 Vraiment, je désire 
que nous examinions de près, toi et moi, Criton, si cette 
assertion va prendre un nouvel aspect en raison de ma 
situation ou si elle restera ce qu'elle était, si nous la rejette
rons ou si nous en ferons notre loi. Eh bien donc 1 si je ne 
me trompe, voici ce qu'affirmaient en toute occasion les 
gens sérieux, et ce que je viens d'affirmer moi-même : c'est 
que, parmi les jugements des hommes, il en est dont il faut 
tenir grand compte. d'autres non. 5 Cette assertion, Criton, 
dis-moi, par les dieux, ne te semble-t-elle pas bonne ? Car 
toi, autant qu'on peut prévoir une destinée humaine, tu 
n'es pas exposé à mourir demain et ce n'est pas l'imminence 
du danger qui pourrait te troubler l'esprit. Examine donc : 
n'a-t-on pas, à ton avis, raison de dire que tous les jugements 
des hommes ne sont pas dignes de considération ; que si les 

blée des femmes, v. 1056; Empousa, spectre de l'entourage d'Hécate, 
était parfois identifiée avec la déesse. 
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TWv &v8pC:mwv 't't!L&v, ~t..a 't'(h; t-tlfv, Td:ç 8' ail; où8è tt&.v't'(t)V 
'AA' - é - •• " T' ' ' o:: o:: Twv !L v, T<ùv o ou; "q>7J<.;; To::ü't'o:: oùxt xcxÀWç f..éye-ra:t • 

KcxÀôiç. ' 

~cx?.ôxoilv -r<Xç (J.èv XP"lcrr<Xç -r•(J.ôiv, -r<Xç 8è n;ov")p!Xç f'~ ; 

, Xp1JO''t'cx1 8è oùx cd -r&v <ppov(f.twv, 7tOV1)ptÛ 8è o::l -r:Wv 
<X'Pp6vwv; 

s Ilôiç 8' o6; 

<l>épe a~. n:ôiç ex~ -riX TO.CXUTCX èMye-ro ; YUf'VCX~6(J.eVOÇ &v-ljp 
xo::t 't'oih·o ttp&.'t'-r~v n6-repov no::v't'Oç &v8p0ç èttcâv<t> xod tY6rc::.> 
xcxl 86~11 -rov vouv n:poo-éxe., ~ ~voç f'6vou èxeLvou 8ç &v c 

1 ' \ ~ ~ -ruyxcxvn •cx-rpoç ,, n:cxwo-rpL~')ç éi,v · 
to 'Evoç f'6vou. ' 

7 Oôxoilv 'PO~ero-ecx, xp-lj TOUÇ <f6youç xcxt &o-n;&~eo-6cx, 
ToUe; ètto::~vouç 't'OÙ<; -roü EvOe; èxe~vou, àÀÀci !L~ 't'OÙc; -r:&v TCOÀÀÔlv. 

fi'1)ÀCX8~. 

1 TocU-rn &po:: o::ù-réi) ttpocx-réov xcd yu/1-VOCO't'éov xcd è8e:O"t'éov 
5 ye xcd 7tO't'éov, fi &v 't'<';> évt 8oxn 't'W ÈtttO''t'&.'t'fl xcd ÈttoctOV't'L 

(J.ôiÀÀov ~ ~Û(J.n:cxo-• -rocç &1\Ao,ç. • 
''Ecrn TOCÜt"o::. 

E!~v. 'A1te.6~o-cxç 8è -rij\ ~vt xcxt &-r,(J.&o-cxç cxô-roil T-ljv Ml;cxv 
xcd 't'OÙÇ Èrro::(vouç, 't'tll--fJcro:ç 8è 't'aOc; 't'&V 7to/.).,{Jv xcd 11:1J8èv 

10 è1t'cü6V't'<.ùV, œp!X oô8èv xo::xàv ndae-rcxt · 
II - ' > ' wç ycxp ou; 
T( 8' ÈO"t't 't'b xo::xOv 't'OÜ't'o; xcd noi: Te:(ve:t xcd e:tc; -r( 't'&v 't'OÜ d 

&ne:t6oüv't'oç ; 
li")Àov6-r• dç TO aÔÎ(J.CX TOUTO a a.6ÀÀuo-•. 

1 B 0 N (D) 

, § 7, 2 évOç] &v8p0.; 0 //14 't'Oi3"t'o ô Mras : ToÜ-rov ôv codd. 't'OÜ't'o 
yo:p Plato. 
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uns le sont, les autres ne le sont pas ? ni ceux de tous les 
hommes, mais de quelques-uns oui, non des autres ? 
Qu'en dis-tu? N'est-ce pas là ce qui est vrai? 

- C'est la vérité. 
6 - Or ceux qui méritent considération, ce sont les 

bons ? les mauvais, non ? 
- En effet. 
- Et les bons jugements sont ceux des hommes de 

sens ? les mauvais, ceux des autres ? 
- Incontestablement. 
- Voyons, que voulait-on dire Comparaison 

avec le gymnaste en parlant ainsi ? Un homme qui 
s'exerce à la gymnastique et qui s'y 

adonne fait-il cas des louanges, des critiques et de l'opinion 
du premier venu, ou seulement de celles du médecin et du 
pédotribe? 

- De celles-là seulement. 
7 - Ainsi la critique qu'il doit craindre, la louange qu'il 

doit accueillir, c'est celle d'un seul, de celui-là, et non celle 
du grand nombre ? 

- Évidemment. 
- De telle sorte qu'en fait de gymnastique, de régime 

alimentaire, de boisson, il doit agir conformément au juge
ment d'un seul, de l'homme qu'il a pris pour guide et qui 
s'y entend, plutôt que d'après celui de tous les autres 
ensemble. 

- J'en conviens. 
- Bien. Mais s'il désobéit à celui-là, tout seul, s'il 

méprise son opinion et ses louanges et s'il fait plus de cas 
de celles du grand nombre qui n'y entend rien, n'en éprou
vera-t-il aucun mal ? 

- Si, assurément. 
- Quel genre de mal ? à quoi ce mal nuira-t-il ? où 

sera lésé le désobéissant ? 
- Manifestement, dans ce corps, que le mal perd. 
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, 8 KcxÀ&ç Àéye<ç. ÜÔ>wuv xcxt ,.,x liÀÀcx, <]} Kphwv, ofiTwç, 
tvcx Il~ 7tcXVTO< 8dwfl<V. Kcxt 8~ xcxt 7tept TWV B•xcx(wv xcxt 
~8(x~v ~Ott cxtcrxp&~ x~t xcxÀ~v xcxt &ycxO&v xcxt xcxx&v, 7tept 
~v _vuv 'lj ~ouÀ~ ~Il" <<l'TL, 7tonpov '<ij T&v 7tOÀÀô\v M~n 8ii 

5 'ljflCXÇ ~1t€0'0CXL XCXl 'f'O~€t0'0<ltL CXOT~V ~ '<ij TOU ~v6ç e( T(Ç 
èO"t'LV èmxtoov, 8v 8ei.' xcd IX~crx6vecr6<Xt xcd rpo~e:!a6ctt' !J./XÀÀov 
~ ~Ûfl7tO<VTcxç Toùç liÀÀouç; •n, d Il~ &xoÀouO~O'Ofl<V 8•cx
<p0epoufl<V ixeï:vo xcxt ÀOl~'lj0'6fl€0cx a TW flèV a,xcx(w ~hTLOV 
èy(ve:'t'o, 't'éi) 8è à8(xCfl chtWÀÀUTO, '\H oÔ8év ÈO''t'f. 't'~ÜTO • 

10 orflCXL ~ywye, <]} 1:wxpcxT€Ç. ' 

1, 9 ~·P· a.~. Mv TO {mo TOU ôy•e.vou flèv ~·ÀTLOV y.v6flevov, (653) 

Ô7to :_ou ~00':"8o.~ç 8è 8Lcx<p0e•p6flevov 8wÀéO'Olfl<V, 7teL06flev0, 
fl~ T'() "_"'V--~~WVTOlV 86~'(), ifpcx ~LOlTOV ~flLV iO'TL 8.e<p0cxp
fl€VOU O<UTOU; EO"T, 8é 7tOU TO O'W"CX ., oôx( . 

5 N"'(. "' ' ., ' 

• Ap' oùv ~LOlTOV ~fltV iO'TL fl<T<i flOXO'IJpOÜ xcxt a,e<pOcxp
!J,évou aWr.to:t'oç; 

Oô8cxfl&ç. 

10 'AÀÀ<i fl<T' ixdvou &pcx ~flLV ~LOlTOV 8Le<pOcxpflSVOU a 
TO ~aw.ov flèV ""'~'".T"''• ,To 8è 8(~cxwv ov(V'IjO'LV; ~ 'f'O<UÀ6Tepov 
~YOU!J.€6<X dvo:t 't'OU O'<ù!LOCTOÇ EXEÎ:vo, g 't'( 7tO't'' ÈO't't Til.>V b 

~fl€Ttpwv, 7tept a lJ Te cX8Lx(cx xcxt ~ 8LKO<WO'UV'Ij iO"T(V • 
5 Oô8cxfl&ç. ' 

'AÀf..<i 't't(J.tcilt'e:pov ; 
lloM ye. 

,1, 1~ Oô~ &piX, &t ~~À't'tcn-e:, 7t&\lu ~fl.Î:V o6-rœ cppov't'tcr-réov 
·n e:pouaw Ot 1tOÀÀo~ "')fL<XÇ, &Àf..<i 't'( 6 è:7tc.d(t)v 1te:pt Til.>v 8tx<X!oov 
xa1 &8(x(l)v, 6 dç, xcd aùrlj ~ &/.:lj6e:ta;. ".QO"'C'e 7tpùhov EJ.È:v 

,TESTIM?NIA : § 8, 2-9 Kcd ... <Î1t'WÀÀu"t"o : Theod. II, 36 · § 11 1-3 
Oux ... &;).,l)f:le~oc : id. II, 37. ' ' 

1 B 0 N (D) ; Platonis B T W 

§ 10, 1 a codd. cum Platfs Tao et w (s. v.): 6} Plath B TPo w 
(Burnet Croiset). ' 

1. Il faut toujours citer M. CROISET : 11: La vérité, conçue comme un 
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8 - Bien parlé. Or cela, Criton, n'est-il pas vrai des 
antres choses, sans qu'il faille les énumérer toutes ? En 
particulier, sur le juste et l'injuste, le laid et le beau, le 
bien et le mal, qui sont l'objet de notre délibération pré
sente, est-ce l'opinion du grand nombre qu'il nous faut 
suivre et craindre, ou bien celle du seul juge qui s'y connaît, 
s'il en est un, du seul que l'on doit respecter et redouter 
plus que tous les autres ensemble ? J'entends celui à qui 
nous ne pourrons désobéir sans détériorer, sans endommager 
ce qui, nous le disions, s'améliore par la justice, se perd par 
l'injustice. N'est-ce pas là qu'une idée vaine ? 

- Je pense comme toi, Socrate. 
9 - Eh bien 1 ce qui s'améliore par un régime sain et se 

détériore par un régime malsain, si nous le détruisons en 
obéissant à une opinion qui ne soit pas celle des experts, 
pourrons-nous vivre avec cette ruine ? C'est du corps 
qu'il s'agit, n'est-ce pas ? 

-Oui. 
- Or la vie nous est-elle possible avec un corps misé-

rable et ruiné ? 
- Nullement. 
10 - Mais le sera-t-elle quand nous aurons rume ce 

qu'endommage l'injustice et sert la justice ? Ou bien 
attribuons-nous plus de valeur au corps qu'à cette autre 
partie de nous-mêmes, quelle qu'elle soit, à laquelle se 
rapportent l'injustice et la justice ? 

- Nullement. 
- N'est-elle pas plus précieuse ? 
- Beaucoup plus. 
11 - Nous ne devons donc pas tant nous soucier, mon 

bon, de ce que le grand nombre dira de nous que du juge
ment de celui qui s'y connaît en justice et en injustice, 
l'Unique, la Vérité même 1• Ainsi tu nous fais d'abord faire 

attribut essentiel de Dieu, semble être ici identifiée à Dieu lui-même » 

(n. ad loc., p. 223); Eusèbe l'a-t-il entendue ainsi? 
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-rcoJ-rn oôx 8p6&c; e:laYJyri, e:lQ"')')yoO(.Le:voc; -r~ç -r&v 7tOÀÀ&v ~6i;'Y)c; 
5 8er:v -/j!LâiÇ rppov~(~e.V 7tEp! ~ÔÎV 8•xodoov XC<l )((f.ÀÔÎV XCÛ ocy<J<6ÔÎV 

x.cd Têilv èvcx.vT(wv. » 
12 K<J<! o crw~~p•oç 8è Myoç rp'l)cr( · " ô.6~<J<v ~v "'"Pel: 

&v6pdmwv ~1J-re:t-re: xcx~ -rljv 86/;cx.v "L"1jv 7trlp& p.6vou 't'OÙ évàç où 
~1J~ihe. » Ô.•o ""'! -1)!1-eÏ:ç èv ~or:ç 67tèp eôcre~d"'ç &y&cr•v c 
Op6&c; rrp&noJ.Le:v oô axo7toUvTe:ç 't'( 1)(.L<ic; o~ noÀÀot èpoüow, 

5 ocÀÀcl: ·r( ~OUÀ€~()(· eLÇ 0 't'OÙ 6eoil Myoç, av &"'"'~ xp(cre. ~Ào-
' ' ' 6 ~ t JI. ,. \ 

10 

!J.SVOUÇ 7tp00'"1)XE:t XCt:L 't' 't'E: O(.LO~WÇ W0'1t'E:p OUV XCX.t np6't'e:pov 
't'tfJ.av xrû (.L~ (.LE't'cx.-rWe:cr6oct, !J.1)8' « &v "Ïj -r&v TCoAA&v 8UvoqJ.tÇ 
&=ep 7tai;8aç -1)!1-âiç !1-0P!LOÀU't''t"')'t'"'' ». To•oil't'o• 81: ~crav xa! 
o! 1t&À"'' 1tap' 'E~p<J<(o,ç èv 11-"P~up('J' 8•aM!LcJ!avnç. 

~·. OTI MH ô.EI AMYNE.E0AI TOY.E AMKEIN 
HMA.E IIPOAIPOYMENOY.E· AIIO TOY AITOY 

7 

d 

1 « Oô8ev! 't'p67t'J' 'P"'!Lèv kx6v't'aç &8,X1)'t'cfov e!va•, l) .,.,v! 
11-èv &8•x1J't'cfov 't'p67t'J', .,.,v! 81: o~; l) oô8a11-&ç .,.6 ye &8,xi1v 
oi>Te: xcû.Ov o{)-re: &:ycx.66v, l.lc; noAA&.xtç i)(Lf.'v xrû êv Ti;) ~fJ.7tpocr-
6ev xp6v'l' 6>11-oÀoy~6"1 ; 61tep xa! &p.,., tÀlye't'o. / "H 1tâicra• (654) 

s "ÏJtJ.LV êxe:î:voct cd np6cr6e:v Op.oÀoyLo:t êv -rcx.ïcr8e: -rcx.i:c; 8/..(ycx.tç 

FONTES : § 12, 1-3 = !oh. 5, 44. 

§§ 1-4 = Piato Crito 49 a 4- e 8. 

ITERATIONES: § 12, 7-8! § 2, 6-7. 

IB ON(D) 

§ 12, 11 'Tt'poettpou!J.évouç 1 mxpsux.€UIXO"!J.évouii: tab. cap. 
§ 1, 3-4 Wç- &l!J.oÂoy/j67j codd. cum Plat. ] ut tautologiam cum 

4-6 7t'iicriX~- n&Àœ~ secl. R. Staric (Philologus,106, 1962, p. 289). 

LIVRE XIII, 6, 11 - 7, 1 287 

fausse route en nous invitant à nous soucier de ce que pense 
le grand nombre, quand il s'agit du juste, du beau, du bien 
et de leurs contraires. >) 

12 Le Verbe sauveur dit aussi : 
L'Écriture « Vous cherchez la gloire qui vient 

des hommes et vous ne cherchez 
pas la gloire qui vient du seul Unique. "C'est pourquoi nous 
aussi, dans les combats pour la religion, nous avons raison 
de ne pas considérer ce que le grand nombre dira de nous, 
mais ce que veut le Verbe unique de Dieu : quand une fois 
notre décision l'a choisi, il convient alors comme aupara
vant de le révérer sans changer d'attitude, «quand même 
la puissance de la multitude essaierait de nous terrifier 
comme des enfants "'· Tels étaient précisément ceux des 
anciens Hébreux qui se sont illustrés par leur martyre. 

~·. Qu'il ne faut pas nous défendre 
contre ceux qui se décident à nous traiter injustement; 

extrait du même dialogue 

Chapitre 7 

1 « - Affirmons-nous qu'il ne faut jamais faire le mal 
volontairement, ou qu'on peut le faire à certaines condi
tions, à d'autres non ? ou bien que le mal n'est jamais bon, 
jamais beau, comme nous en sommes convenus plus d'une 
fois antérieurement? et c'est ce que nous venons encore de 
dire. Est-ce que par hasard tous ces principes dont nous 
convenions jusqu'ici se seraient dissipés en ces derniers 

1. Sur l'importance de ce texte pour la chronologie de la P.E., 
cf. J. SIRINELLI, Introduction générale à la P.E., SC 206, p. 10. 
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fJfl.,!<Xtç, èxxe:xuf.Livca dcr(, xa:t n&Àe<t, c1) Kph·(ùv, &pc.c TI)Àt

xo• • yepov-reç &v8peç 1<pbç à).).-f(Aouç cmou8îj 8•aÀ<y6ftevo' 
è~&6of1.e:V 1}{-t&c; cdrroùç no:Œ!ùv où8èv 8tc((pépov-re:ç; "'H nc.cvTèu; 
fL<XÀÀov o6't'ooç gxe:t &arre:p -r6-re: è).éye:-ro 1J11-ï:v, e:(-re: t:p:IXO"tv at 

to 7toÀÀot e:he: 1-t~, xa~ e:he: Ber ~11ilc; gTt T&v8e: XŒÀe:rrdl-re:pcx 
n&crxe:tv e:tTe: XIXt 7tpoc6Te:pcx, 5!J.Cùç T6 ye: &8txe:î:v 't'W &8tx.oi}rn 
Xa( X<XXOV X<X( a1crxpOV Tuyx&v .. ~V 1l;<)(VT( Tp61<<p; .Paf'èV ~ o{l; b 

<I>aftév. 
2 Oû8af'WÇ &pa 8éi &8,xéiv. 
1 Oô 8~-ra. 
OùBè &BtxOÔfLe:vov &poc &v-rC(Btxe:!v, Wc; at rro/../..ot otovTrtt, 

~"'·~~ ye oû8aft&ç 8éi: &8,xe"i:v; 
5 Ou <pa(ve-ra•. 

T( 8è 8~; xaxoupye"i:v 8e"i:, 6) Kp(-rwv, ~ otl· 
Oô 8éi 8~ou, 6> :EO>xpa-reç. ' 
Tl Bé; &v·nxcxxoupye:'Lv xa;x&ç n&axov-r<X &,. at noÀÀo( ma;m 

., .. ,. '' T> 
OLXC(t0\17 'j OU obt!XL0\1 j 

10 Oô8aft&ç. 
Tà y&:p nou xaxàv note:!v &v6pdlnouc; TOÜ &8txe:Lv oô8èv 

8•a<pépe.. 
KaÀôiç Mye.ç. 
3 Ütl't'e: &p<X &v't'o:Btxe:Lv 8e:i: olS-re: xa;xWc; note:i:v où8éva 

' e ' '8' "' e ... /. ('/.\1 pW7tCOV, ou cx\1 O't'LOU\1 7rcxcrxn 't'LÇ Ô7t' IXÔ't'ùlV. , AAA' 5pcc c 
<1> ~p(-rwv, -rau-roc xa6oftoÀoy&v 61<wç f'~ 1<ap&. 86~av Ôfto~ 
Àoynç oi~a y&.p 6-r• OÀ(yo•ç -r•crt -rocu-ra xat 8oxe"i: xat 86~••· 

TESTrMoNrA : § 2, 1 - § 3, 2 Où8o:x!L&t; ... ocù't'&v : Theod. XII, 42. 

1 B 0 N (D) 

§ 1, 8 Stoccpépovt"eç I cum Plat. : 8utcpépov't'CCÇ B 0 N )/ § 2, 11 xcxxOv 
codd. cum Theod. J xo:x)Û~ç Plato. 

. 1. Trois énoncés assez voisins pour qu'on ait pensé à des interpola
tions. R. STARK. ( (( ~emerkungen zum Platontext !)' in Philologus, 106, 
196~, p. 289) reJetait le premier comme doublet du troisième ; L. Ro
BIN Juge suspect «ce que nous venons de dire»: «or rien de semblable 
n'a été dit » (ap. Criton, ad loc. [t. 1, p. 1262, n. 21]). Aurions-nous 

LIVRE XIII, 7, 1-3 289 

jours' ? Est-ce que vraiment, à notre âge, Criton, vieux 
comme nous le sommes, nous avons pu, depuis si longtemps, 
nous entretenir sérieusement ensemble sans nous apercevoir 
que nous parlions comme des enfants ? Quoi l ces affirma
tions ne subsistent-elles pas toujours les mêmes, que le 
grand nombre les accepte ou non ? Et qu'il nous faille 
attendre un sort encore pire que celui-ci ou un sort plus 
doux, en tout cas l'injustice n'est-elle pas pour qui la 
commet un mal et une honte à tous les égards ? L'affirmons
nous, oui ou non ? 

- Nous l'affirmons. 
2 - Ainsi, jamais on ne doit agir injustement. 
- Non, certes. 
- Même à l'injustice on ne doit jamais répondre par 

l'injustice, comme le pense le grand nombre, puisqu'il ne 
faut jamais être injuste ? 

- C'est évident. 
- Et faire du mal à quelqu'un, Criton, le doit-on, oui 

ou non? 
- Non, sans doute, Socrate. 
- Mais rendre le mal pour le mal, cela est-il juste, 

comme l'affirme le grand nombre, ou injuste ? 
- Non, cela n'est pas juste. 
- Car faire du mal aux gens, ce n'est pas, je suppose, 

autre chose qu'être injuste. 
- Tu dis vrai. 
3 - Ainsi, il ne faut ni répondre à l'injustice par l'injus

tice, ni faire du mal à personne, pas même à qui nous en 
aurait fait. Mais en concédant cela, Criton, fais attention 
à ne pas le concéder contre ta pensée; car je sais que peu 
d'hommes en conviennent, que peu en conviendront. Or, 

affaire à un doublet dû. à la dictée, comme il y en a dans les Lois 
(v.g. VI, 769 C ; cf. la fin de ma n. ad loc., p. 133 S. ; WILAMOWITZ, 

Platon, Berlin 19202, II, p. 404)? 

10 
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5 Ote; oi5v o{h·w 3é:8ox'ttXt xd o!ç (J.~, 't'06"t'OtÇ OÔX. gO"t'L XOt\1~ 
~ouf..~, &XA' &v&yx1J -roUTouç &."Af..~"Awv xct-r<Xcppove:~v, Op&VT!XÇ 
-r& <iÀÀijÀwv ~ouÀeÙfL"'''"· :Ex61te. 3~ o~v xoct au e~ p.ocÀoc 7t6-re
pov x.otvwve:î:c; xctl auv8oxd crot xoct &px&!J.e:Oa ivreü6e:v f3ou
Àe:U6!J.e:vot, Wc; où8érw-re: àp6&c; Exov't'oÇ o{he: TOÜ &8nte'Lv oih·e: 

10 't'OÜ cb-riX8tx.e:Î:\I oih·e: 't'OÜ xax(;)c; 7r&crxovTa &J1.6ve:cr6oct &.v't't-

8p&vt"<X Xe<X.<ÛÇ' ~ &cp(cr't'tXO'OCt XCÛ oÙ XOLV(t)VdÇ -n}c; &.pi/je;; d 

'E(J.ot !J.èv yOCp xtXt 1t&f..cxt oiS't'w xcd vUv €'t"t 8oxe:î:· 4 xcd crot 
3è e'i "n ilÀÀn 3é3ox-roct, Mye xocl 3Œcwxe· et 3' &p.p.éve.ç -ro'iç 
np6cr6e:v, -rà f.LE:'t'à 't'oÜ-ro &.x.oue:. 

'Af..)..' t!L!LÉ:vw TE xod cruv8oxe:î: (..I.OL • &Àf..à "Aé:ye:. 
s Aéyw 3~ oco -ro p.e-r& -ro\h-o, p.ocÀÀov 3' &pw-r& 1t6-repov & &v 

·ne; O!LoÀoy~crn 't'~ 8bt<XtGt 5vt"tX 1tOt1)'t'É:ov, ~ è~oC?tOCTI'J't'É:ov; 
liOLl)Téov. )) 
5 To(rrotc; 7t<Xp0C6e:c; 't'à « f.L1)8e:vt xtXxà\1 &v't't xe<xoü &.7to-

8t86v-re:c; » xcd -rà « e:ÔÀoye:Î:'t'E -roùc; Xct't'tXpCùJ.LSvouç ÔJ.Lac;· 7tpoa-
Itf83s e:Oxe:cr6e: tmèp -r&v È7t')')pe:Œ~6v-roov J xŒt 8toox6v-r!ùv Ô!J.ac;, 

tv<X yév')')cr6e: utot -roÜ rt<X-rpèc; Ô!J.<ûV -roÜ èv -ro'Lc; oÙpŒvo'Lc;, 1 

5 60"t'tÇ -rèv ~Àwv <XÔ-roü &v<X-réÀÀe:t èrrt 7tOV')')poùç x<Xt &y<X6oùç (655) 

x<Xt ~péxe:t è1rt Otx<XLouc; x<Xt &OLxouc; )) x<Xt ~'t'L -rO c< ÀotOo
poO!J.e:Vot eÔÀoyoü!J.e:V, Ùt!ùx6J.LEVOL &ve:x6f.LE6<X, Oucrrp')')!J.OU!J.evOt 
7tO<pO<xocÀoup.ev », &v -ro'iç 7t<xp' ijp.'iv !epo'iç <pep6p.evO< ypocp.
fL"'"' • xoct b 7tpo<pij-rl)Ç 8è 7tocp' 'E~poc(otç 'f''l"(v· « Et &v-r-

10 <X7té8ooxŒ -rote; &vT<X7toOtOoücr( !J.Ot x<Xxâ n· xŒt 7t&:Àtv· « Me:-ra 
-r&v p.taoùv-rwv ~v dpijvl)V lJfLlJV dpl)vtx6ç. » 

FONTES: § 5, 1-2 = Rom. 12, 17; 2-6 = Luc. 6, 28 + Matth. 5, 
44-45; 6-8 ~ I Cor. 4, 12; 9-10 ~ Ps. 7, 5; 10-11 ~ Ps. 119 (120), 7. 

IB 0 N(D) 
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selon qu'on l'avoue ou qu'on ne l'avoue pas, on se détermine 
différemment ; et fatalement on se méprise mutuellement 
quand chacun voit la décision de l'autre. Donc examine bien 
si toi aussi tu es de mon avis, si tu t'accordes pleinement 
avec moi et si nous posons en principe, avant toute déli
bération, qu'il n'est jamais bien d'agir injustement, ni de 
répondre à l'injustice par l'injustice, ni de rendre le mal 
pour le mal. Ou bien te refuses-tu à partager ce principe 
fondamental ? Pour moi, il y a longtemps que je le tiens 
pour vrai, et maintenant encore. 4 Mais toi, si tu es d'un 
autre avis, dis-le et explique-toi; sinon, si tu t'en tiens à la 
même opinion, écoute ce qui s'ensuit. 

- Je m'y tiens, je suis de ton avis : tu peux parler. 
- En ce cas, je vais te dire ce qui s'ensuit, ou plutôt je 

te le demande : lorsqu'on est convenu avec quelqu'un 
d'une chose juste, faut-ilia faire ou le duper? 

- Il faut la faire. , 
5 Compare à ces textes la parole : « Ne rendez à per

sonne le mal pour le mal )), ou celle-ci : << Bénissez ceux qui 
vous maudissent ; priez pour ceux qui vous calomnient et 
vous persécutent, afin de vous montrer les fils de votre 
Père qui est aux cieux, lui qui fait lever son soleil sur les 
méchants et sur les bons et tomber la pluie sur les justes 
et les injustes >> ; et encore : (( On nous insulte, nous bénis
sons ; on nous persécute, nous endurons ; on nous calomnie, 
nous consolons )), tout cela tiré de nos saintes Écritures; 
de son côté le prophète des Hébreux dit : «Si j'ai rendu le 
mal à qui m'en avait fait,; et d'ailleurs : «Parmi ceux qui 
haïssent la paix j'étais pacifiql\e. , 
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"'l'· OTI MH <lEI TA AliAS OP®Q~ KPI®ENTA b 

A®ETEIN MH.<l' El ®ANATON TI~ EIIArOI· 
APMO~EI IlE IIPO~ TOT~ EN KAIPOI~ 

t5 MnrMQN EEOMNYMENOY~ THN EY~EBEIAN 

8 

1 « e~ù ~è 't'6't'e: !-Ù'J èxcû.Àw7tL~ou &ç oôx &yavocx-r&v e:t c 
8éo. -reev&v!XL ae, &ÀÀd: npou, WÇ ~'f"f)0"61X, 7tpo 'L"~Ç rpuy~ç e&v!X
't'OV' vüv 8è oG-re: èxe:Lvouc; 't'oÙc; /..6youç rûcrxôvn olJ't'e: ~~&v -r:&v 
v6!'-wv èv-rpÔ7tJ), èmxe.pôiv -IJ!'-i<ç 8Locrp6itp1XL, 7tp&ne.ç -re 57tep 

5 &v 8oü/..oç 6 <po:.u/..6-rct't'OÇ 7tp&Çe:te:v, cbto8t3p&crx.e:LV è7ttXe:tp&v 
xap<i 't'àç cruv6~xaç 't'e: x.cd ÔJ.LOÀoy(o:ç x.oc6' &ç ~!J.Î:V cruvé6ou 

À ·e 2n~ ,e .... .... ,,.~_,6 • 7tO 1:reue:cr en. p(t)'t'OV J.LE:V 1)11-1.\1 't'OUT cw't'o <X'Tt' xptvoct, et 

&f.:q6~ ÀÉ:YOJ.lE:V <p&:axov-réç cre 6>(J.oÀoyYJxévcxt 7tOÀt't'e:Ôe:cr6ctt xoc6' 
-IJ!'-iiç ~PY'i' ~À· où À6y<Jl, ~ oùx &ÀY)61j; '. T( 'fÔÎ!'-ev 7tpoç 
't'OCÜ't'a, W Kp('t'wv; &.Àt.o ·n 1) Ô(J.OÀoy&(J.e:V; 

5 'Av<Xyx"f), & ~wxpiX-reç. d 

e 'Af..t..a 't'( oùv, &v cpc<Lev, 1) cruv6~xaç npOç ~J.L5.c; aÙ't'oÙç xcx1 
O(J.oÀoy(a;ç 7tctpafjaLve:tç, oùx tmO &v&yx:·qç OJ.LoÀoy~cr<XÇ où8è èv 
ÔÀ(y<jl XP6V<jl &v!XyXIX0"6dç ~OUÀSU<riX<r61XL, ~' eV ~'L"SO"LV 
!:~80J.L~XOV't'oc, èv o!ç èÇ~v crot cbnévat el f.L~ ~pécrxof.LE:V 1JfJ.e:'tc; 

10 fl."'}aè 8~X<Xt<Xt ètp<X~VOV't'6 O'Ot <Xt b!J.OÀoylat dvat. 3 ~1) 3è 1 otl-re 
AIXxe81X(!'-OVIX 7tponpou o6-re Kp~TY)V, &ç 8-lj éx&o--ro-re rp~ç 
eÔVO(J.do-6at, otl-re &."A"A"')V oô8e!L~CXV -r&v É:ÀÀ"'}VŒCùv tc6Àe:Cùv 
oô8è -r&v ~ap~aptxWv, &t..f..cl èÀ&.-r-rCù è~ aô-r9jc; &n:e:8-f)!J."'}O"ac; ~ 

s ot XCùÀo( -re: xat -rucp"Aot xat ol &."A"Aot &vcht"'}pOL · [ oÜ-rCù aot 8toc- (658)* 

rpep6v-rwç -rôiv liÀÀwv 'AOY)VIX(wv ~peo-xev -IJ 7t6ÀLç -re xiX! -IJ!'-itç 

FONTES : § § 1-3 = Plato Crito 52 C 5 - 53 a 6. 

lB 0 N(D) 

LIVRE XIII, 8, 1-3 

"'l'· Qu'il ne faut pas annuler les décisions justes 
une fois prises, même si l'on nous condamnait à mort; 
ce qui s'appliquera aux renégats des temps de persécution 

Chapitre 8 

293 

1 cc - ' Mais toi, tu faisais le brave alors, tu affectais 
l'indifférence à la mort, tu déclarais la préférer à l'exil; 
et aujourd'hui, sans rougir de ce langage, sans te soucier 
de nous, les lois, tu entreprends de nous détruire, tu te 
conduis comme se conduirait le plus vil esclave, projetant 
de t'évader, en dépit de nos accords et de l'engagement que 
tu avais pris de vivre en citoyen. 2 Réponds-nous d'abord 
sur ce point : n'est-il pas vrai, comme nous l'affirmons, 
que tu t'es engagé à vivre en citoyen, conformément à nous, 
non pas en paroles mais en fait ; ou bien est-ce faux ? ' 
Que répondre à cela, Criton ? pouvons-nous n'en pas 
convenir? 

- Force est d'en convenir, Socrate. 
- ' Mais que fais-tu donc, poursuivraient-elles, que 

violer nos accords et tes engagements, conclus par toi sans 
qu'on t'ait contraint, sans qu'on t'ait forcé à te décider 
hâtivement, puisque tn as eu soixante-dix ans pendant 
lesquels tu pouvais aller ailleurs, si nous ne te plaisions pas 
et si nos accords ne te paraissaient pas justes ? 3 Or, tu n'as 
préféré ni Lacédémone ni la Crète, dont tu ne cesses de 
vanter la constitution, ni aucun autre État, grec ou bar
bare; tu t'en es moins éloigné que les impotents, les aveugles 
et autres invalides. Tant cette cité et nous, ses lois, nous te 
plaisions manifestement plus qu'aux autres Athéniens ; 

* Desunt in editione vigeriana paginae 656 et 657. 

§ 2, 1 fLèV ] fLèV oi'iv Plato. 
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al v6~-tot 81)Àov6't't · -rLvt y&:p &v n6ÀtÇ &pécrxot &vEu v6fJ..<.ùV; 
Nüv al: a~ OÔK ~1-'f.'OV .. Ç 't"OLÇ &f.'OÀOY'Jf.'Ovo•ç; Mv ~f.'LV ye 
1rd6n, W 1:6lxp(XTe:ç. ' >> 

6'. OTIOIO:E DOT' E:ETAI THN L\IA®E:EIN 
0 L\IA ®ANATOY <!>OBON E80MNYMENO:E 

THN OIKEIAN TIPO®E:EIN 

9 

1 (( "0cr't"'Ç y&p V6f.'WV a,Ol<p6ope6ç ~"""'' cr<p6ap0l 1tOU a6~ .. ev 
il.v véwv '<< ""'t &vo~'t"WV &v6pomwv a'"''POopeùç dv"''· ll6't"epov 

t: 1 ) 1 6À \ ... 't'"' 1 
OÙV q>€0~.:>1) 't'OCÇ 't'€ EU\10!-LOUIJ.EVIXÇ 1t E:tÇ X!XL 't'(.t)\1 <X.Vof>W\1 't'OUÇ 

xoa~-tt<ùTch·ouc;; Kcà 't'OÜTo 7totoüvn &pa &Çt6v crot ~Yjv ëaToct; 

b 

s "'H 7tÀ1)crt&.cre:tc; 't'oÔ-rote; xoct &vcxtcrx.uv-r~ae:tc; 8t<XÀe:y6(.te:voc; .•. 
-dvac; f..6youc;, W :Ldlx.poc't'e:ç; ~ of5crne:p è'II60C8e:, &le; ~ &pe:'t'~ xcd 
8txoctocrÔv1) 7tÀda't'OU &l;tov -roï:c; &v6p6>7totc; x.cd. TeX v6(J.t!-'-OC x<Xt 

a~ v611-ot; Kcd aUx o~e:t &crx1)!1-0V cpocvda6oct -rO TOÜ :Lwxp&:rouc; c 
7tp&y~-toc; ote:a6cd ye: XP~· 2 'AXA' èx f1.È:V 't'OÔ't'<.ùV -r:&v T67t<OV 

&ttocpe:tc;, ~Çe:tc; 3è de; 0e:'t''t'aÀ(<Xv rcocpa 't'aUe; Çévouc; 't'oùc; Kp(
T<ùvoc;· èxe:t yO:p 81) tcÀdO"t'1) &:ral;(oc xcd. &xoÀacr~oc, x.cd taooç 
&v ~8éwç crau &xoOa~e:v &ç ye:Àa(wç lx 't'OÜ 8e:cri1-Wt'1)p(ou &7te:-

s atap"'cr><eç cr><eu~v 't"S ""'""' 7tep•6é!-'evoç l\ a,<pOép"'v À"'~wv l\ 
llÀÀrx a!rx 81} d6>6rxatv èvm<e:u&:~e:a6rxt al &no8t8p&:m<av't'e:ç, 
xrxt 't'0 ax9i11-rx 't'à arxu't'aÜ fJ.E't'rxÀÀ&.Çrxç. 3 11Û't't 8è: yépwv <Xv1}p 
(J.txpaü xp6vau 't'()} ~(4l Àot1taÜ ~V't'OÇ, 6lç 't'O e:lx6<;, è't'6ÀfJ.'flO"OC<; d 

o5't"W yÀ(cr;(pWÇ è7t,6Uf.'eLV qv, V6f.'OUÇ 't"OÙÇ f.'<y(cr't"OUÇ 1t(l(p(l(
~&<;, oô8dç cre: èpe:ï: tcrw<;, &v (J.~ 't'tvrx ÀU7t~ayj<;" e:t 8è (J.~, 

FONTES: §§ 1-7 = Plato Crito 53 C 1 -54 C 8. 

lB 0 N (D) ; Platonis B T W 

"\ 
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car comment une cité plairait-elle à qui n'aimerait pas ses 
lois ? Et maintenant, tu manques à tes engagements ? 
Non, Socrate, si tu nous en crois. ' » 

6'. Quel pourra bien €/re l'étal d'esprit de qui, 
par crainte de la mort, renie sa propre résolution 

Chapitre 9 

1 « Quiconque en effet détruit les lois pourrait bien 
passer pour détruire la jeunesse et les esprits faibles. Évi
teras-tu donc les cités qui ont de bonnes lois et les hommes 
qui ont des mœurs rangées ? Dans ces conditions, te vau
dra-t-il la peine de vivre ? Ou bien les fréquenteras-tu et 
auras-tu le front de leur tenir ... quels discours, Socrate ? 
Les mêmes qu'ici, que la vertu, la justice sont ce qui a le 
plus de prix au monde, ainsi que la légalité et les lois ? 
Et tu ne penses pas que paraisse indécente une telle attitude 
de Socrate ? Si, il faut le penser. 2 Mais peut-être t'embar
queras-tu, quittant ces pays pour aller en Thessalie, chez 
les hôtes de Criton ; là-bas, en effet, c'est le comble du 
désordre et de la licence, et peut-être prendra-t-ou plaisir à 
t'entendre raconter de quelle façon bouffonne tu t'es 
échappé de ta prison, sous quelque travestissement, vêtu 
d'une peau de bique ou de quelque accoutrement de ce 
genre à l'usage des esclaves fugitifs, et en modifiant ton 
aspect. 3 Que déjà vieux, quand il te restait vraisemblable
ment si peu de vie, tu n'aies pas craint de manifester cette 
fureur de vivre, au mépris des lois les plus graves, nul 
peut-être ne t'en parlera, si tu n'as offensé personne; sinon, 

§ 3, 3 yÀ!<J)(P"'' codd. cum Plat" T : a!oxp&, Plat" BW Il 
4 oe I 0 : om. N (def. B) 8ç Plato. 
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s &xo6crn, & ::Ed>xpoc't'eç, rro)..f._<i xat &v&Çta arxu-roü. ~lrre:px6-
,, a ' ' ' e ' 1 • À ' ' -fl.EVOÇ O"fj tJL<ùO'fl 7t<XV't"<XÇ (1.\1 p<ù7tOUÇ X.OCI. oOU E:UCù\1 1 't't 7t0t(l)\l 

~85s Y] e:ùlùxoO J ~-tevoç èv 0e:-rTaÀ(q:;, &crrre:p èrrt 8e:î:nvov &tto8e:8Yj
fl.'l"Wç dç 0en()(À(()(v. A6yo• ~è l:xeï:vo• o\ 7tept ~"'"''""lN'I)Ç 
xcd 't'=tjç &ÀÀYj<; &pe:-r7jc; rcoü iJ!J.Lv ~crovTocL; 'AJ..Àà 81j -r:Wv rro::(3wv 

10 ëve:xrx ~oÜÀe:t ~=tjv, lvC< aÙToÛç èx8pé~nç xcd rrrxt8el.lcr1J<;; 4 T~ 
t-' • t.::\ À, , , , , e 1:·'· , ~ , oe ; e:t<; ~E:'t''t'a t(I.V ocu-rouç rxyrxywv p 'fetç 't'e: xoct rra;toe:ucre:tc;, 
.!;évouç rrot~crtX<;, (voc x.cà TOÜ-ro &noÀaÔcrlùaw; [ ""H -roiJ-ro !J.èv (659) 

oU, ()(I)ToiJ ~1; 't"peq>6JLeVOI croÜ ~WV't"OÇ ~/;À't"IOV 6p/;<jJoVT()(I J<()(l 
~ , .l. , ,.... , ~ 

0
~ , , , ..,. 

5 1tGUoE:UO'O\I't'(.(t1 fl.'l O'U\10\I't'OÇ O'OU OCU't'Ot.Ç; t yocp E:1ttT"f}OE:tOL 

ol crot èrrt!J.e:À~crov't'at aÔT&v. 5 II6-re:pov 8è ètXv e:Lç 0e:'t''t'c<f..(cw 
&rco31)p.1)crnc;, È7tt!lZÀ-fJcrov-roct' èàv 3è de; f'At8ou &rro8'1)fL-f)anc;, 
oüx.t bttfLE:À~crov't'o:.t, e:'l7te:p yé 't't lStpeÀo<; o:.fn&v &O"t't 't'&v crot 
tpo:.crx.6v't'WV è7tt't'1)8dcov dvo:.~ ; ote:cr6o:.( ye: XP~· 6 'AÀX', 6l 
:Ldlxpo:.Te:ç, 7te:t66!J.e:Vo<; ~~rv 't'OÎ:<; croî:ç 't'potpe:üm !J.~'t'E: 1to:.f:8o:.ç 
7tept 7tÀdovoç 7towü fl.~Te TO ~1jv fl.~Te lî.ÀÀo fl.'l~èv 7tpo TOÜ b 
8mo:.Lou, tva dç ''At8ou èÀ6Ôlv ~XYI<; 't'O:.Ü't'o:. 7t&v't'oc &7toÀoy/j-

s cro:.cr6o:.t 't'oî:ç &xeî: &pxoumv· othe: y<ip èv6&8e: crot tpo:.(ve:'t'o:.t 
't'OCÜ't'oc 7tp&'t''t'OV't'L &v-e:tvov e:!voct où8è 8txoct6't'e:pov où8è OcrtÔ>
't'E:pov où8è &ÀÀ~ 't'OOv crOOv où8e:v(, oi.i't'e: èxe:'i: &:tptxo~-tév~ &!J.e:tvov 
~cr't'o:.t. 7 'AÀÀ<i vüv v-èv ~8tx1)!!1vo<; &7te:t, è<iv &:7t("f1ç, oùx ôtp' 
~~&v -r:OOv v6p.cov, &f..À' Ô7t' &:v6p6>1t'wv· èàv 8è èÇéÀ6"(jc; oihwç 
cdcrxp&ç &v't'o:.8tx.~crocç -r:e xa~ &:v't'tx.o:.xoupy~crocc;, 't'<ic; crocu't'oÜ 
Ov-oÀoyLocç 't'e: x.oc~ cruv6~xocç -ràc; 7tpàç ~p.éiç nocpoc~OO; x.cd x.ocx.à c 

s èpyoccr&v-e:voç 't'o1houç oôç ~xtcr't'oc ~8e:t, crocu-r:6v 't'€ xoct 't'OÙÇ 
tp(ÀOUÇ x.d 1tOC't'pfaoc x.d ~f.LéiÇ, iJf.Le:Î:ç 'tÉ: crot XO:À€7tOCVOÜf.LE:V 
~&v-rt x.oct èxe:î: ol ~!1-É:'t'e:pot &8e:Àtpol, oE èv "At8ou v6~ot, oùx. 
e:ùv-e:v&ç cre: Ô7to8é:Çov't'oct, d86Te:ç é't't x.oct ~11-éic; è7te:xdp1)crocç 
&:7toÀÉ:cro:t 't'à cràv (.LÉ:poç. >> 

TESTIMONIA : § 6, 1-5 'AÀÀ' ... &p;:couaw : Theod. XI, 31. 

IB 0 N(D) 

§ 6, 7 llÀÀCJ? Plato IJ.ÀÀ(J)V codd. Il § 7, 8 {mo8él;ov't"ctt Plato 
Ô1t'oaé;:cov"t"a~ codd. 

LIVRE XIII, 9, 3-7 297 

Socrate, il te faudra entendre bien des propos indignes de 
toi. Ce sera donc en flattant tout le monde que tu vivras, 
en t'asservissant à tous; et comment, sinon en festoyant 
en Thessalie, comme si tu étais allé là-bas invité à un 
banquet ? Et alors, nos beaux discours sur la justice, sur 
toute vertu, que seront-ils devenus ? Mais, dis-tu, c'est 
pour tes enfants que tu veux vivre, pour les élever, pour 
faire leur éducation. 4 Quoi 1 comptes-tu les emmener en 
Thessalie, les y élever, les y éduquer, en faire des étran
gers, afin qu'ils aient encore cette qualité ? Ou bien non ; 
c'est ici qu'ils seront élevés, et parce que tu seras vivant, ils 
seront mieux élevés, mieux éduqués, sans que tu sois 
auprès d'eux? Car, dis-tu, tes amis auront soin d'eux. 
5 Serait-ce que si tu pars en Thessalie ils prendront ce 
soin, tandis que si tu pars chez Hadès ils ne le prendront 
pas ? Vraiment, si tu peux attendre quelque chose de ceux 
qui se disent tes amis, tu dois penser que si. 6 Allons, 
Socrate, crois en nous, qui t'ont fait ce que tu es, ne mets 
ni tes enfants, ni ta vie, ni quoi que ce soit au-dessus de ce 
qui est juste, afm qu'arrivé chez Hadès tu puisses dire tout 
cela pour te justifier à ceux qui gouvernent là-bas; car 
manifestement, sur cette terre déjà, cette conduite n'est ni 
meilleure ni plus juste ni plus sainte pour toi, non plus que 
pour aucun des tiens, et, à ton arrivée là-bas, elle ne 
vaudra pas mieux. 7 Aujourd'hui, si tu quittes la vie, tu la 
quitteras condamné injustement, non point par nous les 
lois, mais par des hommes ; si, au contraire, tu t'évades en 
répondant si honteusement à l'injustice par l'injustice, au 
mal par le mal, en violant tes propres accords et tes enga
gements envers nous, en lésant ceux que tu devais le moins 
léser, toi-même, tes amis, ta patrie et nous enfin, nous nous 
irriterons contre toi, dès cette vie, et chez Hadès nos 
sœurs, les lois de là-bas, ne te feront pas bon accueil, 
sachant que tu as voulu nous aussi nous perdre, autant 
qn'il était en toi. » 
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10 •'· OTI MH L\EOI <!>EYrEIN TON YIIEP 
AAH0EIA:E 0ANATON· 

Mras 
186 

AIIO TH:E :EQKPATOY:E AIIOAOriA:E 

10 

1 c< "Ia<ùt; &v oi5v d1tot Ttç Et t'' oôx octGxl)\ln, 6> ~d>xpoc't's:t;, 
't'OtoiJrov È7tt't'~8e:uiJ.oc €7ttTI)8eUcrtXç, èÇ oO xtv3uve0e:tc; vuvt 
&7to6ave!v; 'Eyc1 3è -roÔ't'cp 8Lxoctov J &v X6yov &v't'ebcottJ.t, 
6't't · Oô x.ocXWc; Àéyetc;, c1) &v6pCù7te, e:l alet 8eî:v x(v8uvo\l Ô7to-

s Àoy(~ecr6oc, -roi) ~'ijv i\ -re6v&voc• IJ.v8poc 6-rou '"' ><oct crp.l><pov 
6cpe:f..6c; èa't'tV, &IJ..' oùx èxe:Ï\IO 11-6vov ax.o1tei:v, 6't'oc\l 7tp&.'t'T(J, 
1t6-repov 8(""''"' i\ IJ.8'""' 7tp&-r-re~ ><oct &v8poç &yoc6oil ~PY"' i\ 
><oc><oil. 2 <I>ocilÀol y&p &v -rij> ye crij> À6yCJ> <Lev -r&v ~p.16éwv 

d 

Ocrot èv T po(Cf 't'E:'t'eÀE:U't'~XIXO'tv, 1 or 't'S: &ÀÀOt xoct 0 -njc; 0é·n8oc; (660) 

u!6ç, &ç -rocroil-rov -rail ><<VMvou ><oc-re<pp6v>J<re 1tocp& -ro oc!crxp6v 
't't Ô7tO!l-e:Î:vcxt <fla't'E1 È7te:t3~ el7te:V ~ 1-t~nJp IXÔ't'lJ} 7tpo6UfJ.OU-

5 tJ.É:V<:p "Ex.Topoc <htowrdvat, 6e:Oc; oOmx, oÔt'<ùa( 7t<ùç, &c; 
èycf}(J.OCt · ,.Q 7t<XÎ:, d 't't!L(t}P~aetc; lloc-rp6xXc:> T<î) t't'cdpcp 't'Ov 
<p6vov ><oct "E><-ropoc &7to><-revi<ç, ocù-roç &7to6ocvîi • 

ctl>'t'!XIX y&:p 't'Ot (1'l')G() p.e6" '1Ex·mpœ n6't'!J.OÇ é·t"Ot(Jm;. 

co 3è 't'OÜ't'o &:xo6aocc; 't'OÜ !Jl:v 6cxv~-rou x.cxt 't'OÜ x~v86vou <h/..~-

10 ywp>Jcrev, 7tOÂil 81: p.iXUov 8dcrocç -ro ~~v ""'""' &v ><ocl -roi:ç 
<p(Àmç p.-1) -r•p.wpei:v, ' ocù-r(><oc, <p>Jcr(, -re6voc(>Jv' 8(><>JV t1t16elç b 

-rij> &8,><oilv-r•, tvoc p.~ tv6&8e p.évw xoc-rocyéÀoccr-roç 

FONTES: § 1, 1 - § 8, 6 = Plato apol. 28 b 2-29 d 6; § 2, 8 
Hom. Il. 18, 96; 11 = id. 18, 98; 13 = id. 18, 104. 

lB 0 N(D) 

§ 2, 8 q>YJcr( I N cum Plat. : om. B 0 ~1t'e:LTIX Hom. Il 13 xop<.Ov(ow 
codd. cum Plat. J h<I>crtov Hom. 

LIVRE XIII, 10, 1·2 

,, . Qu'il ne faudrait pas fuir la mort pour la vérité; 
extrait de l'Apologie de Socrate 

Chapitre 10 

299 

1 " On dira peut-être : Eh quoi 1 
Socrate, tu n'as pas honte d'avoir 
mené un genre de vie, qui, aujour

d'hui, te met en danger de mort ? A cela je serais en droit 
de répondre : Il est mal, mon ami, d'affirmer, comme tu le 
fais, qu'un homme de quelque valeur ait à calculer ses 
chances de vie et de mort, au lieu de considérer uniquement, 
lorsqu'il agit, si ce qu'il fait est juste ou non, s'il se conduit 
en homme de cœur ou en lâche. 2 A ton compte, on esti
merait peu ces demi-dieux qui sont morts devant Troie, 
notamment le flls de Thétis, pour qui le danger était si peu 
de chose, comparé au déshonneur. Quand sa mère le voyait 
tout impatient d'aller tuer Hector, elle qui était déesse. lui 
disait à peu près, si j'ai bonne mémoire : Mon enfant, s1 tu 
venges la mort de ton ami Patrocle et si tu fais périr 
Hector, tu mourras, toi aussi; 

La mission 
de Socrate 

car immédiatement après Hector (assurait-elle), ton destin est 
sc.ellé. 

Mais lui, malgré ces avis, méprisa la mort et le danger : il 
craignait bien plus de vivre en lâche sans venger ses am1s : 
'Qu'immédiatement je meure', dit-il, pourvu que je 
punisse le meurtrier et ne reste pas ici, digne de risée, 

auprès des nefs recourbées, fardeau de la terre1. 

1. Le § 2 contient trois citations du chant XVIII de l'Ill ade ; le 
reste est un résumé (cf. M. CROISET, n. 1 ad loc., p. 155); aux vers 96-
104, le texte de Platon diffère de la tradition homérique directe : 
au v. 96, l'incise cpYJcrt, qui a l'air de remplacer métriquement l'~1t'eL't'IX 
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3 M~ aù-rOv ote~ cppov·dcrat 6cxv&:Tou xcd )uvSOvou; 06't'Cù yap 
ëxe:t, & &v8pe:c; 'A61)vcii:ot, 't'Yi &À1)6da;· oiS &v -rte; cxùTOv 't'&l:;n 
1)y"f)cr&:~e:voc; ~É:Àncr-rov eiw.<t ~ tm' &~xO\rroc; -rax6~ èvTctü6~ a ,.,. ( , , \'> l" 

e:r., wc; E[LOL ooxe:r, [LÉ:vovTa Xt\IÙuve:Ûe:tv, fJ.YJSèv UrcoÀoyt-
s ~611-e:vov [L'lj-re: 6&.va-rov !J.'ljTe: &"AÀo f1.1)8è\l rcpO 't'OÜ cxlcrxpoü. 

4 'EyW oùv Se:tvd: à\1 e:Ï1JV e:lpycxcr!Lévoc;, W &vS pee; 'AEht-'OCÏot c 
d O-re: ~LÉ:v !J-E: ol &pxovn:c; ë-ra-r-rov, oôc; Ô!l-e'Lc; e:L"Ae:cr6e: &pxe:t~ 
j.LOU, xcd èv Ilo·nSaLq. xcd èv 'A~-t<ptrt6Àe:t xcd èrct ~'t)Àhp x<Û 
"ÀÀotH 7 '""" 1t 11. ' f7. V~ 7t0U OU EXEI..VOL E:'t'(.(T't'OV, !;;fl.€\10\1 wmte:p X<XL l}).,),OÇ 't'LÇ 

5 xoct èxtvSùve:uov &rto6a;vdv, TOÜ Sè 6e:oü T&.novToç Wc; èy& 
''6 \ ( ,À (.! "' 1 .... ' epY) 1)\1 -re: xoct urce: atJov, cptÀocro<pouv't'oc 11-e: Se:r.v ~1jv xcû èl:;e:-r&.-
~OV't'a èp .. au-rèv xat 't'OÙ<; &ÀÀouc;, èvTcxü6ct Sè <p0~1J8dç eoc\l(X't'QV 
'3) éJ.)."A' 0't'~oi)v 7tpiy{Lo:: ÀhtOt{LL 't'~V 't'cfÇtv. 5 Lle:tvÙV !1-E:V't'&v e:l"fl 
xo::t Wç &!.1)6Wç 'T6't'' &v 11-e: 8txo::(wç dcr&yot 't'tÇ dç 1 8LXo::- d 

cr't'~ptov, 5n où \10!1-(~w Be:oùç e:l\lo::t &ne:t8W\l 't'Ï) J..LO::V't'e:(o:: x(Xt 
8e:8tWç 6cfva't'ov xat o~611-e:\loç cro<pOc; dvœt oùx ~v. TO ycf:p 'TOt 

5 8cf:vCJ:'t'OV 8e:8tévCJ:t, 6> &\l8pe:c;, où8èv &!."Ao ècr't'tv 1) 8oxe:i:\l cro<pè\l 
e:!\lat f.l.~ 5\l't'CJ:' 8oxe:ï:v y<Xp d8évCJ:t ècr't'tv & oùx o!8e:\l. Ol8e: !Lè\l 
y<ip OÙ8e:tç 't'ÙV f)<fVCJ:'t'OV où8' d 't'UyX,cf:Ve:t 't'<;) à\l8pÙ>7tt:> ncf:V't'WV 
11-értcr't'~V Ov 't'~v àyCJ:8iûv, 8e:8(CJ:crt 8è 6>ç e:ù e:l86't'e:ç 5't't !Léyt
cr't'ov 't'WV x.CJ:xwv ècr't't. Koc:t't'ot nWc; oùx &11-oc:B!oc: ècr't'tv oc:{h'1) 1j 

10 ènove:Latcr't'oç, 1j 't'OÜ o'le:cr8CJ:t e:laévCJ:t & oùx o!8e:v • 6 'Ey6J 8' , , 

PARALLELA : § 3, 2-5 oiS ... ataxpoü : theoph. II, 36 ; § 5, 4-6 TO ... 
6VT<X ! id, 

TESTIMONIA: § 3, 1-5 01hoo ... atoxpoü: Theod. VIII, 53; § 5, 4-6 
TO ... 6vTa : id. VIII, 54; 9-10 Kat't'ot ... otaev : Ioh. Damascenus 
Sacra Parallela fr. 469 Holl (TU XX.2, p. 213). ' 

lB 0 N (D) 

d'Homère, se trouve généralement extra melrum ; au v. 104, xopcov(atv 
recouvre exactement l'è't'6>atov homérique, mais pourrait avoir été 
suggéré à Platon par le souvenir des v. 169-171 du chant I: au v. 170, 
xopcov(a~ qualifie également V"t)ua(, et au v. 171 &'t't!J.OÇ è@\1 correspond, 
dans la paraphrase de l'Apologie, au XrtTayéÀrtaToç de la 1. 12. Sur ce 
passage, bon exemple d'Homère« condensé», cf. J. LABARBE, L'Ho
mère de Platon, Liège 1949, p. 340-342. 
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3 Penses-tu qu'il ait eu souci de la mort et du danger ? 
C'est que le vrai principe, Athéniens, le voici : quiconque 
occupe un poste - qu'il l'ait choisi lui-même comme le 
plus honorable ou qu'il y ait été placé par un chef- a pour 
devoir, selon moi, d'y demeurer ferme, quel qu'en soit le 
risque, sans tenir compte ni de la mort, ni de rien d'autre, 
en face du déshonneur. 

Personne ne 
sait ce que c'est 

que la mort 

4 En agissant autrement, Athé
niens, j'aurais donc été très cou
pable. Comment 1 lorsque les chefs 
élus par vous pour me commander 
m'assignaient un poste, à Potidée, 

à Amphipolis, à Délion ou à quelque autre endroit, je restais 
aussi ferme que pas un à l'endroit désigné, en risquant la 
mort; et quand un dieu m'a assigné pour tâche, comme je le 
croyais, comme je l'avais admis, de vivre en philosophant, 
en scrutant moi-même et les autres, moi, par peur de la 
mort ou par une crainte quelconque, j'aurais déserté 1 
5 Ah 1 c'est bien là ce qui eût été mal, et c'est alors qu'on 
m'aurait justement traduit en justice et accusé de ne pas 
croire aux dieux, puisque j'aurais désobéi à l'oracle de peur 
de mourir, croyant savoir ce que je ne savais pas 1 1 Qu'est-ce 
en effet, juges, que craindre la mort, sinon s'attribuer un 
savoir qu'on n'a point? N'est-ce pas s'imaginer que l'on 
sait ce qu'on ignore ? Car enfin personne ne sait ce qu'est 
la mort, ni si elle n'est pas par hasard pour l'homme le 
plus grand de tous les biens; et pourtant on la craint 
comme si l'on savait qu'elle est le plus grand des maux. 
Or, comment n'est-ce pas là cette ignorance vraiment 
répréhensible, qui consiste à croire que l'on sait ce qu'on ~e 
sait pas ? 6 Eh bien 1 juges, c'est en cela peut-être que Je 

§ 4, 6 Se:î:\1 Plata : Ssî: codd. Il § 5, 9 xat't'ot codd. cum Damase. 
(Burnet) ) xat 't'OÜTO Plata (Croiset). 

1. Expression ordinaire de l'ignorance (et de l'ironie) socratique; 
cf. Ale. I, 118 a. 
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iJ> &vapeç, 't"OU't"<f> xcxl OVTO<il6oc a,cx<pépw 't"OOV 7tOÀÀOOV tcrwç 
&v6pÔ>7tCùV' j xcd e:l 8~ 't"lp aocpW-rep6c; -rou cpœ("t)V e:!vat, -roO't'<p (661) 
&v 8 ' 1~' ~ ~ ' ~ ' 1'A 1:\ " ~ " , 'Tt OU)( E oùlç; I.X!XV<ùÇ 1t€f>~ 't'CùV EV toOU OU't'<ù )(C(~ Ol.Of.LIXt 

s oôx e:l8évœt' Tb 8è &8txe:~v xoct &7te:t6e'Lv -r& f.leJ\'dovt xod 6e:& 
' l-' ' • 

xcxt &v6p6ntcp, 6·rt X<Xx.Ov xcà œ~axp6v ècn'LV oraoc. TipO oùv 't'&v 
xax&v &v o!8o:: lSn xax&: è:cr-rtv, & (.L-}j o!8œ el xcd. &yoc6a 6v't'oc 
't'uyx&.ve:t, oô8é7to't'e: cpo~~crOf.LGtt oô8è cpe:U~of.LOCI. · 7 &a-re: oô8' 
et !LE vüv ô ~-te: Le; <hp(e:-re:, 'AvO-rcp &7tt.O''t'~O'GtV't'e:c;, ac; ~q>1) ~ -rl)v 
&px-)jv oô 8e:Lv È:!J.È: 8e:Upo e:lcre:À6etv 1) È:7te:t81} e:Lcr9j/..6ov oôx 
o!6v T' etvoc< TO fL'I) &7toxTe1:voc( fL•, Àéywv 7tpoç ÔfLi'iç Ô>ç el b 

5 a<oc<peU~O(fL1JV, ~a"'i &v ÔfLWV o[ u[e1:ç 07t<'T1jaeuov-reç & ~<ilxp&
't'"t)Ç 8t80Ccrxet, 7t0CV't'EÇ 1t'GtV't'<f1t<XO'L 8tctcp6cxp~O'OV't'IXL' e'l !J-01. 7tp0ç; 
... ,...u '1 "'~' ~''A'' 66 """ 't'OC Et.7t0t'TE' Cù ~<ùXpiX:"C'EÇ, VU\1 fl.EV VU't'Cf) OU 7tELO' f.LE œ, 
'f..."A' , ( 1 ' } 1 l_ 1_ , "'' 1 ' <X IXq> E:!J.EV O'E:, E:1C!, 't'OU't'<11 (J.E:V't'Ot E:Cfl <p t'E: (J."fJXE't't E:V 't'IX.0't''(l 
Tii ~"'l"~""' a,cx-rp(~ew fL"'Ial: <p<Àocro<pe1:v· è.Xv aè .l:Àij\ç M-r< 

to -roiho 7tp&.'t''t'WV, cbto6~X.v1)· 8 e:l oùv !J-E, Chte:p drrov, !:?tf. 't'OÔ't'otç 
<icp(ot't'e:, e!rrot(J.t &v Ô(J.Ï:v éS't't èyc:h Û(J.&ç, 6l &vape:c; 'A61JVIX.Ï:ot, 
&cr7t<Î~OfLCX< [LèV xccl <p<ÀW, 7td6ofLO<< aè fLiXÀÀOV -rij\ 6eij\ ~ ÔfL1:V, 

f.!! " , 1 \ '6 :;: ' \ 1 X.IX. ~;;(I)Ç ?tEp fJ.V E(J.1tYE:6l XIX.~ Ot. Ç 't'E: W, OU (J."fJ 7t!XU0'6l(J.IX.t cptÀO- c 
s crocp&v x.~X.t Ûf.tÏ:V 7to:p~Xx.û.e:u6(J.e:v6c; 't'e: xiXt èvae:txvO~-te:voç éS't'w 

&v &d èv't'uyx&.vw Û{1o&v, Àéywv ot&7te:p e:!w6o:. » ' 
1 Kocl fL•-r.X ~pcxxéoc emÀ~Y"' · 
9 « 'Ewo~""'fL•v a-lj xocl -r7îae wç 1tOÀÀ-/j eÀ7t(ç ècr-rw &yoc-

6ov ocu-ro e!voc<. L'.uo1:v y.Xp 6&-rep6v ecr-r< -ro -re6v&voc<' ~ y.Xp 
o!ov fL"'Iaév "' e!vcx< fL"'Ial: octcr61J"'" fL"'Ia•fL(ocv fL"'Iaevoç ~xe.v -rov 
-re6ve&-roc ~ xoc-r.X -rd: Àey6fLeVcx fL•-roc~oÀ~ -r<ç -ruyx&ve. oûcroc 

s xocl fL•-rob'"'l"'' -rjj <Jiuxjj -roil -r61tou -roil èv6~vae etç liÀÀov -r61tov. 

FONTES: §§ 9-12 = Plato apol. 40 C 4-41 b 7, 

, TEs;IMONIA: § 6, 6-8 llpO ... tpeUÇo[J.IXt: Theod. VIII, 54; § 9, 1-5 
Ewol')O'W[J.e:V •.. lJ.XAov : id. XI, 32. 

lB 0 N (D) 

1. Les Àe:y6j.I.E:vœ sont les paroles prononcées dans les mystères, par 
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diffère de la plupart des gens ; et si je devais me reconnaître 
supérieur en savoir à quelqu'un, ce serait en ce que, ne 
sachant pas suffisamment ce qui se passe dans l'Hadès, je ne 
crois pas non plus le savoir. Mais que faire le mal, désobéir à 
un meilleur que soi, dieu ou homme, est mauvais et honteux, 
cela je le sais. Ainsi, en face du mal que je sais être tel, jamais 
je ne craindrai une chose dont j'ignore si par hasard elle ne 
serait pas bonne, ni ne l'éviterai ; 7 aussi bien, supposons 
que vous m'acquittiez, en dépit d' Anytos qui vous a dit : 
Ou bien il ne fallait pas que Socrate comparû.t devant vous, 
ou bien, ayant comparu, il faut absolument qu'il meure; 
car, si j'étais acquitté, vous disait-il, vos fils, à mettre en 
pratique ce qu'il enseigne, se perdront tous entièrement. 
Admettons que, malgré cela, vous me disiez : Socrate, pour 
l'instant nous ne suivrons pas Anytos; nous t'acquittons, 
à une condition toutefois : c'est que tu ne passeras plus ton 
temps à cette enquête et que tu renonceras à philosopher ; 
si on t'y reprend, tu mourras. 8 Si donc, je le répète, à cette 
condition vous m'acquittiez, je vous dirais : Athéniens, je 
vous sais gré et je vous aime; mais j'obéirai au dieu plutôt 
qu'à vous ; et, tant que j'aurai un souille de vie, tant que 
j'en serai capable, soyez sûrs que je ne cesserai pas de 
philosopher, de vous exhorter, de faire la leçon à qui de 
vous je rencontrerai- en parlant comme j'en ai coutume.>) 

Un peu plus loin il continue : 

Il y a grand 
espoir que mourir 

est un bien 

9 " Réfléchissons encore par ce 
biais : il y a grand espoir que 
mourir est un bien 1 Car de deux 
choses l'une : ou bien le mort n'est 
plus rien et n'a plus aucun senti

ment de quoi que ce soit; ou bien, à ce qu'on nous dit', la 
mort est un changement, un passage de l'âme de ce lieu 
dans un autre. Dans le premier cas, si le sentiment n'existe 

opposition aux apOO!J.eVœ, au rituel (J. BuRNET, Plato's Euthyphro, 
Apology of Socrates and Crito, p. 166). 
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K<Xt el-re 3-1) f''13ef'(<X <Xlcr6'Y)cr(ç ècr-rtv, &ÀÀ, o!ov 61tvoç, e7tetM.v d 

-rtç [5v<Xp] ><<X6eô3wv !"'131: 5v<Xp f''131:v 6pff, 6<XUf'OC<rtov ><ép3oç 
&v Ef"') 6&vccToc;. 10 'Ey<h yàp &v olfLcct, eï ·rwœ èxf..el;&p.e:vov T- r 
3éot TIXÔT'Y)v T-f)v VOKTIX ev fi o5-rw ><<X-ré3e<p6ev &cr-re !"'131: 6ve<p 
l8e:'Lv, xrû -rOCe; &f..Àcxç vOxTocç 't'e: xcd Yjp.é:pocç Tàç 't'OU ~Lou 't'OÜ 
t<Xu - '·v 6' ' - ' ' " .r.' 't'OU ~ 't'L1t'<Xf'OC ~\l't'OC 't'<XIYt'n 't'n VUX.'t't Et oe:ot Q'XE:'f!X/lEVOV 

s ebreï:v 1t6aac; &!J.er.vov xcd ~8LOv 1jfLé:pœc; XtÛ vOx-roce; TIX0't'1)Ç 

riîc; vuxTOç {3e:{3Lwxe:v èv -ri/) Ecw-roü {3L~, o!~-tat &v oùx~ Œr.&t .. I)V 
, l..i"'., , , ~ À, , 6 , , "' , l 

't'LVOC, 'JJ\ACI. 't'OV !1-EY!X\1 pO::O'L EIX EUIXpt !J."'Jt'OUÇ IXVEUpEt\1 IXU't'o\1 

't'IXÔ't'<XÇ npOc; 't"àç &J.J..rxç ~fLé:pC(Ç -re xcd vOx-ro::ç. j El oùv Tor.oU't'ov (662) 

6 6ocve<-r6ç ècr-rt, ><ép3oç fywye Myw ""t yàp oô31:v 7tÀeoov 6 
10 1tii.ç xp6voç rpdve-re<t m'hw elve<t ~ "'" vô~. 11 El 3' di o!ov 

&no8-q!J.1jmx( èO"tW b 6&vo:-roc; ê:v6é:v8e: elc; ri.ÀÀov T67tov x<Xt 
&À"'J651 èa·n 't'à Àe:y6fLe:vcx, &le; &pet èx.e:L dmv &rw;v-re:c; oL -re:6ve:&
-reç, '"' f'eL~OV &ye<6ov TOUTOU e~'1 lf.v, il) lf.v3peç a'"""'""'; El 

5 y&:p 't'tÇ &qnX6!1-EVOÇ dç "Ar.8ou, &1t1XÀÀ1Xydç TOlh(I)V TéJlV fP<XO'

K6V'r(t.)V 8~Kotcrt'&V e:!vott, e:Ùp~cre:t -rot'Jç Ô)<.; &À1J6&<.; 8txotcr-r&ç, 
oL1re:p xat Àéyov't'ott êxe'i: 8tx&~e:tv, MLv(t.)ç 't'e: xotf. <Pot8&!J.otv6uç b 
xot~ A~otxOç xott T pm't'6Àe:~J.o<.; xott &.J..J..ot Ocrot -r&v ~!J.t6é(t,)v 
N ' ' ' - ' - A' ' ' " ' ' ' OI.Xottol. e:ye:VOV'TO EV t'Cf> EotU't'(t.)V l""t<f>, cxpot Cf'DtUÀ1J fJ.V Et.'YJ 1J cx7t0-

10 3w!"; 12 ~ "ô 'Oprper ~uyyevécr6e<t ""l Mou""''~' ><cù 
<Hm684> xcxt tûwfJp<f> ê1rt 7t6cr<f> &v -rt<.; 8éÇott-r' &v Ù!J.&v; 
'Ey<h lJ.~V yàp 1tOÀÀ&xt<.; ê6é)..(t.) -re:6v&vat, e:'l7te:p -rotü-r' êCITtv 
<iÀ'Y)6'ij, e1tet ff'otye Ke<t e<Ô-riji 6e<Uf'G<~ &v el'>'/ -1) 8t1XTpt~-l) 

s aù-r66t, ém6't'e: êv-rUxm~-tt lla).awfJ8et xd Arav't'l. -r& Te:J..a
~895 IJ.&voç xcxt et -rtç IXIJ..o<.; -r&v 7totÀott&v 1 8tà xptcrt~ &8txov 

-ré6v1jxe:v, &vn7totpot{3cf)..)..ovn 't'à Èf.totU-roü 1r&61) 7tp0ç 't'à êxd- e 
v t l '1': ' '\ ' ~1: 't \ ~· \ 1 1 (t.)V, (t.)Ç ~:;y<f>fLDtt OUX rxV IX1jo <.; e:t.Vott' Kott 01) Xott 't'O fl.E:Ytcrt'OV, 

.\ , ... 't' ,,... 1 , ... ,, , • ...

6 't'OUÇ E:Xe:t e:~e:'rot~OV't'ot X.otL e:pe:UV(t.)\l't'ot (t.)0'7te:p 'TOUÇ E:V't'otU OC 

lB 0 N (D) 

§ 9, 7 <tç Plato (Mras) : <tç 5vœp codd. JI § 10, 6 oôxt 1 fL~ 5<t 
Plato Il § 12, 8 elvœ• 1 et~ Plato. 

1. Cf. la note précédente. 
2. Je traduis ainsi l'&poc normal après C:::.ç pour les mythes; cf. mes 

.-
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plus, si la mort est un de ces sommeils où l'on ne voit plus 
rien, même en songe, quel merveilleux avantage elle serait 1 
10 Car enfin, j'imagine, si l'un de nous considérait à part 
une de ces nuits où il aurait dormi assez profondément 
pour ne rien voir, même en songe, s'ilia comparait ensuite 
aux autres nuits et journées de sa vie, et s'il devait décider, 
réflexion faite, combien il a eu, en somme, de journées et 
de nuits meilleures que cette nuit-là, j'imagine, à ne pas 
parler des simples particuliers, que le grand roi en personne 
les trouverait bien peu nombreuses relativement aux 
autres. Par conséquent, si la mort est un sommeil de cette 
espèce, je l'appelle un avantage, puisque alors toute la 
suite des temps nous apparaît comme une nuit unique. 
11 D'un autre côté, si la mort est comme un départ de ce 
lieu pour un autre, s'il est vrai, comme on le di tl, que là-bas, 
il faut croire 2, se trouvent tous les morts, quel bien supé
rieur à celui-là, juges, pourrait-il y avoir ? Admettons qu'en 
arrivant chez Hadès on soit débarrassé de ces gens qui se 
prétendent des juges et qu'on y trouve les juges véritables, 
ceux qui, dit-on, rendent là-bas la justice, Minos, Rhada
manthe, Éaque, Triptolème, avec ceux des demi-dieux qui 
ont été des justes qnand ils vivaient : le voyage n'en vau
drait-il pas la peine ? 12 Ou encore, si l'on y fait société 
avec Orphée, Musée, Hésiode et Homère, que ne donne
rait-on pas pour en jouir ? Quant à moi, je veux mourir 
plusieurs fois, si cela est vrai; car pour moi en particulier, 
cette vie serait merveilleuse, quand je rencontrerais 
là-bas Palamède, Ajax fils de Télamon, ou tel autre héros du 
temps passé qui a pu mourir par suite d'une sentence 
injuste 1 Comparer mon sort au leur ne serait pas pour moi 
sans agrément, je pense; et j'aimerais surtout à examiner 
ceux de là-bas tout à loisir, à les interroger, comme je 

Études ... , p. 268 s. La négligence d'Eusèbe à l'égard des particules de 
ses citations (cf. supra, Introd., p. 8 et n. 4) ne s'étend pas aux emplois 
qui lui paraissent significatifs. 



306 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

10 8t&:yetv, 't'(Ç <XÙ't'C>V crocp6c; È:O''t't x.<'lL 'de; o'le:'t'<Xt fJ.êv, ~O"L"t 8' oU. >> 
13 Koct 7tocp' ~rûv « 7t<L6ocpx_i(v Si;; 6eij) [J.iÎ.ÀÀov ~ &v6p6>-

7totc; » dpYJ't'<Xt xa:t « 11-1) cpo~e:î:a6e &:1tà -rillv &:7tox:re:w6v't'wv 't'O 
O'W[J.IX, ...~)v Sè <)iuz-ljv ou Suvoc[J.évwv &1tox't'ii:voc• » « elSévot• Te 
8't't è:tXv ~ È:7t(yeLOç "Ï'j!J.&V obdoc -roü O'X~\lOUÇ Xct't'<XÀu61}, olxo-

5 ~ ..).. • a "' ,, • 1 • , , , , ... 
oO!J.•t'-' e:x ve:ou EXO!J.E:V, OtX~CX:V œxe:tp07tOL'YJ't'OV Gtt(I)VLOV e:v 't'Ote; d 

OÙp<XVOÎ:Ç )) lht 't'e: (( ÈX.81}!LOÜV't'E<; &nb 't'OÜ O'<Û!J.OC't'O<; ÈV81}
!J.OÜ!J.e:V 't'éi} x.up(cp ))' 8<; x.oct 7t<iO'L 't'O~<; e:~ç ocÔ-ràv f}f..ntx.6crLV 
è:n~yye:f..-roct e:iç x.6f..nouç tA~poca!J. x.oct 'Icrocax. x.ocL 'Iocx.W~ 
&vctmxUcre:crBoct ll.E:'t'cf -re: -r&v &AJ..(J)v mxp' tE~pa(ot<; 6e:oqnf..&v 

10 npO<pYJ't'ÙlV -re: x.oct 8tx.ct(Cùv èv !J.IXX.!Xp(ct ~Cù1} -rOv !J.ClX.pàv oclWvct 
a.&l;e.v. ' 

'"''· onm; Ll.EOI TIMAN TON 0ANATON 
TQN EYKAEQ~ METAAAAEANTQN TON BION 

ll 

11 (( Twv llè S-1) &1to6ocv6vTWV k7t\ O"t'pocn(ocç &ç &v eollox•- (663) 

!J.-f)O'IXÇ 't'E:Àe:U't'1)0'"f), &p' OÙ 7tpÙl't'OV 11-èv tp-ljO"O!J.EV 't'OÜ XPUO"OÜ 
yé:vouç e:lvat; IIOCvu ye: f,tcff..tO"t'IX. 'At..f..' où ne:tcr6f.te6oc t Hcrt68Cù 
) ~ 1 ~ , , ' ' ETtEtoOCV 't'tVE:Ç 't'OU 't'otOU't'OU yÉ:VOUÇ 't'E:ÀEU't"t)O'CùcrtV, ti>ç &pct 

5 ot p.èv 8œ(p.ovec; &yvol è1nx66v~o~ 't'MS6ouaw, 
ècrf.IA.o!, ti).e~(x.œx.ot, !p0Àax.ec; p.ep6m!lv &.vf.lp6moov; 

FONTES : § 13, 1-2 = Act. 5, 29 ; 2-3 = Matth. 10, 28 ; 3-6 = II Cor. 
5, 1 ; 6-7 = II Cor. 5, 8. 

§ 1 = Plato resp. V, 468 e 5- 469 b 3; 5-6: Hes. op. 122-123 (cum 
multis discrepantiis). 

TESTIMONIA : § 1, 1-3 TWv ... p.&A.tma : Theod. VIII, 46. 

lB 0 N(D) 
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1 faisais ici, pour découvrir qui d'entre eux est savant et qui 
! croit l'être tout en ne l'étant pas. » 

/ 13 Chez nous aussi il est dit : " Il faut obéir à Dieu plutôt 

1 
f 
t 

! 
1 
' r 

1 

qu'aux hommes », et : « Ne craignez pas ceux qui tuent le 
corps mais ne peuvent tuer l'âme n, et: ((Savoir que si notre 
demeure terrestre, qui n'est qu'une tente, se détruit, nous 
avons un édifice, œuvre de Dieu, une demeure éternelle 
dans les cieux qui n'est pas faite de main d'homme »; et 
que « quittant le séjour de ce corps nous allons séjourner 
auprès du Seigneur n, qui a promis aussi, à tous ceux qui 
ont mis en lui leur espérance, qu'ils iraient se reposer dans 
le sein d'Abraham, d'Isaac, de Jacob et qu'avec les pro
phètes et les justes amis de Dieu au sein du peuple hébreu 
ils passeraient dans une vie bienheureuse la longue éternité. 

•oc'. Comment il faudrait honorer la mort 
de ceux qui glorieusement ont quitté la vie 

Chapitre ll 

1 « Parmi ceux qui seront morts en campagne, de qui 
sera tombé avec gloire ne dirons-nous pas d'abord qu'il 
était de la race d'or ? 

- Sans aucun doute. 
- Mais ne croirons-nous pas avec Hésiode, quand les 

morts seront d'une telle race, que vraiment 

ils deviennent des démons terrestres, sacrés, 
excellents, qui écartent les maux des mortels et les gardent ? 

§ 13, 13 ~(ov I 0 N: + ci1t'0 't'Oi31t'A.&'t'oovoc; B cum Nin tab. cap. + 
èx. 't'OÜ 7tÀ(hoovoc; I B 0 in tab. cap. 

§ 1, 3 1t'&vu B 0: 1t&v IN 1t'&vnw Plato Theod. 
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I1e~a6f1.<6" !lèv oiiv. Ll.Le<7tu66!levoL &pe< -coü 6eoü 7tWÇ XP~ -coùç 
8cttiJ.ov(ouç 't'e xat 6douc; 't't6évo::t xcd -rlvt 8tacp6pcp, oU-rw xcd b 

'"'""'"''Il e~aO!leV ~ &v i~l)yijTC<L; T( a· ou !léÀÀO!leV; Tèv ÀOL7t0V 
'A_fgôs 10 a~ xp6vov Wç 8o:(fLOVCXÇ yeyovÔ't'OCÇ oG-rw 1 6epcxrce6cro!J.ÉV "t'E 

xat 7tpoaxuv1}crofLe:V ocù-rWv 't'd:ç 6~xaç- -rOC cdrrOC 8è T<XUTa 
VOfLLOÜfLe:v, éhocv Ttc; y1}pq: ~ -rtvt &ÀÀcp 't'pÔrcc:p -re:Àe:ut'1}<1fJ Tf:Jv 
5crot &v 8toccpe:p6vt'coc; èv 'T<îl {3(cp àya6ot xpt6ùlcrt. )) 

2 Kcà Tor;Ü-roc 8è &pfLÔ~e:t èrct T7? -r&v Be:oqnÀ&v -reÀe:u-rJ1, oûc; 
cr-rp<X't'tti>-rocc; -r~c; àf..1J6oUc; e:ùae:f3dac; oôx &.v &tJ.&p't'otc; dnc1v 
7ttXpcxÀoq.t{3cive:a6o:;t • 56e:v x.at bd. 't'd:ç 61}xac; cxù-rWv ~6oc; 1)p.î:v 

l. } , , , _~,.. , .. 

6 
_ , 

1t'CXpt~V<XL KCX~ 't'<XÇ e:uxaç 7tOCpo:. 't'CW't'C(tÇ 7tOLE:1..0" C(L 't'tf.J.<XV 't'E: 't'<XÇ c 

s fl.<XX<Xp(ac; cxÙT&v ~ux&c;, G:ic; e:ÙÀÔywc; xcà -ro6Twv Urp' fJfL&V 
ytyvoJ.LÉ:V<.ùV. 3 'AÀÀ0C y<Xp fJfJ.e:'Lc; !J.Èv Tcxth·oc èx. -r&v ilÀ&:rwvoc; 
àve:Àe:Ç&!J.e:6a· rpt/..6wxÀoç 8é 't'tÇ &ÀÀoç xcd 't'Ol.hCùv ~'t'L 1tÀdCù 
&v e:6pot 7ttXp0C 't'(i} c.<Ù't'(i} crUp..rpCùva 't'oi:ç ~fLE't'épotç 86yp..am, 
-ccix" al: XC<t 7t<Xp' hépo•ç. 'E7td al: -c~ç C<Onjç ~~-''" (mo6éaewç 

5 7tpoÀa~6vTe:ç è:rp~tJ.'avTo xat &IJ..ot, e:i5 p..ot 8oxe:r è:7ttcrxétJ,oacrBat 
8e:i:v xat 't'OC 't'OU't'Ot<; 7tE:1tOVYJfLéva. flapa8~crCù 8è 7tpÙ>'t'ou 
'Aptcr't'o~oÜÀou, 't'oU è:Ç tE~pa((t)v rptÀocr6rpou, 't'OC<; o6't'CùÇ 
è:xo6craç rpCùvOCr;-

1 B 0 N (D) 

§ 1, 9 't'<XIJ't'7) Plato: 't'0:0't"l)V 1 0 N om. B //10 aœ(!J.OVO:Ç yeyov6-.o:ç 
codd. cum Theod.J 8a~11-6vwv Plato. 

1 
.·r . Nous le croirons, bien sûr . 

.•.•.
.. ', .. ,',.' .... ·,,.

1 

.. ,·/ - Nous demanderons donc au dieu 
1 

quelles funérailles 
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, et quels honneurs particuliers il faut accorder à ces hommes 
' qui tiennent des démons et des dieux, et nous les enterre-

rons comme il nous l'aura prescrit. 
- Ne le devons-nous pas ? 

f, 1 - Et dès lors nous soignerons et venererons leurs 
i:: i tombes, dans la conviction qu'ils sont devenus des démons ; 

y 1 

\ 

nous rendrons les mêmes honneurs à ceux qui mourront de 
vieillesse ou autrement, après s'être signalés pendant leur 
vie par un mérite éminent. >> 

2 Voilà qui s'applique à la mort des amis de Dieu, dont 
on n'aurait pas tort de dire qu'ils représentent les soldats 
de la vraie religion. Aussi avons-nous coutume de nous 
rendre sur leurs tombes, d'y faire nos prières, d'honorer 
leurs âmes bienheureuses, sftrs que ces pratiques de notre 
part sont raisonnables. 3 Ces textes, nous les avons tirés 
des œuvres de Platon ; un autre connaisseur en trouverait 
chez lui bien d'autres qui s'accordent avec nos dogmes ; il 
en trouverait peut-être aussi ailleurs. Mais comme d'autres 
se sont avant nous attachés au même sujet, il me paraît 
à propos - c'est un devoir - d'examiner leurs travaux; 
et je commencerai par Aristobule, le philosophe hébreu, 
dont je citerai l'exposé que voici : 

1. Apollon, appelé plus haut ~ interprète ancestral de la religion » 
(IV, 427 c 3) ; cf. É. DES PLACES, Pindare et Platon, p. 13. La suite fait 
penser à V. Huao (Chants du crépuscule, 3) : u Ceux qui pieusement 
sont morts pour la patrie fOnt droit qu'à leur cercueil la foule vienne 
et prie.» 
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·~·. orrm; KAI 0 IIPO HMQN EE EBPAIQN d 

APIETOBOYAO:E 0 IIEPIIIATHTIKO:E EK 
TH:E IIAP' EBPAIOI:E <PIAO:EO<PIA:E QMOAOrEI 

TOY:E EAAHNA:E QPMH:E0AI EK TQN 
API:ETOBOYAOY BA:EIAEI 

IITOAEMAIQI IIPO:EIIE<!JQNHMENQN 

12 

1 << <l>ocve:pOv 8·n xot't'1)XOÀoÜI}tjcre:v b IIÀ&:rwv 't'fi xor;6' 1J11-&ç 
vo11-o6ecrLq:; x.d 1 q>owe:p6ç !cr-rt ne:pte:tpyor:cr!J.évoç ~xoca-rœ. -r&v (664) 

tv ocÙt"fj, Ôt"!Jpp..~ve:u-rat y<Xp npO 6.1)!-J."IJ't'pLou 't'OÜ <l>aÀ1)pÉ<ùÇ 8t' 
' - 'A t:' ~ ' II - ' ' é't'épwv, npo 't'"IJÇ Àe:~o:.vopou xoct e:pawv E7ttXp<X't'1)0'EWÇ, 

1 1 1 '!:' v•l- \ '!: A' 1 - (EO ' 5 't'OC 't'E: X<X't'OC 't'"I)V E< .. p.yoo l'lV 't"Y)\1 Er..:, tyU7t't'OU 't'W\1 tJpOCtWV, 

~~Îs 1j!J.e:'t'élpwv 8è 7tOÀt't'ÙlV, xcà 1j -r&v ye:yov6-rwv &mXv't'wv cdrro~ç 
èrwp&.ve:LC( xo:1 xp&.'t'1)0'LÇ 't'YjÇ x<ilpor;ç xoct 't'7jÇ 8À1)Ç VO!J.06e:cr(or;ç 
bte~-ljy'I)<YLÇ, &ç eti8'1)ÀOV dv<XL TOV 7tpo<Lp'l)fltvov q>LÀltro<pov 
dÀ'1)<pév<XL 7tOÀÀcX' yéyove y.Xp 7tOÀUfl<X61jç, ""'ewç ""'' IIu6<Xy6-

1o por;ç 7tOÀÀ0C -r:Û)V 7to::p' ~tJ.'i:V tJ.E't"EVÉyxaç dç Tljv éor;U't'OiJ 8oy(.Lct
't'07tOdav xa't'e:xdlptcre:v. 2 ~H 8' ())..1) épf.1.1)Ve:b; -r:Ù>v 8t0C 't'OÜ b 

FONTES §§ 1-2 = Aristobulus fr. 3. 

ITERATIONES : § 1, 1-11 X<X:'t'"f)XOÀOùe"f)O"E:V .•• 8oytJ.O:"t'01t'Ot{otV : IX, 
6, 6-8 (e CI. Alex.). 

1 B 0 N (D); Clementis L 

§ 3, 11 C:,~oÀ6yet ] 6~oÀoyol tab. cap. Il 12-14 èx - 1tpoo-
1t'E:<(>(I)V1)!J.éV(i)V om. tab. cap. 

§ 1, 3-4 8t' É:"t'ép(i)V ] Vcp' hépwv IX, 6, 7 ôcp' bt-épou Clem111 L 
11 11 xot"t'exWpto-e:v I B N : xa:-cex<f>p"f)<>ev 0 om. IX, 8, 6 cum Clem. 

1. Cf. supra, Introd., p.13 et n. 2. 
2. Hystéron protéron : la conquête de l'Égypte par Artaxerxès III 

en 341 a. c. précéda la domination d'Alexandre (avant 332) ; cf. 
N. WALTER, Der Thoraausleger Aristobulos, p. 88. A propos du § 30 

LIVRE XIII, 12, 1-2 

~~·. Comment aussi un des Hébreux nos devanciers, 
Aristobule le péripatéticien, 

311 

faisait de la philosophie hébraïque le point de départ des Grecs; 
extrait des études d'Aristobule dédiées au roi Ptolémée' 

Chapitre 12 

Platon 
élève de Morse 

1 « On voit bien que Platon a 
suivi notre Loi, et l'on voit aussi 
qu'il en a scruté les moindres 

détails. Ont été traduits par d'autres, en effet, avant Démé
trios de Phalère, donc avant la conquête d'Alexandre et 
des Perses• : la sortie d'Égypte des Hébreux nos compa
triotes, le récit glorieux de toutes leurs prouesses, leur 
mainmise sur le pays 3 et l'explication de la Loi tout 
entière•; ainsi il est clair que le philosophe en question y a 
pris beaucoup, vu sa grande érudition, tout comme Pytha
gore transposa beaucoup de nos dogmes et les fit passer 
dans sa doctrine. 2 Or toute la traduction de l'ensemble de 

de Ja Lettre d' Arislée à Philocrate, A. PELLETIER donne une traduction 
du passage, que j'ai utilisée, et il ajoute (SC 89, Paris 1962, p. 118, 
n. 3) : «Pris à la lettre, ces mots supposent l'existence, dès le rve siècle 
av. J.-C., d'une traduction grecque comprenant au moins Exode, 
Deutéronome et Josué. En fait, aucune trace du moindre fragment de 
cette version ne nous reste ; et Swete est peut-être fondé à conclure : 
il est plus que probable que cette légende procède du désir, chez les 
Juifs hellénistes, de trouver une origine hébraïque aux chefs-d'œuvre 
de la pensée grecque (Jnlrod. to the Old T. in Greek, p. 2). » E. ZELLER, 
cependant, ne voyait aucune raison de nier l'existence d'une traduc
tion antérieure aux LXX (Philosophie, III.2, p. 280, n. 2). 

3. La Terre Sainte. 
4. La « Loi » comprend tout le Pentateuque ; seule la Genèse ne 

serait pas mentionnée (N. WALTER, op. cit., p. 32, n. 1, et p. 89, n. 1): 
yeyov6"t"(I)V la recouvrirait-il 'l 
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v611-au n&.v't'wv ~rd ToU npocrayopeu6évToç <l>tM:8éÀcpou ~aa~
Àéwç, <rOU 81; 7tpoy6vou, 7tpocreveyXotf'éVOU f'd~OV<X qnÀO't"'f'(<Xv, 
fl.l)f'l)'t"p(ou 't"OU <l>otÀl)péwç 7tp<XYf'<X't"eucrotf!-évou 't"à 7tept 't"OU-

5 't'<.ùV. » 
3 E!'t'oc !J.e:'t'aÇO ·nvoc e:btchv èrwpépet 'Aéywv· 
<< Lie~ yàp ÀCX!l-~&.ve:tv T~\1 6e:Locv cpwv~v oô f>Yj-rOv )..6yov, &AA' 

ëpywv X.C('t'C(GXEU<iç, X<x6chç X<Xt 8tà 't'!fjÇ VO(J.06e:O'(tXÇ ~f.t'i:V ()ÀYjV 

't'~V yévemv 't'OÜ x6cr{J.ou 6e:oü )..6youç E:Ïp1jxe:v b Mwa1jç cruve:-
sx.&' ''t' ~K'' . 0 , ''L, Ç yo:;p Cfl"I)O't\1 e:tp EXGtO''t'OU' <Xt E:~1t'EV 0 VEOÇ, X<ZL e:y~V€'t'O. 

4 Lloxoücrt 8é fLOt ne:pte:tpyctcrfdvot mX.v-ra XOC't'1JXOÀou6'1)x.évoct c 
't'OÔ't'tp I1u6ocy6pocç 't'e: xcd ~c,mp&.'t'YjÇ x.<Y:L ID.&."C'Cù\1 f..éyov-reç 
&x.oUe:tv cp<.ùv1jç 6eoü, 't'~'J xcx:t'e<crxe:v~v -r&v 8/..wv cruv6e:w
poüvnç &xp•~wç Û1to 6eou yeyovuïotv xott cruvex.of'éVl)V &8,ot-

5 À€{ "D- ~~ ' '0 ' ' ' - ' l ~1t''t'<.ùÇ. .L!îH oe: X.<XL pcpe:uç ev 1tOL1jfL<X<n 't'Cù\1 X.<X't'(.( 't'UV 

(Ie:pàv A6yov aÛ't'(i} Àe:yo!J.Évwv otl-rwç èx:d6e:-rat 1te:p!. -roü 8r.oc-
... 6 o , .., , , , } _\ ( , , 

XpOC't'E:LO" IXL ve:t~ oUVOC!-LE:L 't'OC 1tOCV't'OC XOCt ye:V"tj't'rx. U7tOCpX,E:tV XOCL 

' } 1 T ' Cl 1 A' ""' " E:'TC!. TtOCV't'(J)V E:tVIXL 't'OV VE:0\1, e:ye:t o OU't'OOÇ' 

5 <!>Bèy~OfLo< ol~ BtfL<~ èa-r(, BOpa~ 8' è~lBecrBe ~-~~Ào<, d 
cpe:6yo\l"t'E:Ç 8tx.o::Lco\l €1e:cr!J.oUç, EMoto "t't€1l:'J"t'OÇ 
)1t&O"t\l Ô!J.OÜ' où a· &x.oue:, cpo:E:crcp6pou ~X.YO\IS M-f)\11)<; 

FONTES : § 3, 2 - § 8, 5 = Aristobulus fr. 4 ; § 3, 5 : Gen. 1, 3, 
al. ; § 5 = ûrph. fr. 247 Kern. 

ITERATIONES: § 4, 2-5 Ilu0o::y6po::<; ... &8to::ÀE:(1t"t'COÇ = XIII, 13, 21, 
6-9 (e CI. Alex.); § 5, 1 = III, 7, 1, 1 (e Porphyr.) et 13, 4, 3. 

TESTIMONIA : § 5, 1 : Theod. J, 86 et 115. 

lB 0 N(D) 

§ 5, 2 "t't€1é'J"t'oÇ I B 0 N D 1 : 't'e:Oé\l"t'OÇ D• (Estienne) 11 3 1tcicrw 
O!J.oÜ I B 0 N D 1 : ?tcicrt "6!J.OU D• (Estienne). 

1. L'impossibilité d'une collaboration entre Philadelphe et Démé
trios de Phalère assignerait au règne du premier Ptolémée, Sôter, la 
fondation de la Bibliothèque d'Alexandrie (A. PELLETIER, Introd. à la 
Lettre d'Aristée, ed. cil., p. 66-67)? N. WALTER, qui tient pour légen
daire l'histoire de la fondation comme celle de la traduction des LXX, 
se préoccupe moins de la chronologie (op. cil., p. 90, n. 3 de la p. 89). 

2. Sur cette phrase, cf. C. KRA US REGOIANI, «Aristobulo ... :o, p. 175. 

l 
1 
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la Loi s'est faite sous Je roi du nom de Philadelphe, ton 
ancêtre, qui s'en fit un point d'honneur, quand Démétrios 
de Phalère eut pris J'affaire en main 1 • » 

3 Ensuite, après quelques phrases, il ajoute : 

Pythagore, Socrate, 
le poète Orphée, 

Ara tus 

" Car il faut prendre la voix 
divine non pas comme une parole 
proférée, mais comme des produc
tions d'œuvres, de même que dans 
sa législation Moïse nous a dit en 

paroles de Dieu toute la genèse du monde ; aussi bien il 
proclame constamment à chaque création : ' Dieu dit, et 
ce fut fait". ' 4 Et à mon avis, dans toutes leurs investi
gations, Pythagore, Socrate, Platon J'ont suivi, quand ils 
disaient entendre la voix de Dieu : ils considéraient que 
J'agencement du monde avait été fait par Dieu dans Je 
détail .et qu'il Je maintenait sans cesse. Orphée aussi dans 
ses poèmes, quand il prononce son Discours sacré, expose 
ainsi la manière dont Je Tout est dominé par la puissance 
divine, celle dont il a été engendré, celle dont Dieu préside 
à tout ; or il s'exprime en ces termes 3 : 

5 Je parlerai aux ayants-droit ; fermez vos portes, profanes : 
fuyant les décrets de la justice (humaine), quand la divinité 

édicte les siens 
pour tous sans distinction. Et toi, écoute, rejeton de la Lune 

phosphorescente, 

3. Ce poème, le plus long que la Préparation cite d' a Orphée » 

- avec l'hymne à Zeus de P.E. III, 9, 2 -, nous est parvenu sous 
plusieurs formes ; aux trois " rédactions » que cite Kern (Pseudo
Justin, Clément, Aristobule), il faut en ajouter une quatrième, la plus 
complète : celle de la Tl!eosophia de Tübingen, éditée par K. Buresch à 
Leipzig en 1889 et H. Erbse à Hambourg en 1941. Le recueil date du 
dernier quart du vie siècle p. C. ; sur sa composition et l'authenticité 
de plusieurs de ses pièces, assurée par diverses inscriptions, cf. L. Ro~ 
BERT, a Trois oracles de la Théosophie et un prophète d'Apollon», in 
C.R.A.I., 1968, p. 568-599; « Un oracle gravé à Oinoanda », ibid., 
1971, p. 597-619, surtout p. 604. Voir encore N. WALTER, op. cit., 
p. 202-207 ; A.-M. DENIS, Introduction aux pseudépigraphes grecs, 
p. 233 (cf. supra, lntrod., p. 19). 



5 

10 

Mras 15 
193 

20 

314 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Moucroc!". 'E~evénw yd:p &:Â7j6écc !J.'Yl8é o-e 't'OC np tv 
èv 0'-rljf.lecmt cpavév-rœ cpLÀ1J<; cd&voç &!J.épcrn, 
elç Oè Myov eerov [3Àé~IXÇ "t'OÔ't'cp 71:poaé0peue:, 
teôvoov xpœO("t}c; voepOv x.ô-roc;' eiS 0' è1t'([3cttve: 
ci"t'p1X1t'L"t'OÛ, IJ.OÜV0\1 0' ècr6pa. X60'1J.OLO 'ru1t'(o)TI)V 

1 &6&:vœ-rov. Ila:Àoxtàc; 8è Myoç 1te:pl "t'oüOe: <po:dve:t• 
Etc; ~cr't'' O:Ô't'O't'€À~ç, IXÔ"t'OÜ 0' thro 7t'&:VToc 't'e:Àe:h<xt, 
èv 8' ocô-t"O!ç ocô-ràç 1t'e:ptv(aae:'t'o:t, oùaé ·ne; a.ÔTàv 
tdaop&:~ o/uxOOv 6\l"l)'t'Wv, v<;> 8' dcrop&o:"t'ett. 
A{rràç a· &; &yœf.l&v f.IV1j't'OÎ:Ç xœxàv oùx èm't'éÀÀe:t 
&v6p6nrotç O:Ù't'ci) Oè x&:ptc; xoel !J.Î:O'OÇ 07n')Oer 
J xcd n6Àe:!J.o<; wxt ÀOt!J.Oc; tO' l}),ye:a. Oo::xpu6eVTO:' 
oôOé •de; èaO' M-repoç. I:ù 8é xe\1 {>ét:t. n&:'J·t" èaop'f)aro, 
oc( xe:v t871c; œôT6v· 1t'plv 01) 7r01'e Oe:üp' èrcl. yoct«v, 
't'éx.vov èp.6v, ae:t;oo crot, 07t1jV(xœ Oépx.OfLO:t <XÔ't'OÜ 

rxvtiX xcd xetpa O''t't[3o:p-l}v xpa;-repoto 6eoto. 
A{rt:àv 8' oùx Op6w TCep! y&:p véq)Qç ~crn)ptX't'!Xt 
Àomàv l:(J.o( · 'cnéiow 8è 8ex(b~wxov &v6p6m·otcrtv. 

ITERATIONES: § 5, 6-9 dç ... &6&v«TOV = XIII, 13, 50, 3-6 (e CI. 
Alex.); 13-15 : cf. XIII, 13, 53, 14-15 (ex eodem). 

TESTIMONIA: § 5, 10-12 E!ç ... 6V"tj't'&v: Theod. II, 30; 20: id. 

I B 0 N (D) 

§ 5, 12 <J>uxoov 0 N : ~ux~v I (del. B) Il vii> Estienne : v6<p codd. 
vot? Mras Il 13 «ÔTàç J OÔ't'oç theos. Il 14 «ÔTij) D : a;ÔTfu 1 ctÔTàç 
0 N !XÔ't'OÎ:Ç theos. Il x&ptç Estienne : x<Xptv codd. x' ~pto:;; theos. 
(x~pto:;; scr. Erbse) JI 15 7t6Àe!J.OÇ x«t ÀOt(J.ào:;; theos. (Estienne) : 
TC6Àe(J.OV x«t ÀOt(.Làv codd. Il 16 l:crop~aro Mras : ècr6p'1)cro codd. 
ècrop~cr«t<; Estienne ècrop'Ïj"t'«t theos.ll18 Ô7t''1)v(xa; Estienne: Ôtt''1)Vtx&: 
TOC codd. 

1. Ici ctÔTO't'eÀ~ç remplace l'o:ÔToyev~ç du Pseudo-Justin et du 
Protreptique de Clément (mais les Slromates ont a;ÔTO't'eÀ~ç comme 
Eusèbe), « sans doute par réaction contre le concept de self-creation 11 

(J. WHITTAKER, «A HeHenistic context for John 10, 29 ~.in Vig. Chr., 
24, 1970, p. 249, qui renvoie à la note 23 des p. 246-247, où il étudie 
les épithètes de la divinité formées sur ctÔTo-). 

2. Sur les variantes d'Aristobule, cf. A. DIHLE, art. ~ux1J, C I 3 a, 
in Th. W.N.T. (Kittel), IX, 1973, p. 631, n. 101. 

3. Le x '"Eptç de Kern, emprunté à la Tl!eosopllia, contient un !!pt<;, 
« lutte, querelle » (cf. HÉsiODE, Travaux, 11 s.) qui va mieux avec 

(665) 

b 

c 

1 
1 

f" 
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Musée. Car j'énonce la vérité; et que rien de ce qui s'est 
auparavant 

manifesté dans ton cœur ne te frustre de la bienheureuse éternité ; 
regarde vers la raison divine, sois assidu auprès d'elle, 
dirigeant de ton cœur l'enveloppe intelligente ; marche comme 

il faut 
sur le sentier, contemple le seul ouvrier du monde, 
l'immortel. Une antique parole le proclame : 
Il est l'Unique, complet en lui-même 1, et c'est par lui que toutes 

choses s'accomplissent; 
en elles il se meut ; aucune ne le voit 
parmi les âmes des mortels, mais par l'intellect il se laisse voir 2. 
Venant lui-même du bien, il n'envoie pas de mal 
aux mortels; mais la grâce 3 et la haine l'accompagnent, 
la guerre aussi, la peste et les souffrances lamentables ; 
et il n'est aucun autre. Tu contemplerais facilement toutes choses, 
si tu le voyais ; mais auparavant, ici-bas sur la terre, 
mon enfant, je te montrerai, à l'heure où je les aperçois, 
les empreintes et la forte main de ce dieu puissant. 
Lui-même, je ne le vois pas ; car désormais une nuée s'est fixée 
sur moi ; mais ces nuées se dressent en dix tablettes pour les 

hommes 4. 

(J.tO"o<;, u haine ., terme d'Empédocle (cf. PLATON, Sophiste 242 e 2); 
mais le x<Xptç d'Estienne, qui tire du x<Xpw des mss un nominatif 
(comme au vers suivant n6Àe!J.OÇ et ÀOt[J.6<;, d'ailleurs attestés par la 
Theosophia), peut remonter à Eusèbe. Comment celui-ci l'a-t-il 
compris? 

4. Les vers suivants (23-26) forment l' « interpolation abraha
mique » (L. CERFAUX, « Influences des mystères sur le judaïsme 
alexandrin avant Philon •, in Le Muséon, 37, 1924, p. 44, dont 
j'emprunte largement la traduction). Comme le « destinataire » du 
poème est Musée, couramment confondu avec Moïse (cf. NuMÉNIUS, 
fr. 9 des Places [18 LeemansJ, et n. 3 ad loc., Coll. des Univ. de France, 
Paris 1973, p. 52), le scoliaste de la Theosophia (cf. N. WALTER, op. cil., 
p. 240, n. 2) a tout rapporté à Moïse, dont le Pentateuque était désigné 
par 8e:xtin"t"Uxov au v. 21 : « On en (était) venu à dénommer toute 
l'œuvre de Moïse d'après la partie considérée comme essentielle, et 
utilisée comme telle dans la propagande, le Décalogue » (L. CERF AUX, 
p. 48, n. 2). Au v. 20, la« nuée» et, au v. 21, u les nuées~ (à suppléer, 
avec Mras, comme sujet de 'crTéicrLv) se rapportent à l'Exode (13, 21-
22; 16, 10 et passim). Mais le« Chaldéen» ne peut être qu'Abraham, 
à qui le judaïsme hellénistique attribuait la science de l'astronomie ou 
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Où y&p xév 't'~ç; t8ot 6V"tj't'&v iJ.ep6noov xpoc(vov't'a:, 
el l-'-1) (.!.Ouvoye\l~ç; 't'tt; &noppfu~ cp6Àou &vw6e\l 
Xcû .. Ocd<ù\1' tOptç; yètp !!11v &a't'poto n;opd1)t; 
xa~ crtpo:(p1)t; x(V1J!J.' &:!J.q>l x66w.t. &ç; nept·tÙÀe:t, 
xuxÀo't'epl)ç; èv ta'!> xoc't'èt Oè cnpé't'epov xvWOetxa:. 
Ilve:U!J.a.-roc 0' ~vwxd nep( 't'' -t)épœ xcd nepl xeütJ.tX 
v&:~J.«-roç èxq>œ(vet Oè 1tupàç; aéÀocç lq>tye:V~'t'OU. 
Aô't'àç; 01) 11-éyav ocô:6tç; èn' oùpœvàv ècr-djptX't'IXt 
XPUGt<p dvt flp6V<p" yœ(~ 3' Ô7<0 7<0Gal ~é~~xe· 
xetpoc Oè Oe:~t't'€p1jv èn;l 't'épfLIXO"L\1 &nœetvoio 
1 èwré't'<XXE:\1' Opé(i)\1 Oè 't'pé!J.et ~&atç; ~vôo6t 6uv.& 
oôOè <pépe:LV 8Uva't'oct xpoc-re:pàv p.évoç;. "E<f't't ôè ;&.v-rwv 
jaô't'Oç; èTCoop&:vtor; xcd èrcl xOovln&:.\l't'et -reÂe:uT(j, 
&px~v a:ôTàç; lxoov xocl ~J.éaa"l)v T)Oè 't'e:Àe:u-djv, 
&ç; Myoç; &pxcdoov, &ç; ÔÀoye:v1jç; ôté't'oc~e:v, 
èx Oe:6Ele:v yv6>1J.1Jcrt À1X/3fuv xa:'t'èt ObtÀocxrt. 6e:afl6V. 
"AJ..).ooç; oô Oe:p.t-ràv 8è Àéyew· 't"pO!J.éro 8é ye yuî:œ, 
èv v6<il· è~ ÙTt'!i't"ou xpœ(vet 1t'ept 'Tt'!iV't"' èvt 't"&~et. 
TQ 't'éXVOV, CJÙ 8è 't"OÎ:O't V60LO't 1t'eÀ&;~eU1 yÀ@O"O'l); 
eO ~-tliÀ' èmxpo:'t"éoov, O"t"épvotat aè ~vf.leo rp~!J.1JV. 

ITERATIONES: § 5, 23-27 =Xlii, 13, 50,10-14 (e Cl. Alex.); 29-35 = 
XIII, 13, 51, 3-9 (ex eodem); 30-32: cf. XIII, 13, 54, 7-8 (ex eodem) · 
38-39 "Allooç ... xpo:Lvet = XIII, 13, 51, 10-11 (ex eodem). ' 

TESTIMONIA : § 5, 29-35 : Theod. Il, 31. 

1 B 0 N (D) ; Clementis L ; Theodoreti K 

§ 5, 26 XUKÀO't"ep~ç B 0 : xuKÀO"t'epèç 1 N cum XIII, 13, 50, 13 
et Clem. xuxÀo"t'ep&; ye D KUKÀO"t'epéç <'t''> Mras Il 27 Tt'VeÔ~J.<X"t'ct ] 
Tt'VeÜ!J.ct 0 in XIII, 13, 50, 14 Tt'veU!J.oc"t't I N in XIII 13 50 14 
cum Clemta L et theos.ll 28 créÀ!XÇ Estienne: aéÀru:; .. &8~ IN è;& .. <X 

8è B 0 Il tcptyeiJ'lj"t'ou Estienne : tcptyev1Jf.l?i I tcpt yew1JEI?i B 0 (cpt 
ye"'I'Jf.l?i N Il 31 ènt 'tép!J.O:O'W 1 rcept "t'éfJ!J.IXO'tV XIII, 13, 51, 5 cum 
Theod. ènt "t'ép!J.IX'tOÇ XIII, 13, 54, 7 cum Clem. 11 331t'&v-roov] n&v't"() 
XIII, 13, 51, 7 cum Clem. theos. et Theod. n&v-rooç hic cj. Es
tienne (Mras) Il 35 !Lécrcr'I')V N• cum (aa vel cr) Theodl plerisque : 
!Lécrcrov (aa vel cr) 1 B 0 N 1 D cum Theodt K !Jkaaoov (aa v el cr) 
I 0 N in XIII, 13, 51, 9 cum Clemts L JJ 36 ÙÀoyev~ç codd. cum 
theos. : û8oyev~ç cj. Scaliger (edd.) J[ 40 yÀcf>0"0"1JÇ cj. Dindorf 
(yÀWcrcr1JV Estienne) : fl.1)8' &.Tt'o ye codd. fl.1)8' &Tt'oyo; theos. fl.1)8' 
&:n68oç Buresch (Erbse). 

d 

(666) 

b 

1 
1 
' 
1 
! 

LIVRE XIII, 12, 5 

Car nul des humains mortels ne pourrait voir celui qui règne, 
sinon l'unique enfant issu de l'antique race 
des Chaldéens, qui savait le parcours de l'astre 
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et de la votlte céleste, comment elle accomplit son mouvement 
circulaire 

autour de la terre, en cercles égaux et selon son axel. 
C'est Dieu qui guide les vents dans l'air et sur le flot 
liquide; et il fait briller l'éclat du feu vigoureux 2. 
C'est lui encore qui s'appuie au ciel immense, 
sur un trône d'or ; la terre à ses pieds repose ; 
il a éteJldU sa dextre jusqu'aux bornes 
de l'Océan ; et la base des montagnes tremble en ses intimes 

profondeurs, 
faute de supporter sa colère puissante. Il est entre tous 
céleste et sur la terre achève tout, 
car il détient le principe, le milieu et la fin, 
comme l'ont dit les anciens 3, comme le fils de la matière4 l'a 

réglé, 
quand de Dieu, en pensée, il eut reçu la loi des deux tables. 
II n'est pas permis de dire autrement ; je tremble dans mes 

en esprit ; d'en haut il gouverne tout avec ordre. 
Mon enfant, toi, approche-toi par l'esprit, retiens bien 
ta Iangue 5 et mets dans ton cœur l'oracle. 

membres, 

de l'astrologie (N. WALTER, p. 226, n. 5; bibliographie). Les v. 36-37 
reviendront à Moise et aux a deux tables » des dix commandements. 
Avec WALTER (p. 222-225), je rejetterais, pour les v. 16-20, tout vati
cinium ex eventu relatif au Christ. 

1. Avec N. WALTER (op. cft., p. 226), j'entends crq:Hx(p1)Ç de la vot\te 
céleste, dont L. CERFAUX (art. cil., p. 44) faisait déjà le sujet de 
7tept-réÀÀet. 

2. 'Icp~yev~-rou est une création d'Estienne ; les dictionnaires n'en 
donnent pas d'autre exemple. Sur les difficultés de la tradition manus
crite pour ce vers, cf. N. WALTER, op. cit., p. 243-245. 

3. C'est-à-dire les a orphiques ». Cf. PLATON, Lois IV, 715 e 8 et 
ma note 2 ad loc., p. 65 ; N. WALTER, op. cil., p. 230, n. 2. 

4. 'lAoyev'ljç désigne Moïse à mots couverts : «le fils de la matière, 
de la poussière», finalement« le mortel» (N. WALTER, op. cil., p. 255, 
qui rejette en conséquence la conjecture de Scaliger, si « vraisem
blable » d'après Mras). 

5. Je traduis la conjecture de Dindorf, tirée de celle d'Estienne et 
adoptée, faute de mieux, par Mras; N. WALTER essaie de justifier le 
texte de la Theosophia (op. cil., p. 245-246). 
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6 Kott "Apœroç al: rcspt T&v otÔT&v 'Jl'1)0W o6TO>Ç 

'Ex f.le:oü &.px<Dv.e0'6œ, 't'à\1 oôabro't'' &v8pe; è&ow 
&pp"l)'t'OV' v.ecr't'o:t 8è 6eoü 7t&croct !J.È:V &yutcd, 
1t/iO'OCt 8' &;vf.lp6>1t'OOV &:yopœ(, (.tE:O"'rij 3è 6&:ÀctO"GIX 
xo:t Àt!).éveç, 1t'&:VT7) 8è 6eoü xexpfjiJ.e:Oct n&v't'eÇ. 
Toü yà:p :K<Xt yévoç i:crtJi'r 0 8' i')rctoç &:v€1pC:motat 
8e:~tà: crq(J.O:(\Ie:t, À<XOÙÇ 8' i:nt ~pyov èye(pet 
1 f.l.tiJ.V1jcrxc.>v {3t6't'oto• Àéyet a' lSTe {3&Àoç &:pf<n1) 
f3ouat 't'e xcd !J.«XéÀ1)0't, Myet 8' th·e: ae:;tcd Z>pctt 
xœt tpu't'à: yup&aat xcd 0'1t'épl-'-a:rœ 1t&:v-rœ {3a).éa6œt. 

c 

7 ~ot<pWÇ oto[.t"' a.a.rx6oc• a.6"'' a.a TCOCVTOlV taTtv ~ 86voc- d 
"'' TOU &ou· xoc6cilç al: a.;;, a<rr'1j[.tOCYl<OC[.t<V rc•p•oc•pouvnç TOV 
a.a TWV "'"'"if.tOCTOlV Ll(oc xoct Z~voc· TO yocp ~- a,ocvo(ocç OCÔT&v 
èrc~ ee:Ov &:vantlJ-7tS't'CXL, 8!.6n:e:p OÜt'(t)Ç ~!L!V e:tpYJ't'G(t. Oùx 

5 &.7t<O'l<6TOlÇ OOV T01:Ç tTC<~'1)T'1j[.téVO'Ç 1tpO<V'1)Véy[.t<60C TOCÜTOC. 
8 J1ê<a• yocp "'"'' 'l''Àoa6<po•ç O[.tOÀoys1:Toc' a,6"'' a.;; rcsp! 6eoü 
8tCXÀ~~e:tc:; Oa(!XÇ gxe:Lv, a !J-&ÀLO''t'(X 1t<Xpocxe:Àe:Ue:'t'OCL KIXÀ&c:; ~ 
xctO' ~fLIÏc:; aXpe:atc;. cH 8è 't'OÜ v61-'-ou xct-rtXcrxe:u~ 1tciao:: 't'OÜ xa6' 

1 
' ' A 1 

L ~ '\.11 1 ' ' iJf.LiXc; 1te:pt e:uae:l"'e:L<XÇ 't'e:'t'ŒK'TIXt X«t otx.cxtocruv't}Ç xcx~ e:yxpoc- (667) 

5 -re(aç xd -rCw ÀOt7t&\l &ya;6&v -r&v K<X't'ti &t..~Oe:tcxv. » 

FONTES : § 6, 2-10 = Aratus phaen. 1-9. 

ITERATIONES: § 6, 2-7 'Ex ... O'Y)(J.œ(\let : XIII, 13, 26,2.4-7.9.11-12 
(e Cl. Alex.); § 7, 3-4 't'O ••• &\lœ1té(J.1te't'œt : cf. XIII, 13, 26, 24-25 
(eX eodem). 

IB 0 N(D) 

§ 6, 2.3.5 6eoü] 3t0<; XIII, 13, 26, 2.5.7 cum Arato Il 2 è&ow J 
èWtLe" XIII, 13, 26, 4 cum Arato. 

1. Ici, et aux vers 2 et 4 (1. 3 et 5), Aristobule remplace a Zeus »par 
«Dieu » ; il s'en explique aux§§ 7-8. Sur cette correction, cf. E. ZELLER, 

philosophie, III.2, p. 281, n. 1 ; N. WALTER, op. cit., p. 101, 110 et 
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6 Aratus aussi, sur le même sujet s'exprime ainsi : 

A Dieu 1 notre prélude, à lui que jamais les humains ne laissent 
innommé. Pleines de Dieu sont toutes les rues 
et toutes les assemblées des hommes, pleins la mer 
et les ports ; partout nous avons tous besoin de Dieu ; 
aussi bien nous sommes sa race. Et dans sa bonté paternelle2 

pour les hommes 
il leur envoie des signes favorables ; il excite les peuples au travail 
en leur rappelant ce qu'il faut faire pour vivre; il leur dit à quel 

moment la terre est prête 
pour les bœufs et la bêche, quelle est la bonne saison 
pour ameublir le sol autour des plants ou semer chaque espèce de 

graine3. 

7 Je pense avoir montré clairement que la puissance de 
Dieu traverse tout ; et nous avons donné le sens voulu en 
enlevant des poèmes les deux formes du nom de Zeus : en 
effet leur pensée nous conduit à Dieu, et c'est pourquoi 
nous nous sommes exprimé de la sorte; ainsi, nous n'avons 
pas déparé notre recherche en produisant ces textes. 8 Car 
tous les philosophes conviennent qu'on doit avoir de Dieu 
des conceptions saintes, ce que recommande au mieux notre 
confession•. Et toute l'ordonnance de notre loi est fondée 
sur la piété, la justice, la tempérance et les autres vertns 
conformes à la vérité. » 

140; N. ZEEGERS- VANDER VORST, Les citations des poètes grecs, 
p. 182, n. 7. 

2. Sur ij1tto<;, « le protecteur bienveillant et fort comme sait l'être 
un père», cf. M. LAcROix, "H7tto<;, v~mor.;, in Mélanges Desrousseaux, 
Paris 1937, p. 272: P. CHANTRAINE note bien l'association fréquente 
avec 1tœ..-ljp, mais juge l'hypothèse « spécieuse » (Dict. étym. de la 
langue grecque, t. II, Paris 1970, p. 415). 

3. Traduction J. Martin (éd. des Phaenomena, Florence 1956), 
légèrement modifiée; cf. celle d'A.-J. FESTUGIÈRE, Révélation, II, 
p. 338-339 (avec commentaire), - Sur la succession « Testament 
d'Orphée » - Aratus, cf. supra, Introd., p. 15 et n. 7. 

4. Traduction M.-J. LAGRANGE, revue (in Le Judafsme avant 
Jésus-Christ, p. 502). 
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9 ToÜ't'mç ~I;;Yjç fle:6' ë-repoc è1ttÀÉ:ye:1. • 

« 'ExofLÉ:vwç 8' èmtv &c; 0 8e:Oç -rOv 5Àov x6cr!J.ov xoc't'e
axe:Uocxe: xoct 8é8<ùxe:v &vchtocuaw ~!J.Î:V, 8t& 't'Û xocx67t('.(8o\l 
dvott 7tOC<J< TI)v ~w-rljv, ~~86f''1)V iJf'épotv, ~ 87) xotl 7tpW1"'1) 

s cpuo-txWç &v ÀÉ:yot't'o tpw't'Oç yéve:mç, èv <p -rà rc&v't'oc cruv8e:w
pe:Î:'t'1Xt. 10 Me:-rC<cpépot't'O 8' &v 't'à ocô-rà xocf. tbd .njç crocptaç 
-rO y<Xp 1têiv cpWç È:crnv èÇ ocôrijç. Kd "twe:c; ELp~XC(O't -r:&v èx b 

't'~c; cdpéae:wc; 6v't'e:c; <'t'!(jç > èx 't'OÜ 7te:pt7t&:tou ÀcqJ.7t-r1jpoc; 
' ' u l.'C ' À e.... ' ' ... .... ' ' OCUTYJV r:;X.ELV 't'a.stV' OCXO OU OUV't'EÇ yocp OCU't'n O'UVEX.CùÇ IX.'t'OC-

5 potXOt Xot1"ot0"1"~0"0V1"ott 8t' 5Àou 't"OÜ ~(ou. 11 ~<X'J'SO"'t"epov 81: 
xcd x<XÀÀ.tov 't'Ù)V ~!Le:'t'épwv 7tpoy6vwv Ttc; e:l1te: :EoÀofL&V 
ocôTip.l 7tp0 oùpocvoü XIXf. y~c; ômXpx.e:t\1' 't'à a~ crO!J.cp<.ù\16\1 ècr't'l. 

M.a' 1"éj> 7tpoetp'1)ftSVcp. To 81: StotO"<X'J'OO 1 f'EVOV s.a 1"'ijÇ VOftOÛecrlotç 
196 5 &7t01tE7tOCUXÉ:VIXt -ràv 8e:àv èv cxÔ-rn, 't'OÎ}t'O OÔX., ~Jlç 'tWS:Ç Ô7t0-

Àrt.!Lf3&;vouc:n, fL"')XÉ:'t't 7tOte:i:v 't't 't'Ov 6e:àv xoc6écr't'1p(eV, &J..)..' bct e 
't'é;) X.<X't'IX7te7t<Xux.év!Xt -ri)v 't'&:Çtv <XÔ't'ûlv oihwc; ek 7t&:v't'<X 't'Ov 
xp6vov 't"E't"otX~Vott, 12 ~'1)f'ot(vet ydop 6Jç ~v~~ iJftSpottç ~7tol'1)cr< 
't'6v 'te oôp1Xv0v x.oct 't'~" y~v xoct 1t&:v-roc -rel tv ocô-roî:c;, rvoc -roùc; 
xp6vouç 8'1)ÀW"1J xotl TI)v T6:i;tv 7tpoel7t1) ,.( Tlvoç 7tpo't"epii:· 
't&:ÇiXc; y&:p, o6't'wc; IXÔ't'à cruvéxet xiX!. !J.E't'IX7tOte:L. LltiXcre:cr&:cp')')x.e: 

5 8' iJf'OV <XÔTIJV ~VVOf'OV ~vexev 0"'1)f'elOU 't"OÜ 7tepl iJf'OCÇ ~~86f'OU 
À6you x.oc6e:crtW-roc;, èv <;) yvûlcrtv ëxof1.e:\l &v6pw7t(vwv xoct 

FONTES: § 9, 2- § 16, 9 = Aristobulus fr. 5 (§§ 9-12 ap. Cl. Alex. 
strom. VI, 137, 4- 138, 4, liberrime); § 11, 1-3 : cf. Prov. 8, 22-31; 
(4-8 ap. Cl. Alex. strom. VI, 141, 7- 142, 1, liberrime). 

ITERATIONES : § 10, 1 - § 11, 4 Me:'t'atpépo~'t'o •.. 7tpoe:tp1)!J.êV(fl = VII, 
14, 1. 

IB 0 N(D) 

§ 9, 2 6e:à~] 6e:6~, 8~ Valckenaer (Mras) Il § 10, 3 <Til~> Estienne, 

1. Sur la sagesse de l'A.T. et la Thora conçues comme lumière, 
cf. B. L. MACK, Logos und Sophia. Untersuchungen zur Weisheits
theologie im hellenistichen Judentum, Gôttingen 1973, p. 64, n. 7. 

2. kuvéxe:~, c'est à la fois « maintient unies » les choses et les 
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9 En suite de quoi, il ajoute un pen plus loin : 
(( Ce qui s'ensuit, c'est que Dieu 

Le septième jour a organisé le monde entier, et il 
nous a donné pour notre repos, vu 

que tonte vie est pénible, le septième jour, qu'on pourrait 
dire le premier selon la nature, celui où est née la lumière, 
dans laquelle on voit toutes choses. 10 La même métaphore 
s'appliquerait à la sagesse: car toute la lumière en vient'. 
Et des adeptes du péripatétisme ont dit qu'elle tenait la 
place d'un flambeau: en la suivant, on restera constamment 
inébranlé toute sa vie durant. 11 Mais plus clairement et 
plus bellement Salomon, un de nos ancêtres, a dit qu'elle 
existait avant le ciel et la terre, ce qui s'accorde avec les 
affirmations antérieures. Et ce que la Loi déclare, que Dieu 
s'est reposé ce jour-là, cela ne signifie pas, comme certains 
l'entendent, que Dieu ne fait plus rien, mais que, lorsqu'il 
eut fini d'ordonner le ciel et la terre, il fixa cet ordre pour 
toute la durée du temps. 12 Si elle indique, en effet, qu'en 
six jours il les a créés avec tout ce qu'ils contiennent, c'est 
afin de distinguer les étapes et de proclamer l'ordre de 
priorité; car après avoir réglé cet ordre, il le maintient 2, 

non sans retouches. Et il nous a déclaré légal le septième 
jour en signe de notre septième faculté, la raison 3, qui nous 

« contient » ; cf. Oracles chaldalques, fr. 30 des Places et n. 2, fr. 207 
et n. 1 (Coll. des Univ. de France, Paris 1971), renvoyant à J. PÉPIN, 
in R.É.A., 66, 1964, p. 58-61. Le cruve:xo!J.éV"I)V du § 4 (1. 4) ci-dessus, 
traduit par « maintenu », se rattache au premier sens. - Avant 
IJ.S:'t'Cmo~e:i:, Estienne et Valckenaer inséraient un où. Mais l'ordre 
initial admet des changements de détail: cf. K. MRAS, « Ein Vorwort 
zur neuen Eusebius-Ausgabe », in Rheinisches Museum, 92, 1944, 
p. 221-222, alléguant EuRIPIDE, Chrysippe, fr. 839 Nauck2, v. 12-14. 
Une difficulté analogue tient, dans les Lois de PLATON (X, 903 e 5), 
à la présence ou l'absence d'un 11--?J dans un membre de phrase : voir 
ci-dessus, p. 226, n. 1. 

3. La raison est la septième faculté de l'âme, à condition d'omettre, 
parmi les huit que distinguaient les stoïciens, la première, spermatikon 
ou gennèlikon (cf. K. MRAS, ad loc.); pour N. WALTER (Der Thoraaus-

11 
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6d0lv >tp<Xy[L<hOlv. 13 tu' ~(3~o[L&~"'v ~1: x<X! 1tiÎ.Ç 6 x6cr[LOÇ d 

xuxÀeÏ:'t'<Xt -rWv ~C{)oyovoufJ.é'.'!ùv xd 't'&v <pUOfJ.éV(ùV cbr&'rt'(ùV' 
oro ~1: crci(3(3cxorov cxûTI)v >tpocrcxyopeÜecr0cxL ~L<p[L")V<U<T<XL civci-
7t<XUa~ç o~croc· 8tocaw:pe1: 8è xcà "0tt1)poç xd (HaLo8oc;, f.LE:'t"et-

5 À1)cp6nç ix TWV ~[L<TtpOlv {3L{3À[OlV (epcXv <CV<XL. 'Hcr(o~oç [LI:V 
OÔ't'(ùÇ 

np&'t'ov Mv'l] 't'et'pci<; 't'e xrd é~8'6!J.1) [epOv -Ji!J.œp• 

xcx! mxÀ.v My«· 

t~80[L~'t'~ 8' ail"' À<X[L7tpèv <p~o, ~oÀ(o,o. 

14 "Ü[L")POÇ ~1: oÔTOl My«' 

t~8o[L~'t'~ 8~""""' xe<~Àu6ov, !opèv ~!'"'P' 

/ xcd 7t&ÀtV' 

1 

(668) 1 

M(38'ofLOV ~!J.OCP ~'lJV xo:! 't'(j) -re't'éÀeO"t'O &rr:rtv-r:a· 

t~8o!'~<n 8' ~or À("o!'•• p6ov el; 'Ax<pov<o,· 

15 ToilTo ~~ ""lfLcx(v"'v C:,ç &>to T~ç ""'"" <jluz~v À~6"lç xcx! 
xo-:xtcxc; èv -r<î} xoc't'd: &t.-,)6e:tav ~~36!J.<:> À6yq> K<X't'<XÀtfJ.7t&ve:'t'<Xt 

FONTES: § 13, 7 = Hes. op. 770 ; 9 = id. fr. 273 Rzach, 362 
Merkelbach-West; § 14,4: Hom. Qd. 5, 262; 6: fictitium. 

ITERATIONES: § 13, 2 XUXÀehœ~ .•. &nciV't'bW = XJI!, 13, 34, 2-3 
(e CI. Alex.); 7 et 9 ~ XIII, 13, 34, 5 et 7 (ex eodem); § 14, 2.4. 
6 = XIII, 13, 34, 9.13.15 (ex eodem). 

leger Aristobulos, p. 69-75) il s'agirait de la «loi naturelle des hebdo
mades », qui place le nombre sept dans la structure de tous les êtres, 
et cette interprétation préparerait mieux la suite, qui met en rapport 
les hebdomades et le sabbat à grand renfort de citations authentiques 
ou controuvées; dans toute la fln du chapitre (§§ 13-16), Aristobule 
paratt utiliser« un ancien traité d'arithmologie »(A. DELATTE, Études 
de littérature pythagoricienne, Paris 1915, p. 233; cf. p. 231-234). Voir 
aussi l'interprétation de C. Kraus Reggiani (supra, Introd., p. 14-15). 

1 
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permet de connaître l'humain et le divin. 13 Aussi bien, 
c'est par hebdomades qne se déroule tant le cycle cosmique 
de l'ensemble des règnes animal et végétal; et le nom de 
sabbat donné à ce jour s'interprète 'repos • ; témoin 
Homère et Hésiode, qui en ont appris par nos livres le 
caractère sacré. Hésiode s'exprime ainsi : 

D'abord, le premier, le quatrième et le septième sont des jours 
sacrés. 

Et ailleurs il dit : 

Le septième jourl, à son tour, (c'était) la brillante lumière du 
soleil. 

14 Et Homère s'exprime ainsi : 

Le septième ensuite arriva, jour sacré ; 

et encore : 

C'était le septième jour, où tout se trouvait accompli; 

et: 

A la septième aurore nous quittâmes le cours de l'Achéron ; 

15 par où il signifiait qne loin de l'oubli et de la malice de 
l'âme, dans la vraie septième (faculté), la raison, demeurent 

IBON(D) 

§ 13, 3 TO ] <0 cj. Viger (Valckenaer) Il § 13, 9 et § 14, 2 t~8o
!'~'~ ] e~8o[L&'ll scr. Stiihlin (strom. V, 107, 2.3) Il § 14, 2 ~!""P ] + 
X«L ê~86!'~ ~v !op~ XIII, 13, 34, 10-1111 4 ~~8o[LOV] Tt<p<X<OV Hom. 

1. L'é~~ov.&'t/l de Stahlin rend au vers son sens primitif; mais 
Aristobule insiste sur l'identité du septième jour et de la lumière du 
soleil (N. WALTER, op. cil., p. 57, n. 1). Cette identification est pytha
goricienne; pour les Juifs, c'est le premier jour de la création qui 
correspond à l'apparition de la lumière (ibid., n. 3). 
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TOC 1tpo••P"lftév<X ""'t yvwcnv &:t.'>)Odotç À<Xf'~&:voft•"• xotOwç 
1tpoe(p'1)'""''· 16 A(voç 3t 'f'"l'"" o6-rwç 

!~8ov.&rn 8' ?jor 'Ç'E;'t'eÀecrf!évœ n&:VT<X 't'é-rox't'<XL' b 

én't'à: 8è: rc&:V't'a: 't'érux't'IXL è'J oùpocvij) &:cr-rep6ev't'L, 
bJ XÙXÀOLO'L !pOCVéV'Ç'' ènL't'eÀÀOj.tbJOtÇ èVLIXU't'OÎ:Ç, •• 

10 TOC (J.è:V oUv 'Apta't'o~oUÀoU 't'Ottli}ra· b1to~oc 8è xat :K.À~f.LE:V"t'L c 

7tE:pf. Tijç cxÙ'ÔjÇ e:lp"tj't'tXt Ô7to6éae:wc;, yvo("ljÇ flv atà. 't'OÜ't'Cù\1' 

ITERATIONES § 16, 2.4.6.8-9 XII!, 13, 34, 17.19.21.23-24 

(e Cl. Alex.). 

1 B 0 N (D) 

§ 15, 3 7tpoetp1)!J.éwx ] 1t'p07Jp1)fJ.évoc Viger (Giffard in versione) [j 
§ 16, 1 ).(voç J xoÀÀ(IJ."XOÇ XIII, 13, 34, 1611 2 <e«Àea~évo- <é<U
X't'<Xt] x.cà ot è't'é't't.lx.'w &nctv't'ct XIII, 13, 34, 17 Il 7 xœt XIII, 13, 34, 
22: hic om. codd.Jj 8 't'é't'Ux.Tat 1 't'é't'uxTo XIII, 13, 34, 23. 
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les réalités susdites 1 ; et nous prenons connaissance de la 
vérité, comme il a été dit plus haut. 16 Linus, !ni, parle 
ainsi : 

A la septième aurore, tout s'est trouvé accompli; 

et encore: 

et: 

et: 

Le septième jour compte parmi les biens ; au septième jour se fête 
l'anniversaire2; 

Le septième jour a la prééminence ; le septième jour est parfait; 

Au nombre de sept, toutes (les planètes) avaient été créées dans 
le ciel étoilé, 

resplendissant en cercle au lever des années3. » 

Voilà pour Aristobule; quant à ce que Clément, lui 
aussi, a dit sur le même sujet, tn le connaîtras par ces 
textes : 

1. Pour faire de ce§ 15 l'exégèse du vers précédent, N. WALTER 

(op. cit., p. 76-78) donne à xœ'Co:ÀL!J.1t'&.vetv le sens d' « abandonner » 

(non attesté au passif) ; les 1t'pOe:WIJiJ.évo: seraient l'oubli et la malice 
qui viennent d'être nommés ; il semble préférable de rapporter le 
mot, avec MnAs, ad loc., aux réalités « divines et humaines » du § 12 
(1. 6-7). 

2. revéflÀ')} équivaut ici à yevé6Àt<X (fête de l'anniversaire de nais
sance). 

3. On trouvera chez N. WALTER (op. cil., p. 165-166) un tableau de 
ces citations classées d'après leur origine. Cf. N. ZEEGERS - VANDER 

VonsT, Les citations des poètes grecs, p. 191-192. 
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1 •y'. Ql: KAI KAHMHl: OMOinl: TA KAAQl: 
EAAHl:IN EIPHMENA l:YM<PQNA TYrXANEIN 

TOil: EBPAIQN ITAPil:TH ilOrMAl:IN· 
AllO TOY]; l:TPQMATEQl: KAHMENTOl: 

13 

FONTES: §§ 1-17 =Cl. Alex. strom. V, 89,1-96,2; § 2, 2 =Sap. 7, 

24. 

lB 0 N(D) 

§ 16, 14 rcocpLcr'tl) I 0 N : 7tctp(cr't'l)O't B D cum tab. cap.\\15 x);/j-

1-'-ev't'oc; om. tab. cap. 
§ 1, 6 ~ Clem. : om. codd. \\ 8 !J.YfVÛouow 1 1-'-~" vooücrtv Séguier 

11 § 2, 3 -ro:ÜTOC Clem. : T<t codd. Il § 3, 2 xoct TOÀ[LW6<epov Clem. : 
<OÀ(L~plw codd. Il 8è 0 : 8è et I N (del. B) ~8~ Clem. 

LIVRE XIII, 13, 1-3 

•y'. Comment aussi Clément, semblablement, 
prouvait l'accord de ce que les Grecs 

ont bien dit avec les croyances hébraïques; 
extrait du Stromate V de Clément 

Chapitre 13' 

327 

1 « Mais il faut passer à la suite de notre exposé et 
établir maintenant pins nettement le larcin des Grecs à 
l'égard de la philosophie barbare. 

Les stoïciens prétendent que Dieu 
Erreur des Grecs est corps et souffie par sa substance, 

sur la nature 
du monde 

comme en fait l'âme elle-même. 
Tout cela, tu le trouveras ouverte
ment dans les Écritures. Car tu ne 

dois pas avoir dans l'esprit, pour l'instant, leurs allégories, 
telles que les livre la vérité gnostique, lorsqu'à la manière 
des lutteurs habiles elles offrent un sens pour en signifier 
un autre ; mais ils affirment que Dieu pénètre toute la 
substance du monde, alors que nous l'appelons, nous, 
créateur seulement, et créateur par le Logos. 2 Ce qui les 
a égarés, c'est ce texte de la Sagesse : ' Elle traverse et 
pénètre tout à cause de sa pureté' ; ils n'ont pas compris 
que ces mots s'appliquent à la Sagesse, première-née de 
Dieu •. Soit, disent-ils; mais les philosophes rangent la 
matière parmi les principes - qu'il s'agisse des stoïciens, 
de Platon, de Pythagore, ou encore d'Aristote le péripa
téticien - et n'admettent pas un principe unique. 3 Qu'ils 
sachent donc que la 'matière', comme ils l'appellent, 
qn'ils disent sans qualités et sans forme, Platon, plus auda
cieusement encore, la nomme' non-être' ; et c'est peut-être 

1. Pour ce chapitre, voir l'Introduction, p. 13, n. 1. 
2. Cf. Prov. 8, 22-23 ; Sir. 1, 4. 
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rcpOc; 't'OÜ Tif..&:rwvoc; dp1jcr6at · xcxt tL~ ·n !J.UG't'tK6:)''t'<X't'~, (1-(otv b 

-rl)v 8v't'(J)Ç oùmxv &px~v et36lc;, èv 't'<;'> Ttf.tcdc:p cxÙ't'IXLÇ tp"f)crt 
s Àél;e:m· , 

' Nüv 8-lj oilv -.6 ye ""'P' -ljp.ôiv il>8e ixh"'' '<-~)v p.l:v 7tep• 
&rc&v't'wv d-re: &px~v d't'e: &pxtl.ç e:~'t'e: 6rc71 8oxe:~ 't'OÜ't'WV rcép1., 
't'à vüv oô fJYJ-réov, 8t ' éiÀÀo fLèV où3év, 3t~ 3è 't'Ù !-<XÀe:7tà~ 
e:!voct Xot't'ci 't'àv rcap6v't'a. 't'p67to\l 't'ljç 8:te:Ço8:ou 3"tJÀwcrat 't'tt . - , 

10 oOXOUVT()(. < • 81: - :< 
M•as J 4 "AI:ÀCiJÇ -re ~ Àé~•ç ~ 7tpOq>1J'<'"~ ixdv'tj' H Y"' ,,v 
199 &6poc't'oç xoct &xa't'occrn.e:Uoccr't'oç' &cpop~J.OC<.; o:lrro~c; ÛÀtx-Yjç 

oùatac; rcapécrX,"fj't'rt.t. Nat 11-1-jv 'En:txoùpcp (.LÈ:V 1) 't'OÜ ocÙ't'O!J.~'t'oU e 
rcapdcr8umc; oô rcocpaxoÀou6~crtXV't't 't'ii> PYJ't'{jl yéyovev èv't'e:u6e:v· 

s < Mcx-rott6'0)c; !J.<X't'rtto't'~'t'WV, -reX rc&.v't'oc (J.<X:at6't'"I)Ç· ' 'AptO"t'?
,éÀe• 81: p.éxp• aeÀ-/jV1JÇ i7t~À6e ""'""'Y"'ye.v '<-~)v 7tp6vo•"'v ex 
-roü3e: 't'OÜ ~OCÀ!LOÜ' < KUpte: èv -r<{) oùpo::véi) 't'à ËÀe:6c; emu xod ~ 
ti)..ij6e:t&. O'OU ~wc; 't'W\1 ve:cpe:À&v '· où3ércw y~p ~7te:xr:ÀU7t't'~'t'O 
~ -.ôiv 7tpO'J'1J"'"ôiv 8-/jÀCiJ<J•ç fLU<J'<'t)plCiJV 7tpo '<'t)Ç -rou xup.au 

10 nocpoucr(occ;. , \ 
5 Tru; 't'S: or;Ù !J.S:'t'd: e&vri:tOV x.oÀOCcre:!.Ç xocl 'n}V Stor; 7tU_?à<; 

't't~(l)p(or;v cbtà 't':rj<; ~ocpfjCÎpou Cf>LÀOO'OCfl(or;ç ~ "'C'E: 7tOL1)'t'I.X~ ';OCO'!X 

(J.OÜ<ra, &,)..)..à; xod. -1) éÀÀ1)VtX~ qnÀocrocptoc ô!d~e:'t'o· llf..rt:t·~v d 

"'(OÜV èv 't'li> 't'EÀEU't'd<p -ri)<; IloÀt't'docç CXU't'OCI.Ç Cf>1)CH 't'OCLÇ 

s M~ea.v· , _ 
c 'EvTet:Ü6oc 3-/j &v8pe:c; &yp1.m, 8t&7tupot 1.8ûv 7tocpe:cr't'6l't'e:c;, 

X<X't'OC!J.OCV6CÎVOV't'EÇ 't'è cp6É:yl!O:. 't'OÙÇ tJ.èV l3tq: 11tor;por;Àor;~6~'t'~Ç 
~yov TOV 81: , Ap•8()(Ï:OV X()(t -roùç li.ÀÀOUÇ <JUfL7t08•<J()(VTeÇ xe•p()(Ç 
't'E x~t n63occ; xoct x.e:cpaÀ-ljv x.a't'afjor;)..6v't'e:c; xat èxSdpw·rre:c; 

10 ett..x.ov netpd: -rYjv OSàv èx't'Oc; èn' &cmrû ... &6wv xv&(L7t't'OV't'e:ç. ' 

FONTES : § 3, 6-10 = Plato Tim. 48 C 2·6; § 4, 1-2 = Gen. 1, 2: 
3-5 : Epie. fr. 383 Usener ; 5 = Eccl. 1, 2 ; 7-8 = Ps. 35 (36), 6 ' 
§ 5, 6-10 = Plato resp. X, 615 e 4 - 616 a 2. 

TESTIMONIA: § 3, 6-10: Theod. JI, 80; § 5, 6-10: id. Xl, 18. 

lB 0 N(D) 
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en un sens mystérieux, parce qu'il savait unique le prin
cipe réellement existant, qu'il dit dans le Timée en propres 
termes: 

' Pour l'instant donc, voici notre pensée : du principe ou 
des principes de toutes choses - ou quelque nom que l'on 
imagine à ce sujet-, nous n'avons pas à parler maintenant, 
pour la bonne raison qu'il serait difficile, avec notre méthode 
présente d'exposition, d'expliquer notre jugement. ' 

4 Au reste, cette parole prophé-
Hasard et tique : ' Et la terre était in visible 
providence et sans ordre ', a donné lieu aux 

philosophes de concevoir une sub
stance matérielle. Aussi bien, si Épicure a introduit subrep
ticement le hasard dans son système, c'est faute d'avoir 
compris la sentence: 'Vanité des vanités, tout est vanité.' 
Quant à Aristote, l'idée d'arrêter la Providence à l'orbite 
de la lune lui est venue de ce verset du psaume : ' Seigneur, 
dans le ciel est ta miséricorde, et ta sincérité s'étend jus
qu'aux nues. ' Car avant la venue du Seigneur le sens des 
mystères prophétiques n'était pas encore dévoilé. 

5 Et encore, les châtiments après 
La destinée humaine la mort et la punition par le feu, 

et les démons c'est à la philosophie barbare que 
la littérature poétique dans son 

ensemble mais aussi la philosophie grecque les ont dérobés. 
Ainsi, Platon, au dernier livre de la République, dit en 
termes exprès : 

' Des hommes sauvages, au corps tout embrasé, se 
tenaient donc auprès, qui, entendant le mugissement, 
prenaient les uns et les emmenaient à part ; mais pour 
Aridée et les antres, après leur avoir lié les mains, les pieds 
et la tête, après les avoir jetés à terre et écorchés, ils les 
tiraient à l'extérieur le long du chemin, en les cardant sur 
des genêts épineux. ' 
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Ü( !!SV y<l:p &vapeç o[ aLa7tUpa< ayyéÀOUÇ <XÔTéj\ ~OÙÀOVT<XL 
a1JÀOÜv, ot 7t<Xp<XÀ<X~6neç TOÙç &atxouç xoM~ouG.v. ' '0 
7tOt6lv, <fl1)0'(, 't'o0ç &yyfÀOUÇ OCÔ't'OÜ 7tVEÛ(.LOC't'ot x.ocl 't'OÙÇ Àe:t-

-roupyoÙç IXÔ't'OÜ rcüp [ rpf..éyov. ' (670) 

6 "E1teT<XL al: TOÙTOLÇ -r1)v <J!ux.~v dv<XL &6<iv<XTOV" TO y<l:p 
x.oÀoc~6(J.evov :q rcoct8e:u6(.Le:vov ~v e<lcr6~cre:t Ov ~?1, x&v 7t&ax.e:tv 
ÀéY1JT<XL. Tt M; oôx.l o!3ev b !1À<iTWV ""' 1tupbç 7tOT<X!-'OÙÇ xo:l 

Mras '<'ijç yïjç TO ~&6oç, -r1)v 7tpOÇ TWV ~o:p~<ipwv 1 yéewo:v J<<XÀou-
200 5 1-'é''l'• T<ipTo:pov 7tOL"I)T<xwç bvo!-'<i~wv, KwxuT6v TE J<<Xl 

, Axftpov-r;(J. xocl IIup!.<pÀeyé6ov't'<X x.Gt:l 't'Otocü;&. ·twoc ~le; -d)v 7t~
aeuGLV GW<ppovl~oVT<X 1t<Xpe<G<iywv J<OÀ<X<>T'lP'"; Twv "~-''"P"'' 
Sè xoc-rrk 'r'f)v ypcxcp~v xod t)..ax.(cr't'WV 't'oÙc; &.yyé)..ouc; 't'OÙ<; 
bpwVT<XÇ TOV 6e6v, 7tpOç al: xo:l -r1)v dç ~1-'ô(ç a.· &yyéÀWV b 

10 -r&v t<pe:O"t'<h't'w'J J1xouaav È7ttO'X.07t~V È(.L<poctvwv oùx ôx.ve:î: 
yp<i<pew· 

' 'E1te<a~ 1t<iG<XÇ T<l:Ç <jlux.<l:ç TOÙÇ ~(ouç 1Jp'ijG6o:<, &G1tep 
~Ào:vov tv T<i~EL 7tpo<év<XL 7tpOÇ -r1)v A&x.eGLV, txdV"I)V al: 

~ ' ' - A' t éx.OCO"t'Cfl, &v e:tÀe't'o Sa((J.OVOC -roÜ't'OV cpuÀocx.a 't'OU t-'tou C1U(J.7t (1.-
~ :1. ' ,.. t CJ.I ) 

15 tte:tv X.<X~ a7t07tÀ"I)pCù't'"I)V 't'Cù\1 cxtpe:ve:v-rwv. 

T&.x.a 8è: x.oct Ti;) ~wxpcf:t·e:t 't'0 8oct!J-6VLOV 't,oLOÜ't'6 't'~ iJvEcrcre:-ro. 
7 No:l !-'~' yev"I)TOV etvo:L TOV x6G!!OV ex MwGewç 7t<Xp<X

Ào:~6vTEÇ &aoy!-'<iTLG<XV o! <pLÀbGO'J'OL" xo:l 5 ye ITMTwv 
&vT<xpuç e(p1JXE" 

' l16Tepov 'ljv &px.~v ~X."'" yevéGEWÇ oôae!-'lo:v, f) yéyovev, 
, !:' e 6 \ ( 1 xoc1 s &n' &px.~c; 'twoc; ocp~1Xp.e:voc; ; opoc't' c; 't'e: yocp <X7t't'OÇ 't'E c 

GW!-'<X ~X."'· ' 
A~6(ç TE 07t6To:v et7t1)" ' Tbv ~v oi'iv 7t0<1]-r1)v x<Xl 7t<XTépo: 

Toüae ToÜ 1to:nbç eôpii:v TE ~pyov ', oô !-'6vov yev"I)TOV ~a .. ~e 

FONTES: § 5, 12-14 = Ps. 103 (104), 4; § 6, 7-9 TOO"··· Oe6v: cf. Matth. 
18, 10; 12-15 = Plato resp. X, 620 d 7- e 1; § 7, 4-6 = id. Tim. 28 b 
6-9 ; 7-8 = id. 28 c 3-4. 

I B 0 N (D) ; Clementis L 

§ 6, 13 1t'potévoct ] 7tpoe'tvoct Clemts L trpoatévat Plato 11 èxelV1J" 
Plato : xdvr,\1 Clem. xtveï:v eodd. jj § 7, 5 Opct't'6ç 't'e y&:p ] yéyo'Jev· 
Opoc-c6ç 't'e y&:p &v &.7t't'6ç ècr't'tV Clem. yéyovev· Opo::ràç y.Xp Plato. 
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C'est que les hommes au corps tout embrasé représentent 
chez lui les anges qui s'emparent des coupables pour les 
châtier : ' Des vents il fait ses messagers, dit l'Écriture, du 
feu dévorant ses ministres. ' 

6 D'autre part, il suit de ces descriptions que l'âme est 
immortelle : car ce qui reçoit châtiment ou correction a 
sensation et vie, bien qu'il soit dit souffrir. Eh quoi 1 
Platon ne connaît-il pas des fleuves de feu et les profon
deurs de la terre, ce que les Barbares appellent la géhenne et 
qu'en langage poétique il nomme le Tartare ? Ne repré
sente-t-il pas le Cocyte, l'Achéron, le Pyriphlégéthon et 
autres pareils lieux de supplice, pour la correction et 
l'amendement des hommes ? Et pour désigner les anges 
des ' petits ', des ' moindres ', ces anges qui voient Dieu, 
comme dit l'Écriture, ainsi que la sollicitude qui descend 
sur nous par l'entremise des anges préposés à notre garde, 
il n'hésite pas à écrire : 

' Quand toutes les âmes eurent choisi leur genre de vie, 
elles s'avancèrent vers Lachésis dans l'ordre qne le sort 
lenr avait assigné, et celle-ci adressa à chacune le génie 
qu'elle avait élu, ponr veiller sur sa vie et l'aider à remplir 
la destinée choisie 1. ' 

Peut-être aussi pour Socrate le ' démon ' avait-il indi
rectement cette signification. 

Cosmogonie. 
Le mal 

7 Certes, également, que le 
monde soit né, c'est là une opinion 
que les philosophes ont reçue de 
Moïse, et Platon a dit tout net : 

' N'a-t-il pas eu de naissance initiale, ou bien est-il né, 
a-t-il commencé à partir d'un principe ? (Il est né) car il est 
visible, tangible, il a un corps. ' 

Maintenant, quand il a dit: 'Toutefois, découvrir l'auteur 
et le père de cet Univers, c'est un grand exploit', non 
seulement il a montré que le monde est produit, mais il 

1. Sur le démon protecteur, cf. infra, p. 388~391, § 59 et n. ad loc. 
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' 6 'ÀÀ_\ \ 't:' , "' 1 1 
( "" , 't'uv x atJ.OV, c:x r.x. XIXt e~ IXUt'OU yeyove:vo:;~ cn·u.tatve:t, wç r1.:v ex 

10 p.6vOU ye:VOiJ.fVOIJ xrÛ èx {J.~ g\l't'OÇ Ô7tOO't'0CV't'OÇ. 8 re:V"t)'t'Ù\1 8è 
x<Xt al Gt'Ctftxot 't't6EV't'C<t 't'Ùv x6crtJ.OV. T6v 't'E: Ô1tÙ 't'~<; ~o:;p~OCpou 
cptÀocro~(ocç 6puÀOÛ!J.EVOV 8tcX~oÀov, 't'àv t'&v 8ctt(J.6vwv &px.ov-ra, 
x<Xxm:pyàv e:!vo:1. ~ux.1Jv èv t'<J> 3e:x.OC-rt{) -rWv N6[.LWV 0 Tit..&-r<.ùv 

s t..éye:t t'<XÏ:cr8e: TaLc; t..éÇe:crt • 
t'l'ux.1)v 3wtxoUcroc.v xcd. È:votxoUcrocv t'O~Ç 7t&V't'YJ x.tvoutJ.é\lotç d 

!J.&v oô xat 't'Ùv oÔp<Xvàv &v&yx1) 8totxe:î:v cp&vcu; 
1 Tl f.'~V; Mras 

201 
Mlctv ~ 7tÀelouç; 'Ey& unèp <>'f'éi>V &noxp<VOUf.'<X'. auoî:v [LéV 

10 nou ~À<XT'l:OV [L'Ijaèv ·n6W[L<V, 't"~Ç 1:< evepyh,aoç X<X( 't"~Ç 
"t'&va;v,do:. 3uVIX!-LéV'Y}Ç È:~epy&~e:a6oct. ' 

9 tÜ(.Lotwç 3è x&v -r~ <l>d3p<{) 't'0C8e: yp&cpe:t • 
t "Ecr't't fJ.èV 8-/j xrÛ /Xf..f..oc Xctx&, &ÀÀ&; 't'LÇ 8cd!J.CùV ~1-J.Li;e: 't'OÎ:Ç 

7tÀdcr't'otç è:v -rèl}7t1Xpocu't'Lxa 1)3ov~v. ' 
'Af.."A&. x&.v 't'~ 3e:x&-r<:> 't'Wv N611-wv &v't'L>((:mç 't'à &ttocr't'o-

5 Àtx.Ov 8dxvucrtv èx.e:î:vo· ~Oùx è:cr't'tv ~(-lÎ:V ~ tt&./..1) 7tp0ç a!(.Let 
' ' 'ÀÀ \ \ ' ' .... ' ' ~ '. ~ ~é :x.oct crocpxoc, oc oc ttpoç 't'OC 7tVE:U(.J.OC't'tx.oc 't'WV ev oupocvot.:; (i)o 

7tOlÇ ypa'f'OlV' 1 

1 10 ' 'Ene.3~ y<tp auvexwp~<><X[L<V i)[L<V <XV't"OLÇ eLV<X' [LèV (671) 

't'àv oôpocvOv 1tOÀÀWv (.LEO"t'àv &yoc8Wv, dvoct 8è xoct 't'Wv èvocv
't'~wv, 7tÀeL6vwv 8è 't'Wv (.1.~, !-L&X.1J, cpoc(-lév, &8&voc't'6ç ècr8' ~ 
't"O.<XV't"'l) xctl 'f'UÀ<Xx'ijç OctU[L<XG't"~Ç aeo[LéV'Ij. ' 

PONTES: § 8, 6-11 = Plato leg. X, 896 d 10- e 6; § 9, 2-3 = Plato 
Phacdr. 240 a 10- b 1; 5-6 = Eph. 6, 12; § 10 = Plato leg. X, 906 
a 2-6. 

ITERATIONEs: § s, 6-11 = xr, 26, 2 et XII, 51, 19; § 10 = Xl, 26, 
3, 2-5. 

TESTIMONIA : § 8, 6-11 : Theod. IH, 103 ; § 9, 2-3 : id. III, 106. 

lB 0 N(D) 

§ 8, 9 nf..etouc;; ] + nf..douc; Plato. 
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signifie qu'il est né de Dieu, puisqu'il est né de lui seul et 
qu'il est venu à l'existence à partir du non-être. 8 Les 
stoïciens aussi admettent la naissance du monde'. Quant au 
diable dont ne cesse de parler la philosophie barbare, à ce 
chef des démons, Platon, au livre X des Lois, déclare qu'il 
est une âme mauvaise, en ces termes : 

' - Cette âme, qui administre et gouverne du dedans 
toutes choses mues où que ce soit, n'affirmerons-nous pas 
nécessairement qu'elle administre aussi le ciel? 

- Et comment 1 
- Une seule âme, ou plusieurs ? Je répondrai pour 

vous : n'en mettons pas moins de deux, celle qui ne peut 
faire que du bien, et celle qui est capable de faire le 
contraire. ' 

9 De même, dans le Phèdre, voici ce qu'il écrit: 
' Il existe assurément d'autres maux encore; mais à la 

plupart quelque démon a mêlé le plaisir d'un instant. ' 
Bien plus, au livre X des Lois, il désigne directement cette 

parole de l'Apôtre : 'Nous n'avons pas à lutter contre la 
chair et le sang, mais contre les esprits qui sont dans les 
cieux' ; c'est quand il écrit à peu près en ces termes : 

10 ' Puisqu'en effet nous sommes convenus entre nous 
que le ciel est rempli d'une abondance de biens, et aussi de 
leurs contraires- mais les biens sont les plus nombreux 2 -, 

il y a là, nous l'affirmons, une bataille immortelle et qui 
requiert une vigilance étonnante. ' 

1. Cf. CHRYSIPPE, S. V.F. Il, 574 Arnim ; PHILON, De providentia I, 
9-10. 

2. Malgré le parallèle de Rép. II, 379 c 4-5, qui ferait sous-entendre 
&yaO&v après v.-i), je crois, avec M. GuEROULT (« Le xe livre des Lois 
et la dernière forme de la physique platonicienne », in R.É.G., 37, 
1924, p. 55, n. 1), que v.1J porte sur èvav't'(wv : si dans les parties 
inférieures de l'Univers la somme des maux dépasse celle des biens, 
dans le Tout la somme des biens l'emporte sur celle des maux ; 
d'ailleurs le plus grand bien de l'ensemble est finalement celui des 
parties (Lois X, 903 c 7 - d 2). 
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11 K6aftOV Te C<00tç TOV ftèv VO"I)TOV o!3ev ~ ~&p~C<poç qnÀo
aocp(C<, TOV 3è C<1<Y0"1)T6v, KC<l TOV ftÈV &p)(éTurcov, TOV 3è e1x6vC< 
Toil KC<Àoil rcC<pC<3dyft"'"'oç · xC<t Tov ftèv OCVC<Tte"l)"' ftOVcX3t, 
<hç &v vo"I)T6v, Tov 3è C<taO"I)Tov è~&a,· y&ftoç y&p rce<poc To;;ç 

5 rcuOC<yopelotç, <hç l<v y6vtftOÇ &pt0ft6ç, ~ è~ocç xe<ÀeÏ:"'"'' · ""'' ~v b 

tLèv 'ti) 11-ov&8t cruvta-r')')OW oùpctvàv &6ptX't'OV xoc!. y~v &y(av x<Xt 
cp&ç vo"I)T6v. ' 'Ev &p)(ÎÎ y&p, <p"l)alv, btal"l)aev ô Oeoç TOV 
oôpe<vov ""'' ~v yijv· ~ 3è yij ~v &6pe<Toç. ' 12 Er"'' ~mcpépet • 
( Kcxt e!7te:V 0 6e:6ç· re:vécrO(I) cp&ç, xd èyéve't'O cp&ç. , 'Ev Bè 
't'1j XOO'!J.Oyov(q; -ri) rxlcr81}'t"?j cr't'e:pe:Ov oùpavàv è81)~-ttoUpye:t ('t'à 
3è anpeov e<1a01)T6v) yijv n Ôpe<~v xe<t cp&ç ~Àerc6ftevov. 

s .,. Ap ' où 8oxe:'i: aot èvTe:üOe:v 0 llÀ<iTwv ~~wv t8éctc; èv 't'(i) 
V01)'t'éi) &7toÀe:L7te:tv x6cr11-c:> xa!. 't'OC e:t8YJ -rOC oclcr61)Tà xa-rà 't'à 
yév"l) a"l)ftLOUpye"i:v "'"' VO"I)TcX; 13 E1x6Twç &pe< èx yijç ftèV 1 1"0 c 
cr&!L!X 8toc7tÀ0C't"'t'E:0"0o:t f..f:ye:t Mwa~c;, a y~Y.v6v tp1)<nV 0 llÀti't'ù)\1 
GX!f)voç, lJ.'ux-fjv 8è 't'~V Àoytx~v &vw8e:v È!J.7tve:ua6~ve<.t tmà 
Oe:oU e:lc; 7tp6crwTCov· èv't'o:.Ü8a yàp 't'à i}ye:!l-0\ILXà\1 t8pücr8ocr. 

5 Myouat, 't"~V 3toc TWV e<1aO"I),."I)plwv érceta63tov 't"ijç <Jiuxijç érct 
't'OÜ 1tf>W't'07tÀ&:cr't'OU e:Ïcro8ov épfLYJVe:Uov-re:c;, 8tà xoc!. c x.rx-r' 

FONTES: § 11, 7-8 = Gen. 1, 1-2; § 12, 2 = Gen. 1, 3; § 13, 1-2: cf. 
Gen. 2, 7; 3 ox~voç : cf. Pseudo-Plat. Ax. 866 a 1; 6-7 = Gen. 1, 26. 

ITERATIONES: § 11, 1 - § 14, 3 K6oy.ov ... voüç = Theod. XI, 25. 

1 B 0 N (D) ; Clementis L 

§ 11, 3 xaÀoÜ ] XctÀOUf.LÉ:vou Clem. Il 6 &:yl.av codd. cum Clemls 
L] &e:Lô9j Stahlin (Le Boulluec). 

1. D'après les Theologoumena de Nicomaque de Gérasa, le nombre 6 
est «identifié à Aphrodite, parce que ... formé par la multiplication des 
deux premiers nombres, mâle et femelle, 2 et 3 »(A. DELATTE, Études 
de littérature pythagoricienne, Paris 1915, p. 155-156). Il correspond à 
l'humide (A. RIVAUD, Histoire de la philosopl!ie, 1, Paris 19602, p. 86). 

·r··· ... · ... ··.•·.··.········· 

~-' 
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' 

1 
t 

11 Encore une fois, le monde 
Monde Intelligible intelligible est connu de la philo
et monde sensible sophie barbare, et de même le 

, . monde sensible, l'un archétype, 
1 ~utre Image du beau modèle; le premier, en tant qu'intelli
~Ible, elle le rapporte à la monade. et le monde sensible à 
1 hexade (chez les pythagoriciens le nombre six reçoit le 
nom de ' mariag~ ',_en tant que nombre générateuri) ; dans 
la ~?na~e ell~ ~eumt un ciel invisible, une terre sacrée, une 
lum1ere mtelhgible. L"Écriture dit en effet : ' Au commen
cement Dieu fit le ciel et la terre; or la terre était invisible. ' 
1~ Après quoi ~Ile ajoute : ' Et Dieu dit : Que la lumière 
sOit ! et la lumière fut. ' Mais dans la genèse du monde 
sensible. Dieu créait un firmament (' ciel solide ', donc 
~ercepbble aux sens), une terre visible. une lumière acces
Sible au rega:d •. Ne ~e semble-t-il pas que Platon est parti 
de là P?Ur laisser les Idées des êtres vivants dans le monde 
mtelhgible et créer les espèces sensibles d"après les genres 
intelligibles a ? 

13 Ainsi Moïse a raison de dire 
La ressemblance de que le corps est façonné avec de la 

l'homme avec Dieu terre•, lui que Platon appelle ' une 
et ses conséquences tente terrestre '' tandis que l'âme 

. , . raisonnable est venue d'en haut, 
msuffiee par Dieu sur un visage : là réside en effet dit-on 
le principe diri,ge7nt ---: on interprète ainsi, chez le 'premie; 
homme modele:~ entree adventice de l"âme par les organes 
des sens-; voila pourquoi, ajoute-t-on, l"homme a été fait 

2. _c·e~t l'interprétation de Philon dans le De opificio mundi. Le 
premxer JO~r de la création est hors du temps et ne fait pas nombre 
avec les sutvants; cf. ORIGÈNE, Homélies sur la Genèse 1 1 

3. Cf. Timée 30 c-d. ' ' · 

. 4. "Façonner» pour le corps, a créer» pour l'âme: opposition origé
ntenne (M. HARL, Notes sur La cliatne palestinienne sur le psaume 118 
SC 190, Paris 1972, p. 649). ' 
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e:lx.6vcx xcx1 wxW OfJ.oLwaw' 't'Ov &v6pwnov yeyovévcxt. 14 Elx.<hv 
ftèV y.Xp 6eoü Myoç 6 6doç xoct ~otcnÀtx6ç, &v6pw7toÇ &7tot6~ç, 
' \ "'' ) / ' 6 f N ( / <:::-' ) fJ. /")_ ... E:~X.(I)\1 o E:tX.OVOÇ CXV pW7ttVOÇ VOUÇ E't'Epcp o Et t-'OUAEL 1tet:pCXArl-

~e:ÏV bv6!J.OC'tt -rljv èÇotJ.OL<ùcrtv, e:iSpmç &v 7tet.pa -r(j) MCùcre:t: d 
s &.xof..ou6Lav 0\IO!J.OC~ofJ.éVY)V 6e:fcxv· tp"l)ol y&.p· ( 'Otdcr(t) x.up(ou 

"t'OÜ 6e:oü Ôf.I.&V 7tope:Oe:cr6e x.cà -rOCe; èv't'o/..OCc; ocÙ't'oÜ cpu/..&.~ct."t'e:. ' 
'Ax6'f..ou601. 8' oL!J.<XL xcd 6epcx7te:U't'cà 6e:oü n&.v't'e:ç ot èv&pe:'t'ot. 

15 'Evnü6ev 3' o! fth aTwlxot TO Ti:Àoç T~ç cptÀoaocp(ocç 
't'è &x.of..oUO<ùç T(j cpUcre:t ~1jv e:Ep~x.ocatv, 0 Ilt..&.'t'wv 8è Of.l.o(waw 
6e:ij>, &c; èv 't'Ci} aeu't'ép<p 7t<Xpe:cr't'~O'OC!J.EV :Dt"pCùfJ.OC"t'e:Ï:, Z-ljvwv 
Te 6 a't"wlxoç 7totp0: IlÀchwvoç Àot~wv, 6 3è &1to ~ç ~ocp~<Xpou 

s cptÀocrocp(ocç, ToÙç &yoc6oùç 7ttXVT<XÇ &ÀÀ~Àwv dvott cp(Àouç 
Myet. <l>1Jcrt yO:p ~v Tij) <l>oc(3p'i> ~wxp<XT1JÇ @ç ' oùz e!ftotpT<Xt 
K<XKOV K<XKij) cp(Àov 1 dvott où3' &yoc6àv <iyoc6ij) ft~ cp(ÀOV ', (672) 

16 "01te:p x.OCv 't'ii) Aûm8t cbté3e:tÇe:v lx.o:;\l&c;, &c; èv &3tx.Ltf x.cd 
nov"l)p(q. oôx. &v 7tO"t'E aw6d"f} <ptÀL<X. Kat 0 &.Oî'jvcx'i:oc; Çévoc; 
Of!.O(wç 'P'IJ"t ' 7tpiX~tv dvott cp(À1JV xoct &x6Àou6ov 6eij) xoct ~vot 
J..6yov lxoucrocv &pxocï:ov, 5"t"ocv "t"à !J.èv 5!J.otov -r<;> b~J.ot<? !J.E-rpt<? 

s 5nt cp(Àov fi, .,.a 3è &f!.E'"P"' o6n To<ç &fthpotç o6Te To<ç 
~f'f'l:'<potç' 6 3è 6eàç -IJft<v 7ttXVTûlV XP1Jf'tXTûlV ft<hpov &v el1J. ' 

FONTES:.§ 14, 5-6 = Deut. 13, 5; § 15, 1-2 : Chrysippus S.V.F. 
III, 6 ; 2-3 Plato Theaet. 176 b 1 ; 3 : Cl. Alex. strom. II, 100, 3 ; 
3·6 : Zeno S.V.F. I, 223; 6-7 ~ Plato Phaedr. 255 b 1-2; § 16, 1-2: 
cf. Plat. Lys. 213 d- 214 e; 3-6 = id. leg. IV, 716 c 1-5. 

PARALLELA: § 15, 6-7 : cf. D.E. III, 4, 39. 

IBON(D) 

1. Sur « image et ressemblance ~~, cf. la section ainsi intitulée de 
mon introduction à Diadoque de Photicé, Œuvres spirituelles (SC 
5 ter), Paris 1966, p. 34-35. [L'idée d'effort qu'implique l'ôttol«~a~; 
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'à l'image et ressemblance''. 14 L'image de Dieu, c'est le 
Logos divin et royal, l'homme exempt de passions, et 
l'intellect humain est image d'image; quant à la ressem
blance, si on veut la comprendre sous un autre nom, on la 
trouvera chez Moïse appelée une ' marche à la suite de 
Dieu ' ; il dit, en effet : ' Marchez derrière le Seigneur votre 
Dieu et observez ses commandements • ; or, j'imagine, 
ceux qui suivent Dieu et le servent sont tous les hommes 
vertueux. 

15 Voilà pourquoi les stoïciens ont dit que la fin de la 
philosophie est une vie conforme à la nature •, et Pla tou, 
que c'est l'assimilation à Dieu, comme nous l'avons exposé 
au Stromate II; quant à Zénon le stoïcien, d'après Platon, 
comme celui-ci d'après la philosophie barbare, il dit que 
tous les gens de bien sont amis entre eux. Socrate, en effet, 
dit dans le Phèdre : ' La destinée ne permet pas qu'un 
méchant soit l'ami d'un méchant, ni qu'un homme de bien 
soit sans amitié à l'égard d'un homme de bien. ' 16 C'est ce 
que dans le Lysis aussi il a démontré abondamment : parmi 
l'injustice et la méchanceté ne saurait subsister d'amitié. 
Et l'étranger d'Athènes affirme de même:' La conduite qui 
plaît à Dieu, qui lui fait cortège et qu'un proverbe antique 
suffit à exprimer, c'est lorsqu'au semblable, s'il garde la 
mesure, le semblable est un ami, tandis que les êtres déme
surés ne le sont ni entre eux ni aux êtres qui ont la mesure ; 
or, pour nous, Dieu doit être la mesure de toutes choses. ' 

ressort également du sens actif de l'Ô!J.O(«~a~; platonicienne ; cf. Théét. 
176 b 1-2, Ô~J.o(ooa~v 6e:(i> xa't'& .. o 8uv« .. 6v, cité par CLÉMENT en 
Strom. Il, 100, 3 (P. VouLET).] 

2. [Dans le passage du Deutéronome cité à la fln du § 14, l'expres~ 
sion àrda«~ 6e:oü 7tope:Ue:a6at vise directement la séparation d'avec 
les dieux étrangers et l'attachement à Yahvé; elle marque la direction 
où doit s'engager le peuple fidèle. PHILON rapproche ce texte de la 
formule stoïcienne &xoÀoU6«~ç ,..:n cpUae:~ tliv (De migratione Abrahami 
128). Le terme &xoÀou6etv se retrouvera dans l'Évangile, mais 
appliqué exclusivement à la marche à la suite du Christ (P. VouLBT).] 
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J 17 Eh-e< Ôno~ch; èn&ye:t ncbwr 
e ll&ç y0Cp 8~ &y!X6àç &.ycd:l<;l 8p.owç, Xct't'à 't'OÜ-ro 8è x.at b 

e ~ ' ' ~- e- ' 'À • f. 'e €<{) EOtXWÇ o:.yoc 4> 't'e: 7tC<V''n qn OÇ U1to:.px.e:t X.O:.~ e:<;>. ' 'EV't'GdJ6o:: 
ye:v6p.e:voç x&xdvou &ve:iJ.v~aB"f)V' ènt 't'é/..e:t yàp 't'OÜ Tt!Lcdou 

5 t..éye:t' 
( Téi) Xe<'t'cxvooutLévcp 't'à xœror;vooüv èÇop.m&crcu 8e:Lv x.ocTà 

TI)v &pxcdocv cpUow, 01-lotÙlaœrroc 8è -ré/..oç Exe:tv 't'OÜ npa't'e:-
6év-roc; &\16pd>notç ônà 6e:&v &p(cr-rou ~(ou rcp6c; 't'e: 't'àv nctp6v't'o: 
xod. -ràv ~7CEI.'t'Cl xp6vov. ' )) 

18 K<Xt J.Ls..-à ~P<XXÉ<X kmÀÉys• • 
« 'A8e:J..cpoàç 8è: e!vcu "ÏJ!Léic;, &c; &v 't'OÜ èvàc; 6e:oü gV't'C<Ç x<Xt 

évàç 8t8o:ax&Àou, cpcdve:'t'cd nou xcd 111.&-rwv xcx/..&\1 &8é nwc;· 
( 'Ecr-rè !J.È:V yd:p n<Îv't'e:c; at È:v 't] n6J..e:t &8e:ÀcpoL, &c; cp~crop.e:v 

s o ' ' e À - ·ÀÀ, ' e ' , , , np c; o:.u't'ouç fJ.U a oyouv't'e:c;, <X u e:oc; nÀcX:'t''t'<.ùv, Ocrot !J.EV c 
Ô!J.&V ix.ocvot &pxe:tv, xpucràv È:V 't'?j ye:vécre:t O'U\IÉ!J.LÇe:\1 !XÔt'OÎ:Ç, 
8tà TL!J.L~T!Xt'o( dcrt\1' 5crot 8è è7tLxoupot, &pyupov· crŒ1Jpov 8è 
x<Xt X<XÀxov -rooç yswpyooç x<Xt ..-ooç &ÀÀo.ç 81)J.L•oupyooç. ' 

19 "08e:v &v&yx11 cp1Jcrt yeyovév!XL ~ &cr7t&~e:cr8!X( t'e: x!Xt 
qnÀe:Lv -roU-rouç !J.È:\1 t'!XÜ-rrx ècp' o!ç "(\\Wcrtç, èxe:fvouç 8è ècp' otç 
86~" '. "Iawç yc<p -r~v txÀsxrljv "r<XOTIJV <poaw yvwaswç i<p••-
••-' 1 ' 1 "' c 6' ' re""ll" !J.!X\It'eue-rrxL, eL !J."fJ TL -rpe!.ç TL\I!XÇ U7tOTL e!J.E\IOÇ cpucretç, 

s -rpe:Lç 7tOÀtTd!Xç, Ô>ç tmé)..rx~6v -rtve:ç, 3trxyp&cpe:t, xrxt 'lou8rxLoov d 

f.l.è\1 &pyupŒv, <Et.À~voov 3è TI)v Tplt''t)", XptO't'trxvWv 8é, o!ç 
0 xpucràç 0 ~!XO'LÀtXàÇ È"(X!X'T!X{Joé{J.LX't'!XL, 't'à &yto\1 7t\IS:ÜfJ.!X. 

FONTES!§ 17, 2-3: cf. Plat.leg. IV, 716 d 1-2; 6-9 = id. Tim. 90 d 
4-7; § 18, 2- § 42, 16 = CI. Alex. strom. V, 98, 1 - 115, 6; § 18, 
4-8 = Plato resp. III, 415 a 2-7; § 19, 1-3 = id. v, 479 e 10- 480 a 1. 

ITERATIONES : § 18, 4-8 = XII, 43, 2, 1-6. 

PARALLELA ! § 18, 2 - § 65, 8 ! Cf. theoph. J, 38. 

1 B 0 N (D) ; Clementis L 

T 
1 

LIVRE XIII, 13, 17-19 

17 Ensuite, un peu plus bas, il ajoute : 
' Tout homme bon est semblable au bien, en vertu de 

quoi, ressemblant à Dieu, il est l'ami de tout être bon et de 
Dieu lui-même. ' Arrivé à ce point, je me rappelle cet autre 
passage à la fin du Timée, où il dit: 'A l'objet de la contem
plation il faut rendre semblable celui qui contemple, en 
conformité avec la nature originelle, et après cette assimi
lation atteindre, pour le présent et pour l'avenir, l'achève
ment parfait de la vie que les dieux ont proposée aux 
hommes.'>> 

18 Quelques phrases plus loin, Clément poursuit : 

Platon décrit 
la vie chrétienne 

<< Nous sommes frères, parce que 
nous appartenons au Dieu unique 
et au seul maître, et c'est manifeste
ment ce que Platon dit par cet 
appel: 

' Vous qui êtes dans cette cité, vous êtes tous frères, leur 
dirons-nous en continuant cette fiction ; mais le dieu qui 
vous façonnait a mêlé de l'or dans la composition de tous 
ceux d'entre vous qui sont capables de commander; aussi 
sont-ils les plus précieux ; dans la composition des gardiens, 
il a mêlé de l'argent; du fer et du cuivre dans celle des 
laboureurs et aussi des artisans. ' 

19 Par suite, dit-il, il est fatal que ' les uns embrassent 
et aiment ce qui relève de la science, et les autres, ce qui 
relève de l'opinion'. Peut-être, en effet, pressent-il cette 
nature d'élite qui aspire à la connaissance, à moins que 
l'hypothèse des trois natures ne lui serve à décrire, comme 
certains l'ont compris, trois régimes : celui des Juifs, repré
senté par l'argent; celui des Grecs, le troisième; celui des 
chrétiens, auquel est mêlé cet or royal, l'Esprit Saint. 

§ 18, 3 xo'Awv Clem. : xœÀwç codd. Il § 19, 1 dv&yx~ I B N Plato · 
Clem. : &v&yxl)V 0 &v&yxn l\·lras Il ye:yovévœ~ 1 0 N curn Clemts L : 
om. B cum Plat. secl. SHihlin (« aut yéyovev ») Il 6 alt. 8€ l + 
'T~\1 xpucrlfi\1 Viger Il otç ] n Schwartz (SUihlin). 
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20 T6v Te Xp•crno<Vwv ~(av tf!.<pe<(vwv Xe<T<X M~•v ypct<pe• 
lv -r(j) 0eoc~'t'~'t'~ · 

' Aéywf!.eV 3-lj 1tepl Twv xopu<pe<(wv· T( y<Xp &v T'<; TOO<; ye 
<pe<OÀCù<; 3.e<Tp(~OVTC<<; tv <p•Ào<ro<p(q< Mya.; OUTO. 81: 1tOU oGTe 

5 de;; OCyopOCv (croccn. -rljv 080v o6Te: 1 6rcou 8txoct1't'~ptov 1) ~ouÀe:u
-rljp.av ~ T' xo<VI>v &t.t.o T'ij.; 1t6Àew.; cruvé3p•ov, v6f!.OU<; 31: XC<! 
<Ji"'I'P(<rf!.C<TC< Y•YP"'f'f'I:VC< o5Te 6pô\mv oGTe &xo6oucr• • 1 <r1tou- (673) 

8ocl. 8~ t't'octpt&\1 xocl. cr0vo8ot ~ crùv ocÔÀ'Y{t'p(crt x.&fJ.ot, oôOè 
l5vcxp np<X«e:tv 7tpocrLcr't'Cl''t'!Xt aÙTo'ic;;. EU Oè 1) xoc>û;}ç ·de;; yéyove:v 

10 èv rc6Àe:t, ~ •d >r<:> xax6v ècr't't ye:yovàc; èx rcpoy6vwv, (J-iiÀÀov 
C<ÔToÙ<; À<lÀ1j6ev 1) o! Tij<; 6C<1,ct<r<f1j<; Àey6f!.evo• x6e.;. Ke<l TC<U't"l)( 
olJ6' 6't't OÔX o!Oe:v, o!Oe:v, &f..f..à -r<{)l5\lt't 't'à O'éû!LOC x.e:Î:'t'OCt OCÙ't'OÜ 

xa.l. ènt8'1j!J-EÏ:, a{rt"àc;; Oè né't'OC't'OCt xa't'OC TILvOocpov, ( 't'à yiic;; 
ônkve:p6e:v oôpocvoü TE \Sne:p ' &:cr-rpovotJ.CÛV x.rt.1 1téicrocv rc&V't''(} 

15 cpUcrtV èpe:uvdlf.l.EVOÇ. ' b 
21 TIIXÀtv ocù Téj) 't'OÜ x.uplou Pi'JT<i'> Téi) ( "Ecr-r<.ù Ô{J-Wv 't'à 

VC<l ve<l XC<l Tl> oô o6 ' ilxervo &1te,XC<<r't"éov· ' 'At.M f'"' tjleil36.; 
Te crurxwpijcr"'' xC<! &t.~6e.C<v &<pC<v(cr"'' aoa"'f'ô\<; 6éf'''· ' Tîi 
Te: rce:pl. 't'OÜ b!J.6croct &no:.yope:Ucre:t cruv4:8e:!. ~Oe: 1) èv T<'i'> Oe:x&T<:> 

s TWV N6f'CùV t.é~•.;· '"E'""''v6.; Te 8pxo.; Te 1tepl1tC<V't"O<; &1técr
TCù. , KC<l TO <rOVOÀOV rr u6C<y6pC<<; XC<! :EwxpctT')<; XC<! ITI.ctTCùV 
f..éyov't'e:Ç thc.oUew cpwv!fjc; Oeoü, 'T~V Xct'T<XO"Xe:u~v 'TÙlV 6Àwv 
6ewpOUVTe<; <ixp•~ô\<; (m/, 6eoiJ yeyovure<v XC<! O"UVOXOf'éV1jV 
&8taÀe:bt'TCt><;, &x"ljx.6am 'TOÜ M<ùaé<ù<; ).éyov't'OÇ" (EL7te: xat c 

FONTES : § 20, 3M15 : cf. Plat. 'l'heaet. 173 c 6 - e 7 ; 13M14 = Pind. 
fr. 292 Snell; § 21, 1-2 = lac. 5, 12 (cf. Matth. 5, 37); 2-3 = Plato 
Theaet. 151 d 2-3 ; 5-6 ~ id. leg. XI, 917 c 3-4; 9-10 ~ Ps. 32 (33), 9. 

ITERATIONES : § 20, 3-15 = XII, 29, 2, 1-3, 10; § 21, 6-9 Ilu8ct.-
y6pw; ... &8trû.d1t't'(I)Ç = XIII, 12, 4, 2M5 (ex Aristobulo). 

TESTIMONIA : § 20, 3-15 : Theod. XII, 24M25. 

I B 0 N (D) ; Platonis B T W Y 

§ 20, 9 npoa(O"'t'<X't'«L «Ù't'oî:ç Plato Clem. Theod. : 1tpotcn«'t'«L 
<Xlhotç 1 0 N cum XII, 29, 2, 8-9 bt'La't'<X\I't'<Xt B Il 't'(Ç 1 0 N (def. B): 
't'LÇ D Platfs W Y Clem. Theod. Tt XII, 29, 3, 1 't't Platts B T 1112 oü8'] 
dvT" oôa' Plato Il § 21, 1 ~OTCù codd. cum Clem. : ~'"' lac. Il 4 « 
om. 0 (del. B). 
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20 Et c'est la vie des chrétiens qn'il dépeint quand il écrit 
textuellement dans le Théétète 1 : 

' Parlons donc des maîtres du chœur ; car ceux qui 
pratiquent mal la philosophie, pourquoi en rien dire ? Les 
premiers, sans doute, ignorent le chemin de l'agora, l'empla
cement du tribunal, du conseil, de toute autre assemblée 
publique de la cité ; les lois, les décrets promulgués ou écrits, 
ils n'en ont ni le spectacle ni l'écho; les brigues des hétairies, 
les réunions, les parties avec joueuses de lH\te, même en 
rêve ils ne songent à y participer. Que dans la cité celui-ci 
soit de naissance illustre ou modeste, quelque tare ances
trale a-t-elle atteint quelqu'un ? le philosophe n'en a nul 
soupçon, pas plus, dit le proverbe, que des conges de la 
mer. Et cela, il ne sait même pas qu'il l'ignore; en vérité, 
son corps est ici et y réside ; pour lui, il vole, comme dit 
Pindare, ' dans les abîmes de la terre et au-dessus du ciel ', 
à étudier les astres, à scruter dans ses profondeurs la nature 
de toute chose. ' 

21 C'est encore à la parole du 
Autres emprunts Seigneur, ' Que votre oui soit oui et 

des Grecs à l'Écriture votre non, non ',qu'on peut compa-
rer celle-ci : ' Mais consentir au 

mensonge et masquer la clarté du vrai, cela m'est rigoureu
sement interdit par les lois divines. ' Et à l'interdiction du 
serment répond cette injonction du livre X des Lois• : 
' Qu'on s'abstienne de louer et de jurer en toute occasion. ' 
En règle générale, si Pythagore, Socrate et Platon disaient 
entendre la voix de Dieu quand ils considéraient que l'agen
cement du monde avait été fait par Dieu dans le détail 
et qu'il le maintenait sans cesse, c'est qu'ils avaient écouté 

1. Sur ce passage du Théétète cité pour la seconde fois par Eusèbe, 
cf. supra, p. 123-125 et notes ad loc. 

2. Du livre XI en réalité. -Sur le Dieu créateur, qui va occuper 
les lignes suivantes, Clément trouve des échos de la Genèse chez 
Homère, chez le Pindare « pythagorisant », le Platon du Timée et des 
Lettres II et VI, les stoïciens représentés par Aratus. 
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10 èyé'JE't'O ', 't'à'J À6yo>.J 't'OÜ 6e;oÜ è!pyo'J e:lvat 8tayp!Xq>OV't'OÇ. 
22 'E1d -re; -rljç 't'OÜ &>.J6pd>rcou èx xoàç 8ta7tÀ&cre:CùÇ lO"t'ci(J.E'JOt 
y~'f.'JO'J (J.èV ol q>tÀ6crocpot rcatp' ~xacr-ra -rà a&[J.a &vayope:Uou
cm, "Üft1JPOÇ 8è oÔ>< o><ve1 l:v ><<X't"cXp<Xç f'épSL 't"(6scr60t< 1:"6· 

Mras 
205 

&t.X Ô!J.€ÏÇ (J.-è\1 7tâ\l-reç ü8(i)p xcd yœroc yé\lo~crOe, 

s xa6&7te:p ~Hmxtaç ~ xat xa't'CX7tOt't'~O"a't'e: aÙ't'oUç, ÀéyCù>.J, &ç 
mfA6v '. 23 Ke<ÀÀ(f'Ot;(OÇ 81: 8<<Xpp1)81)V ypcX<pSL • 

1 "'H \1 X.E:Ï\IOÇ OÔVI.OCU't'6Ç, (/> 1tO't'S 1tTI')VàV 
x.œt 'TOÔ\1 Oœ'X&crO'"fl x.œ! -rà 'TE:'t'p&7t'ouv oü-rwç 
t<p6éyye6' &lç 6 "~Àoç 6 Ilpo~~eé.,ç. 

5 IlcXÀ<v 't"e b <XO't"6ç 

el cre (~<p~) Ilpo~~eeoç 
~1tÀœm:: x.œ! 1tllÀOÜ IJ.-11 ·~ brépou yéyo\lœç, 

10 

'Hcr(o86ç 't"e t7tl 't"'ijç Il<Xv8cl>p<XÇ Àéye<' 

"Hq:>ctLO"'TOV 8è: xéÀeucre 1t€ptx.Àu-ràv 0't"TL 't'tiXtO"t'Gt 
yœtœv iSSeL q>Opew, bJ 8' &:v0p6mou Oé!LE:v œô81jv 
wxt v6o\l, 

d 

24 Ililp f'èv oilv 't"e;(V<>t6v, 68iji ~Ot8(~ov dç yévs!cr<V, Tijv (674) 

<pOG<V op(~OV't"C<< o[ G't"Cù'C>to(' 7tÜp 8è ><<Xl cpwç &ÀÀ1)yopeL't"Ot< 6 
6soç ><<Xl 6 À6yoç <XO't"oil 7tpoç "'ii' yp<X<p'ijç. Tl 8' oôxt ""'t 
"Oftwoç ""'P"'PP&~wv 't"ov X"'P'"f'ov 't"oil 68<X't"oç &1to "''ijç y'ijç 

5 ><<Xl TI)v &7to>t&Àu<Ji<v TI)v tft<pe<v'ij 't"'ijÇ ~1JPiiêÇ t7tl 'r'ijç T1)6Ùoç 
xat -roü 'Oxe;avoü Àéye:t · 

"H8~ y&p 8~pov xp6vov &ÀÀ~À(>)V &7téXOVTa< 
E:Ô\I~Ç x.œt q:ILÀ6'Tll'TOÇ j 

FONTES: § 22, 4 = Hom. 11. 7, 99; 5-6 : cf. Is. 10, 6; 41, 25; 
§ 23, 2-4 = Callim. fr. 192, 1-3 Pfeiffer; 6-7 = id. fr. 493 Pfeiffer; 
9-11 = Hes. op. 60-62; § 24, 1 Tiüp ... yévecrw : Diog. La. VII, 156 
(S.V.P. !, 171 ; Il, 774.1134); 7-8 ~ Hom. Il. 14, 206-207. 

ITERATIONES: § 24, lllüp ... !3cœ8(~0V: VII, 11, 13, 6-7, 

1 B 0 N (D) 

§ 23, 2 x.eï:voç Clem. : èxei\loç codd. ]] 3 't'à Clem. : om. codd. Il 
otvrwç ] œÙ't'{jl Clem. œ\S't'wç Pfeiffer Il 4 1tpO!J.ll0éwç ] 7tpO!J.'I)OY)oç 
Bentlcy npo(J.~6etoç Blomfteld Il 11 v6ov 1 crOévoç Hes. 

r 
[ 

' 1 r 
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l'oracle de Moïse ; ' Il dit et ce fut fait', qui exprime que 
la parole de Dieu est action. 22 De même, parce qu'ils se 

fondent sur la formation de l'homme 
Le corps «terrestre " à partir du limon, les philosophes 

qualifient constamment de ' ter
restre' le corps, et Homère n'hésite pas à ériger en impré
cation la formule : 

Ah 1 redevenez donc tous terre et eau, 

comme Isaïe quand il dit : ' Et piétinez-les comme glaise. ' 
23 Callimaque, de son côté, écrit expressément : 

C'était l'année où une fois le volatile, 
l'habitant des mers, le quadrupède s'étaient mis 
à parler, tout comme la glaise prométhéenne. 

Le même poète dit encore ; 

si Prométhée t'a façonné 
et si tu n'es pas né d'une autre glaise. 

Hésiode, lui, dit de Pandore : 

Il commanda à l'illustre Héphaïstos de tremper d'eau, sans tarder, 
un peu de terre, et d'y mettre d'un être humain la voix 
et l'intellect. 

24 Un feu artiste, qui suit sa 
Symbolisme du feu, . . voie vers la génération, c'est ams1 

de la terre 
que les stoïciens définissaient la et de l'eau 
uature' ; or feu et lumière sont 

aussi daus l'Écriture les noms allégoriques de Dieu et de 
son Verbe. Homère ne paraphrase-t-il pas la séparation de 
l'eau et de la terre, qui découvre et fait apparaître le sol, 
quaud, à propos de Thétys et d'Océan, il dit ; 

Voilà longtemps qu'ils se privent l'un l'autre 
de lit et d'amour ? 

1. Sur cette définition stoïcienne, cf. É. DES PLACES, Syngene.ia, 
p.130. 



344 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

25 fltfÀt\1 TÔ 8U\l()!.'t'Ô\I èv 1tiicn 1t()OO'<f7t't'OUO't Xcd ol 7tŒp 

"EM1j<rL Àoy•<l>-rot-ro• -réj\ 6eéj\, o IJ.È:V 'E7t(X"'PIJ.OÇ - rcu6oty6-
pewç llè ~v - À~ywv· 

003èv èx.<peUye~ 't'à Oei:ov, 't'oih'o y~v@ax.etv cre 8ei· b 

5 <XÙ't'6t; èafr <Ï!J.&V è:n61t't''Yj~ 1 &:3uVQ;'t'eÎ: 3' OÔ3èv 6e6ç 

0 !J.OÀOTCO,OÇ ~~~· 

10 

®e<? 8uvœ't'àv ix !J.eÂ«(vw; 
vux't'Oç &:v.Eœv't'oV 5pa!Xt <plioç;, 
XSÀOCtVS<pei 8è ax6u:t xccM!Jlœt 
xœ6œpov &fLépœç aél.~ç 

Mras 
206 

(o ft6voç ~ft~potç &ve<r't"WG1JÇ vûx-rot rco'~""'' lluvocftevoç, cp1Ja(, 
6e:Oç oiJT6ç ècnw) • 
1 26 Œv -re -rorç <llot.voft~vmç &rc•ypotcpoft~Vo•ç o "Apot-roç, 

'Ex Âtàr; &:px6>1Le:a61X, 

e:bt~v, 

.. av oô3é7to't'' &v3'pe:ç; è&!J.€v 
5 &ppl)'t'OV' !J.S<nat 3è .6.tàç; 7t&crœt (J.È:\1 &yutcd, 

7tflO'ott 3' d.v0p@1t(o)\l ciyoprd, iJ.S~ 8è 6&Â!XO'O'OC 
xœt Àtp.éve:ç;· n&.Y11J 8è Âtàt; xe:xp-qt-te:Ooc n&.v't'e:t;, 

Toü y&p x~l yévoç èat<év, 

10 o!ov ll1jiJ.WUpy(qc, 

15 

a.~.a CJ1)1'œ(ve. ••• 
0 8' ij1ttOÇ &:v0p6motat 

Aù-rot; ytlp 't'&. ye O'l)r.w;'t'' èv oôpœvi;) ècr-rljptl;e:v, 
&cnpœ 3utxp(vœç Saxéo/<X<O 3' e!ç Sv'<XU<OV 
tid'l'ép~1 of XS (.I.&Âta't'C( 'TSWy!J.éviX a't)J..I.IX(VOt.eV 

FONTES : § 25, 4-5 = Pseudo-Epicharmus fr. 266 Kaibel (CGF 
1, 1,140·141) ; 7-10 ~ Pind. fr. 108 b Snell; § 26, 2.4·7.9.11-12 ~ 
Aratus phaen. 1-6; 13-18 = id. 10-15. 

lTERA'l'J'ONES : § 26, 2.4-7.9.11-12 : XIII, 12, 6, 2-7 (ex Aristo
bulo). 

d 

r 
i 
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Toute-puissance 
et bienveillance 

du Créateur 

25 C'est encore la toute-puis
sance que les plus savants des 
Grecs attribuent eux aussi à Dieu ; 
voici Épicharme, un pythagoricien, 
qui dit : 

Rien n'échappe au divin, il te faut le savoir : 
il nous observe et rien n'est impossible à Dieu. 

Et le lyrique : 

Dieu peut, de la nuit noire, 
susciter la chaste lumière, 
comme, sous les ténèbres des sombres nuées, 
cacher la pure clarté du jour 

(le seul qui peut, en plein jour, faire la nuit, dit-il, c'est 
Dieu). 

26 Et dans le poème intitulé les Phénomènes, Aratus 
commence ainsi : 

A Zeus notre prélude; à lui que jamais, nous les humains, nous 
ne laissons 

innommé ; remplies de Zeus sont toutes les rues 
et toutes les assemblées des hommes, remplis la mer 
et les ports ; partout nous avons tous besoin de Zeus ; 

puis il poursuit : 

Aussi bien nous sommes sa race 

(puisqu'il nous a créés), 

et dans sa bonté paternelle pour les 
bommes 

il leur envole des signes favorables ... 
II a lui-même fixé les signes dans le ciel, 
en distinguant les constellations, et il a prévu pour toute rannée 
les étoiles qui nous montreraient le mieux la tâche, 

TESTIMONIA : § 25, 4-5 : Theod. VI, 22 ; 7-10 : id. VI, 25. 

lB 0 N(D) 

§ 26, 2 &pxfutJ.e:cr6oc N cum Arato &pxfutJ.e:6oc I 0 (def. B). 



346 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

ti'118p&O't\l OOp&wv, <l11p' ~!J.ne8o: n&v't'œ <pOO)To:t' 
xo:LN fl.W cid 7tp&T6v 't'e xcd ÜMO:Tov lÀ&axov-ro::t. 
Xcnpe, 1t'CÎ't'ep, tJ.éyo: Elocti!J.o:, v.éy' &.v6p6l7t'Otaw 6-vetocp. 

Ko::lnpb 't'_oUt'ou ~è "O!L1)POÇ tbd "t'~ç 1}q><XtO"t'o-re:Uwt'ou &anŒoç 
20 XOO'j..I.07tO~<ùV KOCToc; Mwcréa;· 

'J'")cr(v, 

FONTES: §26,2let23~Hom II 18 483et485· §27 !' ' ' ' 
PIt Ph d 268 · · · ' ' ' un o:uyaç= 

,a o ae r. a 1 ; 2-5 b).Lyouç -rOOv &v6p00mù\l &vo::'t'dvocv't'ec; ... 
no:v-roov = Democr. fr. 30 Diels-Kranz; 7-8 = Pind. Nem. 6, 1-2. 

ITERATIONES : § 26, 24-25 : cf. XIII, 12, 7, 3-4 (ex Aristobulo). 

I B 0 N (D); Clementis P (qui idem est atque Eusebii A) 

_§ 26, N 16 cpÛ"f)'t'O:t codd. cum Cie m. ] cpÛW·rmt Ara tus 11 § 27 2 
't'OOV 1 't'WV Àoyiwv Cl emis protr. (68,5) jj 3 oO r 0 :oô N (def 'B) 

8v .ciemts protr. (68,5) J/ 4 pr. n&:vTœ J + cpo:aL" Diels + eino:v 
R( emhardt (Kranz) JI ~eùç ~J.uOei:Tœt J atœ~J.uOetcrOœt Clemts protrt 
68,5~ P aLet !J.uÜe!aOœt Heinsius et (pr. 'lt'<iVTœ secluso) Wila

mowitz ap. Stahlin. 

1. A la traduction de J. Martin, partiellement reproduite ici on 
comparera celle d'A.-J. Festugière (cf. supra, p. 319, n. 3). ' 
. 2. Le texte se comprend mieux tel qu'il est cité dans le Protrep

llque 68, 5, avec Àoy(oov pour opposer ces hommes « sensés » (trad 
Mondésert) ou« éclairés» (qui fondent la religion sur la contemplatio~ 

T 

(675) 
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afin qu'aux hommes tous les fruits des saisons fussent assurés. 
Aussi est-ce toujours lui que les hommes invoquent le premier 

et le dernier. 
Salut, ô Père, souveraine merveille, puissant bienfait pour les 

humains1 » 

Avant lui, sur le bouclier forgé par Héphaïstos, Homère 
décrit la cosmogonie d'après Moïse : 

Il y figura la terre et le ciel et la mer, 
avec tous les astres dont le ciel se couronne. 

Car les louanges adressées à Zeus en vers et en prose font 
remonter la pensée jusqu'à Dieu. 

Enseignement des 
Grecs sur le 
Créateur et 

sur la Trinité 

27 Et voici maintenant Démo-
crite, qui écrit, si je puis dire, ' en 
pleine lumière ' : il y eut ' certains 
hommes 2 ', ' en petit nombre ', qui 
' élevant les mains vers où se 
trouve ce que nous, les Grecs, nous 

appelons maintenant l'air, (s'écrièrent) : Toutes choses 
Zeus médite, toutes choses il sait, il donne, il ôte ; il est, 
lui, le roi du Tout '. Quand, en bon pythagoricien, le béo
tien Pindare dit plus mystérieusement : ' Les hommes sont 
une race, les dieux en sont une ; mais une seule mère nous 
insuffie la vie aux uns comme aux autres', (c'est-à-dire) la 

du ciel) à leurs frères humains encore plongés dans les ténèbres ; 
cf. K. REINHARDT, « Hekataios von Abdera und Demokrit », in 
Hermes, 47, 1912, p. 511 ; E. NoRDEN, Agnostos Theos, p. 398 (p. 164, 
n. 2, Norden étudie le rythme du fragment et sa division en kdla et 
kommata). La « preuve de Dieu par le ciel étoilé », celle du livre de la 
Sagesse (13, 1 s.), ne manque pas de parallèles : le fragment d'EuRI
PIDE (941 Nauck2) cité plus loin par Clément (infra, § 41) et ratta
ché à l'Antiope par Schneidewin a été traduit par CICÉRON (De natura 
deorum II, 65) et imité par ENNIUS (ap. CICÉRON, ibid. II, 4 et 65 ; 
III, 10 et 40) : Aspice hoc sublime candens quem invocant omnes 
lovem; cf. les notes ad 11,4 et 65 dans l'édition d'A. S. PEASE, Cam
bridge 1958. - Sur ce fragment 30 de Démocrite, voir, plus récem
ment, T. CoLE, Democritus and the Sources of Greek Anthology, Cleve
land 1967, p. 58, n. 34 (MyLOL = habiles à parler); et D. BABUT, La 
religion des philosophes grecs, Paris 1974, p. 50-51. 
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/ifl.q>Ol ', Tijç 5À>jÇ, 1t<Xpa8[80l<n xa! ~V<X 't"OV 't"OO't"OlV 8>jfJ.LOupy6v, 
't'àv t &ptO''t'OTÉXVŒV 7t'OC"t'Époc ' ÀÉye:t, -ràv KIXt 't'à<; 7tpoxomXç xoc"t'' 

10 ocl;(av etç 6e.6T>)T<X ""P'"X>ifl.évov. 
28 ~t<ù7t6l yàp llÀ&."t'wvoc, & &v·nxpuc; oÔ"t'OÇ èv -r?1 7tpàç 

"'Epaa"t'OV XIÛ Kop(crx.ov è7tt<T"roÀ1) cpodveTa:t nœrépoc xcd uU>v 
oùx ol8' li1twc; ëx "t'êllv é:~plx"tx&v ypoccp&v ÈfLq>tÛvwv, 1tocpocxe:
Àe:u611-e:voc; xcx"t'à t..éÇtv' c Ê7to~v0v"t'c<c; cr1tou81j -re &11-oc !'-~ &11-oU-

s "'l' xal 'l'li Tijç =ou8'ijç &8eÀ<pÎÎ nao8oif 't"OV nocvTOlV 6ebv atTwv c 
xcd. "t'OÜ -ijye:11-6voc; xocl o+r(ou 7tOt:"t'Épc.t x6ptov èrtO!J.VÜ\ITo:ç, 6v, 
Mv ôp60\ç <poÀoao<p'ij't"e, etaea6e . • "H 't"€ ev T.fJ.IX[<jl 8>jfl.>jyop[oc 
1tOC't"époc Àéye. 't"OV 8"1jfl.LOUpy6v, Àéyouaa w8é 7tOlÇ ' @eo! 
6e&v, WV eyw 7t1X~p 8>jfl.Ooupy6ç Te ~pyCùv. ' 29 "Qan xot! 
Ê1tàv et non· c lle:pl "t'àv 7t<iVTCùV ~(XO'LÀÉrt rc&.v"t'a ëO"t't x&xdvou 
!vexe:v 't'à n<fVTIX x&.xetvo ( cttT!.OV "t'&v xocf..Crv, 8e:6Tepov 8è 
ne:pt -ra 8e:6Te:poc xcà "t'ph·ov 1te:pt "Ç'a "t'p("t'oc ', oùx &"Af..wq, ~y(J)ye: 

5 è!;ocxoÛOl ~ ~v <iy[ocv Tpooc81X fl."ljVÛea6<Xo · Tp[Tov fl.èv y.Xp elvao d 
't'à &yt.ov 1CVe:ÜIJ.oc, Tà\1 utàv 8è 8eû"t'e:pov, c 8r.' oô 7t&.vTrt èyéve:·m ' 
XIX't"à ~OUÀ>j<1!V 't"OÜ 7te<Tp6ç. 

FONTEs'j: § 27, 9 = Pind. fr. 57 Snell (adéla 13 Puech), 2; § 28, 
4-7 = Plato ep. VI, 323 d 1-5; 8·9 = id. Tim. 41 a 7; § 29, 2-4 = 
Id. ep. II, 312 e 1-4 ; 6 : !oh. 1, 3. 

ITERATIONES: § 28,4-7: XI, 16, 2, 7-11; 8-9 = XI, 32, 4, 2 et XIII, 
18, 10, 5-6; § 29, 2-4: XI, 17, 9, 2-4 (e Plot.) et 20, 2, 3-5. 

TESTIMONIA : § 28, 4-7 : Theod. II, 71. 

IBON(D) 

§ 27, 9 pr. <OV 1 av Clem. Il § 28, 1 & om. Cl em. Il 5 "oc'8'~ 
Pla~o : 7tott8e(~ codd. J! 7 <PtÀoaoqli}"t'e J qnÀOO"O<P~O''t)"t'e Clem. rptÀo
O'Oq'J(o)(.U:IJ XI, 16, 2, 11 cum Plat. !J etaeO"Oe ] eta6~-te8oc XI, 16; 
2, 11 cum Plat. 

1. Cette conclusion peut découler de la dernière partie de la citation 
sans qu'il faille préférer pour la première l'interprétation « unitaire »' 

à savoir : la race des hommes et la race des dieux ne font qu'une ; j; 
reste fidèle à la disjonction de RuMPEL (Lexicon Pindaricum, Leipzig 
1883, réimpr. Hildesheim 1961, s.v. &1J~p) et de PuEcH (éd. des 
Néméennes, Coll. des Univ. de France, Paris 1923, ad loc,) ; É. DES 
PLACES, Le pronom chez Pindare, Paris 1947, p. 85-86, et, avec une 
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matière, il enseigne qu'il y a pour tous un seul créateur', 
qu'il nomme • Maitre-ouvrier et Père ', lequel a donné à 
chacun, selon son mérite, de progresser vers la divinité. 

28 Car je laisse de côté Platon, la doctrine sur le Père 
et le Fils que dans sa lettre à Érastos et à Coriscos, je ne 
sais comment, il tire manifestement des Écritures 
hébraïques, quand il fait mot pour mot cette recomman
dation : ' Prêtez serment avec un sérieux mêlé de grâce et, 
avec l'enjouement frère du sérieux, prenez à témoin le dieu 
auteur de toutes choses et le père souverain du chef et de 
l'auteur, qu'un jour, si vous cultivez correctement la phi
losophie, vous connaîtrez. ' Et le discours du Timée appelle 
Père le démiurge, avec des expressions comme celles-ci : 
• Dieux parmi les dieux, dont je suis le père, comme aussi 
le démiurge de vos œuvres. ' 29 Ainsi, lorsqu'il dira : 
• Autour du roi de l'Univers gravitent toutes choses; il est 
la fin de toutes, et la cause des biens; le Second s'occupe 
des secondes choses, et le Troisième des troisièmes ', je ne 
l'entends pas autrement, pour rna part, que d'une allusion 
à la sainte Trinité : le Troisième est le Saint Esprit, et le 
Second le Fils, • par qui tout a été fait ' selon la volonté 
du Père 2• 

bibliographie élargie, Syngeneia, p. 26 et n. 5. Ajouter maintenant, 
pour la disjonction : C. M. BowRA, L'expérience grecque, trad. fr., 
Paris 1969, p. 61 («Il y a la race des hommes, il y a la race des dieux»); 
pour l'unité des deux races : le même BowRA, Pindar, Oxford 1964, 
p. 96, n. 1 et p. 206-207; J. DEFRADAS, « La religion de Pindare n, 
in R.É.G., 70, 1957, p. 230; E. THUMMER, Die ReligiosiUU Pindars, 
Innsbruck 1959, p. 65 et n. 1; D. RoLOFF, Gottühnlichkeit, Verglill
liclwng und Erhiihung zum seligen Leben, Berlin 1970, p. 163(-166), 
n. 94. 

2. En quelque lignes Clément, et Eusèbe après lui, réunit l'essentiel 
des textes « trinitaires » des Lettres attribuées à Platon. Sur celui de 
la ne, cf. J. LEBRETON, Histoire du dogme de la Trinité, I, Paris 19276, 
p. 59, et supra, Introd., p. 12. - [A la fin, l'expression du prologue 
johannique « par qui tout a été fait » rejoint, en manière d'inclusion, 
le texte de la Genèse cité au début de la section, dont l'idée centrale 
est l'union du Père et du Fils dans l'œuvre de la création (P. VouLET).] 
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FONTEs : § 30, 1-2 'Hpàç ... IT<:tfMpÛÀou = Plato resp. X, 614 b 3-4 ; 
3-5 = Zoroaster fr. 0 12 Bidez-Cumont ; § 31, 6-8 = Heraclitus 
fr. 30 Diels-Kranz, 51 Marcovich. 

lB 0 N(D) 

§ 30, 7-8 ou ... &J-1.' 1 oilv ... T&X« 8è Clem. Il § 31, 5 !8(roç Bernays 
(cf. § 32, 3) : &!8(roç codd. 

1. La négation d'Eusèbe (où pour l'oUv de Clément) écarte plus 
nettement « la croyance mazdéenne à la résurrection des morts » 

(J. BmEz et F. CuMONT, Les mages hellénisés. Zoroastre, Ostanès et 
Hystaspe d'après la tradition grecque, Paris 1938, t. Il, p. 158, n. 1). 

2. Sur cette montée et cette descente, cf. J. BmEz et F. CuMONT, 
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L'ascension 
des âmes 

30 C'est encore Platon qui men
tionne, an livre X de la République, 
Er, fils d'Arménios, Pamphylien de 
race, c'est-à-dire Zoroastre; en tout 

cas Zoroastre écrit lui-même : ' Voici le récit de Zoroastre, 
fils d'Arménios, Pamphylien de race: tombé à la guerre, je 
rapporte tout ce que j'ai appris des dieux pendant mon 
séjour dans l'Hadès. ' De ce Zoroastre Platon raconte que, 
douze jours après sa mort, étendu sur le bûcher, il revint 
à la vie. Peut-être ne fait-il pas allusion à la résurrection', 
mais à cette croyance que par les douze signes du zodiaque 
les âmes s'acheminent vers la remontée ; c'est lui aussi qui 
dit que pour la naissance le même chemin sert à descendre •. 
Voilà encore comment il faut comprendre que les travaux 
d'Héraclès sont rapportés au nombre de douze, après 
lesquels l'âme obtient la délivrance de tout ce bas monde. 
J'ajoute à la liste Empédocle : ce physicien parle de la 
régénération universelle, quand tout sera transformé un 
jour en la substance du feu. 

Les mutations 
du monde 

d'après Héraclite 
et les stoïciens 

31 II est clair qu'Héraclite 
d'Éphèse est de cette opinion : il 
a reconnu qu'il y a un monde 
éternel, un autre qui se corrompt; 
et il sait que le second, celui qui 

est soumis à l'organisation, ne diffère pas du premier, quelle 
que soit la manière d'être de celui-ci; et qu'il sût d'abord 
éternelle monde formé de la totalité de la substance et doué 
d'une qualité propre, c'est ce qui ressort de ses paroles : 
' Le monde, le même parmi tous, pas un, ni dieu ni homme, 
ne l'a fait, mais toujours il était, il est et il sera, feu toujours 

ibid., n. 2; NUMÉNIUS (fr. 31 des Places [test. 43 Leemans], Coll. 
des Univ. de France, Paris 1973) leur assigne deux chemins différents. 
- • Av<f/..1)~~ç signifie la première fois (l. 9) « montée », par opposition 
à x&€1o8oç; la seconde fois (1. 13-14), chez Empédocle (qui l'applique 
au cosmos), « régénération ». Dans le judéo-christianisme, c'est 
l' « assomption » ou « enlèvement » de Jésus (v.g. Le. 9, 51). 
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<im-61J."VOV !1-~'rpot Xotl cbtOO"~€WU!1-€VOV !1-t'rpot. ' "ÜTL 81: Xotl 
y&V'I)'t'àv xa!. rp6cxp-r0v ocÙ't'àv e!vcx~ è8oy(J.&:n~e:, !J.1)VUe:t 1 't'à. c 

10 &mcpep6!1-<Vot• 'llupoç Tpo?t&ç 7tp&'t"OV e&Àotcrcrot, OotÀ&0"0"1)Ç 
81: TO 11-l:v l\!1-LO"U y'ij, TO 81: l\11-•cru "'P"'"""~P· ' Ll.uv&l'-" ycl:p My<L 
6-rt -rO nüp {mO 't'oÜ 8tontoüv-roc:; f..6you xo:1 6e:oü T<X O"U!J.7tOCV't'a 
8t' &tpoç Tpt7te'rotL dç ôyp6v, To 6lç O"?tSP!l-"' 'r~Ç 8totxocrl'-~
ae<ùç, 8 XCXÀe:t 6&/.ommxv· è:x 8è 't'OÔ't'OU cxÙ6tc; y(ve:-roct oÔp<Xvàc; 

15 xoc!. y9j xcà 't'à è:(J.7te:pte:x6~J.e:voc. f'OnCù<; 8è 7t&:f..tv &vcxÀCXf.l.~&.ve:Tœt 
xcxt è:xnupoU-rcxt, aacp&c; 8t&. 't'OU't'<ùV 81)/..oL· ( 0&f..cxcrcra 8toc
yJ.e:~oct x.ocf. (J.&'t'pée:Toct e:lc; 't'èv <XÔ't'àv /..6yov Oxoî:oc; 7tp6cr6e:v Yjv d 
~ ye:véa6at. ' (Ov-oL(I}c; xcd ne:pf. -r&v &.f..À<iYV motxdCùv 't'à cxù-r&.. 

32 llocpcx7tÀ~atiX -roU-rC)l xocf. ot èf..f..oyt(J.dl't'a-rot T&v a't'wtxWv 
8oyv.cx't'(~oucrt 7te:p( 't'& è:x.7tupd>cre:(.ùc; 8tCÛ\<XfL~&.vovTe:c; xod x6-
0"!1-0U 8wtx~crewç xotl TOÜ !8lwç 7totoü x6cr11-ou Te xotl &v0p6mou 
xocf. 'tijc; -r&v -J)(J.e:'t'épCùV ~uxWv è:nt8tocv-ov1)ç. ll&f..tv 't'e: aù b 

s TIMmv &v 11-l:v Téji t~8611-<p ~ç iloÀtTelotç Tijv tVTotÜOot 
-/j!l-SpotV VUXTepLV~V -1)11-tpotV Xtl<À1)X€ 8LcX ' 't"OÙÇ 1<00"!1-0XpcX
't'OpCXÇ , , O!!J.IX.t, ~ 't'OU ax6't'OU<; 't'OU't'OU ', 67tVOV 8~ XIX.t 6<fv~X-'t'OV 

Tijv e!ç cr&~'-" 68ov ~ç tJ!ux'ijç ""''"oc '""''hoc ,-;;; 'HpotxP.elT<p. 
KtXt IJ.~ 't'~ 't'OÜ't'O t!1tt 't'oU crwt'Yjpo<; 7tpoe:6é0'7tt~e: 't'à 7tVE:Ü!J.IX. 8tcX 

10 TOÜ Ll.ot~l8 ).éyov· 1 ' 'Ey<l> exOL!l-~O'lv xotl67tvWcrot· 0~1)yépO')v, (677) 

6't't x.Upto<; &.v't'tÀ~'fie:'t'tXt 11-ou '· oô yclp rljv &.v&cr't'IX.OW 11-6vov 
-roU Xpta't'oü ~~ iJ1tvou ~ye:pcrtv, &ÀÀa x~X-t -c-~v el<; a&px~X- x.&6o-

FONTES : § 31, 10-11 = Heraclitus fr. 31 D.-K., 53 Marcovich; 
16-18 = ibid.; § 32, 6 vuxnptv~v 1}!J.épœv : Plato resp. VII, 521 c 6; 
6-7 ~ Eph.6, 12; 7-8 67tVov ... lJ.ux~' : Plato Phaedo 95 d 1-2; Gorg. 
493 a 1-3 ; Heraclitus fr. 21 D.-K., 49 Marcovich ; 10-11 = Ps. 3, 6. 

PARALLELA : § 32, 10-11 : cf. eclog. proph. Il, 3 (p. 731 2-16 Gais
ford). 

I B 0 N (D) 

§ 31, 10 't'po1t'&;ç J 't'ponœt Clem. 

1. Traduction et commentaire de ce fr. 30 ap. J. BoLLACK -

H. WISMANN, Héraclite ou la séparation, Paris 1972, p. 131-133, 
consultés également pour les autres fragments, ainsi que l'ouvrage de 
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vivant, qui s'allume suivant la mesure, et, suivant la 
mesure, s'éteint'. ' Que d'autre part ille tînt pour produit 
et corruptible, c'est ce qu'indique la suite : 'Tropiques de 
feu : d'abord mer; de mer, la moitié terre et la moitié vent 
brûlant•.' Cela revient à dire que le feu, par l'action du 
Logos divin qui gouverne l'Univers, se mue à travers l'air 
en une substance humide, qui est comme le germe de 
l'organisation du monde et qu'il appelle mer ; de celle-ci 
naissent à leur tour le ciel, la terre et ce qu'ils contiennent; 
par ailleurs, la manière dont le monde est de nouveau 
ramené à son état primitif et consumé par le feu ressort 
clairement de ces mots : ' La mer s'épanche d'un bout à 
l'autre et elle trouve sa mesure suivant la même raison qui 
était avant qu'elle ne naquit. ' La même règle vaut aussi 
pour les autres éléments. 

32 Une doctrine voisine est celle des stoïciens les plus 
renommés quand ils débattent la conflagration, le gouver
nement du monde, les qualités propres du monde et de 
l'homme, la survivance de nos âmes. C'est encore Platon 

qui, an livre VII de la République, 
Du sommeil à la a qualifié de ' ténébreux ' le jour 

vie réelle d'ici-bas, sans doute à cause de 
l'expression 'les dominateurs de ce 

monde de ténèbres ' ; et de ' sommeil ' et ' mort ' la des
cente de l'âme dans un corps, à l'exemple d'Héraclite. 
N'est-ce pas ce que l'Esprit prophétisait du Sauveur quand 
il disait par la bouche de David : ' Pour moi, je me suis 
couché et endormi; je me suis réveillé, car le Seigneur me 
soutiendra. ' Car ce n'est pas la seule résurrection du Christ 
qu'il représente par allégorie comme un réveil au sortir du 
sommeil ; de la descente du Seigneur dans la chair il fait 

C. H. KAHN, The Art and Tlwught of Heraclitus, Cambridge 1979 
(où le fr. 30 porte le no 37 et se trouve commenté p. 132-138). 

2. La seconde moitié du fragment vient quelques lignes plus bas 
(cf. J. BoLLAcK- H. WtsMANN, ibid., p. 134-136; C. H. KAHN, ibid., 
p. 139-144). 

12 
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3ov -roü ><up(ou 6ttvov &ÀÀ"I)yope'i:. 33 Aô-rl><ot o otÔ-roç cr0>-.1jp 
7totpeyyuif· • rp"l)yopehe •• otov p.eÀe-rhe ~'ii· Kotl X"'P(~e.v 
-.1jv <Jiux~v -roü cr&p.C<-roç tte•piXcr6e. T-ljv -re ><UP'""~v -ljp.épotv 
èv 't'ij}- 'ôe:xchcp 't'1jç IloÀt't'docç Ô flf..OC't'(t)\1 8t0C TOÛ't'WV X!XTct-

5 f.t<XV't'e:Oe:-roct · 
c 'E7te:t'ô~ 'ôè 't'OÎ:Ç È;,v -re}> ÀEt(J.W\It tx0Ccr't'OtÇ bt't'rl 1j!J.épct!. 

yévOLv-ro, &voccr-r<iv't'ocç È:.\1Te:ü6e:v Se:! -r7) Oy'ô6n 7tope:Oe:cr6oct xoct b 
&q>tx.ve:î:cr6o:.t 't'€'t'ap't'o:.Louç. ' 

1 Ae:t!LWV<X f.J.èv oùv &xoucrTéov 't'1)v <Î:7tÀocv1) cr<pcdpocv, &c; 
10 ~p.epov XO>plov Kotl 1tpO""")VtÇ Kotl -r&v ocr(O>v x&pov· &="- 8t 

fJfJ.épocc; éx.&aTIJV x.(v'l)crt\1 't'êllv é1t'rrl: xat 7tamxv -rljv èpyct-rtx~v 
-rf:x.vYJV de; 't'éf..oç &.voc7tct0cre:wc; 0"7te:O'ôoucrocv · 1) 'ôè f.!E't'rl "t'oÙc; 
7tÀOCV<ùfLÉvouc; 7tope:(oc èrd. 't'àv oôpocv0\1 &ye:t, 't'OU't'éO"t't ~v 
oy36"1)V ><(V"I)cr(v -re l<()(l -/jp.épow· -re-rotp-r()((ouç 3t -rc1cç <Jiuxc1cç 

15 &:méva!. f..éye:t, 'ôYJÀÙYV -rljv 'ôtt:X. -r:&v 't'e:O'cr&pCùv Ci't'Ot:X.drov 7tOpe:(oc.v. 
34 'Anac ""l-.1jv &~3611-"'l' tepc1cv où p.6vov ot 'E~pC<'i:o•, &nac c 

xrà ot ''Ef..f.."l)ve:c; tcr<:x<n, xo:;6' ~v ô 1tiic; x.6crfJ.OÇ xuxÀe:Î:Tctt TWv 
~cpoyovoup.évO>v ><otl <puop.évO>v c1ctt.f.v-rO>v. 'Hcrlo3oç p.èv oov 
ofiTw 1te:pt aô-r1)c; f..éye:t · 

s !Ipôl<ov /iv~ '"'P"- « xal ~~86iJ.~ !epov ~IL"'P" 

><otl 11:&Àw· 

FONTES : § 33, 2 = Matth. 24, 42 ; 25, 13 ; 6-8 = Plato resp. X, 
616 b 3-5; § 34 : cf. Aristobulum fr. 5; 5 = Hes. op. 770; 7 = 
id. fr. 273 Rzach, 362 Merkclbach-West. 

ITERATIONES : § 34, 2-3 XUXÀeha~ ... &rr&.\IT00\1 = XIII, 12, 13, 2 

(ex Aristobulo); 5 ct 7 = XIII, 12, 13, 7 et 9 (ex eodem). 

I B (ad § 34, 3 ârr&.vToov) 0 N (D) ; Clemcntis L 

§ 33, 7 Set 1 : om. B 0 N 8~ Clemh L 8e:i:\l Plato 1! 11 è:pyoc't'Lx~v 
1 0: opyotcr<tX~V B N Clem. Il § 34, 7 et 9 ~~SoiJ.&<~ 1 ~~8oiJ.&'r)j scr. 
Stiihlin (strom. V, 107, 2.3). 
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aussi uu sommeil. 33 Par exemple le même Sauveur 
recommande : 'Veillez', c'est-à-dire : exercez-vous à 
vivre, tentez de séparer l'âme du corps. Et c'est le jour 
du Seigneur qu'au livre X de la République Platon devine 
et prédit en ces termes : 

Le voyage 
vers le repos 

jours après. ' 

' Quand chaque groupe avait 
passé sept jours dans la prairie, il 
devait lever le camp et partir le 
huitième jour, pour arriver quatre 

Or, par la prairie il faut entendre la sphère des fixes, qui 
est comme un endroit paisible et amène, séjour des saints ; 
par les sept jours, chacun des mouvements des sept autres 
sphères et tout le travail actif qui se hâte vers le terme du 
repos ; la montée au-delà des planètes conduit au ciel, 
c'est-à-dire au huitième mouvement et au huitième jour; 
et quand il dit que quatre jours après les âmes s'en vont, 
il marque le passage à travers les quatre éléments. 

Le caractère sacré 
du septième jour 

34 Quant au caractère sacré du 
septième jour, ce ne sont pas seule
ment les Hébreux, ce sont aussi les 
Grecs qui le connaissent, puisque 

c'est d'après ce septénaire que se déroule tout le cycle 
cosmique des règnes animal et végétal dans leur totalité. 
Ainsi Hésiode dit de ce jour' : 

D'abord, le premier, le quatrième et le septième sont des 
jours sacrés. 

Et encore: 

Le septième jour, à son tour, (c'était) la brillante lumière du 
soleil. 

1. Cf. supra, p. 323-325 (ad XIII, 12, 13-16), les notes de ce frag~ 
ment 5 d'Aristobule, repris ici presque identiquement. 
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"Ot""l?OÇ 8é· 

'E~8o~&t"l) 8'1jns«œ xœ<i)J.u6sv, !spov ~~p· 

10 xoc( • 

'E~86~~ ~v !sp~· 

x.xt nœ/..~v· 

xoct ot~6•ç-

15 'E~8o~~"71 8' ~oi J.(nol"v p6ov tl; 'Axtpo"o'. 
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Noct [L~v xoct KotÀÀ([Lotzoç 6 1t011)-ri)ç ypck<pe• • 

~E~8oJ.Lci't"(j 8' ijot xcd at è·d:-rux:ro &7t«V't'IX" 

1 xotl7tckÀ.v' 

'E~86~~ dv &yœ6ol' xœl ê~86~~ iml ysv&6J.~· 

20 1 xoc(· 

'En-rà. 8è '7t'&.V't'IX ~TUX't'O &v oôpcx.véfl &:a't'ep6ev't't, 
l:Y xUxt..otcrt q>ocvév't'' èm't'eÀÀoj.Lévotç èvto::u·wtç. 

35 'AÀÀix xocl oc! :E6Àwvoç ~Àeyei:ot• a<p68pot ~~v ~~8o[Lck8ot 
~x6e•rk~oua1. 

d 

(678) 

T( 81:; oôzl ""'?"'""~"'"' -rji !.eyoÔ"1) ypot<pîj · ' "Apw[Lev 
&<p' ~!L&v 't'à\1 8btottov, 6t't 8ûcrx.p1JO"t'OÇ ~!Ltv êcr't'tv' ô llÀci't'(t)V b 

s !Lovovoux.t 7tpoqnrreûoov 't'~v crw-d]ptov olx.ovo!J.(a;v êv :t'<i} 8eu-

FONTES: § 34, 13 = Hom. Od. 5, 262; § 35, 1-2: cf. Solonem fr. 19 
Diehl ; 3-4 = Sap. 2, 12. 

ITERATIONES: § 34, 9,13.15 = XIII, 12, 14, 2.4.6 (eX Aristobulo); 
17.19.21.23-24 = XIII, 12, 16, 2.4.6.8-9 (ex eodem). 

I 0 N (D) 

r LIVRE XIII, 13, 34-35 

Et Homère: 

Le septième ensuite arriva, jour sacré ; 

et: 

C'était le septième jour, le jour sacré; 

et encore : 

C'était le septième jour, où tout se trouvait accompli ; 

et de nouveau : 

A la septième aurore nous quittâmes le cours de l'Achéron. 
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Aussi bien, voici maintenant ce qu'écrit le poète Callimaque: 

A la septième aurore on lui avait tout préparé ; 

et encore: 

et: 

et: 

Le septième jour compte parmi les biens ; au septième jour se fête 
l'anniversaire ; 

Le septième jour a la prééminence ; le septième jour est parfait ; 

Au nombre de sept, toutes (les planètes) avaient été créées dans 

resplendissant en cercle au lever des années. 
le ciel étoilé, 

35 De même les élégies de Solon exaltent le caractère 
divin de l'hebdomade. 

Le juste souffrant Mais quoi 1 Platon ne se rap-
proche-t-il pas de cette parole de 

l'Écriture : ' Ôtons de notre chemin le juste, car il nous 
gêne' ? Ne prophétise-t-il pas, on peu s'en fant, l'économie 
du salut quand, au livre II de la République, il s'exprime 

§ 34, 13 ~~8o~ov ] •<•pœwv Hom. Il 16 XœÀÀ(~œxo• ] J.(vo' XIII 
12, 16, 1 1117 xctl.-lbt'ctV't'tct 1 't'enÀE:crf.t.éwx 1t'&.V't'ct 't'é-rux't'ctt XIII 12

1 

16, 2 Il 23 ''"""'0 J ''"""'œ' XIII, 12, 16, 8 Il § 35, 3. ,, ci:m. ; 
,a 1 oN. 
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Tép'l' T~ç Ilo;l.m[aç OÔ'!;Ol <p"l)cr[v· '06""' a~ ata><e[fteVOÇ o 
8htcxtoc; (J.IXO'TtyWae't'cxt, 8e:3~ae:t"cxt, ixxo7t-f}cre:'t'ct!. Teil 0~6«À(.L6l, 
-re:Àe:uT&v 7tcXV't"<X xcxxOC 1to:.8Wv &vcxaxt\18uÀe:u6-qcre:'t'cxt. ' 

"0 "" "'"'"P"'""'oç 'Antcr6év'lç "'"'P"''f'pcl.~wv -rijv 7tpO<p"l)-
to 't'tx~v èxe:hrq\l yp<x;cp-ijv· ~ Thn (.LE &tJ.otWcrrx-re:; Àéyet xôptoc; ', 

' 6eov oùaevt èotxéva< 'P'l"[ • a,67tep aù ... ov oôae!ç èxfta6e1:v 
èl; e!x6voç au""'""''· ' Toc al: 6ftot"' xal Eevo<p&v o 'A6'lva1:oç c 

""'""' M!;.v ;>.éyet • ' '0 youv 11:ocna cre[wv xat &....peft[~wv 6>ç 
f'~V fteyaç T<Ç xal auvO<'!;OÇ <pavep6ç· 01tOLOÇ a• è""t ftOp<p-ljv 

15 &cpcxv1jc;· où3è {-t~V 0 7t<X(J.q>a:~c; 8ox&v dvcxt 1')/..toc;, oô3' oO't'oÇ 

Mra• 
212 

20 

• ' • < 1 ' L '"' JI. ' > • ' ' e;O!.KE:V OflC<.\1 OCU't'OV E7tt't'p~:;n-E:t\l, Cl.l\1\ 'IV 't'LÇ CXVCXLoWÇ lXU't'OV 

0 ' ' "·'· ' - ' VE:CXO"tj't'CXL, 'n)V o'I"LV cxcpcxtpe:!.'t'IX!., 

1 T~ yà.p a&:p; 80vœ't'IXt 't'Ov èn-oup&.vtov xcd &Âl)6!ij 
bq>OIXÂiJ.O"icnv tSeïv 6e0v &!J.~po't'ov, 8ç n6Àov otx.eï; 
àf..f..' où8:' &:wdvrov xo:'t'• èv!Xv't'(ov i}e/..(oLo 
&v6p<.ù~Ot crrijvœt 8uw:x't'o(, Ovl)'t'Ot yeyo:x.<7>'t'e<; 

7tpoi(7t<v ~ :E[~uÀÀO<. 
36 Eü yoüv xcxt Se:\locpOCv"l}c; 0 KoÀocp&lvtoc; 3t3cXax(I)V 6't't 

e!ç ""'' &.crwft"'"oç o 6eoç è7t<<pép« · 

Etç Oe:Oç bol 't'e: Oeo!cn XO!l &.v6p@no~crt tJ.tytcr't'OÇ, 
oiS 't't 8ttJ.ocÇ €1v't)-roiow OtJ.o(toç, oô8è v6't)f.tOC. 

FONTES : § 35, 6-8 = Plato resp. Il, 361 e 3 - 362 a 2 ; 10 = ls. 
40, 25; 11-12 = Antisthenes fr. 24 Mullach, 40 c Decleva Caizzi; 
13-17 = cf. Xenoph. mem. IV, 3, 13-14; 18-21 = orac. sibyll. fr. 1, 
v. 10-13; § 36, 3-4 = Xenophanes fr. 23 Diels-Kranz. 

.ITERA.TIONES: § 35, 6-8 = XII, 10, 4, 4-7. 

TESTHIIONIA : § 35, 6-8 Oi.h(i) ... &.voccrx.w8uÀeu01jrre't'et.t: Theod. VIII, 
50; 11-12 OeOv ... SûVO:"t"O:t : id. r. 75; 13-17 ·o ... &.~o:tpe!'t'oct: Stob. 
ecl. II, 1, 33 (p. 15 \Vachsmuth); 13-14 '0 ... rp1Xvep6ç : Theod. I, 77. 

I B (a§ 35, 12 xcd) 0 N (D) 

§ 35, 7 f.tiXO""t"tyWae:'t'o:t ) + a't'pe:(3),@ae't'IXt Plato cum XII, 10, 4, 5 
et Clem. Il 8e8f)ae't'IXt codd. cum Plat. ] 8e€11jae:'t'IXt Clem. Theod. Il 
!xxo'Jdjae:'t'oct· codd. cum Clem. Theod. 1 !xxocu€11jae't'IXt Plato !1 14 
<p~vep6, 1 <p~vep6v Stob' codd. Il 15 "~f'<pa~' 1 "~1-''P~'~' Stob' codd. 
Il oihoç codd. cum Clemts strom. ] ocù't'Oç Clem19 protr. (71, 2). 

d 

LIVRE XIII, 13, 35-36 359 

ainsi : ' Le juste, s'il est ainsi disposé, sera fouetté, chargé 
de chaînes, on lui arrachera les yeux; enfin, après toutes 
sortes de souffrances, il sera empalé ' ? 

Contre l'anthropo
morphisme et 

l'Idolâtrie 

De son côté le socratique Antis
thène paraphrase cette parole du 
prophète : 'A qui m'avez-vous 
assimilé ? dit le Seigneur ', quand 
il dit : ' Dieu ne ressemble à per

sonne; c'est pourquoi personne ne peut le connaître 
d'après une image'.' Même jugement chez Xénophon 
d'Athènes, qui dit en propres termes : ' En tout cas celui 
qui ébranle et calme toutes choses se manifeste comme un 
être grand et puissant ; ce qu'il est dans sa forme ? invi
sible ; lui non plus, le soleil, qui semble tout brillant, ne 
paraît permettre qu'on le voie; et si quelqu'un a l'impu
dence de le contempler, il lui enlève la vue 2• ' 

Quel œil de chair peut voir le Dieu supracéleste et véritable, 
le Dieu immortel, qui habite le pôle 'l 
Mais même les rayons du soleil, les hommes 
ne peuvent les soutenir en face, mortels qu'ils sont nés, 

a proclamé la Sibylle auparavant. 
36 Excellente aussi est la doctrine de Xénophane de 

Colophon, pour qui Dieu est unique et incorporel ; et il 
ajoute: 

Un seul dieu, le plus grand parmi les dieux et les hommes, 
qui ne ressemble en rien aux mortels ni par le corps ni par la 

pensée. 

1. Le fragment nous est parvenu sous trois formes à peine diffé
rentes; cf. F. DECLEVA CA.IZZI, Antisthenis Fragmenta, Milan 1966, 

p. 36.- Sur le monothéisme qu'il pourrait impliquer, cf. W. K. C. Gu
THRIE, A llistory of Greek Philosophy, III, Cambridge 1969, p. 249. 

2. Le texte de Xénophon cité par Clément (et Stobée) ne se trouve 
qu'en partie dans les Mémorables. Clément et Eusèbe en citent de 
Sophocle(§ 38, 12-15.17-18.21-23; § 40, 6-14, d'après, Hécatée •) ou 
de Platon ( § 42, 1-3) qui sont probablement des faux. - A propos 
d'Hécatée,.cf. infra, p. 367, n. 1. 



360 LA PREPARATION EVANGELIQUE 

s Kcxt 1ttf)..!.\l' 

10 

'.A:JJ..' o[ ~po't'ot 3oxoücr~ yew&cr€1cxt Oeoôc;, 
1 -rl)v o~e.ép~v 8' toini<œ lxew ~wvf)v « 8éfLœÇ -re. 

Kocl 7trXÀtv' 

'AXA' d xetpœç lxov ~6oç ~è Àéov-reç 
~ ypci!Jictt xs(pecrcn xœ! ~pycx 't'SÀe'tv &.n:ep &v3pec;, 
tmrot (J.é\1 6' tn:n:otat, @6e:c; 3€: 't'S (loua!v O(J.okx.:;, 
xed <xe:> Oe:&\1 t3éocc; lypcxcpov xœt ach(J.Ct't'' Sn:o(ouv 
't'Otcâie', ot6v n:e:p xo:t ocÙ't'ol 3élLa:c; e!xov 5~-totov. 

37 'AxoÜG<.ù~LSV oùv 7t&Àw BaxxuJ..Œou 11-èv 't'oU !J.SÀo7totoü 
7tept 't'OÜ 6dou f..éyov-roç· 

Ot !Lèv &3(J.'ij-rec; &:e:tx~>Àtiiv 
voUa(I}V etat x.etl lîvet't'Ot, 

5 oô3Sv &.vOpC:motc; eixe:Àot. 

Mras 
213 

10 

15 

IQe:tf\160UÇ 't'S 't'OÜ G't'<ùÎ:XOÜ ~V 't'tVt 1tOL~(.LCX't'L 1te:pl 't'OÜ 6e:oÜ 
'l'otil'l'ot yeypotcp6Toç &xoue· 

1 T&yœ6ov èpw<~Ç fLI<l ol6v ta<'; "A><ouo 8~· 
-reTo:yv.évov, 3bco:tov, 6at0\11 e:ôae:~~. 
XfiiX't'O\:iV é«u't'OÜ1 Xf11Jat(J.OV1 XO:À6\11 3éov, 
IXÙGt"I)P6v, cxôOéwx<M'ov, «et crutttpépov, 
&cpo~ov, &Àu1tov, ÀUO't't'eÀ~, &.v&>3uvov, 
Wcpéï..tr,L0\1, e:ô&pe:a't'oV, &:a<piXÂéç, <p(Àov, 
f.l't'tf.LOV 1 Ôf.LOÂoyo0f.L&VOV.,, 
eÙXÂeéç, &w<pov, Slttf.LeÂéç, ltpiiov, a<po8p6v, 
XPOVt~6{L&VOV, &{L!:::f.Llt't'OV, &;e! 3tœf1-éVOV. 

FONTES: § 36, 6-7 = Xenophanes fr. 14 D.-K.; 9-13 = id. fr. 15 
D.-K.; § 37,3-5 = Bacchyl. fr. 23 Snell; 8-16 = Cleanthes (S.V.F. 
1 557). 

TESTI?.IONIA: § 36, 9-1:~ : Thcod. III, 72. 

1 B 0 N (D); Clementis L 

§ 36, 11 Op.o(oo;; Theod. : élfJ.Otot codd. Ôf.Lo'tot Clem18 L Il 12 <KS> 
Estienne !1 a<ilfi-IX't'' Clemh L Theod.: 3<.ilf.LIX't'' codd.lj § 37, 3 &:etxe
ÂtiiV Neue (Stiihlin) : &etxef..(wv codd. &d x'à Â(ocv Clem18 L Il 4 

(679) 

b 

c 

LIVRE XIII, 13, 36-37 

Et encore: 

Mais les mortels se figurent que les dieux sont engendrés, 
et qu'ils ont comme eux un vêtement, une voix, un corps. 

Et encore: 

Oui, et si les bœufs et les lions avaient des mains, 

361 

et si, de leurs mains, ils pouvaient peindre et produire des œuvres 
d'art comme les hommes, 

les chevaux peindraient les formes des dieux 
pareilles à celles des chevaux ; les bœufs à celles des bœufs ; et 

ils leur feraient 
des corps chacun selon son espèce propre. 

37 Écoutons maintenant le lyrique Bacchylide parler de 
la divinité : 

Ds sont exempts des honteuses 
maladies, ils ne souffrent nul dommage 
et en rien ne ressemblent aux hommes. 

Écoute encore le stoïcien Cléanthe écrire sur Dieu, en 
l'un de ses poèmes : 

Tu me demandes ce qu'est le bien ? Écoute donc : 
il est réglé, juste, saint, pieux, 
maitre de soi, utile, beau, décent, 
austère, droit, toujours profitable, 
sans crainte, sans tristesse, avantageux, sans douleur, 
secourable, attrayant, sftr, aimable, 
honoré, reconnu de tous ... 
glorieux, modeste, attentif, doux, fort, 
de longue durée, irréprochable, demeurant à jamaisl. 

&VIX't'Ot Schü.fer: &\locl't'tot codd. Clemts L Il 13-14 aa<pocÀéç - itv't'ttJ.OV 
I B 0 D cum Cl emis protr. (72,2) : om. N cum Clemta L Il 14 
~V'ttf.LOV ] + e:ô&pe:cr't'ov 1 B O. 

""'T.'"Soit 29 attributs; le livre de la Sagesse en compte 21 (7, 22-23, 
où É. OsTY note le goftt des énumérations commun à la Grèce hellé
nistique et au judaïsme). Cf. É. DES PLACES, «Épithètes et attributs 
de la Sagesse (Sg 7, 22-23 et SVF 1 557 Arnim)», in Biblica, 57, 1976, 
p. 414-419. 
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38 '0 Ill: <ltÔToç ""''"' TO "'"-'TCÔlf'evov T~v Twv rcoiJ..wv ll<<X- d 

(>.fiJ..O.lV d/lO.lÀOÀIXTp[<XV om<pSpe< • 
'Ave)..e06e:po; n&ç lSa't'tc; etc; 86~a.v ()>..éneL, 
OOc; 31) 'l't'ctp' èxe(Vl)c; 't'eu~6(J.ev6c; •cwoc; x«ÀoÜ. 

5 O~><ouv ~'' ""''"' T~v Twv rcoiJ..wv ll6~<Xv rcept Toil 6dou 
Ô7tOÀ1)7tTSOV' 

Oô8è y&p M.Op~ 8ox& 
q:>ro-ràc; xaxoUpyou ax1JIUX't'' èX.!J.t(J.00fL&VOV 

aè: -rljv3' èc; eô\11jv &cntep &vOpronov (J.OÂei:v, 

10 1 'Af'<p[O.lv Myeo T'ii 'AvT<6rcrr & :Eo<poKI.'ijç Ill: eô6upp1)f'6VO.lÇ (680) 

yp<f<pe<' 

15 

T~v Toü8s y&p To< Zsùç ~ni"' iJ.~T<lp~. 
où xpua6{J.OÇI'l!Oc; oô8' èrtl)(J.qnecr(J.évoc; 
7t't'LÀov xUx.vetov, Wc; x6p1)V nÀeuprovkGv 
ù"~iJ.~puoocrsv, &'/,'/,' oÀocrxsp~ç &vijp· 

e:!'t'oc Ô7tû.66.>v xcd 31} è1t~yocye· 
Taxùc; 8è (3o:6(J.oic; v.otxtx.oî:c; èrte<1't'&61J 
0 iJ.O<)(k 

~q/ olç g .. t'L ff>OCVepd>-repOV -rljv &xpoccr(ocv 't'OÜ ( . .tu607totOU!J.ÉVOU 
20 Ll<OÇ ilillé TCO.lÇ oxll•w•''"''. 

"'"' 214 
1 <\0 8' OÜ't'e 8oct't'0c; oü-re xé:pvt(3oc; {hyWv 
npàc; Àéx:t'pov i)et x.a.p8La.v W8o:y(J.évoc;, 
/));t)V 8' èxdV'l)V eÙcpp6V1)V è66pVU't'O. 

39 T oclYt't (.Lè\1 oOv 7te<pdcr6w 't'cd; -r:Wv 6e:&'t'pwv &.vof.octç. 
• AvT<xpuç Ill: & f'l:v 'Hp<fxÀ«Toç- ' Toil Myou Toilll' MvToç 

FONTES: § 38, 3-4 = id. (S.V.F. 1 560); 7-9 = Eur. Antiope 
fr. 210 Nauck2 ; 12-15.17-18.21-23 = Pseudo-Soph. fr. 1026 Nauck2, 

1127 Pearson;§ 39, 2-4 = Heraclitus fr. 1 Diels-Kranz, 1 Marcovich. 

1 B 0 N (D) ; Clementis L 

§ 38, 5 Oelou 1 Oeoü Clem" L Il 9 crè I N : crot B 0 Clem" L Il 
-rljv8' ] Zljv' Valckenaer !1 17 (J.o~x~xo!ç ] vuwp~xo!ç Pseudo-Soph. 
Clem. Il 23 t06pvuTo 1 t6pu7r~S~o Clem" L Il § 39, 2 Toü8' MYToç 
Stahlin 1 -roü Séov't"OÇ codd. cum Clemls L. 

b 

LIVRE XIII, 13, 38·39 363 

38 Et le même Cléanthe flétrit tacitement l'idolâtrie de la 
foule quand il ajoute : 

Il n'est pas un homme libre, celui qui regarde du côté de l'opinion 
comme s'il devait en obtenir quelque bien. 

Ne jugeons donc plus le divin selon l'opinion de la foule : 

Car je ne pense pas qu'en cachette, 
d'un mortel pervers imitant les façons, 
il soit venu ici, dans ta couche, comme un homme 1, 

dit Amphion à Antiope. Or Sophocle écrit sans détour : 

Zeus a bien épousé la mère de celui-ci, 
non sous l'aspect de l'or, ni revêtu 
d'un plumage de cygne, comme lorsqu'il s'unit 
à la jeune descendante de Pleuron, mais en homme véritable2; 

et un peu plus loin il a ajouté : 

En hâte il s'est approché du seuil adultère, 
l'adultère; 

puis il étale encore plus clairement l'incontinence du Zeus 
de la fable, en des vers comme ceux-ci : 

Sans toucher au repas ni à l'eau des ablutions, 
vers la couche il s'avançait, la morsure au cœur, 
pour donner toute cette nuit au plaisir. 

39 Mais abandonnons ces histoires aux folies des théâtres. 
Et voici Héraclite qui déclare formellement : • De ce dis-

1. Le ae de 3 mss d'Eusèbe (I N D) permettrait mieux de ne pas 
toucher au -rljv8' qu'ils partagent avec le ms. L de Clément et qui 
désigne la couche d'Antiope; mais alors il faut supposer que le passage 
s'adresse à Zeus, ce que contredit l'indication l( dit Amphion à An
tiope». Avec le aot de Clément et de B 0, le Zljv' de Valckenaer 
(au lieu de ...-ljv8') a l'avantage de fournir un sujet à v.oÀ!ÛV ; mais Zeus 
pouvait être nommé avant ou après les vers du fragment. ~~ 

2. L'or (la pluie d'or) fait allusion à Danaé; le plumage de cygne;··à 
Léda, arrière-petite-flUe de Pleuron, frère de Calydon. 
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cx!e(, q>'!)a(v, &!;ûve't"o• y(yvov't"cx• &.v6pwrco•, ><ex( rcp6a6ev 1\ 
&><oÜacx• ><ex( «><oÛacxv't"eç 't"O rcpôi't"ov.' '0 (J.eÀorco•Ôç 3!: Me:>-cxv-

5 mrc(3"lç ~3wv tp'!)O"L • 

IO.ü6{ IJ.Ot, if> Tt&.-rep, 6ctÜtJ.IX ~po't'C>V 1 
't'5:t; !b:tÇOOou lJiuxiic;; t~-e:3érov. 

II /~ t ~ 1 1 JI. 1 <Xpf.tOVW'!)Ç 't"e o f.teycxç, wç tp'!)O".V ev 
ii>3~ rcwç rcepl 't"OÜ 6elou yp&q>e• • 

10 ITolJ.èc !J'fA' &lç &yév~'t"OV ~lw xœ! &w!>).e0p6v ~o-r•, 
fLOÜ\Iov, p.ouvoyevèç 8è xa1 &:..-pe:j.tèç -1)8' &:yévl'}'t'OV. 

c 

Mr .. 
215 

'AÀXa xoct 6 eH cr(o3oc;-

Aù't'àc; yŒp n;&.v't'(t)V ( q>"fjG() ~ocat/..eùc; xoct xo!pocv6c; èG't'tY 
&:Oœv&'t'ooV, aéo 3' oiS 't'tt; èp~pt<noct xpci't'ot;: &ll.oc;. 

40 Noct ~Yjv x.cà f) Tpocy<:>8tcx &7t0 -rWv e:l8WXwv &nomt&aoc 
e:lç 't'ÔV oÔpocvàv 0Cvoc~Àê7tetV 8t3&crxe:t. eÜ ~è\1 y<ip ~ocpox.À.:qç, d 

&ç !p'Y]O'LV eExoc't'rif:oç 0 't'àç tcnop(ccç O'UV't'oc~&!J.e:VOÇ ~V Té;) 

Koc't'OC "A~p<X!J.OV xoct ToUe:; Atyu7t't'(ouc;, &v't'tx.puc; è?tt ~c; 
5 O"><'I)V~ç i><~oq. • 

Etc; 't'ct'tc; àÀ"f)Oef.«taw, etc; èa't'W 6e:6c;, 
8c; oÔpctv6v 't'' ~heui;e X!X! yo:.tœv fLIXXp~v 
l1t'6\l't'OU 't'€ xocporcàv o!3p.oc xoct <:ÎVéfLOOV ~(~. 

FONTES: § 39, 6~7 = Melanippides fr. 6 Bergk, 6 Diehl; 8 = Plato 
soph. 237 a 4-5 ; 10-11 = Parmenides fr. 8, 3-4 Diels-Kranz ; 13-
14 = I-les. fr. 195 Rzach, 308 Merkelbach-West; § 40, 2-4 : Hecat. 
Abder. fr. 18 Müller (FHG Il 396), fr. 24 Jacoby (FGH III A 22); 
6-14 = Pseudo-Soph. fr. 1025 Nauck8, 1126 Pearson. 

ITERATIONES : § 39, 11 = I, 8, 5, 6. 

TESTIMONIA: § 39, 11 : Theod. II, 108 et IV, 7; § 40, 6-14: id. VII, 
46. 

I B 0 N (D) ; Clementis L P 

§ 39, 11 !J.OÜVOV I N (def. B) cum I, 8, 5, 6 et Theod: Il, 108: 
oi5Àov 0 cum Clem. Simplicio phys. (65, 7) et aliquibus Theodl 
IV, 7 Il &yiv~'t"OV 1 ,.,.,,.,,.,ov Simplicius Il 14 oto a· codd. cum 

T 
1 LIVRE XIII, 13, 39-40 365 

cours-là qui demeure toujours, les hommes vivent loin par 
l'intelligence, avant de l'entendre comme après l'avoir 
une fois entendu. ' Puis le lyrique Mélanippide, qui dit en 
l'un de ses chants : 

Écoute-moi, père, émerveillement des mortels, 
toi qui règnes sur l'âme toujours vivantel. 

Et Parménide ' le grand ', comme l'appelle Platon dans Je 
Sophiste, écrit ainsi sur l'être divin : 

(En lui) sont une foule (de signes) qu'étant incréé il est impérissable, 
seul, unique en son espèce, immobile, incréé2. 

Mais Hésiode dit aussi : 
Lui~même est le roi universel, et le souverain 
des immortels, et avec toi nul autre n'a rivalisé de puissance3. 

Témoignage 
des tragiques 

40 Bien plus, c'est la tragédie 
elle-même qui nous arrache aux 
idoles et nous enseigne à lever les 

yeux vers le ciel. Sophocle, comme le rapporte l'historien 
Hécatée dans son ouvrage Sur l'époque d'A bram et des 
Égyptiens, s'exclame sans hésiter sur la scène : 

Unique en vérité, unique est Dieu, 
lui qui a créé le ciel et la terre immense, 
et le gonflement azuré de la mer et la violence des vents. 

Clemis L : "t'e Oô' Cl emis protr1 (73, 3) P -ré ot Buttmann (Merkel
bach-West) 't'{j) .3' Gôttling(Mondésert- Plassart) 8ém dubitanter Rzach 
Il § 40, 8 ~(œç ] ~(œv Clem" L. 

1. Mélanippide vivait au début du IV8 siècle a. C. Ce court frag
ment est rempli d'expressions homériques. 

2. 'Ayév"f)-rov, répété, jure la seconde fois avec !J.OUvoyevé<; ; pour 
pallier cette difficulté, P. CANIVET le traduit par « sans devenir » 

(éd. de la Thérapeutique, ad Il, 108, p. 167 et n. 2).- Sur les autres 
textes de ces vers, cf. J. BunNET, L'aurore de la philosophie grecque, 
Paris 1919, p. 201, n. 4; Diels-Kranz, ad loc. 

3. Mondésert-Plassart (éd. du Protreptique, SC 2 bis, Paris 1949) 
préfèrent la conjecture de Gôttling, qui, comme celle de Buttmann, 
évite le passage de la 3e personne à la ze ; mais celui-ci n'est pas sans 
exemples. 
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9Vl)'t'Ot 8è rcoÀÀot x<Xp8(oc\l rcÀocV&l(J.evo~ 
l8pucr<Xv.ea6<X 7nj(LIÎ:r(1)v rcocpaqnJ:x;~v 
6ei.\v &yc!À[Lot<' tx À(6oov ~ xriAxéoov 
Yj :x;pucro't'e{)}(:T<ùV ") tf..e~ocv't'(vwv Wrcouç• 
6uaf.ocr; "t'e: 't'OU't'o~ xcd xe:\IOtç 1tiXV1jyUpe~ç 
1 mécpOV't'SÇ1 oi5"t'WÇ e:ÙaS~SÏV VO(J.(~O(UV. 

41 Eùpml3l)ç 3~ èltl Tijç <XÙTijç m<l)Vijç '<"p<Xy<p3ô\v· 

'Op~ç ('P~a() <OV ô~oü <6v8' &1mpov otl6épot 
xot! y'ijv 1rép•~ ~xov6' ôypot!ç tv &yxc!Àot•ç ; 
Tot:i't'o\1 \16(J.tte Zi)voc, "t'6v8' 1jyoü 6e6v. 

5 "Ev '"" ,.i(J rr.,pte<p 3pocft"''"' b "'ô,-àç ""'! ,.,xa. '"P"'Y<Jl3ii> 

:Eè 't'Ov IXÙ't'ocpuîj, "t'Ov èv a.teept<!l 

10 

15 

P6tL~(f) rc&V't'WV cpUow èv-rcÀé~o:v6' 1 

8v népt !J.èv cp&ç, 1t'épt a· àprpvo:(a 
vO; o.:toM:x;p<Oç, &x.pt't'6ç 't'' &aTp(i)V 
8:x;).oç èv8eÀe:x;&ç &tJ.cpt:x;opeôet. 

'Ev't"<XÜ6<X yocp 't"OV ft~V <XÙ't"o<pu'ij 't"OV 3l)ftLOUpyov voüv etpl)><e, 
"t'a 8' è~!J)ç è1tt 't'OU x60'1.LOU -r0Caae't'<XL, &v <{) xr.à at è\IOCV't'!.6'ti'j't'EÇ 

<pOYJ:6ç ,.. X<Xl ax6't"OUÇ. "0 ,.. Eù<pop(wvoç Ata;(\\Àoç eltl 't"OÜ 
6eoü <reftvô\ç a<p63p<X <pl)a[· 

Ze6ç è<nw ate~p, Ze;ùç 8è y'li, Zeùç 8' oôpœv6c;, 
Ze6ç -rm .. a n<i.V't'IX x<b't't "t'Wv8' ônép't'epov. 

FONTEs: § 41, 2-4 = Eur. fr. 941 Nauck'; 6-10 = Critias Piri
thoos fr. 4 Snell (1971); 15-16 = Aesch. Heliades fr. 70 Nauck11

, 

105 Mette (1959). 

I B (ad § 41, 12 tv) 0 N (D) ; Clementis L P 

§ 40, 9 xap8(av ] xap8(C? Clemh protrt (74, 2) P et Pseudo
Iustl cob. (18) ll 13 xevilc; Clem1' protrt P : xœ.x.Œc; 1 0 Na.o D 
Clemis Lac x.o:t..OO; NPc Clemts LPc Pseudo-Iustl coh. (18) mon. (2) 
Theod. Il 14 <ltéq>oV't"ec; codd. cum Clem16 L et Theod, : Vé!J.OV't'E!Ç 
Clemt' protrt P Pseudo-Iustt coh. 't'eOx.ov-rec; Pseudo-Iust1 mon. 

(681) 

b 

c 

LIVRE XIII, 13, 40-41 

Mais nous, mortels, en foule, dans l'égarement de nos cœurs, 
nous avons dressé aux dieux, en consolation 
à nos maux, des statues de marbre, des images 
de bronze, d'or façonné ou d'ivoire; 
nous leur couronnons des sacrifices et de vaines 
panégyries, croyant ainsi faire acte de religion 1, 

367 

41 Et Euripide, sur la même scène tragique : 

Vois-tu, [dit-il,] là-hant, cet éther illimité, 
qui entoure la terre de ses bras humides ? 
Celui-là, tiens-le pour Zeus ; celui-là, juge-le un dieu 2, 

Et dans sa pièce de Pirithoüs, le même poète dit encore ces 
vers tragiques : 

Toi qui es né de toi-même ; toi qui dans le tourbillon 
de l'éther embrasses la nature universelle ; 
toi qu'environnent et la lumière 
et la nuit sombre et scintillante ; toi que la foule innombrable 
des étoiles, sans arrêt entoure de ses chœurs. 

Ici, par ' celui qui est né de lui-même ' il a désigné l'Intellect 
créateur ; ce qui suit s'applique au monde, où se jouent les 
oppositions de la lumière et des ténèbres. Et Eschyle, fils 
d'Enphorion, prononce snr Dien ces mots pleins de gravité : 

Zeus est l'éther, Zeus est la terre, Zeus est le ciel; 
oui, Zeus est l'Univers entier, et ce qui est au-dessus, il l'est 

encore a. 

Il § 41, 7 p6[L~'J> ] 6~~p<p Clem" L pU[L~'J> scholiastae et Hesy
chius ap. SneiiJI16 x.W-rt -rc7>v3' Stâhlin] x' cj}-rt 't'é:>v 8é 't"ot Clem18 L 
x.wpd 't"é:>v8' codd. 

1. Où « Hécatée )) a-t-il pris ce morceau ? M.-J. LAGRANGE le tient 
pour « un autre échantillon d'une littérature de mauvais aloi » ; ille 
traduit (Le judaïsme avant Jésus-Christ, p. 503), et j'ai préféré parfois 
sa traduction à celle de Mondésert-Plassart pour le Protreptique. 
A. LE BouLLUEC traite plus amplement la question dans son éd. du 
Stromate V, ad 113, 1-2 (t. Il, p. 336 s.). 

2. Sur ces vers, souvent imités par les Latins, cf. supra, p. 346 s., 
n. 2. 

3. Citation commentée parE. NoRDEN, Agnostos Theos, p. 248, n. 1. 
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42 O!Scx ky6> xcxt IIÀ<i't"WV<X 7tpOC1f'<Xp't"upoilv't"cx 'Hp<Xx"Ad't"cp 
yp&.cpov't't • ~ '\Ev 't'à crocpOv ~oÜ\Iov )..éyea6oct oùx. t6éÀet x.c:tt 
è6é"Ae~ Z11voç 6vof'"· ' Kcxt 7t.XÀ<V" 1 ' N6f'OÇ xcxl ~ou"A'ii 7tet6e
cr6ott év6ç '· x&v 't'è Prr~Ov èx.e:î:vo &:vocyocyeLv è6éJ..nc;· ~ (0 ~xwv 

s &-rot &x.oUe:tv &x.oué't'(l) ', e:6potc; &v &8e: È!J.cpottv6(J.e:vov 7tp0ç 
-roü 'Ecpe:atou· c 'AÇU\Ie:-rot &x.oOcrotv't'e:Ç xwcpoî:aw èob<.«.crt • 
cp&.'t'tÇ c:tÔ't'oÎ:crL j.Lotp't'upe:L 7trtpe:6v't'otÇ &.7te:Î:VotL '. 'A/ .. ) .. ' &v-rtx.puç 
(L(a;v &px.~v xa!. 7t1Xp' <Ef..f..-ljv<ùv &xoücrat 1to6e~ç; T((J.IXto<;; b 
Aoxpoç kv '~"ii> cpu<nxij> cruyyp&f'f'"'"' ""'"<i "Aé~w &Sé f'OL d 

10 lJ-1Xp't'up1jcret · ( MLa &px. a 7t!Î.V't'<ù\l ècr-r!.v &yév1)'t'O<;;" e:l yap 

15 

1 L , "' 3; 11 , 1 '"1."1.' , t 't: Z < ' ' > 1. ' ~::y~ve't'o, oux av 'J\I~::'t't apx.a, a;,v-... exe~o\IIX er.:. ~A.Ç IX apxa ey~::ve't'o. 
'EppÙ1) y<ip kxeï:Oev -1) 86~cx -1) &"A1)6<v~· ' • Axoue, cp1)cr(v, 
'lcrpa;'f)À, xûptoç b 6e6ç o-ou e:!ç ècr't't xa;!. IXÙ't'<';) 11-6v<p À<X't'pe6-

cret<;;. ' 

li>ç '1'11"'" -1) :E[~uÀÀoc. n 
43 « Sevoxp!Î.'t"f)<;; 't'e b KaÀX,1)36vto<;; < 't'~>V (.Lè\1 l57tiX't'O\I âLa, 

't'0\l 3è véiX't'0\1 ' XIXÀ&V, ~!J.CfliXOW 7t1X't'pàç CÎ7tOÀd7tE:t XIX!. utoÜ. 
Kat 't'0 7t1Xprt3o~6't'<X't'O'l, ytvdlcrxetv 1 cpa;Lve't'IXt 't'O 6e~ov b (682) 

FONTES : § 42, 2-3 = Heraclitus fr. 32 Diels-Kranz, 84 Marcovich; 
3-4 = id. fr. 33 D.-K., 104 l\•Iarcovich; 4-5 = Matth. 11, 15 (Luc. 8, 
8, al.); 6-7 = Heraclitus fr. 34 Diels-Kranz, 2 :Marcovich; 10-11 : 
« Timaeus Locrus » test. 7 l\larg (cf. Plat. Phaedr. 245 c 10 - d 3); 
12-14 = Dent. 6, 4 et 13; 15 = orac. sibyll. fr. 1, v. 28 ; §§ 43-65 = 
Cl. Alex. strom. V, 116, 3 -134, 1 ; § 43, 1-2 = Xenocr. fr. 18 Heinze. 

TESTIMONIA : § 42, 6-7 : Theod. 1, 70; 10-11 :id. Il, 108. 

1 0 N (D) ; Clementis L 

§ 42, 3 ~ouÀjj Ioo : ~ouÀ~ 0 N ct fort. IM Clem'' L Il § 43, 1 
X<XÀX1J86Vtoç (= xœÀx1J36vwç) Clemts L 8 : xœpx1Ja6vwç codd. cum 
Clemta Ll Il 3 ytv<ilcrxe:w ] 8!-L'f)POt; ytv6loxe:tv Clem. 

1. De ces fragments 32-33 d'Héraclite, J. BoLLACK et H. WISMANN 

(Héraclite ou la séparation, Paris 1972, p. 137-140) donnent une inter
prétation nouvelle : au début du premier, ils font de !v 't'0 aotp6v un 
groupe autonome d'introduction, phrase nominale (comme le 1rupOç 
't'ponœt [-&ç] du fr. 31, cité par Eusèbe au§ 31 [1. 10]) où !v est attri-

LIVRE XIII, 13, 42-43 369 

Un seul principe 
42 Je sais que Platon aussi té
moigne en faveur d'Héraclite, quand 

celui-ci écrit : ' L'un, la sagesse unique, refuse et accepte 
d'être appelé du nom de Zeus ' ; et ailleurs : ' La loi, c'est 
encore d'obéir à la volonté de l'un 1 ' ; et s'il te plaît d'allé
guer cette formule : ' Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende ', tu la trouverais chez l'Éphésien ainsi 
commentée : ' Quand ils ont entendu sans comprendre, ils 
ressemblent à des sourds ; le dicton lenr en est témoin : 
présents ils sont absents. ' Mais désires-tu entendre des 
Grecs eux-mêmes l'affirmation formelle d'un principe 
unique ? Timée de Locres, dans son traité de la nature •, 
m'en témoignera par cette déclaration expresse : ' Le seul 
principe de toutes choses est inengendré : car s'il avait pris 
naissance, ce ne serait plus lui le principe, mais bien celui 
qni l'aurait engendré. ' Cette doctrine, la vraie, découle 
de cette parole : ' Écoute, Israël, dit l'Écriture, le Seigneur 
ton Dieu est unique, et tu n'adoreras que lui. 

Regardez, le voici visible à tous, astre fixe, 

comme parle la Sibylle. , 
43 « Et Xénocrate de Chalcé-

Dieu étranger doine, quand il appelle ' Zeus 
au corps tantôt supérieur, tantôt inférieur', 

lègue nne image du Père et dn 
Fils 8• Ponr comble de paradoxe, il semble connaître la 

but ; dans le second, ils lisent {3ouÀ1j avec la plupart des témoins et 
traduisent : « Loi, le vouloir aussi de suivre une chose » ; en effet, 
nd6ea0œL peut quelquefois régir le génitif. 

2. Le texte attribué à Timée de Locres n'appartenait pas à son 
De nalura mundi et animae; cf. M. BALTES, Timaios Lokros. Ober die 
Natur des Kosmos und der Seele, Leyde 1972, p. 2, note; ce n'est 
que la transposition en dorien d'un passage du Phèdre de Platon 
(245 c 10- d 3). Voir aussi P. CANIVET, éd. de la Thérapeutique, ad II, 
108 (p. 167, n. 1), à qui j'emprunte la fin de sa traduction. 

3. Eusèbe ne s'est jamais dégagé d'un certain subordinatianisme; 
il retrouvait ici le « Second Dieu » de ses modèles grecs, de Numénius 



370 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

civOp6)7t07tiX6e:'i:ç dcr&:y<Ov TOUe; 6e:o6ç av oô8' o6't'(t)Ç ocl3d't'oct 
s 'E7t(xoupoc;- <p"l)crl yoüv· 

Ttn't'e !J.e, Ill)Âéoç ulé, noolY 't'<X)(éeaa~ Stchxetç, 
aô-rOç 6Vl)'t'0ç èchv, 6e0v &tJ.f3POTOV; Oùaé vU m~ v.e 
~yv<»ç ,:,ç 6e6ç etf''· 

Oôx ciÂCù't'àv yap e!vo:;~o Ov1J't'lj'> oô8è Kct't'IXÀ1)7t't'àv TO Oe'i:ov oiJ't'e: 
10 1toalv oihe: x.e:pcri.v o{)'t'e: 6rp0ocÀf.tOÎ:ç oô8' 8À(t)Ç 't'<;) 0'6:>(1-0C't't b 

8e:8~f..ooxe:. c T~v1. 6l(.Lot6lcrct't'e: xOptov; ~ ·dNt 011-otdl(.LOC'n Ù>!LotW
aoc't'e: IXÔT6v; cp1jcrtv ~ ypocrp~· 11-~ e:lx.6viX bto("t}ae: 't'éX"r(t)V ~ 
x.pucrox.6oç, X,(t)Ve:Ocrocç x.pucr(ov, 7te:ptex.plul'Ctlcre:v rJ.Ô't'6v ' ; xat 
-r.X k1tl -roo-rmç. 44 "0 -re X<»fl.<XOÇ 'E7t(;(ctpfLOÇ crct<péi>ç 7tepl 
TOU f..6you iv 't''Îi IloÀt't'd~ Àéye:t &8é 1t<ùÇ 

Mras 
217 

e! 

1 •o [3toç &v6pch7t'otç Àoyta[LoÜ x.&ptOtJ.oÜ 8ei't'at 7r&vu· 
l;W(.Lev (8' èv] &pt6v-(j) xcd Àoytcr~J-CÏ>' 't'IXÜ't'œ yd:p a<fl~et @po't'OÔÇ. 

~o·tw &:,...,6p007t'6>V Àoyta(J.6<;, ~cr't't xoct 6e~oo:; Myoç• 
&\16p&11t~ néqmxe TCept ~(ou X.«'t'«mpoq:.&ç-

10 0 8é ye 't'ii<; 't'É:XV«I!; &TC«at auVÉ:1te-t"«t 6ei:oc; Myoc;, 

c 

È:x.8ta&;crx.roV «Ô't'0c; «Ô't'OÛI!;, t) 't't 1tOteî:V ae~ 00/L'flÉ:pov. d 
Oô yàp &v6pro1toc; "t'éxv«v ['t'tv'] eOp[ev], 0 8è 6e0c; 't'«Û't'«V q:.épet' 
0 8é ye 't'&v6p&mou [Myoc;]1téq:.ux.ev &n-6 ye 't'OU 6e(ou Myou • 

FONTES~ § 43, 4-5 8v ... 'E1t(X.oupoc;: cf. Epie. fr. 228 Usener; 6-8 = 
Hom. IL 22, 8-10; 11-13 ~ ls. 40, 18-19; § 44, 3-4.6.8-13 ~ Pseudo
Epicharmus fr. 255.256.257 Kaibel. 

I 0 N (D) ; Clementis L 

en particulier, qui semble avoir fait tort à son orthodoxie ; cf. É. DES 

PLACES, «Les fragments de Numénius d'Apamée dans la Préparation 
Évangélique d'Eusèbe de Césarée », in C.R.A.I., 1971, p. 455-462, 
surtout p. 461-462. - Sur la citation que PLUTARQUE fait de Xéno
crate (quaest. conv. 9, 1 [1007 f]), cf. H. CHERNISS, ap. Plutarch's 
Moralia XIII, Part 1 (Loeb Glass. Libr.), Londres 1976, p. 92, n. a. 

LIVRE XIII, 13, 43-44 371 

nature divine, (cet Homère) qui représente les dieux avec 
des passions humaines; Épicure, d'ailleurs, ne l'épargne 
pas pour autant ; voici en tout cas ses paroles : 

Pourquoi, fils de Pélée, me poursuivre ainsi de tes pieds rapides ? 
Tu n'es qu'un homme; je suis, moi, un dieu immortel. Tu n'as 

donc pas encore 
reconnu le dieu en moi ? 

Que le divin échappe aux prises et à la perception du mortel, 
dont ne l'atteignent ni les pieds ni les mains ni les yeux ni 
en somme le corps, voilà ce qu'il a montré. 'A qui avez-vous 
assimilé le Seigneur? à quelle forme l'avez-vous comparé ? 
dit l'Écriture; un artisan n'a-t-il pas fait la statue, un 
orfèvre fondu l'or pour l'en recouvrir?', et la suite. 
44 Et le comique Épicharme parle clairement du Logos 
dans sa République, lorsqu'il dit : 

La vic humaine a grand besoin de raisonnement et de nombre ; 
nous vivons de nombre ct de raisonnement ; tel est le salut des 

mortels. 

Sur quoi il ajoute en termes précis : 

si 

La raison gouverne les hommes, à sa manière elle les sauve ; 

l'homme a le raisonnement, il y a aussi une raison divine ; 
l'un existe par nature chez l'homme en vue des vicissitudes de 

la vie; 
l'autre, la raison divine, cene de l'art, accompagne tous les 

hommes, 
leur enseignant elle-même ce qu'ils doivent faire d'utile. 
Car ce n'est pas l'homme qui a découvert l'art, c'est Dieu qui 

le lui apporte ; 
et la raison de l'homme est issue par nature de la raison divine. 

§ 44, 4 8' ~v codd. ] 8è Clem1s L secl. Grotius (SUi.hlin) Il 6 
o<!>i;« 1 + f<6voç Grotius Il 8-9 Myoç· &vOpcimq> 1 Myoç <O Myoç> 
&.v6p&:r7t'cp Eus1 edd. Myoc;· <Ô ~-tèv ~V> &v6p6mcp Schwartz a p. Stühlin 
Il 10 ~&ç Scaliger: ~-- codd. cum Clem" L 1111 è<8<M<n<<»V (+«tel) 
Clemts L : 8t8&:crx.rov codd. Il 12 "t'tv• om. Clem. Il eOp[ev] Stühlin 
Il 13 [Myoç] Gaisford Il eetou Myou 1 Myou eetou <À6yoÇ> Mras. 
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45 Not! f!.~V a.oc -roü 'Haottou -roü 7tVEOf!.ot'rOÇ l<El<potyo-roç 
' Tt !J.O. 7tÀ~6oç -rôiv 6ucnôiv Ùf!.ÔÎV; Mye• ><Ôp•oç 7tÀ-/jp1)ç e!!J.l 
0ÀoKocU't'(l){J.&.'t'<ùV xœl G't'éap &pv&v xcd at!Loc 't'ctÔpruv oô ~oU
ÀO!J.ot' ' ><otl ~J.•-r' bt.!yot È7totyoty6v-roç· ' Ao6crotcr6e, ><ot6otpo! 

s ytvecr6e, &cptÀe-re -r<l:ç 7tOV>)p!otç &11:à -rôiv <Jiuxôiv ÙIJ.ôiv' ><oc! -roc 
è?t! -roO...o•ç, Mtvocv3poç 6 ""'f''"àç ocô-rocï:ç yp<Xcpe• 't'OCÏ:ç 
t.tl;eaw· 

Et 't't<; 3è 6uaLxv npoa<péprov, cil IIOC{ltptÂe, 

10 
1 <a6pwv <1 ""~eoç ~ spt~wv ~ vi) "'"' 
é:'t'éprov 't'Ot00't'(l)'ol1 'Î) XIX't'ŒI1ie&U0CCl'(J.ct't'IX1 

xpuo-00; 7t0t~O'IXÇ XÀOC{l63~XÇ ~'t'Ot ?t'OpqmpOO; 
llias 
218 

15 

1 ~ 8t' SÀk~av<oç ~ a~ap&y8ou i;cp8ta, 
e6vouv vo!-L(~et 't'OV OeOv xocOe(j't'OCvœt, 
ne7t:Mvl'JT' èxei:\loç xat rppéwxo:; xo6tpoo; lxet• 
Sei: yd:p 't'Ov &v8poc XP~O"t!J.OV neqmxévett, 
p:}j mxp6évouç q:.8dpoV't'ct xcd !.f.OtX<f>{leV0\11 

xÀé1t't'OV"CIX ~t atp&noV't'IX XPl')fL&'t'W\1 x&pw. 
M~8< ~·M~ç lva~~· sm6u~~"1Jç, ~tk 
6 ytlp 6e0ç ~Àénet ae 7t'Àl')a(ov 7tœp6w. 

46 '0eàç èyy(~wv èyw elf'' ><oc! oôxl 6eàç 11:6ppw6ev. 
Ilo~o~aet. 't't. &\16p<ùrcoc; ~v xpucpcdotç, xcxt oôx 6t!;o{J.Œ~ oc&r6v; ' 
a,<X 'lepef!.(ou 'P"'"(. Koc! """" 6 Mtvocv3poç 7totpotcpp<X~wv ~v 
ypotq>~v èxe(npr t0ûcr('.('t'e 6ucr(av 8t.xat.ocr0v"I)Ç xcd èÀrclaa't'e 

s è1tl xOpt.ov ' ll8é nooc:; yp&.cpe:t • 

10 

M~8t ~o'-6v~ç, il> ~EÀ<att, 
èm6u!J.1}<T{}t; &:llo't'p(ccç; 'Tt'oW· 0 yàp 6e0ç; 
~pyotc; 8tx.cc(otç; "'j8e't'cct x.oùx. &:8Lx.mç;. 
Ilovoüv't'cc 8[è] èq.. 't'Û\1 ŒLOv ôq,rocrcct ~!ov, 
't'Yjv iiJv &:poüv't'cc \IUx.'t'cc x.cct 't'Yjv -1J~J.épccv. 
0eéj:. 8è Oüe 8tà 't'é)..ouç; 8(x.atoc; &v 

FONTES: § 45, 2M4 = Is. 1, 11 ; 4M5 = Is. 1, 16 ; 8M19 = Pseudo
Menander fr. 1130 Kock (CAF III, p. 272, sine textu), 683 Kôrte ; 
§ 46, 1-2 = Ier. 23, 23-24; 4-5 = Ps. 4, 6; 6-15 = Pseudo
Menander (vide§ 45, 8-19). 

I 0 N (D); Clementis L 

(683) 

b 

c 

LIVRE XIII, 13, 45·46 373 

La religion 
en esprit 

45 Bien plus, si l'Esprit a clamé 
par la bouche d'Isaïe : ' Que me 
fait la multitude de vos sacrifices ? 

dit le Seigneur ; je suis rassasié des holocaustes ; la graisse 
des agneaux, le sang des taureaux, je n'en veux pas •, et 
·un peu plus loin poursuivi : ' Lavez-vous, purifiez-vous, 
ôtez de vos âmes les méchancetés ', et la suite, Ménandre 
le comique écrit mot pour mot : 

Si un homme offre un sacrifice, Pamphile, 
une multitude de taureaux ou de chevreaux, ou - par Zeus t 
- de victimes semblables, ou des objets fabriqués, 
s'il a fait des chlamydes d'or ou de pourpre, 
des figurines d'ivoire ou d'émeraude, 
et s'il pense ainsi gagner la bienveillance de Dieu, 
il s'abuse et montre sa légèreté d'esprit ; 
car ce qu'il faut, c'est que l'homme soit honnête, 
sans séduire les vierges, sans commettre d'adultère, 
ni vol, ni meurtre pour de l'argent. 
Ne convoite même pas, ami, le fil d'une aiguille; 
car Dieu te regarde, proche et présent. 

46 ' Je suis un Dieu de près et non un Dieu de loin. Un 
homme agira-t-il en cachette sans que je le voie ? ' dit Dieu 
par la bouche de Jérémie. Et c'est encore Ménandre qui 
paraphrase cette parole de l'Écriture : ' Offrez un juste 
sacrifice et espérez dans le Seigneur', quand il s'exprime 
ainsi : 

Même une aiguille, très cher, 
ne la convoite jamais aux dépens d'autrui ; car Dieu 
se platt aux œuvres justes et non pas à l'injustice. 
Il laisse celui qui peine élever sa propre condition, 
en cultivant la terre nuit et jour. 
Offre en sacrifice à Dieu ta constante justice, 

§ 45, 1 ait. 't'OÜ Clem1s L: om. codd.ll13 x.a6ecr't'&\lat] x.a6tcr't'&\lat 
Grotius (Stahlin) Il 18 èm6u!J.1}0'1)c; ] è'l't"t8u!J.-/jcrccc; Clemb L è'l't"t6u!J.lic; 
Sylburg (Mras) Il ~tÀo Elter (St~hlin) : 7<&~~·"• codd. Il § 46, 7 
&:llo't'ptac; 'l't"o6' ] 'Tt'O't'è &:»..o't'pUxc; Clem. Il 8 ~pyotc; 8tx.atotc; nos : 
8tx.o:(otc; gpyotc; codd. cum Clem. 
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xœt À<X(.L1tpàc; &v TIX~Ç XÀ<X(LOO"t\1 roc; Tjj xa.p3(~. 
t Bpovrij' i.ivt &xml "ll'• l'~ <p6Yll'• 
!L'I'J3èv auvet3Wc; ocÙTàc; cd.ITé;), 3éano-rcx• 
0 y&p Oeàc; ['Àéne:t ae: 7tÀ'tjcr(o\l 1ta:p&lv. 

47 ' "Et-• aoü ÀotÀoÜv~oç, <p'l)alv -lj ypot<p~, /;pôi· 'Illoù nlip<~!L'· ' d 

àl<pLÀoç n«<..v 6 '""IL"'"' 't'OLotü~& ~'"" nep! Tijç xplaewç 
llLotf.éye~ot• · 

J Ote:t tJÙ 't'OÙ<; Ooo.v6v-rcxc;, <1 Ntx~poc-re, 
't'pU<p~Ç <i>t&O'I}Ç ft<<«À«~6V't'«Ç iv ~(<,> 
ne:tpeuyéwxt -rO 6e:!ov ~ç )..e:Àl)661'occ;; 
"Ea't'<V Jltx~ç b<p6«l.1'6ç, 8ç .,.a >t&ve• 6pif· 
wd yd;p xaO" "At3rtJ 3Uo 't'p{(jouc; VO(J.(~ovzv, 
!J.(œv 3txa{oov, é't'épav 3[è] &ae:[300v e:!vœt 6po\l, 

10 Kotl et 't'OÙÇ llùo xocM<Jie• -lj yîj, <potal, ~iji 1totVTl xp6vcp, 

15 

1 &pnocl;' &ne:À6Wv, xÂé7t't'1 , &noa't'épe:t, xUxœ· 
IL"I}3èv 7tÀIXV1J6Jiç, ~<nt xoct èv "At3ou xp(atc;, 
-Yjv1te:p 'Tt'OtTjae:t 8e:àc; 0 n&v't'roV 3e:crn6TI)t;, 
oU 't'OtSVOfLIX tpo(3e:pàv où3' f1v ÔVO!L<ÎO'ct:t(.L' èy<f>, 
8c; 't'OÏ:c; &p.ocp't'&vouat 1t'pàc; p.ijxoc; [3tov 
3t3ooow. 

FONTES: § 4 7, 1 = Is. 58, 9; 4-6 et 8-16 : Diphilus ? Philemo? 
fr. 246 Kock (CAF Il, 539) ; 7 = adespota 421 Nauck•. 

PAHALLELA: § 47, 7: theoph. III, 23; laus Const. 17, 6. 

TESTIMONIA: § 47, 4-9 et 12-13: Theod. VI, 23. 

I 0 N (D) ; Clementis L 

§ 46, 13 Mv &:x.o6crn~ 1.1-1! codd. cum Clem. : &:x.o6aocç IJ.l)8'ct(J.&~ 
1t6ppoo << Philemo n ap. Pseudo-Iusti mon. (4) !1 § 47, 9 e:!vat 
Opov ] om. Theod. e!va~ 086v Clem. [e:!vat] 086v Grotius Il 11 
&p7ta~· Clem. Pseudo-Iustt mon. (3) : om. codd. Il 13 fjv1tep 
7tot1}cret Pseudo-Iustl mon. (3) Theod. : fjv 7tept7tot1}ae:t codd. 1! 
14 oôa' Pseudo-Iustt mon. (3) : ~a't't\1 oô8'' codd. cum ClemlB L. 

(684) 

LIVRE XIII, 13, 46-47 

la blancheur de tes chlamydes comme celle de ton cœur. 
Entends-tu le tonnerre ? Ne fuis pas, 
si ta conscience ne te reproche rien, ô mattre1 J 
Car Dieu te regarde, proche et présent. 

375 

Nul n'échappe 
au jugement 

de Dieu 

47 'Tu parleras encore, dit l'Écri
ture, et je répondrai : Me voici. ' 
Ailleurs Diphile le comique, à pro
pos du jugement, dialogue ainsi : 

Tu penses, toi. Nicératos, que les morts 
qui dans leur vie gotltêrent tous les plaisirs 
ont échappé à la Divinité, inaperçus ? 
Il est un œil de la Justice, qui voit tout 2 ; 
oui, pour descendre dans l'Hadès, nous croyons qu'il y a deux 

voies : 
l'une est le terme des justes, l'autre celui des impies 3. 

Et si la terre tons deux (juste et impie) doit les cacher, 
dit-il, à tout jamais, 

va, pille, dérobe, dépouille, jette le désordre. 
Ne te leurre pas : il est, même dans l'Hadès, un jugement ; 
c'est Dieu qui le rendra, le maître de l'Univers, 
lui dont le nom est redoutable et que je n'oserais nommer, 
lui qui donne 
aux pécheurs longueur de vie. 

1. C'est donc un esclave qui s'adresse à son mattre, comme un 
esclave chrétien, tel l'Onésime de saint Paul, aurait pu parler à un 
Philémon chrétien lui aussi. 

2. Sur l'œil de la Justice, cf. P. CANIVET, éd. de la Thérapeutique, 
ad VI, 23 (p. 261, n. 3). 

3. Je traduis l'Opov des mss. A la ligne suivante, en isolant xoct 
(cf. ceux du§ 34 du même chapitre), on ferait commencer à et un tri
mètre iambique ; mais celui-ci est trop long d'un spondée ; même en 
mettant ~aal entre parenthèses, comme hors du mètre, il faut écrire 
Mw avec Stiihlin, et supprimer ou 1) y7j (à sous-entendre ?) ou plutôt 
nav't'(, ce qui permet une scansion plus régulière : et 't'OÙ~ Mw xrû .. Uq.,eL 
1j y7j 't'<Ï> xp6v~. Mais Mras a sans doute raison de voir ici une ligne de 
prose. A la place des 1. 8-9, le De monarchia du Ps.-JusTIN (3) a 
l'unique vers :et y.Xp [6] 8Lx.atoç x&:ae~-i)~ ~~ouaLv ~v (« si juste et 
impie doivent avoir même sort ")· 

r 
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376 LA PRÉPARATION ÉVANGÉLIQUE 

Et 't'tc; 3è €1·nrrOOv ote:'t'IXt 't'oÔcpl)~épœv 
xcxx.6v 't't 7tp&:crawv 't'oÙc; 6e:oùc; M):tj€lévo:t, 
8oxe:i: 'l't'OV1Jp0C xcà 8ox&v d:À(axe:-roct, b 
6-ra.v CJXOÀ~v &youcr« wrx.&.vn .MK'Y). 

•opii6' lScrot 8oxe:h' oùx e:!va.t 6e6v· 
t!:o•tw y&:p, !!Tt'LV' el 3é 't'tÇ rq:ui't"t'€t xocx.Wc;, 
xcxxàc; necpuxOOc;, .. ov xp6vov xep8octvé'Ç'w 
xp6vcp yQ:p OiJ't'OÇ Ü!Tt'e:pov 300cre:t 8(Xl'JV. 

1 48 :Euv~a .. 81: 'I"Oiho•ç ><<Xl 1) '1"p<Xy<p8(0< a.a -rôiv8eo 

"Ecr't'oct y&.p, ~O''t'IXt xe:Ï:\IOÇ odOOvoc; XP6voc;, 
lS't'IXV 1rupàc; yéfLOV't'IX 6l)O"IXUpàv cr;(ci01} 

)(puo<>moç ct!e~p o ~ 8< ~oax~eeroct ~À ill; 
&:Tt'IXV't'a 't'à1t'Lyetoc xoct !J.S't'&pcrtœ. 
cp).él;et f.U.(Vei:crœ. 

K<Xt 1'•-r' &À(y" "ua,, bt•'P4>•• 0 

'En&:v 8' <&p' > SxÀbtfl 't'à ni'iv, 
tppoü8oc; fLèV ~O''t'IXt XU!J.tÎ't'W.I &mxc; ~u66c;, 
yij 8'k8p&vwv 1\>woç, oà8' OC!jp &, 
1t't'e:pw .. a cpÜÀoc (jÀoccr't""f)cret 1tUpoutJ.éVl]' 
x&net-riX crOOac:t miv6' & 1rp6cr6' (btOOÀe:ae. 

49 Ta 61'-m<X '\"00'\"mÇ x&v '\"OLÇ op<p•xorç eùp~aO!'"V <1i8k d 
1t6lÇ yeyp<X!'!'kv<Xo 

Il&\l't'œc; yclp xpO!Jiœc; œOOtc; rp&.oc; èc; 7t'OÀUY1)6èc; 
èl; [eplic; xpoc8Cac; &vev!yxoc't'o, (.Lép(Lepoc pé~rov. 

FONTES: § 47, 17-20 = Eur. Phrixos fr. 835 Naucka; 21-24 = id. 
fr. dub. 1131 Nauck1 ; § 48, 2-6 et 8-12 = Soph. fr. dub. 1027 
Naucka, 1128 Pearson; § 49,3-4 = Orph. fr. 168, 31-32 Kei'U. 

11'ERATIONES : § 49, 3 : III, 9, 2, 31 (e Porphyr.). 

1 0 N (D) ; Clementis L 

§ 47, 21 8oxe:'C't'' codd. cum Clem. : vo!L(~e't'' (recte quod ad me
trum) Pseudo-lu sv mon. (3) !! 22 x.o:xWc; J x.o:ÀWc; Pseudo-Iusti 
mon. (3) Maran (Barn es, Nauck, Stâhlin) Il § 48, 3 yé{l-OV't'OC Clem. : 
't'e(L6V't'O: codd. !1 8 <&p'> Grotius Il 10 é8p&.vrov Clem. Pseudo-Iustl 
mon. (3) : èp&vrov codd. Il où8' &:~p Grotius : où yàp Clemts L où8' 

\ 

LIVRE XIII, 13, 47-49 

Et si un mortel qui fait le mal jour après jour 
se flatte d'avoir échappé aux dieux, 
son illusion est funeste et d'illusion il est convaincu, 
quand le surprend Justice aux pieds lentsl. 

Prenez garde, vous tous qui pensez qu'il n'y a pas de Dieu : 
il est, il est un Dieu 1 Et si un homme fait le mal, 
de par sa mauvaise nature, qu'il mette le temps à profit: 
au temps à venir, en effet, celui-là subira sa peine. 

48 En écho à ces vers, la tragédie propose les siens : 

Il viendra, il viendra en son temps, ce grand jour 
où l'éther rutilant répandra son trésor 
chargé de feu ; et la flamme bien nourrie 
embrasera dans sa fureur tout ce qui peuple 
la terre et le ciel. 

Et un peu plus loin elle continue : 

Et quand l'Univers sera anéanti, 
alors tout l'abîme des flots aura disparu ; 
la terre sera privée de ses fondements, et l'air embrasé 
ne portera plus les troupes ailées ; 
puis Dieu sauvera tout ce qu'il aura d'abord détruit. 
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49 Des enseignements pareils, nous en trouverons encore 
dans les poèmes orphiques, où il est écrit par exemple : 

Il cachait tous les êtres, puis les ramenait à la joyeuse lumière 
du fond de son cœur sacré, lui, (le dieu) aux terribles exploits. 

&.p' I 0 N Il 11 ~Ào:cr..r,aet ] ~Ào:cr't'&.aet Clem1a L ~acn&:cret Pseudo
Iustt mon. (3) Il 12 aWcret 1t&.v6' Clem. : om. codd. Il & Clem. : 
-r.X codd. 

1. Encore un thème traditionnel, « les délais de la justice divine », 

comrne G. Méautis, après Joseph de Maistre, traduit le titre du De sera 
numinis vindicta de Plutarque, chef-d'œuvre des 1l1oralia. J'ai illustré 
de quelques références les v. 19-20 du poème de Rhianos contre la 
divinisation des souverains : cf. « Un poème du me siècle avant 
Jésus-Christ contre la divinisation des souverains », in Rech. Sc. Rel., 
48, 1960, p. 61. Chez les Latins, citons HORACE, Odes, Hl, 2, 31-32: 
Raro antecedentem scelestum f deseruit pede Poena claudo; ou TIBULLE, 

I, 10, 3 : poena sera venit. 
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5 ""Hv 8è ôa((t.)Ç xoct 8txcx.f.Cùc; 8tct~!.6lO"wf.te:V, (J.ocx.&.ptot (J.èv kv-rocü-
6<X, fLIXKIXP";,'"epo• 8k f'STOC '1"1Jv tv6év8e OC1t1XÀÀ<Xy/jv, oô J(pOVIJl 
-rtvt -rl)v eù8ott(J.OV(ocv ~xov-re:c;, ù.U, kv oc~&vt &voc7tor;Ûae:a6oct 
8UVlXfLSVO,, 

&:6otvthotc; &ÀÀotcrw O(LéO''t'tOt, otÙ't'O't'p&netot 
10 1 è6v-rec;, &v8pdwv &xéwv (bt6x'A'Jlpot, &'t'ttpe!t;, 

Mras 
221 

5 

-1) <J"Mcro<poç 'E;me8o><Àéouç Myet 7tOt't)n><~· oÙJ( oll-rwç Ttç 
fLéy<Xç ~<r'I"IXI l<IXL l<<Xe' "EÀÀ't)VlXÇ WÇ Ô7tepéJ(SIV '1"1jv Ll.(K't)V, 
où8t <rfLtXpoç wç À<X6icv. 50 '0 8' IXÙTOÇ 'Üp<peÙç x<Xl TIXÜ'I"ot 
Àéyet• 

1 EEç 8è Myov 6e!ov ~Àt~aç TOih(Jl 1tpoat8psu<, 
teUv(ùv xpot8('Y)c; voepOv x6-roc;· eiS 8' i:n(~octve 
&:-cpcc1t't't'oü, t-toüvov 8' ècr6poc x6crfLOto &vocx-ra; 
&e&vo:x-rov. 

A1i6(ç ... 1tept TOÜ eeoü, &6p1XTOV IXÙTOV Mywv, f'OVIJl yvwcr6'ij
VIXI év( Ttv( 'f>'t)"' TO yévoç J(IXÀ81X!(Jl, ehe TOV 'A~p<XOCfL Àéywv 
-roÜ't'ov e:t-re: xtXt -ràv ulOv Tbv ocô-roü, 8tà -roÛ't'(t.)V' 

10 et l;l.i) !J.OUVOyevljç 't'tÇ à:1tOpptÔ~ cpÔÀOU &vro6S\I 
XocÀ8(drov· t8ptc; y&:p ~1}V &cr't'poto 1t'opd'l)c; 
xcd crcpoc(p'Yjc; x.(""lliL' &p.lflt x66voc OOc; 1tept't'é)J,et, 

(685) 

b 

XUXÀO't'ep~t.; èv (O'C)l XIX.'t'à: 8è: cr<pé't'epov xv6>8aKOC' c 
TNE:Ô!J.IX't'!X a· Y)vtoxeî: 1t'ep( 't'' i)époc xoct 1t'E:pt XE:Ü!JlX. 

FONTES: § 49, 9-10 = Empedocles fr. 147 Diels-Kranz; §50, 3-6 = 
Orph. fr. 247, 6-9 Kern; 10-14 = id. fr. 247, 23-27 K. 

ITERATIONES : § 50, 3-6 = XIII, 12, 5, 6-9 (ex AristobuJo); 10-

14 ~ XIII, 12, 5, 23-27 (ex eodem). 

I 0 N (D) ; Clementis L 

§ 49, 10 dxi"'v Viger : &xa•w• codd. Il § 50, 13 xuûo<<p~ç B o 
in XIII, 12, 5, 26 : xuxÀo-repèç hic codd. cum 1 Nin XIII, 12, 5, 
26 et Clem. xuxÀO't'e:pé<; ye: D xuxÀo-repéç <'t''> Mras Il 8è XIII, 12, 

LIVRE XIII, 13, 49-50 379 

Et si nous menons une vie sainte et juste, heureux serons
nous en ce monde et plus heureux après que nous l'aurons 
quitté, car notre félicité ne sera pas d'un temps, mais nous 
pourrons jouir du repos dans l'éternité, 

admis au foyer des autres immortels, convives à leur table, 
exempts des misères humaines, indestructibles, 

dit la philosophie poétique d'Empédocle. De l'aveu même 
des Grecs, nul ne sera assez grand pour l'emporter sur la 

Justice, ni assez petit pour se cacher 
Dieu tout-puissant d'elle 1• 50 Mais le même Orphée 

dit aussi : 

Regarde vers la raison divine, sols assidu auprès d'elle, 
dirigeant de ton cœur l'enveloppe intelligente ; marche comme 

il faut 
sur le sentier, contemple le seul roi du monde, 
l'immortel. 

II parle encore de Dieu, dit qu'il est invisible, que seul l'a 
connu un homme d'origine chaldéenne, par où il désigne 
soit Abraham, soit son fils. Voici ses vers : 

... sinon l'unique enfant issu de l'antique race 
des Chaldéens, qui savait le parcours de l'astre 
et de la voftte céleste, comment elle accomplit son mouvement 

circulaire 
autour de la terre, en cercles égaux et selon son axe, 
tandis qu'il guide les vents dans l'air et sur les flots. 

5, 26 : om. hic codd. Il 14 me6(J.IX't'IX XIII, 12, 5, 27 : meüttoc 0 
1tVE:6fLOC't't I N cum Clemts L et theos. Il a· XIII, 12, 5, 26 cum 
Clemta L :'t'' 0 om. 1 N. 

1. Réminiscence de PLATON, Lois, X, 905 a 5-6, déjà cité en P.E. 
XII, 52, 32, 3-5. 
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51 EtTe<, o!ov 7te<pe<<pp<i~wv TO ' '0 oÙpe<voç (.LOI 6p6voç, 
'/) 3è yij Ô7to7t631ov TWV 7to3ii>v fLOU ' h1<pép<~· 

Aô't'àt; a· o:i'i (léya.v a.iS't'Lt; &7t' oôpocvOv èa-t-ljptK't'O:~ 
)(pU<Jé'!> tlv! 6p6V<?' y<Xl~ 8' 1\,0 7tOCa! ~·~~K<' 
xei:po: 8è 8e~t't'epljv 7tt:pt 'répiJ.«cnv ~xea.\loÎ:o 
SK't"i~<XK<V" Ôp.lwv 81; ~Pi!'<l ~<ia1<; lv8o61 6ul'ii> 
oiS't'€ cpépetv 86VIX't'O:t XpiX't'epàv fLéVot;. "Ea't't 3& miV'fl) 
CX.Ù't'àt; è7toup&vtoç xœt è1tl xOovl 7t&.V't'O: 't'e:À&U't'if:, 

&px~v <XÔ~Ô<; lxwv K<Xl tLia~v -lj8è T<Àeu..-/jv. 1 

"AÂÀroç où 6e!J.t"'6" ae Àéyetv' 't'potdro 3é ye yui:cx, 
év v6w è~ Ü7t&.'t'ou xpcdvet, 

1 xe<l Ta hl 't"OU't"OIÇ' 81a yap 't"OU't"WV &3-,jÀO)Xe 7t<iVTO< éxeLVO< 
.,.a 7tpo<p1)Tix&: ' •oç !:av &vol~71 TOv oùpe<v6v, Tp6fLoç À-/jtfJeTe<l • 
xott &.rcà aoü 6p'YJ -rcxx~ae't'oct, Wc:; &.rcà 7tpoaGmou 7tupàc:; 't'~xe-roct 

15 X1)p6ç '' xe<l ... a a.a 'Hcre<tou· ' T(ç &(.Lhp1)<re 't"OV oùpe<vov 

d 

(68ti) 

<r7tl6e<fL'ii xe<l 1tocae<v -rljv yijv 3pe<x( ; ' b 

5 

52 Il<iÀIV 5TO<V e~1t71' 

At6époç .qa• 'At3ou, 7t'6V't'Ou ycd-fJ<; -re -Npo:we, 
ÔÇ ~pOV't'OCÏÇ adetÇ ~ptcxpàv 86(LOV ÛÔÀÛ!l7Wt01 
8a.(p.ovec; Ô\1 cppEcraouat, 6e&v 8è 8é8otxev OjJ.tÀoc;, 
if> Moi:po:t 7t'eWov't'o:t, &.!JS(ÀtK't'oE .1t'ep èoüaoct' 
&cp6t't'e, (J.'l}'t'pon,h(t)p, oU 6u(Lcjl7t&.V't'O: 8ove!'t'o:~, 

FONTES: § 51, 1-2 = Is. 66, 1 ; 3-9 et 10-11 = Orph. fr. 247, 29-
35 et 38-39 Kent ; 13·15 : Is. 63, 19 - 64, 1; 15-16 ~ Is. 40, 12; 
§ 52, 2-14 = Orph. fr. 248 a Kern. 

ITERATIONES: § 51, 3-9 = XIII, 12, ."i, 29-35 (ex Aristobulo); 4-6 
ycxh) ... èx-ré-raxe\1 : cf. XIII, 13, 54, 7-8 ; 10-11 = XIII, 12, 5, 38-
39 (ex Aristobulo ). 

TESTJMONIA : §51, 3-9 : Theod. II, 31. 

1 B (a § 52) 0 N (D) ; Clementis L ; Theodoreti K 

§51, 4 eM XIII, 12, 5, 30 : èvt 1 0 cum Clem18 L et Theod. 
&vt N Il 5 'TCept -rép[J.aaw codd. cum Theod. : è'TCt -répfLCXO'tV XIII, 12, 
5, 31 È:'TCt -rép!J.CX-roç XIII, 13, 54, 7 cum Clem.IJ 91J.€Ga1)v N'in XIII, 

• 

' 1 
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51 Là-dessus, comme pour paraphraser l'oracle : 'Le 
ciel est mon trône et la terre mon marchepied ', il ajoute : 

C'est encore lui qui s'appuie au ciel immense, 
sur un trône d'or; la terre à ses pieds repose ; 
il a étendu sa dextre jusqu'aux bornes 
de l'Océan ; et la base des montagnes tremble en ses intimes 

profondeurs, 
faute de supporter sa colère puissante. Il est totalement 
céleste et sur la terre achève tout, 
car il détient le principe, le milieu et la fin. 
Il ne t'est pas permis de dire autrement; je tremble dans mes 

membres, 
en esprit ; d'en-haut il gouverne ... 

et la suite; n'a-t-il pas illustré ainsi toutes ces paroles 
prophétiques : ' Si quelqu'un ouvre le ciel', un tremblement 
le saisira; à ta face les montagnes fondront, comme devant 
le feu fond la cire' ; et celle-ci d'Isaïe : ' Qui a mesuré le 
ciel à l'empan et toute la terre au crenx de sa main ? ' 

52 De même, après avoir dit : 

Roi de l'éther et de l'Hadès, de la mer et de la terre, 
toi qui secoues de tes tonnerres la puissante demeure de l'Olympe, 
devant qui les démons frissonnent et que redoute l'assemblée des 

dieux, 
à qui les Parques obéissent, tout inflexibles qu'elles soient ; 
impérissable, à la fois mère et père, dont la colère agite toutes 

choses, 

12, 5, 35 cum (aG vela") Theod1 plerisque: !J.l:<:rG((l\1 (Ga vela) 1 0 N 
cum Clemis L !J.l:aaov (a-a velo-) 1 B 0 N 1 D in XIII, 12, 5, 35 cum 
Theodt K Il n:Xeu-.ftv XIII, 12, 5, 35 cum Theod. : -reÀd(l)v codd. 
cum Clemts L 1]10 &IJ..wç XIII, 12, 5, 38 cum Clem.: &,).).'hic codd. 
Il ye yuî:oc XIII, 12, 5, 38: l:yuî:cx N 1 &yu toc. N•! yuî:a 0 &.yuî:cc 1 ônO 
yu ra D -re yutcx Clem. 

1. Clément cite mieux les LXX : " Si tu déchires les cieux, un trem
blement saisira les montagnes devant ta face. ~ 

r 
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Ô<; xwei:c; &.vé!J.ouç, vecpé).na~ 8è rc&v-rœ xœMrc't'S,<;, 
7<p~o-ôjpcr• ")((~6lV 7<Àe<<ÙV ccteépcc· cri) ~èv tV &cr<po•~ 
.. &:~tÇ &.vœ).f..<fx't'otow l:cp1J!J.OaUvcxtc:n 'Ç'péxouaa· 

10 aê;l 8è 6p6v<? 1rup6ev't't nocpea't'éicnv rcoMJ..tox6ot 
&yyû.ot, otcn jJ.é!-Ll)ÀS ~pO't'Oi:t; Giç rc&.V't'IX 't'SÀSÎ:'t'IXt' 

aà\1 fJ.èV !œp À&.p.rcet véo\1 &v6ecrt 1t'Opq>upéotat • d 
aàç XE:tjJ.C:l\1, tVuxpœi:oW ènepXÔ!J.SVOÇ V&!péÀOCtO't1 

<cn&.ç TWt'e ~œxxeu-rljç Bp6!J.tOç 8téve:t!J.€V lm00p!XÇ, 

&cp6t't'OV, &.e&.voc't'0\11 frl)'t'à'J (J.Ôvov &Oow&:'t'otow. 
"E).6é, tJ.éytcr't'e OeWv rc&:v't'<ùV, xpœ't'epii crùv &v&.yxrh 
cpptwr6c;, &1jn"t)'t'OÇ, ~yro;, lbp!k.oc;, 8" a-récpet o:te~p. 

5 1 a.a fLèV oilv TOÜ ' fL1)Tpon:!X-r6lp ' où fL6vov T"ljv tx IL~ 6v-r6lV (687} 

yévecm tfL'i)waev, tvlléll6lxe llè &cpopfLO:<; -rot<; -r.l:<; n:po~oÀO:ç 
da<iyoua1. ,.&."JJI. xat aU~uyov vo~mxL 1 -roü 6e:oü· 7ttXptXq>p&.~et 
/lè txdva<; -r.Xç n:pO<p1)T•><0:<; ypacp<Xç, TijV Te 1),0: 'QG1)é• ' 'liloÙ 
tytll GTepeôiv ~pov-rijv ><<Xl ><T(~(<)V 7tV€ÜfLIX ', 00 a! X<tpe<; -rijv 

FONTES: §53, 2-4 = Orph. fr. 248 b K,; 8-10: "ISou ... è:6ev-eÀ(wcrœv: 
cf. Amos 4, 13; Osee 13, 4; Ps. 8, 4; fs. 48, 13; Ier. 19, 13. 

I B 0 N (D) ; Clementis L 

§ 52, 7 ôè Clem. : om. codd. Il 9 't'péxoumx Clem. : 't'pexoUcrcxtç 
codd.//10 cri/> 8€ Clem. : <1 8€ B <18e I D <18e 0 N l/14 cr&~ Fronton 
du Duc ap. VIger : &ç codd. cum Clemt.s L Il ~o:xxeu..qç Qpo (-ljç 
super d:ç) : ~cxxxe:u-r&ç I Qao N cum Clemill L Il § 53, 8 WO"'t)é codd. 
cum Clemta protr. (79, 2) ] 1)acdou Clemill L. 

1. MèlropaMr, qui signifie ordinairement « grand-père maternel », 

ne semble pas figurer ailleurs parmi les épithètes des dieux; mais c'en 
est une du démiurge valentinien, "' mti à son insu »par sa Mère, Acha
moth (cf. IRÉNÉE, Contre les hérésies, 1, 5, 1). FIRMICUS MATERNUS 

(V, préf.) a l'invocation : tu omnium pater pariter ac mater. Cf. E. NoR
DEN, Agnostos Theos, p. 229 et n. 1, p. 237 ; H. STROHM, ap. Aris
toteles Werke 12, Berlin 1970, p. 351 (note à De mundo 401 b 2). Ici 
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tu meus les vents et de tes nuées recouvres tout ; 
d'ouragans enflammés tu sillonnes le large éther; à toi l'ordre des 

· étoiles 
qui gravitent sous d'immuables lois ; 
près de ton trône de feu se tiennent, empressés, 
des messagers, soucieux que s'accomplisse tout ce qui touche les 

mortels; 
à toi, le printemps nouveau qui resplendit de fleurs de pourpre ; 
à toi l'hiver qui survient avec ses froides nuées ; 
et les fruits qu'autrefois Bromios distribua, dans un transport 

bachique, sont ceux de ton automne, 

53 Voilà qu'il ajoute, par une affirmation formelle de la 
toute-puissance de Dieu : 

. .. impérissable, immortel, que peuvent seuls nommer les 
immortels. 

Viens, ô le plus grand de tous les dieux, avec la puissante nécessité, 
redoutable, invincible, grand, impérissable, toi que l'éther 

couronne. 

Or, par ce mot mètropatôr (mère et père à la fois)', il n'a pas 
désigné seulement la création à partir dn néant, il a inspiré 
aussi les initiateurs de la doctrine des émanations, peut-être 
aussi suggéré d'imaginer une épouse de Dieu ; du reste, 
il paraphrase ces textes prophétiques, l'un d'Osée 2 ; 'C'est 
moi qui donne sa force au tonnerre et qui crée le vent', moi 

u le mot doit désigner Dieu à la fois comme père et mère, de même que, 
dans la théologie orphique (fr. 168 Kern [ = Porphyre, ap. P.E. III, 
9, 2], v. 3), Zeus est nommé ouvertement homme et femme. Pour 
souligner l'unité du Dieu Père et Fils, les Pères de l'Église ont forgé 
utoTCâ:-rwp » (H. UsENER, qui réunit ces exemples et d'autres de« Zwil
lingsbildung »dans les Mélanges Helbig, 1900 = ]([eine Schri(ten, IV, 
Leipzig-Berlin 1913, p. 335). Précisons que le concept (sabellien) et 
le mot même d'utomhwp ont été condamnés, par exemple au concile 
d' Ancyre en 358 (anathème 17). Mais dans une partie de la tradition, 
matripater exprime la fécondité du Père qui engendre et conçoit son 
fils (BÉRULLE, Œuvres complètes, Paris 1856, c. 335). 

2. Ce verset se présente sous la forme d'un «amalgame» (cf. A. LE 
BouLLUEC, éd. du Stromate V, ad 126, 3, t. II, p. 351). 
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10 <npiX'rL<lv '!:OÜ oÔpiXVOÜ è6etJ.eÀ(WaiXv, XIXt 'r1)v a.œ Mwa~w~· 
' "l8e1:e (8e'!:e 61:L oyw eltJ.L 1 XIXt OÔX ~<ITL 6eo~ ~1:ep0~ 1tÀYJV 
~(J.OÜ. 'Eycô &7tOK"t'EVW xc-d ~1)v 1tO!.~CJ(A)' 7t!X't'&Ç6l x&yCÔ l<Xao
(J.<X!.' xod oÙx ~O"t'I.V 8ç èÇe.:Àe:~'t'CU èx -r;(;)v xetp&v fl.OU. , 

Aô-rè~ a· è~ &ycx6o!o xcxxèv 6V"I)'t'O!O't IJIU't'SÛe:t b 
15 xoct 7t'6ÀS[J.OV XpU6SV't'IX1 

5 

XIX'rtX 1:ov 'Op<pÉ:IX. 54 ToLIXÜt"IX XIXl b IMpLo~ 'Ap"J.(ÀO"J.O~ 
Mye.· 

T.Q Zeü, aèv v.èv oùpcxvoü xp&'t'oc;, 
où 8' lpy' è"' <iv6pC:mou~ op~~ 
l.ewpy& x<i6èfL'"""'· 

Xetpcx 8è 8e:~~ttp1)v i:1tt 't'éptJ.CX't'oo:; OOxecxvoio 
n&:v .. o6ev &x't'é-rcxxev· yiX('t} 8' ôttè nocrat @é~"l)xe. 

Tocü-roc è(J.rpocv&c; èx.e:~6e:v &ÏÀ'Y)1t'rrt:t' t Kûpt.o; a@ae:r. 7t6Àe:J.c; 
10 XIX'rOLXOUtJ.É:VIX~ XIXl 'r1jv olxoutJ.É:V"I)V 6À"I)V XIX'riXÀ~<jlet"IXL -r'/i 

"J.<Lp(, W~ VOO"O"L&.v ' 1 ' XUpLo~ Ô 1tOL~O"IX~ 'r1jv y~v OV -r'/i lO""J.U"( 
IXÜt"OÜ1 éf>~ <p"I)O"LV 'JepetJ.(IX~1 XIXl &vop6WO"IX~ 'r1jv olxOUtJ.É:V"I)V OV 
-r'/i ao<p(qc IXÔ-roü. ' "Et"L n:po~ t"o"i:a8e <l>wxuÀŒ"I)~ tJ.èv -roô~ &yyé
Àou~ 81X(tJ.OVIX~ XIXÀWV 1 t"OÛ~ tJ.èV du/XL &yiX60Û~ IXÔt"WV1 t"OÛ~ 8è 

FONTES: § 53, 11-13 = Deut. 32, 39; 14-15 = Orph. fr, 245, 11-
12 Kern ; § 54, 3-5 = Archilochus fr. 94 Diehl3 (171 Lasserre-Bon
nard), 1-3; 7-8 = Orph. fr. 247,30-32 Kern; 9-11: Is. 10, 14 ;-U-13 = 
Ier. 10, 12. 

ITERATIONES : § 53, 14-15 : cf. XIII, 12, 5, 13-15 (ex Aristobulo) j 

§54, 7-8: cf. XII!, 12, 5, 30-32 (ex eodem) et 13, 51, 4-6. 

TESTIMONIA: §54, 3-5: Stob. ecl. I, 3, 34 (p. 58, 12-14 Wachsmuth). 

I B (ad § 54, 13 O<Ô<oÜ) 0 N (D) ; Clementis L 

c 

T 
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dont les mains ont fondé l'armée du ciel; l'antre de Moïse : 
'Voyez, voyez, c'est moi, et il n'est point d'autre Dieu que 
moi. Je ferai mourir et je ferai vivre; je frapperai et je 
guérirai ; et il n'est personne qui puisse délivrer de mes 
mains.' 

C'est lui qui, pour les mortels, du bien fait sortir le mal 
et la guerre qui glace d'effroi, 

disait Orphée. 54 Archiloque de Paros dit semblableincnt : 

Ô Zeus, le ciel est ton empire ; 
tu connais les œuvres des hommes, 
scélérates et criminelles 1, 

Entendons à nouveau le chant du thrace Orphée : 

11 a étendu sa dextre sur la limite de l'Océan, 
de tous côtés ; la terre à ses pieds repose. 

Voilà qui est manifestement tiré de ces textes : ' Le Seigneur 
sauvera 2 des villes populeuses et de sa main saisira comme 
un nid toute la terre habitée ', ' le Seigneur qui a fait la 
terre par sa vigueur, comme dit Jérémie, et affermi par sa 
sagesse la terre habitée. ' En outre, Phocylide, qui appelle 
les anges ' démons ', montre, par les vers suivants, que les 

§ 54, 4 &.vOpOOrcouç codd. Cl_lm Clemts L ] &.vOpWrcwv Stob. Il 5 
Àewpyà; Ciem. Stob. : Àewpy& -.e codd. Il x&.Oé/itO''t"IX Stob. Stühlin : 
xad &Oé/itO''t'IX I 0 N xat &6é(.l.t't"a B x.at & Oé(J.tÇ Clemts L xat Oe11-tcr-r& 
Licbel Masson (Gnomon, 1952, 312) Il 7 &ret -rép(.I.<X't'OÇ codd. cum 
Clem. : ère~ -rép11-a.crtv XIII, 12, 5, 31 (Walter, p. 258, n. 3) rcept 
't'Ép!J.<XO't\1 XIII, 13, 51, 5 cum Theod.ll 9 crWcret codd. cum Clemts L: 
cre(cret LXX cum Clemts protr. (79, 6). 

1. Trad. A. Bonnard (Coll. des Univ. de France, Paris 1958). La 
suite du fragment (v. 5-7) est citée en P.E. XV, 4, 4 par ATTICUS 

( = fr. 2 des Places). 
2. Je traduis le crÔ,)cret d'Eusèbe et des Stromates, erreur manifeste 

des copistes pour le creLcret des LXX et du Prolreptique («ébranlera»). 

13 
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ts cpoc6Àouç a~a -roO't'Cù\1 7tocpL<r't'1)0'W, €:1te:t x~l. ~!J.dÇ &7tocr-r&:rocç; d 

-rtvcXç 7tGtpe:tÀ~cp<X!JZV' 
Mras 1 'A.)..")..' &poc 8oct(J.ové~ dow €1t' &v3p&c:nv &ÀÀO't'e &ÀÀot, 
224 ot (J.èv èm~pxo!J.évou x«xOv &vépoç èx)..UaaaOoct. 

55 Kû.wç oùv ""t <I>•À~fL"'" b ""'fL'"oç 't"l)v et8NÀoÀoc-..pEocv 
€:xx6me:t 8tà -roO·nùV' 

Oôx. ~cr-t"tv -Jt!Liv o63e!J.tœ T6x'1) Oe6ç, 
oÙx. ~<n'tV, à)J..!); 1'1XÔ't'6!J-OC't'O\I Ô y(yve-.oct 

s Wç ~'t'UX' éxOCa't'<p, npomxyopeôe't'et:t Tôx"ll· 

:Eo<poxÀ>jç 81: b '"P"Y'I'8o7to•k J 

10 

5 

068è Oeoiat (Àéyet) aô6o:x(pe't'ct miv't'oc 1t'éÀOV't'IXt, (688) 

v6acpt .6..t6ç· xe!voç y.Xp l:xet 't'éÀoç 1)3è x.cà &pxfJv· 

6-... 'Op<peuç 
"Ev xp&-roc;, de; 8oct!).(J)V yéve-ro, !J.Ê.y!Xc; oôpocvOc; at6WJ, 
lv 8& -r0: ?t!iV't"IX 't"É.1"uX't"IXt, !v ci) -rli8e: ?t!iV't"IX XUxÀe"t't"IXt, 
?tÜp xoct {S8(J)p xoct yoctoc, 

xoct -..à &1tt -..ou-..o•ç. 56 ITEv8ocpoç 81: b fL<À07tmoç otov &x~oc><- • 
x_sU&'t'OCt &v,nx.puc; e:bte:'i:v· 

Tt ee6c; ; g 't'L .. o na.v• 

xoct 7t&Àw" 

FONTES : §54, 17-18 = Phocylides fr. 16 Diehl3 j § 55, 3-5 = Ph~~ 
Iemo fr. 137 Kock (CAF Il, 520); 7-8 = Soph. fr. dub. 1028 Nau~k , 
1129 Pearson ; 10-12 = Orph. fr. 168, 6-8 Kern; § 56, 3 = Pmd. 
fr. 140 d Snell (adèla 23 Puech); 5 = id. fr. 141 Snell (adèla 24 P.), 1. 

JTERATIONES: § 55, 10-12: Ill, 9, 2, 6-8 (e Porphyrio). 

TESTl:r.lONIA: § 55, 3~5 : Theod. VI, 16. 

I 0 N (D) ; Clementis L 

§ 54, 18 è?tepxo!J.É.vou] è:nepx6!J.evov Viger Il xocxOv &.vépoc; codd. cum 
Cl emis L] xax.oü &vépocc; Schneidewin ( Diehl8 SUi.hlin) Il § 56, 3 8 ·n 
secl Schrôder (Snell) tuetur Le Boulluec. 
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uns sont bons, les autres mauvais, puisque nous avons 
appris nous-mêmes qu'il y a parmi eux des apostats : 

Cependant les démons ont envers les humains des dispositions 
diverses, 

il en est qui du mal qui le menace délivrent l'hommet. 

55 C'est donc à propos que Philémon le comique abat 
l'idolâtrie par ces vers : 

Non, il n'est point pour nous de déesse Chance, 
il n'en est point, mais l'événement de hasard, 
selon ce qui échoit à chacun, c'est là ce qu'on nomme Chance2. 

Et voici Sophocle le tragique : 

Même aux dieux tout n'arrive pas à leur gré, 
Zeus excepté ; car il détient, lui, le terme et le principe. 

Et Orphée: 

Il est né seule force, seul démon, grand ciel embrasé ; 
l'Univers forme un seul être, où tout ce bas monde déroule son 

cycle: 
feu, eau, terre, 

et la suite. 56 Mais Pindare le lyrique l Quel transport 
bachique lui fait dire sans ambages : 

Qu'est-ce que Dieu ? ce qu'est le Tout ; 

et ailleurs : 

· Dieu, qui fait tout pour les mortels. 

1. En voyant ici des anges et en identifiant les deux classes de Pho
cylide aux bons anges et aux anges déchus, Clément permet de distin
guer chez le poète du vie siècle les démons qui libèrent du mal et ceux 
qui l'envoient (WILAMOWITZ, qui se réfère aux « deux âmes • de 
XtNoPHON, Cyropédie, VI, 1, 41 : Der Glaube der Hellenen, I, Berlin 
1931, p. 368, n. 2). 

2. Traduction d'A.-J. FESTUGIÈRE, qui découvre dans la philoso
phie désabusée de Philémon et de ses contemporains, vers la fln du 
1ve siècle, une préparation à l'idée de contemplatio)l remarquable à 
cette époque (Révélation, II, p. 166). 
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'ETCav aè &t1tn· 
Tt ~Àne:oc~ o-orp(av b).(yov -rot &.v1jp Unèp &.v3pàç ~ew ; 
TOC Oerov {3ou).e:6(J.IX'TIX l:peuv&aoct ~po't'é~ rppevt Sûaxo).ov· 
6\I!X't'&<; 3' tÎnà (J.IX't'pàt; ~qm, 

Mras 
225 

10 t><ii6e• la7tot><e 't'l)• 8LocvoLotV' ' T[ç l"('JW voüv ><up[ou; '/j 't'[ç 
crUJL~OuÀoc; ocù-roü; ' ( 57 'AXA&. xocf. ~Ha(o8oc; 8t ' llv yp&cpe:1. c 

auv48eL 't'OOÇ 1tpoeLp't)[LOVOLÇ' 

M&v't't~ 8' oùae:tc; _i:o"tW è·mx6ov((l)V &v6pWn<ùv, 
Oa't'tt; &v et3el1) Z'IJ"àç v6ov octyt6xoto. 

5 EtxÔ't'Wt; &poc :S6'f..Nv b 'A61)'1(~ïoc; è\1 't'rii:c; è)..eydoctt;, xocf. ocô-rOç 
KIX't'OCKOÀou6-ljcn:xç ( H at68C?, 

TI&:!J.7t'IXV a· &6av&:-r(i)V &rpœvY)t; v6oç &.'J6p~7tO~O't 

yp&<peL. , 
58 II&t..v Toü Mwaowç etç (L6x6ouç ""'' 1t6vouç 

7tctp&~ocatv 't'éÇea6oct 't'"ijv yuvct'f;xoc 7tpOCf>'l'J't'EÔO'ctV't'OÇ 

't'tc; oôx &a1]f.!.OÇ yp0Cq>&t • 

5 

5 

Oo8é ,o,' ~~ocp 
1t'oc0aov't'o:t xo:tJ.&'t'Ou xo:t O"t:~Uoç oà8é 'Tt vÔx't'wp 
O''t'&t\*6f.t&VOt' XctÂe1t'Œç 8è 6eot 8~0'0UO"t tJ.ep((J.VC(~. 

59 ''E't't "Ü!J.1JPOÇ (l.è\1 e:l1t~v· 
Aà't'à~ 8è xpUaetC( na-rljp è't'L't'cttve 'TiiÂOCV't'ct, 

8[xotLOV 't'OV eeov (L't)VOSL. Movotv8poç 81: b ><W(LLKOÇ 

tp(J.1]V&Ô<ùV 't'?W 6&6\1 <(>1]0'1.\1' 

J "A7tctV't't 8ct(f.LWV !Î>J8pt O'Uf.L1tctp(a't'ct't'ctt 
eà6ù~ yevof.LévCJl f.LUO''t'ocywyà~ 't'OU ~tou 

FONTES: §56, 7~9 = Pind. fr. 61 Snell (paean 13 P.); 10-11 = ls. 40, 
13; §57, 3-4 = Hes. fr. 169 Rzach et Merkelbach~West; 7 = Solo~ 
f 17 Diehls. §58 1~2: cf. Gcn. 3, 17-19; 4-6 = Hes. op. 176-178, 
:·59, 2 = H~m. n.' 8, 69 et 22, 209; 5-8 et l_ü: l'vlen~nder fr. 550-5~1 
Kock (CAF III, 167-168), 714 J{Orte (c Inhano Anano, P· 2~1, 3 7 

Hagedorn, 1973). · 

I B (a§ 56, 10 ,[ç ad §58, 6 ~ep([LVOCÇ) 0 N (D); Clementis L 

(689) 

LIVRE XIII, 13, 56·59 

Qui peut scruter 
la pensée de Dieu ? 

Et quand il dit : 

389 

Qu'attends-tu de la sagesse ? qu'un homme en a~t un peu p~us 
qu'un autre ? 

Scruter les conseils des dieux est 9-ifficile à l'intelligence humaine; 
elle est née d'une mère morteHe, 

il a tiré sa pensée de ce passage : ' Qui a connu l'esprit du 
Seigneur ? ou qui est devenu son conseiller ? ' 57 Mais 
Hésiode aussi fait écho à cette leçon quand il écrit : 

Il n'est pas de devin parmi les hommes de la terre 
pour savoir l'intention de Zeus qui porte l'égide. 

C'est donc à bon droit que dans ses élégies Solon d'Athènes 
écrit, en dépendance lui-même d'Hésiode : 

Totalement impénétrable aux hommes est la pensée des 
immortels. 

58 Comme Moïse encore a prophétisé qu'en raison de la 
transgression la femme enfanterait dans la peine et la 
douleur, un poète qui n'est pas sans distinction écrit : 

Ils ne cesseront 
ni le jour de souffrir fatigues ct misère, ni la nuit 

_ d'ê~re dans l'angoisse ; car de durs soucis leur viendront des dieu_x. 

Justice et 
bonté de Dieu 

59 Et voici d'abord Homère, qui 
par ce vers: 

Alors le Pè.re lui-même a déployé sa balance d'or, 

signifie qne Dieu est juste. Ménandre le comique, lui, pour 
exprimer que Dieu est bon, déclare : 

A côté de tout homme, dès sa naissance, 
se tient un génie, bon mystagogue 

§ 57, 7 mi(.L7tav ] ·miv't1) Clem. (Diehl8} Il § 58, 6 O''t'etv6j.l.eVot ] 
yw6tJ.evOL Clem15 L cp0etp61J.evot ;fies. jj § 59, 1 d1t~v Sylburg (Stah.,. 
lin} : et1t~tv coçld. d1tev Clemts L. 
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&;yoc66ç• xaxOv y&p 81Xl(.l.oV oô VotJ.tO'-Œ:ov 
etvo:t, [3Lov ~À<:bt't'OV't'IX XPll<M'6v· 

el-rot tmq>tpeL· 

"Arr;«V'rrz 8' &yœ6à'J dvott 't'àv 6e6v, 

'1)-roL 1tOCV't"ot 6eov ciyot60v /.éywv 'lj, 51tep Xotl p.ii./J.ov, ~v 7tiÎ.O"L 

't"OV 6e0V ciyot60v dvotL. , 
60 IIoc/.LV otÙ Alax_u/.oç f'lv b -rpoty'l'3o7tOLOÇ -r-ljv 3uvotp.Lv 

-roü 8eoü 7t<Xpct't't8é(.Le:voc; oôx Oxve:~ xoct G~ta't'OV <XÔ't'àv 7tpOG~Z
yope:Ôe:tv 8t0: -roÔ't'CùV' 

1 X<l>p•1:• 6v~<C>v .,Ov 6eov xo:t 1-'~ Mx« 
6~-totov aô-r& a&:pxwov xo:;€1e<M"&.vo:t. 
Qùx otaBOC 'y• oc&rov· 'lto'tè IJ.èv Wç rr;Üp cpoclve'TIXt, 
&.rcÀa-roç OptJ.'(i, no-cl: 8' il8oop, rco't'è yv6cpoç 

b 

10 

xoct 6"qpcrt\l IXÔ't'Oç y(ve't'at rr;ocpe(J.tpep-ljç!. _ 
o±vé(J.cp ve:cpéÀ7J 't'e: xctt à.a-t"poc'Jtlj, {3povTTJ, {3poxn· 
'T7t1)pe-.e~ 3' «ÙT(i) 6â:Â<XO'O'« x«t ;'é-.pa:~ 
xa:t 7t&O'« 7t1)"PJ xa:t @a:-.oç OUCJ't'1)f.I.«T<X 

15 

..-péfJ.e~ 3' 8p1) xo:t y«~« x«t 7te:À&>p~oç 
~u6oç 6!XÀ&aa~ç xal bplwv G<j.oç [!ltl](.'iya, 
S:1tŒv &:7t~{3Àé$n yopyôv Of.l.f.l.« 8e:<m6-.au· 
1tâ:VT« 3uv«-ri) yŒp 86~« ù$ta-.ou 6e:oü. 

~ Ap' où Sox.e:Ï croL èKe:!vo rcapacpp&~e:tv 't'0 c 'ArcO npoablnou 

xup(ou -rp~fi-EL ~ iii ' ; 

FONTES . § 60 4-15 = Pseudo-Aesch. fr. 464 Nauck', 627 Mette 
(1959); 11; cl. E;. exagôgè 134; 16-17: cl. Ps. 113 (114), 7 et 67 (68), 9. 

ITERATIONES: § 60, 11 : cf. IX, 29, 12 (ex Alex. Polyh.). 

I 0 N (D); Clementis L 

c 

§ 59 8 XP"I)O'T6'V codd. cum Clem. 1 ev1)'t"6'V Iul. Ar.Jl § 60, 5 «ÔT~ 
Giffard. crcw-.W 1 0 N a:ô-.W Viger éo:o-.~ ClemlH L JJ13 tJ.éyo: Clem. · 
t t t · codd. 11 14 tdv i ~<av Pseudo-Iust' mon. (2) Il 15 8uva~ l 
8~v;et:~a:Pseudo-Iust. \\ y&p 86~cx ] yŒp· 36~cx 8' Pseudo-Iust. 

LIVRE X III, 13, 59-60 

de sa vie ; car ne croyons pas qu'il existe un démon 
mauvais qui nuise à une vie vertueusel. 

Puis il ajoute : 

Hapanta d'agathon einai ton théon, 

391 

par où il veut dire, ou que tout dieu est bon, ou, ce qui va 
plus loin, qu'en toutes choses Dieu est bon. 

60 Voici maintenant Eschyle, le 
Le Très Haut poète tragique ; il expose la puis-

sance de Dieu et n'hésite pas à 
l'appeler' le Très Haut', par ces vers : 

Distingue le Dieu des mortels, et ne va pas croire 
qu'à ton image il soit fait de chair. 
Tu ne le connais pas ; tantôt il apparatt comme un feu 
terrible, impétueux, ici comme l'onde, là comme les ténèbres ; 
même il prend l'aspect des bêtes sauvages, 
du vent, de la nuée, de l'éclair, du tonnerre, de la pluie. 
A son service il a la mer, les rochers, 
et toute source et les masses de l'eau2 ; 
les montagnes tremblent, et la terre, et l'énorme 
gouffre de la mer, et la haute cime des monts, 
quand les regarde l'œil effrayant du maitre ; 
car elle peut tout, la gloire du Dieu Très Haut. 

Ne reconnais-tu pas là une paraphrase du verset ' A la 
face du Seigneur tremble la terre ' ? 

1. Sur ce fragment de Ména_ndre, cf. É. DES PLACES, La religion 
grecque, p. 117 et n. 27-28. 

2. ·Le vers se trouve, sous une forme légèrement différente, dans le 
poème d'Ézéchiel sur l'Exode, qui nous a été conservé, avec d'autres 
fragments d'Alexandre Polyhistor (rer s. a. C.), en P.E. IX, 28-29. 
Y aMt·H emprunt et qui est l'emprunteur ? Si le Pseudo-Eschyle est 
chrétieJl, ce serait lui (comme l'admet, sans donner cette raison, 
J. GEFFCIŒN, Zwei griechische Apologeten, Leipzig-Berlin 1907, 
p. xvx, n. 3) ; s'il est juif, ce pourrait être aussi bien Ézéchiel. Sur son 
ExagtJgè, exemple curieux de tragédie hellénistique, cf. A. LESKY, 
Geschichte der griechischen Literatur, Berne-Munich 19713, p. 836, 
et B .. SNEI.L, Tragicorum graecorum fragmenta, I, Gôttingen 1971, 
p. 288-301. 
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61 'E1tt t'06't'otç b (l.Ot:V't'tx6l't'Ot:'t'oÇ. 'A7t6/..f..<JYv, !J.<Xf)"~Op0v ~ d 

86~11 TOÜ 6eoü, f..éyew àvO<y>«il;e'<o<t 1tepl '<~Ç 'A6"1}viitç, ~vb<O< 
ènt -rljv cEÀt..&:8œ èa't'pci't'e:uov ot M1j8ot, &c:; è8e:î:'t'6 't'e: x«t 
l><heue '<OV ~["' 1tepl '<~Ç 'A'<'<L><~ç. "Ex_ eL Il~ 6>8e b X.P'IJ"fL6ç· 

Où 86voc't'oct Ilœ).).~ !J..t' 'OM(.L1t'tov è4tÀ&:.o-o:a61Xt, 
ÀtO'O'O(.LéV"t) Ttolloicrt Myot<; >Utt !J.1rn8t mm.v?j. 
IloÀÀOÙÇ 8' &:6aV!Î:'t'WV Vl)OÙÇ !J.IXÀE:pi;> 1tUpt 8c.i>Cf€~, 
ot TCOU vüv t8p00t't pe:e6(Levot éCf"t'~xaat, 
8e(!J.!Xt'L TC!XÀÀ6fLE:VOt1 

10 1 xal. -r<X èrd -roU't'ot<;. (690) 

62 0eO<p[il<Xç Il~ lv '<'ÎÎ !lepl <pÛaewç yp&.cpeo·' 'A àpx_<X '<WV 
5v...wv, &px_.< fL~V 5vT<ilÇ àÀ"I)6.v&., fLl"' · ><dvO< y<Xp èv &px_~ '<t 
èa-rtv ~v x.al. [J.6VO\I ', 

Mras 5 227 

où8é -rte; SaO' ~'t'e:poç xroptç tJ.e:y<i).ou f3aat).lf}oç, 

1 'Opcpe:Ùç l..éyet • (i} 7te:t66[J.E\IOÇ b Xc,ùi.J.LX.0ç .ô.fqnÀOÇ yvW[J.t

xtil-ra-r<X · 

TOv Ov't'œ 'Jt'!i\l't'WV (~f~l)O() 'Jt'a't'époc, 
't'OÜ't'0\1 8~0: 't'éÀOUÇ 't'(fL« (L6V0\11 

&.ycx.ea)\1 't'Oa01hwv e:Upe:-r1}v xœt x't'(a't'opa. 

63 Etx.6-rwç -roivuv x.al. IIJ..rX-rw\1 è6(?:;e:t e -ràç ~ef..-rEcr-raç b 

<pÛ<re<Ç à<pL><ve(a60<L 1tpOÇ '<0 p.ci6"1}fLO<, 8 Èv '<'ÎÎ 7tp6cr6ev l<pO<fLEV 
e:Lvat [J.éyta't'OV, t8e'Lv -re: -r&ya60v xo:1 &\la~9j\lo:t èx.e:Lv"I)V 't"fJv 

<::!, 1 e !! ' ' 1 ~\ tl 
&vcX~ocmv '. e Toü-ro o"lj, wç eotxe:v, oux. oa-rpocxou rx.\1 El. 'Y) 1te:p1.-

FONTES: § 61, 5-6 = Herod. VII, 141; 7-9 = id. 140; § 62, 1-3 = 
Thearidas de natura (p. 201 ThcsleiT) ; 4 = Orph. fr. 245, 13 Kern ; 
7-9 = Pseudo-Diphilusfr. 138 Kock (CAF II, 580); § 63,1-4 = 
Plato resp. VII, 519 c 8- d 1; 4-7 = id. 521 c 5-8. 

ITERATIONES: § 61, 5-6 Où ... Myotç =V, 24, 2, 5~6 {ex Oenomito); 
7-9 = V, 24, 1, 0-11 (ex eodem). · 

I 0 N (D) 

§ 62, 2 xdva Viger : xeEVl) codd. 11 5-6 yvrotJ.tx6>-w:'t'a' -rOv Clem. : 
"(VW!.f.tX6>'t'a-rov codd. 11 7 -ràv- 'Jt'ct't'époc 1 8t6't't 't'bv Ov-rct xUp~ov 1t'<iV't'W\I 

LIVRE XIII, 13, 61-63 393 

61 De surcroît, Apollon, le devin par excellence, rend 
témoignage à la gloire de Dieu: il est forcé de dire d'Athéna 
que, pendant l'expédition des Mèdes contre la Grèce, elle 
priait et suppliait Zeus en faveur de l'Attique. Voici les 
termes de l'oracle : 

Pallas ne peut fléchir Zeus Olympien, 
malgré ses supplications répétées et d'une prudence avisée. 
Il livrera. à la violence du feu bien des temples des immortels, 
dont mamtenant les statues, debout, ruissellent de sueur 
et tremblent d'épouvante, 

et la suite. 
62 Théaridas, lui, écrit dans son traité Sur la nature · 

' Le principe des êtres, du moins leur principe réel et véri~ 
table, est unique ; car c'est lui qui est au commencement 
unique et seul 1. • ' 

Et nul autre n'existe en dehors du grand roi, 

dit Orphée ; à la suite, Diphile le comique déclare, en une 
brève sentence : 

Celui qui est le père de tous les êtres, 
honore-le seul jusqu'à la fin, 
lui de tant de biens l'inventeur et le créateur. 

63 C'est donc a' bon dro1't qu 
La prénotlon e 

universelle de la Platon, lui aussi, habitne ' les 
Divinité natures d'élite à se tourner vers la 

science reconnue auparavant, dit-il, 
comme la plus haute ; à voir le bien et à faire cette sublime 
ascension ',' Et il ne s'agit pas là apparemment de retourner 

&d / xat 7rct-répoc Pseudo-Iustl mon. (5) Il 8 -r(tJ.ct ] 't'~!J.&V Pseudo
Iust. 

1. Théaridas (ou Théoridès), un pythagoricien de Métaponte en 
Grande-Grèce (mentionné par JAMBLIQUE dans sa Vie de Pythagore 
§ 266), n'est pas connu autrement (éd. H. Thesletr. The Pythagorea~ 
Texts of the Hellenistic Period, Abo 1965) ; cf. E. ZELLER, Philosophie, 
III.2, p. 117, en note. 
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5 O"'<pOq>~, cXÀÀcX <Jiuz~ç 7tEpLotyc.>y1j k>< VUl<'<EpLV~Ç TLVOÇ ~(lépotÇ 
etç &:A1)6LV~v, -roü 6v-roç oùaotv &m!.vo3ov, ~v 3~ q>LÀoaorp(otv 
&:~.11e~ rp~ao(lev e!vot• '· ""'l -roùç -rwh'l)ç fL<-<otaz6v-rotç -roü 
zpuaoü yévouç ><p(veL, ' 'EaTI: (ll:v 3~ 1til.v-reç &3e:Arpol ' :Aéyc.>v, 
o( 31: TOÜ XPUO"OÜ yévoUÇ hpL~éa-rot'<ot l<otl 7tii.VT(I dad >. C 

64 Toü ""''"poç &pot ""'t 7tOL1J-roü aull""-v-rc.>v kfLrp&rc.>ç ""'l 
&8t8<Xx:rwc; &v·nÀ<X(.L~OCve't'!X.f. 7t<Î.V't'a rtpàç 1t<iv-rcov, -rà: {J.è\1 

&<Jiuzot O"U(l7tot6oüv-rot -rij'> \:<{>(J>, '<WV 31: kfL<JiOXO>V TeX (li:V l\31) 
ci6il.vot-rot ><ot6' ~(lépocv kpyot~6(lEVot, TWV 3' ~TL 6v1)TWV TeX (li:V 

5 tv rp6~<r ""'l 3 • .X ~- (l1)'<p0Ç otù-r&v h• ""''"" yotaTpoç bzoo
tJ.E:VOC, 't'à: 8è OCÙ't'E~OUO'(cp ÀO"(LO'!Lél), xat 'rÛJV &.vf}p6lrt(t)\l rt0C\I't'EÇ 

"E:A:A1)véç -re ""'l ~&p~otpw yévoç 3' où3èv où3ot(lOÜ -r&v 
, }( ~~ '"1."1.' ''i::-!.. ... '\ ... ~/ 

"(E:COfJ"(OU\I't'(l)\1 Ou't'S: VOfLOCoWV, <XI\1'. OUoe: 't'(!)\1 7t0At't'U(ü>V oUV<X't'ClL 

~~v Il~ 7tpo><OC'<ELÀ1)(l(lévov -<îi -roü ><pelnovoç 7tEanL. L'>.Lo 1tocv d 

10 (.J.È:V M6voç éli)ov, Ttéiv 8è écrrte:ptcov &.rt't'6!1-e:vov tJ6vwv ~6pe:t6\l 
M , , , .... , , , 1 u. ~ ' , ~ 

ras 't'E X<Xt 't'OC 1tfJOÇ 't'l{) VO't'<p 7tO:.V't'OC f.WXV >:;.X€t Xrt~ "n')\1 <XU't' 'lV 

228 ' ·'· ' - ' _, • ' ( 7tfJOÀ'rJ'I'LV 7tEp~ 't'OU XOC't'O:.O''t'"ljO"lX(.J.E:VOU ~'j'V 1)"(E:(.J.OVLIXV, e "(S 

xoct -rà: xoc6oÀtx.W-roc-ra -r&v è\IEPY"I)!Lri't'<.ù\1 ocÙ't'oÜ 8toc7te:cpol'n)x.e:v 
èrt' Ïcr1JÇ 7t0CV't'Gt. 65 IloÀÙ 8è: 7tÀéov ol rtctp' ''Ef..À"')O't 7tOÀU-

7tp&y(loveç rp•Maorpm, t>< -r~ç ~otp~il.pou Ôp(l<i>(leVOL q>LÀoao-
r .... ' ;_ ' 6 ' 'i::- .1. ' ' rp~<X<;, 't'<p o:.opa;'t'<p X<Xt IL vcp :x.at oUVO:.'t'(t)'t'o::t'cp x.at 't'€X.VtX.(t)'t'IX't'(tl 

x.at 't'6JV !J.ÀÀ(t)V X.IXÀÀ(G't'(t)V d't'LW't'&;'t'~ -rljv 7tpOV0!1-(IXV ~8(t)X.IXV, 
s 't'ci &x6Àou6et 't'oU't'otç, d 11-1! X~XTIJXY)6eî:ev 7tp0ç ~11-Wv, 1 oùx. (691) 

, , , , ,o;:., , l 1!. .. e L , e 6 e7ttO''t'!X.!J.eVot, aÀÀ ouo au't'vV v7t(t)Ç voer.a at 7t~;;<puxe 't'oV e v, 

(l6vov 3é, wç l\31) 7toÀÀii.><LÇ dp~><ot(leV, ""''"" 7tep(rppotcnv 
&:~.11e~. , 

FONTES : § 63, 8 = Plato resp. III, 415 a 2. 

I B (a § 64, 7 ybloç) 0 N (D); Clementis L 

§ 63, 9 elo[ Mras : elç codd. om. Clem. [[ § 65, 4 npoVoiJ.W.V 1 
7tp6vo~ct" Clemls L. 

LIVRE XIII, 13, 63-65 395 

un palet, mais de convertir l'âme d'un jour ténébreux au 
jour véritable, c'est-à-dire à la montée vers l'être, que nous 
~ppellerons la vraie philosophie ' ; et cenx qui y participent, 
-Il les range dans la 'race d'or' : 'Vous êtes tous frères 
assurément', dit-il, mais ceux de la race d'or le sont au sens 
le plus exact et sous tous les rapports. 64 Ainsi, du père et 
auteur de l'Univers, naturellement et sans apprendre, tous 
les êtres ont par leurs relations mutuelles une perception : 
les êtres inanimés, par leur sympathie avec le vivant ; 
parmi les êtres pourvus d'une âme, les uns, immortels déjà, 
par une activité de chaque jour, les autres, encore mortels, 
soit par la crainte- même s'ils sont encore portés au sein 
de leur mère-, soit par l'exercice autonome de la réflexion; 
et parmi les hommes, tous, Grecs et Barbares : aucune race 
d'agriculteurs ou de nomades, ni même d'hommes organisés 
en cités, ne peut vivre nulle part sans s'être laissé d'abord 
saisir par la croyance en l'être supérieur. Aussi tous les 
peuples, orientaux comme voisins des bords du couchant, 
habitants du Septentrion comme des régions du Midi, ont
ils tous une seule et même prénotion de celui qui a établi 
son règne, puisqu'aussi bien ses activités les plus univer
selles s'étendent partout également. 65 Mais bien plus que 
tous les autres les actifs chercheurs de la Grèce sont partis 
de la philosophie barbare pour donner la prééminence à 
l'Invisible, à l'Unique, au Tout-Puissant, au suprême Arti
san, à la Cause suprême de toute beauté ; toutefois les 
conséquences de ces principes leur échappaient s'ils ne se 
mettaient pas à notre école ; et Dieu lui-même, ils ne le 
connurent pas tel que sa nature le fait concevoir, mais seule
ment, comme nous l'avons déjà dit plusieurs fois, par nne 
approximation vraie 1• » 

1. Cette« approximation vraie» s'oppose à la science (è1t~O''t'IÎ!J.S"O~) 
comme l' « opinion vraie » (&Â'1)8~~ M~a) dans le Platon de la Répu
blique et déjà du Ménon. 
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66 Toa<Xih-<X X<Xl & Kldjf''1}Ço 'At:J..' t7te.a~ a.a f'<XXpo .. épwv 
~f';;v ~ x"'""' IIM.Twv<X 7tapéa""' cptÀoaocp(a auvcpaoç ooaa 
X<XT<X 7tÀStO"T<X Totç 'E~pa(wv Myf'<XO"tv - tep' o!ç xal aycif'eea 
'<OV &vapa Tijç Te auvéaewç xat '<ijç /1./J.."'ç TOÜ &À'1)6oüç 

5 e:Ùyv6lttoa0v1)<; -, &p(X è1t:t6e:wp1)act!. -r(va. 't'(XÜ"r' e:!voc( cprt(J-E:V 
è<p' irlv oùxé6' O!J.o(w<;: 1te:pt ocù't'àv 8tcxxd(J.e:6o:, -rljv 3è ve:vo
f''O"f'éV'1)V ~ctp~<XpOV TIJÇ X<XT' <XÔTOV 7tpOTLf'Wf'SV cptÀoaocp(aç. b 

10 

,a•. OTI MH IIANTA EIIITYXm: EIPHTAI 
TQI IIAATONI· 6.10 OYK AAOrm; THN KAT' 

AITON IIAPHITHME0A <I>IAO~O<I.>IAN 

Mras 
229 

14 

1 T<X 'E~p<Xlwv Myt<X, 6eo7tp6m<X x<Xl XP'1JO"f'OÙç 6e(<Xç, fi c 

xo::-rOC &v6pw7tov, 3uv&(J.e:(t)Ç 7teçnéx.ov't'a 6e:6v 't'e: a.ù6év't'1)V è7tt

ypoccp6f'SV<X x<Xt maTOUf!.SVct ye ~v è7tocyyeÀ(<Xv a.a Tijç TWV 
(.tE:ÀÀ6V't'Cù\l rtpopp~OE:(I)Ç 3t& 't'e: 't'êlJv O'UJ.L<pfuV<ùV 't'OÎ:Ç 6e:crn;(a-

5 (J.OCOW &7t0't'S:ÀE:O'(.Lcf't'WV7 7tcf07)Ç ÀÉ:ye't'Clt 8te:~E:UO'(J.É:V1)Ç 8tiXVO(<XÇ 

èwrèç 't'uyx.che:tv· 't'cl yoüv << 6e:La )..6yux &ywX xod &pyOptov 
7te7tUpOlf'éVov 1 aoxlf'tOV TÎÎ YÎÎ XEX<X6<Xptaf!.éVOV t7tT<X7tÀ<X
a(<ùÇ » &vdp'Y)'t'<'lt. 2 'A).)..' où xcd 't'OC TIÀ&'t'<O\IOÇ "TOtiXÜ't'IX 
où8è (.1.1)\1 é-répou "TOU -r&v È:.v &vfJpW7tOLÇ ao<p&v, ot 6V1)'t'~Ç d 

8to:;vo(o:;ç O!J.!J.<XO'W È:.7ttx~potç -re: a-rox<Xa!J.otç xd e:bt<Xa(o:;tç, 
Ovrtp &a7te:p, &ÀÀ, oùx lS7t<Xp, -r~ç -r&v Ov-r<ùv <pOae:ooç È:.TCt <p<XV-

5 -rom(rtv È:.À66v't'e:ç TCOÀÙ -rà xp&!J.<X -roU ~e:08ouç Ti;) -njç <pOae:ooç 
&/.:tj6e! <JU\IE:7t't)VÉ)'XIXV't'O, ~Ç <aè> (J.~ &ve:upe:tv &7t&'t'"I)Ç KIXfJ<Xpàv 

FONTES : § 1, 6-8 = Ps. 11 (12), 7. 

1 B (ad § 66, 7 ~LÀoao~(aç) 0 N (D) 

§ 66, 10 tp~ÀOO"OtpÛtv 1 0 ; + 't'œ 8è 't'&\1 S~p~(W\' à-reo8ex6tJ.E:6~ 
Myr.oc N cum tab. cap. 
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· 66 Voilà pour Clément. Nous nous sommes qnelque peu 
att~r?é à montrer l'~ccord fréquent de la philosophie pla
tomcienne avec la fOI des Hébreux, et à cette occasion nons 
félic~tons ce grand homme de son intelligence, de toutes les 
mamères dont il a compris le vrai ; mais il est temps de 
considérer les points sur lesquels nous ne professons plus 
à son _endroi~ les mêmes sentiments, et où nous préférons à 
sa pht!osoph1e celle qui est réputée barbare. 

••'· Que Platon n'a pas été heureux 
dans tous ses dires; aussi n'est-ce pas sans raison 

que nous avons rejeté sa philosophie 

Chapitre 14 

Grandeur et 1 Les Écritures des Hébreux 
faiblesse de l'homme contiennent des prophéties et des 

, oracles d'une force divine, qui 
depassent les capacités de l'homme ; elles se donnent Dieu 
pour. aute_ur et confirment leur message par la prédiction 
de 1 avemr et la concordance des événements avec ces 
annonces ; on les dit, par conséquent, exemptes de toute 
pensée mensongère ; car « les paroles divines sont des 
paroles chastes, de l'argent épuré au creuset, dans la terre 
sept fois affiné "; telles elles ont été proclamées. 2 On ne 
peut en dire autant de celles de Platon ni d'un autre des 
s~ges parmi les ho~mes, qui avec les yeux d'une intelligence 
d homme, des conJectures et hypothèses caduques, comme 
en songe et non éveillés, en viennent à imaginer la nature 
des choses à grand renfort d'erreurs mêlées à la vérité 
naturelle, si bien qu'on ne saurait trouver chez eux une 

§ 1, 1 6d~.; 1 0 D : 6dou.; N 6e~o-répoc.; Viger i.m. JJ ti Mras : ~ 
codd. Viger JJ § 2, 6 <crè > Mras. 
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èv o:(rroLc; 11-&6~!J.O:. 3 Aù·dxoc yoüv ~poc:x.6 -rt 'r'?jc; q>tf..o:u't'(aç e:l 
ee~À~GCXtÇ Utpeî:vo:t xoc!. cpÙlç IXÔ't'à 8uv0C!J.€!. Àoytx:Yjc; oùa(o:c; èttt-

6e:wp1jcroct, yvo("t}c; Olv -ràv 6ccu(.L0Catov cptÀ6crotpov aô-ràv èxe:î:vov, 
-ràv 87) !J.6vov mi\l't'NV (EÀÀ-f)v<ilv &;) .. :tj6docc; ttpo6ÛpCùv tVaOcrocV't'<X, 

5 5}q) 'f'6ocp~ïj l<OCl ~OOCVOLÇ {3ocvocÛcrûlV )(Epcrlv o[ç ocv8pell<EÀOV 
<r)('ljf'OC l<()(~ECfl<EUOCcrf'é lvotÇ 'r1)v ~WV 6owv 7tpOcrt)yop[O<V l<O<~()(t- (692) 

")(UVOV~O< ><OCl f'E~OC ~/, f'éyoc ~ijç f'EYOCÀO'f'ûlVlocç 5<jloç, 8t' ~ç 
« .,;àv tto:'t'épo: xoct 8'Y)!.I.toupyàv » e:l3éwxt 't'OÜ3e: 't'OÜ ttctv't'àc; 
8te:'t'e:(vo:-ro, &vw6év tto6e:v èÇ « Ûtte:pxocr!J-twv &~Œwv » e:lc; -ràv 

10 ""'~"'~"~"' {3u66v ~ç 6oofttcroüç d8w:hoÀO<~plocç ~ii' 84Jf''P -rwv 
'A6"t)vcdwv auvw6o6(.1.e:vov, Wc; 11-1J 3toc-rpétte:cr8!Xt -ràv Lwx.pciTI]V 
X<X't'OC~1jvoct <p0CV't'IX e:lc; Ile:tpoctOC « 7tpocre:uÇ6(J.e:VoV -r1) 6e:<;l » 
xcd TI)v ~OCp~o:pov éop-rl}v 't'OÙc; 7tOÀt-rocc; 't'6't'e: rcpW't'oV È7tt't'e:

J..oüv-rocc; 6e:o:cr6!.1.e:vov x.cà -rOv &t..e:x-rpu6va 't'<Ï> 'Acrn.À"'ptt<;l 
15 6ücroct ÙiJ.OÀoyoÜV't'<X 7tpOcr't'0CÇIXL "C6V 't'E: (( 7t0C't'pt0V )) eEÀÀ~V<ùV b 

(( è~;tjy~-rfjV n, '!àV èyxct6~iJ.€VOV .Ô.e:Àq?OÎ:Ç 8d!J.OVct, 6€t!l~OV'!ct. 
4 .ô.tO xctt dx6-rwç Tijç &cptÀocr6<pou 7tÀ1J6Uoç TI)v ct!'!(ctv -r~ç 
Oe:tcrtOctLiJ.ovoç nÀ&V1JÇ è7ttyp&o/ctL'!O &v· &v&1ct{3e: yoüv criJ.txpOv 

Cl l 1 \ QI t' < 1 \ \ &vwve:v '!oV Àoyov XctL ve:ct o oc crot o 7tctvcrocpoç !J.E'!ct '!ctÇ 
&awf.t&'touç xctt &cp60Cp'!OUÇ tOéctc; xat iJ.€'!à 6e:àv 7tp&'t'OV xctt 

FONTES : § 3, 8 : cf. Plat. Tim. 41 a 7 ; 9 : cf. eumdem Phaedr. 
247 b 1 ; 12 : cf. eumdem resp. I, 327 a 2 ; 14~15 : cf. eumdem 
Phaed. 118 a 7-8; 15-16 : cf. eumdem resp. IV, 427 c 3. 

ITERATIONES : § 3, 9 Ô1C€pXO(JfJ.toov &;~(Ôoov : cf. XIII, 16, 3, 5-6. 

PARALLELA : § 3, 4 't'0V .•. ~o:Uao:V't'IX : theoph. II, 41. 

I 0 N (D) 

1. Cette phrase, d'un beau mouvement, combine plusieurs rémi
niscences platoniciennes, qui proviennent du Phédon (le coq promis à 
Asclèpios), de la République (les Bendidies et l'Apollon de Delphes; 
cf. É. DES PLACES, Pindare et Platon, p. 137-138), du Phèdre (dont 
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science pure d'illusion. 3 Par exemple, si tu voulais bien 
rabattre un peu de ton amour-propre et contempler la 
lumière même avec la puissance de la raison, tu verrais que 
cet admirable philosophe lui-même, qui seul de tous. les 
Grecs a touché le seuil de la vérité, déshonore le nom des 
dieux par une matière périssable et par des statues que des 
mains d'artisans ont façonnées à la ressemblance humaine; 
après la grandeur sublime des accents retentissants par 
lesquels il prétendait connaître le " père et démiurge , de 
notre Univers, il s'est laissé précipiter de ces hauteurs, des 
«voûtes supraterrestres », dans l'abîme le plus bas de l'ido
lâtrie odieuse à Dieu, sous la pression du peuple athénien ; 
il n'a pas hésité à dire que Socrate était descendu au Pirée 
« pour prier la déesse » et contempler la fête barbare que ses 
concitoyens célébraient alors une première fois, à 
reconnaître qu'il avait ordonné de sacrifier le coq à Asclè
pios et à proclamer dieu l' « interprète ancestral " des 
Hellènes, le démon qui réside à Delphes 1• 4 Aussi pourrait-il 
à bon droit imputer à la foule sans philosophie la responsa
bilité de l'erreur superstitieuse 2 ; reprends, par exemple, un 
peu plus haut dans le dialogue 3 et vois comme ce puits de 
science, après les idées incorporelles et impérissables, après 
le Dieu Cause première et seconde, après les essences intel-

l'ÔTt'epoup&vtov devient ônepxoafJ.(oov), du Timée Oe démiurge ct père). 
- La charge contre l'idolâtrie, qui commence ici - après les treize 
premiers chapitres plus souvent élogieux pour Platon (cf. D. AMAND, 
Fatalisme et liberté, p. 351-354) - reviendra sous diverses formes 
jusqu'à la fin du livre XIII. 

2. Expression fréquente dans la Préparation ; cf. K. MRAS, éd. de la 
P.E., Sprachregister, t. Il, p. 553, s.v. ôetatôoc(fJ.ooV, qui ne signale pas 
le cas présent, mais cite deux exemples du livre 1 (1, 5, 10, 6, tit. ; 1, 5, 
1, 2-3). THÉOPHRASTE avait au chapitre xVI de ses Caractères fait le 
portrait du « superstitieux »; cf. É. DES PLACES, La religion grecque, 
p. 282-284. 

3. Eusèbe vient de faire allusion au «père et démiurge de l'Univers ~ 
de Timée 41 a 7 ; pour la troisième fois, il va reprendre, dans le para
graphe suivant, la généalogie de 40 d 6 - 41 a 3. 
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s 3e0't'epov tX.ft'tov xat. (J.E't'OC vor;:pOCç xo:.l &6avOC-rouc:; oùcrtocc; 1te:pl 
njç 7tocv3-lawv 861;1jç ivo[LoOé-m, Myow 

5 « Ilepl 3è 'rWV /f.f-1-wv 3otL[L6vwv d7tetv KIXl yv&viXL Tljv 
yéveatv lJ.EÎ:~ov 1) xor:6' 1J~J.&c;, 7teta't'éov 8è -roî:c; dp"f}x6crtv c 
gfL1tpoa6ev, iyy6vmç [LèV Oe&v ooa.v, &ç i!q>c<aiXV, aoc<p&ç yé 
7tOU 't'oÙc; é:otu't'&v 7tpay6vouc; d36't'CùV. 'A8Uv<X't'OV oUv 6eWv 

Mras 5 1 '-'·""'v. '6 '' '• 
230 

7tOCtaVJ a.:7ttcr't'er.v, X.<Xt7te:p cxve:u eu<. 't'<ùV x.at o::vayxoct<ùV ct7to-

8d~e:cov À~ouow, (tf..)..' ti>c; oixe:î:oc cpoccm6v't'CùV &7tC1.Y.YÉÀÀE:I.V 
bto!Lévouc; -ri)) v6iJ.C)l 7tLO''t'€U't'éov. Ü{hwc; oùv x.a't'' kx.dvouc; 
-i)[LtV 1) yéveaLç 1tept 'rOO'rwv '<WV Oe&v ixhw ""t 'AeyéaOw 
ri)c; 't'e: x.cd Oùpotvoü 1trii:8ec; 'Qxe:a\16c; -re: xcd T'Y)6ùc; èyevécr61Jv, 

10 't'00't'<ùV 8è <P6pxuc; Kp6\IOÇ --re x.oc!. •pé,or;, èx 3è Kp6vou xal d 

•pélXc; Ze:ùc; ''Hpoc 't'e: xalrc&v-re:c; Ocrouc; ta11-e:v 7t&V't'OCÇ &8eÀcpoùc; 
Àe:yo11-évouc; ainù.l'J ~'t't 't'e: 't'Oti't'wv &ÀÀouc; èyy6vouc;. >> 

6 ~tOC a~ 't'tX.Ü't'<X &7toÀe:t1t't'É.oc; ~(J.Î:V 6 tptÀ6croq>oc;, où K!XTOC 
q>tÀ6cror.pov où3' <XÔ't'Oç <XÛ't'éf} O"U!l-<pd>v(t.)Ç 't'OC<:; 11-u6tx0Cç 't'Glv 7tOt1]
'rWV yeve<XÀoy(<Xç x<X6v7toxp.v&[Levoç. Aô'roil [Lèv y<tp ~v &xoil-

' ' II ' ' '·" 'E • '" "' "' ' ' O'<Xt <p<XV't'OÇ ev OAt't'etq: 't'cx.oe· « v 't'OLÇ !1-Et~ocnv, ,1v o eyw, 
s 11-66otç 6~611-e6o:. xo:.t -roùç È:À<i-r't'ouç 3e~ yOCp 3Yj -rOv aù't'Ov 

't'67tov e:!vat xo:.t 't'o:.ù-rOv 3Uvo:.cr6o:.t -roUe; -re 11-d~ouç xat -roùç 
è:À&-r-rouç· ~ oôx oret; '1Ey(t.)ye, ~<p1J" &.IJ...' j oùx èvvo& où3è (693) 

'rOÙç [Ld~ovç 'r[v<Xç 1-éyeLç, Oûç 'Ha(o86ç '<< xiX! "Ü[L'tjpoç, 
eLn:ov, 1!11-~v È:Àeyé't'"fjv xat ol &ÀÀot n:ot1]To:.t · où-rot y&p n:ou 

10 [LÛ6ovç <jlev8etç 'rOtÇ &v6pomOLÇ <rVVTL6éV'rSÇ ~ey6v 'rS KIXl 

FONTES ; § 5 = Plato Tim. 40 d 6 - 41 a 3; § 6, 4-11 id 
resp. II, 377 c 7 - d 6. 

JTERATIONES : § 5 = Il, 7, 1-2; XIII, 1, 1-2 ; § 6, 4-11 XIII, 
3, 1. 

TESTlM:ONIA : § 5, 1-7 n~pL. 1t'LO"'t'~u-dov : Theod. I, 59 et III, 34; 
Cyr, Alex, c, Iut VIII (PG 76, c. 913 A et 936 C). 

I 0 N (D) ; A V; Platonis A F P W Y 

§ 5, 2 1t~ta't'éov codd. cum XIII, 1, 1, 2, B 0 V N in II, 7, 1, 
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lectuelles et immortelles, légifère sur l'opinion vulgaire, lors
qu'il dit : 

5 « Quant aux autres divinités, dire et connaître leur 
origine est une tâche qui nous dépasse ; il faut croire ceux 
qui en ont parlé avant nous : descendants des dieux, à ce 
qu'ils disaient, ils devaient bien savoir exactement leurs 
aïeux, Impossible donc de refuser créance à des enfants des 
dieux, bien qu'ils parlent sans démonstrations vraisem
blables ni rigoureuses ; mais puisqu'ils affirment débiter là 
des histoires de famille, il faut les croire par fidélité à l'usage. 
Ainsi donc, admettons et disons d'après eux la généalogie 
de ces dieux, Gè et Ouranos ont eu pour enfants Océan et 
Téthys ; ceux-ci : Phorcys, Cronos et Rhéa ; Cronos et 
Rhéa : Zeus, Héra et tous ceux dont nous savons qu'on les 
dit leurs frères, avec les descendants de ces derniers. >) 

6 C'est pourquoi il nous faut 
Son Inconséquence abandonner le philosophe, quand il 

caricature, non pas en philosophe et 
sans même rester conséquent avec lui-même, les généalogies 
mythiques des poètes, On pouvait, en effet, lui entendre 
dire dans la République : 

« - Nous jugerons, dis-je, des petites fables par les 
grandes ; car grandes et petites, il faut qu'elles soient faites 
sur le même modèle et produisent le même effet; n'est-ce 
pas ton avis ? 

- Si, dit-il; mais je ne vois pas non plus quelles sont ces 
grandes fables dont tu parles, 

- Ce sont, répondis-je, celles que nous contaient 
Hésiode, Homère et les autres poètes ; car ce sont eux qui 
composaient ces fables mensongères qu'ils racontaient et 

2 et Plat. : ma't'su't'éov A in II, 7, 1, 2 cum Theod. et Cyr. Il 4 
sl86't'(t)V codd. cum XIII, 1, 1, 4, A 0 V N in II, 7, 1, 4 Pla th F 
et Theod. : da6aw B in II, 7, 1, 4 Plat18 A P W Y et Cyr. !1 11 
taj.Lev 7t&:V't'«t:; codd. cum A B 0 N in Il, 7, 2, 5 et Plath F W Y : 
tallev XIII, 1, 2, 5 cum V in II, 7, 2, 5 et Platts A (&;8~Àrpoùç i.r.). 
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Àtyoucn », 't"OC f'"'Piii rop6cr6ev 't"e6e.p.tva. 7 11&Àw 't"e <XÔ't"ou 
~v xat 't"OC Ile' il\v ~'f'"'l"ev· 

<< 'E~aÀe(~op.ev &pa, ~v il' ey<!>, &roo 't"Ouile 't"OU ~roouç &p~ol
(.t&Vot 7tcfV't'ct 't'OC 't'OLC<.Ü't'OC' 

BouÀO(!J."I)V x' è1t&:poupoç Mw fhrt'eUétJ.eV &ÀÀC!)'\ 

xcd Ta tl;~c;· Bt' &v 't'e: èrnf...éye:t · b 

8 « 11&Àcv Il~ 'Op.-ljpou ile1)a6p.e6a xat 't"WV élÀÀwv 7tOe1)'t"WV 
(.t1) 1tme:t:v 'AxtXAé(/., 6e:&c; 7to:'t8ct, 

&Uo·t" è7tt Tt'Àeupck<; XIX't'ctX.dtJ.evov, &ÀÀo-re a· IXO't'S 
iSwt't0\1 .. , 

s xoc( 't'OC 't'olrrotc; E:rc611-e:va· ote; È:7t&.ye:t· 
Mras 1 9 « ~ .ô.(oc xct6e:u86v-rc.vv 't'Wv &'Af...oov 6e:Wv 't'E: XC<.~ &vSp00-231 ., 

7tCùV Wc; p..6voc; è:yp"t)yopÔlc; & è:~ouÀe:Ocr<X't'O 't'00't'<iN 7t0CV't'<OV 

pq.8twc; è:rnf...ct66!J.e:vov 8tOC -djv 't'ÙlV &cppo8tcr(t:ùv È:7tt6u!J.(C<.v xcx1 
o5't'CùÇ èx7tÀcxyév't'a l86v-ra 't'~v ''Hpctv &r:rre: (J:t)B' e:lc; 't'à 8Cù(.t&.- c 

s 'nov è6é:Àe:tv èf...6eLv, &J,X cxÙToU {3ouÀ6!J.e:vov Xct!'-cà auyy(\le:
cr0e<.t n xop08ou Bbctjv, « xcà ÀéyovT<X Wc; oÜt'CtlÇ Ô7t0 È:7tt6u
!J.Loc~ ~xe:-rat Wc; où8è (he: 7tpéû't'ov ècpoh·Cùv 7tp0c; &'AÀ~Àouc;, 

cpO.ouç; À~6ovn: 't'OX.~ccç;• 

oùllè "Ape6ç 't"e xat 'A'f'pollh1)ç 6roo 'H'f'a(cr't"ou llecrp.ov Ile' 
to ~-repoc -rmocihoc. >> 

10 7
.0V 'TOÜ'TOV 'TÛV -rp61tO\I elp'YJ!J.É:V(t.)V -r( 31)-roc ~oUÀe't'OCt 

ocô-rij) ~ !J.E:'t'0C 'TOCÜ't'OC Cf>Cù\1~ TOÙÇ !).èv 1tOL1JTd:ç 6e&v n;ocr3ocç 
Ovo!J.&~oucroc xocf. -r6 ye &n:tcr't'erv ocô-roi:ç &3Uvoc't'ov elvoc~ 

, 1 l! '' ~· 1 '''~td 'Jl"I)C'OCC'OC1 XOCt1tE:p !J.VE:U E:LXO't'(ùV XOCt OC\IOC"(XOCtCùV OCU'TOUÇ <X1t0oE:~-

FONTES: § 7, 3-5 = Plato resp. III, 386 c 4-6; 5 = Hom. Od. 11, 
489; § 8, 1-4 = Plato resp. III, 388 a 5M8; 3-4 = Hom. Il. 24, 10M11 ; 
§ 9, 1-10 = Plato resp. III, 390 b 6 - c 7; 8 = Hom. II. 14, 296: 
§§ 10-11 : cf. Plat. Tim. 40 d 6- 41 a 3. 

10 N (D) 

·.--
1 

1 
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racontent encore aux hommes ll, ce que nous avons cité u 1 

peu plus haut. 7 Il était encore de lui, le texte que voici : 
<< Nous effacerons donc, repris-je, à commencer par ce 

vers, toutes les assertions de ce genre : 

J'aimerais mieux, valet de labour, être aux gages d'un autre », 

et la suite ; et celui qu'il ajoute : 
8 " Encore une fois nous prierons donc Homère et les 

autres poètes de ne pas représenter Achille, le fils d'une 
déesse, 

couché tantôt sur le côté, tantôt 
sur le dos », 

et ce qui suit; il continue : 
9 " ... ou que Zeus, veillant seul pendant que les dieux et 

les hommes dormaient, oublia facilement, dans l'ardeur de 
son désir, tous les desseins qu'il avait formés et fut à tel 
point transporté par la vue d'Héra qu'il ne consentit point 
à rentrer dans son palais, mais voulut, sur place, à terre, 
s'unir à elle n, comme une alouette 1, «protestant qu'il ne 
l'avait jamais tant désirée, pas même le jour où ils s'étaient 
rencontrés pour la première fois, 

à l'insu de leurs parents ; 

ou qu'Arès et Aphrodite furent enchaînés par Héphaïstos 
pour une affaire du même genre. n • 

10 Après des réflexions de cette sorte, quel sens peut b1en 
avoir la déclaration subséquente qui appelle les poètes 
" enfants des dieux " et proclame l'impossibilité de leur 
refuser créance, tout en témoignant qu'ils forgent sans 
démonstrations vraisemblables ni rigoureuses leurs fables 

§ 9, 9 &1'po8(TI]Ç Ô1ro ~1'œ(<nou Plato : ~1'œ(a<ou Ô7rO &1'po8(TI]ç 
codd. 

1. • Addition maligne d'Eusèbe ~t (MRAS, ad loc.). 
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5 l;ewv -roùç 1tepl 6e&v fl.U6ouç 1tÀ<Xo-<XL fJ.<Xp-rup<XfJ.S"'J; 11 T( 
81: ~ O!Àoyoç t6SÀ<L 1t(O"'t"LÇ, 8éeL 't"~Ç a7tO -rô\v V6[J.WV 't"Lfl.Wp(<XÇ 
7tpo[3e[3À1)fJ.éV1) ; II&ç 81: 6e&v ÛÙp<XVOÇ ""'' r~ 7tpW-rOL, 
l7teL-r<X -roo-rwv lyyovoL, 'ilxe<Xvoç ""'' T1)6Ùç Kp6voç -re ""'' 

s ~Pé~, xa1 Zeùc; (.I.IS't'd:. -roU't'ouc;;; <bto:.v't'o:.ç 1'Hpo:. 't'e xo:.t mXv't'e:ç 
ot 7tp0c;; (O~~pou xod (Hm68ou (.I.U6eu6~-tevo!. 1to:.L8ec;; xcd &8e:À
cpot xoct llyyov01. 't'OU't'oov, 07t6't'e: 't'cdJto:. o:.Ù't'd:. &vflpet Àéy6lv· 

12 (( "Q7tep, 'ljv 8' ty@, zp-lj 7tpW't"OV X<Xl fl.<XÀLO"'t"<X [J.éfl.<pE-
0"6<XL, &ÀÀWÇ -re ""'' Mv 't"LÇ [J.-1) l<<XÀWÇ <Ji.U81)'t"<XL. n -roü-ro ; 
''Ü't'cxv dx&~1J 't'tc; xax&c;;; 't'i;> ).6ye{l ne:pt Oe:&v 't'e: x<X!. Yjp<fl(l)v 
ota( dmv, &o-1tep yp<X<peÙç fl.'1)81:v 1 toLx6-r<X yp<X<pwv o!ç i9.v (694) 

5 6fJ.OL<X [3oUÀ'1)6îj yp<X<ji<XL. )) 
Ko:!. n&l.~ov· 
« IIpW't'oV fJ.Év, ~v 3' èy6l, 't'à !Léytcr't'ov xcd. ttep!. 't'&v !J.e:y(-

•1• ... ~ ( , ' ' "1.... ',J, 1 ( 0' 6 • ' G't'<ùV 't'EUoOÇ 0 EL1tWV OU X<XA<.ùÇ E:'t'EUO'<X't'O WÇ UfJŒV Ç 't'E: Etpycx-
O'IX't'O & q>'Y)crt 8piicrcu IXÙ't'èw (HcrLo8oc;;, 8 't'e oci5 Kp6voc; &c; 

10 è't'LJJ.Wp-fjcrct't'O IXÔ't'6\l », XGÛ. 't'à. 't'OÙtOLÇ é~~Ç. 
~32s 113 II&c; 8è ol vüv tYe:u8e:Lc; xo::t oùx. à).;tj6e:Lc; 1tOL"t)'t'CX!. 1tckÀLV 

ol odvrot 6e:&v llyyovot )..éyotv't'' &v; 'AÀt..a yà:p 't'OÔ't'(J)V a~ 

x.OCptv &7tof..em't'éoc; ~-tèv 7Jfûv oÜ't'oç, 8ée:t 6av&:rou -rOv 'A61]
v<X(wv 8~fJ.OV X<X6u7toxp.v<X[J.evoç· '<Lfl.1)'t"éoç 31: Mw~ç -roc -re 

5 'E[3p<X(wv My'"' x<X6<Xpi<ç i~ez6fJ.eV<X 8L6Àou ~ç fl.6V1JÇ OCÀ1)- b 
6oüç xat &:7tÀavoüc; e:ÙO'e:~daç. 0éa 81-j xat rJJ..Ào. 

FONTES : § 12, 1-5 = Plato resp. II, 377 d 8 - e 4 ; 7 - 10 = id. 
377 e 7-10 ; 9 : cf. Hes. theog. 154-182. 

lTERATIONES : § 12, 1-5 = XIII, 3, 2, 2-6; 7-10 = II, 7, 4, 4-7. 
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sur les dieux ? 11 Et que veut dire cette foi irrationnelle 
suscitée par la crainte du châtiment légal ? Comment 
Ouranos et Gè sont-ils les premiers des dieux, et ensuite 
leurs descendants Océan et Téthys, Cronos et Rhéa, puis 
après eux tous Zeus, Héra et tous ceux dont la fable, chez 
Homère et Hésiode, fait les enfants, les frères, les descen
dants de ceux-là, puisque c'est cela même que Platon 
supprimait quand il disait : 

12 " - Ce qu'il y faut blâmer d'abord et avant tout, 
répondis-je, surtout si l'on y fait de vilains mensonges. 

- Que veux-tu dire ? 
- Qu'on représente en ces fictions les dieux et les héros 

d'une manière erronée, comme lorsqu'un peintre fait des 
portraits qui ne ressemblent en rien aux objets qu'il pré
tendait représenter. )) 

Et encore: 
" D'abord, répondis-je, c'est faire le plus grand des men

songes sur les êtres les plus grands que de rapporter contre 
toute bienséance qu'Ouranos a commis les atrocités que lui 
prête Hésiode et comment Cronos en a tiré vengeance n ; et 
la suite. 

13 Et comment les poètes traités maintenant de men
teurs sans véracité seraient-ils ensuite dits également des
cendants des dieux? Oui, c'est bien pour cela que nous 
devons abandonner celui qui, par crainte de la mort, a bercé 
d'illusions le peuple athénien ; honorer, au contraire, Moïse 
et les oracles hébraïques, constamment attachés à la seule 
religion pure, vraie et sans erreur. Vois donc encore un autre 
point. 

1 0 N (D) ; Platonis A FT 

§ 12, 3 xaxWç codd. cum Platta A T : xaxWç oùcrUxv XIII, 3, 2, 
4 cum Platts F. 
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te'. OTI MH KA00AOY 0 IIAATQN OP0Q:E 
TON IIEPI TQN NOHTQN OY:EIQN 

E<I>QilEY:EE AOI'ON 

15 

1 cE~paî:ot -rljv (J.éOi'j\1 -rWv Àoyr.x&v rpUow y&V1)'t'~v, &.AA' c 

oûx &.yév1J-rov e!vrtf. rpocm · -rrlÛ't'"t)v 3è e:Eç voe:pac; oôcr(aç 8tou
poüv't'eç -ri;) f..Oy(J) nv&U!J.tt:Ta x.rû 8uv0CfJ.&tç xrû 6e:oü Àe:t-roup
yoùç &yyéf..ouç 't'& xcd &pxt~:yyéf..ouç È:7toVofJ.&.~ouO"r.v· èx 8è -r~c; 

s -roUn~.>v cbto7t't'Ôlcret:ùç xoct napa:rpon~ç -rO 8oct!J.6vw\l yévoç xat 
niiv 't'à 't'~ç èvocv't'f.occ; x.at fl.OX61)piiç è:ve:pydrlç d8oc; e:EcrOCyoucrt. 
2 .6.t6ne:p oô8è 6e:oùç È:rtt-rpé-TtoUcrtv ~yeî:cr6oct 't'OÙ<; 11-1J 't'à x.œÀàv 
x.cd &ya60v &xOOpta-rov -r~ç rpUcre:coç btayofJ.évouç, ill&. x.rû 't'à d 

T ' ' ( "' \ tt-• ... 1 , 1 ' 
Et.VG(t -OU 7t<Xp EOCt.Yt'<ù\11 ncxpor; oE 't'OU 7t!XV't'W\I <XL·nou E7tE\I"fJVE"(-

(J.éVOUÇ -r6 't'E e:Ù dvoct xcd ~v &pe-M]v rdrr6 't'E -rO &.60Cva't'ov 
}( ... , 1 1 6- • ( }( "' ~' 'r -'- 1 

5 Ou't'e; 't'<p E7tl. 1tOC\I't't:ùV e:<p OfLO WÇ Ou't'E 't'!p ot OU 't'Cl. 1t0CVTOC 

O'UVÉ;Q"TI) È:7tLCfl€f>O!l-éVOUÇ. 3 cQ 3é ye {}).,0C-rCùV &aCù!l-0C'rOUÇ 11-èv 
xo:1 V01}-r0Cç oôaL<Xç -rOCe; f..oytxOCç cpUaetç Ô!J.O(Cùç (E~p<XLotç 
Ùcp(O''r't}O't, 3t<Xrd7t-ret aè -r~ç &xof..ou6(<Xç, 7tp6l-rov {)lv &yevYJ-

r J. 1 1 JI, ' - ,J, 1 J! 'rOUÇ e V<XL cpo:.crn.CùV <XU'r<XÇ, w0'7tep X<Xt 1t<XO'<XV 't'UX1JV, t;1t€t'r<X 
5 èÇ &7toppo(<Xç Ttjc; -roü 7tp&-rou <X~-r(ou O'UO"t'1jv<Xt f..éyCùv' où3è 

yOCp èx -roü 11-1) 6v-roç <XÙ-rOCç yeyovév<Xt 3t36vat ~oUÀe-rat. 
4 llto xocl 7tÀet6vc.Jv 6e&v (mo~(6e~"' elvoct ytvoç, &7toppo(ocç 
-rtvOCç x<Xt 7tpo~of..OCç 't'OÜ 7tpW't'ou x<Xt -roü 3eu-répou rth·(ou 

FONTES: § 3: cf. Plat. Phaedr, 245 C 5; 246 a 1. 

lB (ab «') 0 N (D) 

§ 13, 8 'ÛJJv om. codd. in tab, cap. Il 9 Myov I 0 : + &XA' ê(jpa.ioL 
B N cum tab. cap. 

' ' 

LIVRE XIII, 15, 1-4 

tc;'. Qu'en général Platon n'a pas réussi 
dans son exploration des essences intelligibles 

Chapitre 15 

407 

1 Les Hébreux disent de la nature raisonnable inter
médiaire qu'elle est engendrée et non pas inengendrée; et, 
la répartissant logiquement en essences intellectuelles, ils 
appellent celles-ci esprits, puissances, ministres de Dieu, 
anges, archanges ; mais comme ceux-ci ont déchu et dévié, 
ils introduisent Je genre des démons et toute J'espèce qui 
agit en ennemie perverse. 2 Aussi n'admettent-ils pas non 
plus que J'on tienne pour dieux des êtres dont la nature ne 
comporte pas inséparablement Je beau et Je bien, qui de 
plus ne tiennent pas d'eux-mêmes l'existence mais reçoivent 
de la Cause universelle leur excellence dans l'être, leur 
qualité, et qui, dans leur immortalité même, ne ressemblent 
ni au Dieu suprême ni à celui qui a créé Je Tout. 3 Platon, 
assurément, rep~ésente, à l'instar des Hébreux, les natures 
raisonnables comme des essences incorporelles et intelli
gibles, mais il se trompe sur la conséquence quand il les 
prétend d'abord inengendrées, comme tonte âme, puis dit 
qu'elles se sont formées par une émanation de la Cause 
première 1 ; il se refuse, en effet, à concéder qu'elles soient 
sorties du néant. 4 C'est pourquoi il suppose J'existence 
d'un genre de dieux multiples ; il en fait, logiquement, des 
émanations, des produits de la première et de la seconde 

1. Sur &:1t6ppoto:~emanalio, cf. H. DôRRIE, « Emanation. Ein 
philosophisches Wort im splitantilœn Denken », in Parusia. Sludien 
zur Philosophie Platons und zur Problemgeschicl!te des Platonismus. 
Festgabe {llr J. Hirschberger, Francfort 1965, p. 119~141 ; F. BRUNNER, 
o:r Création et émanation », in Studia philosopl!ica (Bâle), 33, 1973, 
p. 33-63, surtout p. 43-45. 
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-rê(> À&ycp U<ptc>T<X[levoç, dv"'( -re 1 &y"'a&ç Tljv <pUcnv oû~"'f'WÇ (695) 

Te olocç -re: njç otxd<Xç êxCM"=tjvoct &pe:Tiic;, ~\16e:v cxÔ't'oÙç xcd 
s aeoùç dv"'' ~o~c<~o.. 5 Tou-rwv ~1: ~-repov e!v"'' -ro ~"''f'6vwv 

cpÜÀov -/jye:î.''t'rxt, cpocuÀ6't''fJ't"OÇ ()v xcd iJ.OX61)p(ocç x.oct 'tijc; È:rd TÛ 
xe:'i:pov 't'po~c; 8e:x·nx6v· &v -roùc; JJ.èv &ya6oUc;, 't'oùc; 8è cpctû
)Àouc; dvoc( 't'E: xcd ÛVOfL&:~e:cr6e<t. Tocü-roc a~ 7t1Xpà -rd: CE~poc(otc; 

s 8oxoÜV't'IX 't'oÜ-rov Ôtto6éfLe:voc; 't'Ûv -rp67tov, oùx &7to8Œwo-tv 
Ott66e:v Ôttoa.n)voct cp&vat elxèc; -roùç 8oc(fLOVIXÇ. 6 'Ex !Lèv yOCp 
Tijc; TWv O"!ùfL&'t'<ùv \SÀ'tJÇ où8dc; fi.v \loÜv ~X<»V et ?tot· Y.)..oyoç 
y<Xp "'Gnr ÀoyL><tX ~· oôx /iv 7tOTe 1;~ &Myou -rex.ad"l), ÀoyLxol 
8è at 8cdf1.ove:c;. Et 8' èx 't"~ç -rùlv xpe:t't'-r6v<ùv &rcoppo(occ; oÙ't'ot, b 
s'"''a''''~ ' xott nwc; ou e:ot xo:t <W't'ot 't'ote; ye:ye:w1)xomv è~ tcrou; II&c; 

8' &yoc6~c; oÜOi')c; 7t1)yl)c; oùx Ù!Lota xoct 't'<l 7t!Xp' ocù·r=tjc;; Kcxx(cxç 
8' &v -ro"i:ç ~eu-répoLç -lj ~Àcl<n"l) 7t6aev &~é<pu Tijç pl~"I)Ç /ivwaev 
·• · a- ' • · , a- ' ' 7 rr- •· • ' e:~ rxya W\1 XIXL Ot rxyrx (J)V tOUG'tjÇ; (J)Ç o (J.V y~Vot"C'O 

1tLXp0v &7t0 't'OÜ yÀuxéoc;; Et 8è a~ ax6't'ouc; 1t(J.V't'0c; xrxt 1tt
xp(()(Ç 7tcl<njç )("'Àe7t<l><epov -ro -rôiv f'O)(a"I}PWV ~"'Lf'6vwv yévoç 
n"' '1::' ' ' ÀL ' ~' ~ ... ' ' wc; e~.:. rxttoppmrxc; ~yott' ocv 't'1JÇ -rwv x.petT-rovoov q>Uae:ooç; 

s Et 8è èx -rlja8e: ~v, où8' &v è-rp&7t1J -rljç o~x.e:Locç À-lji;eooç- e:l 8' 
-ljÀÀo(w-roct, où8' ~v TY]v &px~v &ttoc61jç 1'1jv q>Uaw· e:l 8' où c 

't'ot&8e: 1)v, xrxt 1t&ç 6e:ot e:!ev, e:l 81) cprt.UÀYJÇ o!ot -re: e:lat (J.E:'t'é
)(<LV f'O(p"'ç; 8 'An' el [l~Te Tijç -rôiv ><po.n6vwv &7toppo(()(ç 
f'"I)S' "'ii Tijç -rôiv <rW[lcl-rwv 5À"I)Ç e!ev, &p"' ~ &yev-1}-rouç Myo.v 
x.oct 7tp0c; -rj) &ye:v-f)T<{) 6À1} -r&v aoofL&-roov 't'pL-rov a-r!cpoç Àoyt
x&v &yev-ljT(l.)V &v't't7tapo:.T&Tietv -r& 6e:& oùx.é-rt Te: 't"àv 6e:Ov 

5 7t&v-roov dvcxt 7tOt1J't"YJv xcxt 81J(J.LOupYOv ~&v 8/..(l.)v &tto8t86vcxt, 
~ -roü6' O!J.oÀoyoÜv't'rt.Ç x.rxt -rel !1--fJ 6v't'oc ttote:!v cxù't'Ov -rotç 

I B 0 N (D) 

§ 5, 2 cpocuM't'l}TOÇ 1 B 0 NP" : cpcx.uMTcx.'t'o\1 N2 cpœuMToc't'OÇ Nac D 11 

§ 6, 3 ""Xed~ J <ax6el~ N. 
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Cause ; et comme ils sont bons par nature, absolument inca
pables de déchoir de leur vertu propre, il s'imagine que ce 
sont aussi des dieux. 5 Tout autre pour lui est la race des 
démons, susceptible de misère, de perversité, de déviation 
vers le pire ; parmi eux, les uns sont bons, les autres mau
vais, et on les appelle ainsi. Après ces présupposés contraires 
aux croyances des Hébreux, il ne rend pas compte de 
l'origine probable des démons. 6 Qu'ils proviennent de la 
matière corporelle, nul homme sensé ne le tiendrait ; car la 
matière est irrationnelle ; or des êtres raisonnables ne sau
raient naître de l'irrationnel, et les démons en sont. Vien
draient-ils d'une émanation des êtres supérieurs ? Mais alors 
comment ne sont-ils pas des dieux, eux aussi, au même 
titre que ceux qui les engendrent ? Comment, si la source 
est bonne, ce qui en découle ne lui ressemble-t-il pas ? Et la 
malice de la seconde espèce, d'où pousse-t-elle, si la racine 
en est plus haut, chez des êtres bons, et passe par d'autres 
qui le sont aussi ? 7 Mais comment l'amer naîtrait-il du 
doux ? Et si le genre des mauvais démons est plus néfaste 
que toute obscurité et toute amertume, comment en 
ferait-on une émanation de la nature des êtres plus forts 
(que nous) 1 ? S'ils en étaient une, ils n'auraient pas dévié de 
leur apanage propre; s'ils ont changé, c'est que dès l'origine 
leur nature n'était pas impassible; et si elle n'était pas telle, 
comment alors seraient-ils des dieux, étant capables de par
ticiper à un sort inférieur ? 8 Mais s'ils ne viennent ni d'une 
émanation des êtres plus forts, ni de la matière corporelle, 
reste ou bien de dire qu'ils sont inengendrés et d'opposer à 
Dieu, outre la niatière inengendrée des corps, une troisième 
classe d'êtres raisonnables inengendrés, sans plus compter 
Dieu pour créateur et démiurge universel ; ou bien, en accor
dant cela, de le reconnaître aussi pour l'auteur du non-être, 

1. Expression platonicienne pour désigner les dieux ; voir mon 
Lexique, s.v. xpdTirov. 
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'E{3poc(wv aup.<p<llvwç op.oÀoyiLv Myotç. 9 T(voc aè otae 1tepl 
-r&v3e èx3t8&.crxoucn; T-qv !1-ÉO"YJV -r&v Àoytx&v cpUcrtv o{h' èx d 
't'1jç -r&v crco!J.&.T(t)V lJ/..1)<; ofh' è~ &rcoppo(aç 'l'~Ç &ye:v~-rou xcd 
&d X<X't'OC 't'OC aù-rOC xocl. ÔlO'!XÔ't'CùÇ èxoû<rtjc; oùcrLrlc; Ô7tocr'tij,ux( 

5 cpcxat, J.L1j oi5mxv 8è 7tp6't'epov 8uvâ11-e:t 8pOCO"n)p(CJ) 't'OÜ rc:âV't'(ùV 

och(ou yeyovl:voct • 10 TIXU't'Jl Te p.-1] 6eouç dvoct p.'1)aè xup(wç 
Tijaae Tijç 7tpo<1'1)yop(ocç -lj~twa6oct, 5Tt !'-'1aè 'r-ljv <puatv !ao\hoct 
-r<;l 7te:rcot"tpt6·n 11-118' &xd>ptcr't'ov Oj.LoLCùc; T<j) 6ec7> 't'à &.ya.60v 
ècpét..xe:Tcxt -r:6 't'E "t'éi) 1 xocf..ii) èvocv't'(ov ~a·tw .éh·e: xal. 8é~o!.'t'' &v (696) 

5 ÔÀtywp('!' Tijç 7tept TO xpii:nov axoÀijç, 1)v oc>hoç ~><otaToç 
ocôt"éi) xcx-re:(pyacr't'at, 't'!f]c; olxdac; Op(.L!f]c; -re xal. yvd>!J."I)Ç rce:cpu
xNc; x6ptoc;. Taü-roc xod. 1te:pl. 't'OOv8e:· !J.E't'LN~.LEV 8è xocl ècp' 
~'t'epov. 

1 '''· OTI MH KATA ITANTA OP0Q:E 
EilOEA:EE ITEPI 'YYXH:E 0 ITAATQN 

16 

1 'E{3poc(otç op.o(wç 'r-ljv <Jiux-IJv &6&vot't'OV U7to61:p.evoç ""'' b 

-rij) 6s:<{l Ô!J.o(ocv ctô-rf)v ebtd>v, oôxé't'' &xof..o066lc; al.J't'o'Lc; 7tO't'E 

l!Èv aô-ôîc; 't'-qv oùcr(<X.v crûv6e:'t'ov e:lvaL cp1)crtv, ile; &;v !J.époc; 11-év 
't't èrcctyo~J.éV1)Ç 't'~ç &(.Le:ptcr't'ou xcd &d xoc't'OC 't'à ocô't'à ~xoU<Tijç 

5 och(ocç xocl p.l:poç Tijç 1tepl Tà a<llp.ot't'ot p.ep•a't'ijç <puaewç. 

1 B 0 N (D) 

§ 10, 9 !'~ 1 0 D : + é~pa!otç Ofto(.,ç B N cum tab. cap. 
§ 1, 4 è1t'1XYOtJ.éVl)Ç 1 B 0 : è1t'oxy6[J.evoc; N. 

LIVRE XIII, 15, 8 - 16, 1 411 

en harmonie avec la doctrine des Hébreux. 9 Qu'ensei
gnent-ils donc à ce propos ? D'après eux, les êtres raison
nables intermédiaires ne proviennent pas de la matière 
corporelle ni d'une émanation de l'essence inengendrée, 
constamment immuable et identique ; sans existence préa
lable, ils doivent l'être à la puissance active de la Cause 
universelle; 10 par suite, ils ne sont pas dieux, ils n'ont pas 
un droit strict à ce nom, puisque leur nature ne les égale pas 
au Créateur, qu'à la différence de Dieu dont le bien est insé
parable, ce dernier leur est enlevé et qne parfois même ils 
peuvent accueillir le contraire du beau en négligeant la 
pratique du mieux que chacun a pu réaliser pour soi-même, 
maître qu'il est naturellement de sa propre volonté et de ses 
décisions'. Voilà pour ce sujet; passons à un autre. 

t'1)'. Que Platon n'a pas toujours raisonné juste 
à propos de l'âme 

Chapitre 16 

1 Après avoir, à l'instar des Hébreux, posé que l'âme 
est immortelle et l'avoir déclarée semblable à Dieu, il ne les 
suit plus quand il en vient à lui attribuer une essence 
composée, en tant qu'elle tiendrait en partie de la cause 
indivisible et constamment identique, en partie de la nature 

1. Affirmation du libre arbitre pour les démons comme pour les 
hommes. 
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2 Aéye• 8' oilv ocà-ro<ç p-ljp.ocow èv T.p.oc(<p· 
« '0 8è ><oct yevé<m ><oct &pe-tij 7tpo-répocv ><oct 7tpecr~u-répocv 

<Jiux~v crwp.oc-roç wç 8ecr7t6-r•v ><oct &p~oucrocv &p~op.évou cruve
crrija«'t'O èx. 't'Wv8e: x«! 't'ot.<;l8e: -rp67tt{l' Tijç &(J.e:p(a-rou xcd &et 

s xocTOC 't'OC o:.ùTOC èxoUO"l}ç oùatac; xoct Tijc; rJ;Ù 'ITe:pt 't'ti crÔllJ.ocTa c 
y•yvop.év"lç p.ep•cr-rijç, -rp(-rov 8' è~ &p.<po<v èv p.écr<p cruve><e
plimx't'o oùa~occ; d8oc;, -r7iç -re: 't'OtÙ-roü !f>Ocre:wc; ocù népr. xat 'tijc; 
TOÜ É't'Épou K<Û Xot't'à 't'<XÙ't'à auvé:a't'1)ae:v èv fl.ÉO'<!) TOÜ 't'& &(J.e:
poüc; «Ù't'Wv xcd ToU xcx-rOC 't'à O'Ôl(J.ot't'« !LEptcr-roü· xod -'t'pL« 

10 "l. A' ' ' Il 1 ' l 1 '~L ' AIXtJ<ùV OCU't'OC vV't'OC O'UV&Xe:potO'lX:'t"O ELÇ !1-~0:.V 'Tt'OCV't'CC to~;;OCV, TI)V 

Ort-ré:pou cpOow 8ôcr(J.tK't'OV oùaocv de; 't'<XÙ-rO ~uvo:p!J.6TTWV 
~(qt. )) 

3 "Ev6ev d>t6-rwç ocà-rij\ ><oct -ri> 1toc6'1"'"6v p.époç -rij\ My<p 
TI)c; oùa(o:c; w)-r1j<c;> cruv~7t't'«t' ID« 't'o-rè ~-tèv &8e: 7te:pt ~ux~c; d 

OÔcr(ocç 8,e(À")<pe, TOTè 8è &À"Ao "' xdpov 7tep•-rW")crW ocÔTjj 
&'t'67t1J(J.(;(, 't'Yjv Od«v èxdV1jV x«t oùpOCvtov, ~v &crÔl(J.otTOV x.rû 

5 Àoy•><-/jv, ~v 6oij\ op.o(ocv ><oct 8•' tipe-rijç p.éye6oç TtXÇ « oOpoc
v(ouç >> Ô7te:p7t«toua!Xv << &~i:8ac; >> &.vw6é:v 1to6e:v èx 't'&v tme:p
XOO"(J.(<ùv è1d 6vouc; xcd f..Oxouc; xrû JJ.ÔpfJ.1JXtXÇ xat (LEÀh·-rocç 
XtX't'tévoct rpOCcrxwv xat 't'OÛT<p 7tLO"reÛELV 1](J.iiç 7ttXprtxocÀWv -ri;) 
t.6y<r &veu ·nvèç &7to8dl;ewç. 4 Aéyet 8' oüv èv (J.èv 't'W Tia:pt 
<Jiuxijç -r&8e· ' 

1 (( Koct f.téxpt ye TOÔTou 7tÀavWvTat ~wç &v j -r1j 't'oÜ crwf.trt- (697) 

't'Oet8oüç 't'OÜ crUVE7ttXXOÀou6oüv't'oç è7tt6u(J..tq; mXf..tv èv8e6&atv 
5 dç cr&p.oc· èv8oüv-roc• 8é, &cr1tep d>t6ç, •tç -.a -rmocü-roc ~e"l 

FONTES: § 2, 2-12 = Plato Tim. 34 c 4-35 a 8; § 3, 5-6; id. Phaedr. 
247 b 1 ; § 4, 3- § 7, 9 ~ id. Phaedo 81 d 9- 82 b 7. 

ITERATIONES; § 3, 5-6 oÔpet\l(ouç &q,ï:S'oo;: cf. XIII, 14, 3, 9. 

PAHALI.ELA : § 3, 5-G -.aç ... &q,'tS'etç : cf. theoph. II, 44. 

1 B 0 N (D) ; Platonis A F P W Y 

§ 2, 6 S'' codd. : om. Plato Il 8 -retô't'a 1 0 N cum Pla tt~ F 
a.u .. a n 't'a.U't'a. Plat18 A P w Y Il § 3, 2 a.Unjç Mras : a.ô't'"(J codd. 

1. Texte discuté : plusieurs critiques voudraient supprimer eti5 népt 
avec J. Burnet et A. E. Taylor; Cicéron, en effet, ne traduit pas ces 

r 
l 
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divisible des corps. 2 En tout cas, il dit en propres termes 
dans le Timée : 

((Le dieu, lui, a formé l'âme avant 
Citations à l'appui : le corps : il l'a faite plus ancienne 

Timée que le corps par l'âge et par la 
vertu, pour commander en maî

tresse an corps fait pour obéir. Voici de quels éléments et de 
quelle façon. De la substance indivisible et constamment 
identique, et de la substance divisible soumise au devenir 
dans les corps, il a composé entre les deux, en les mélan
geant', une troisième sorte de substance intermédiaire 
comprenant et la nature du Même et celle de l'Autre. Et 
ainsi .il l'a formée, entre l'élément indivisible de ces deux 
réalités et la substance divisible des corps. Puis il a pris ces 
trois substances et les a combinées toutes trois en une forme 
unique, harmonisant par force avec le Même la substance 
de l'Autre qui se laissait difficilement mêler. » 

3 Ainsi, et à bon droit, il a uni la partie passible à 
l'essence raisonnable elle-même; mais tantôt il détermine 
ainsi l'essence de l'âme, tantôt il lui inflige une déchéance 
absurde, quand de cette âme divine et céleste, incorporelle 
et raisonnable, de cette âme semblable à Dieu et qui, par 
ses qualités sublimes, transcende les « vo'Ûtes du ciel », il 
affirme que du haut de cet au-delà du monde elle descend 
dans des ânes, des loups, des fourmis, des abeilles, et quand 
il nous invite à croire ce discours sans l'ombre de démons
tration. 4 Il dit donc dans le Dialogue sur l'âme ce que 
voici : 

« - Elles errent (les âmes des méchants) jusqu'à ce 
moment où l'envie qu'en a leur acolyte, ce qui a de la cor
poréité, les fera de nouveau rentrer dans. les liens d'un 
corps ; or celui auquel elles se lient est, comme il est naturel, 

mots; mais ils semblent nécessaires à F. M. Cornford, L. Robin, 
W. D. Ross, H. Cherniss, P. Thévenaz; cf. G. M. A. GRUBE, « The 
composition of the world-soul in Timaeus 35 a-b », in Classical Philo
logy, 27, 1932, p. 80-82. 
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lmo'LtX &TI' &v xcd (J.E:!Le:Àenpc.u'Lo:t -rUxCùatv év (3tw. 5 T&: 
1tOOOt 8~ TOtUTOt Àéyetç, W :Echp<Xnç; Orov -roÙç (LèV -r.X~ y<Xcr-rp•
(L<Xpy(Otç -re x<Xl 6~petç X<Xl qnÀottocr(Otç !L•!L•ÀeTI)XOTOtÇ x<Xl IL~ 
8.suÀOt~OU(Lévouç elç -r<X -rôiv 6vwv yév"f) x<Xl -rôiv 61Jp(wv elxoç 

5 &v8Uecr60t•·l\ oôx o(et; II&vu (Lèv oov elxoç Àéyetç. 6 Toùç 8é 
ye &8,x(IXÇ X<Xl TUp1Xw(81XÇ XC<! aptr1Xy<iç trpo-reT'fL"fJXOTIXÇ elç 

\ - ")_ 1 \ • J. l ' , 
't'OC 't'Cù\1 AU)((ù\1 't'E: XIX!. te:pc;r;K(I)\1 X.<X~ LX'CWWV yéVYf ~ 1t0Î: &v b 

&noae <piXI:fLev -r<Xç -ro,IXUTIXÇ téviX,; 'A(Lél.e•, ~<p"f) 0 Ké~"f)Ç 
5 elç -r<X TO,IXUTIX. Oôxoilv, '!j 8' 6ç, 8ijÀIX 8~ xiX! -rliÀÀIX, 7J &.~ 

éx&;O"t7) tor. X<X't'<X 't'ch:; tXÙ"t'WV bfLOt6't'Yj't'CXÇ 't'=tjÇ f.LE:ÀÉ't'YjÇ. 7 Ll'YjÀOV 

8-lj, ~qnr 1rù>c; 8' oU; Oùxoüv e:ù3ocL!J.ovéa't'ocTot, ~cp1J, xoct 't'oô
't'Wv e:Eat xcd de; (3éf.:t"LCITOV 't'67tOV t6-.rç-e:ç ot -ri}v 8"t)(J.O't'LK~V x.cd 
ttoÀmx~v &pe~v ~mTeTI)8eux6-reç, ~ 8~ XIXÀoila• cro>cppo-

s O'ÔV'YjV 'TE: xoct 8tXIXI.00'0V1jV, éÇ E6ouc; 't'E: xo:t (LE:ÀÉ't'"I}Ç ye:yovu'i:'cx;v 
flve:u cptÀOO'Otp(aç 't"E: Xcà VOÜ; ll'?j 8~ OÙ't'Ol. e:Ù81Xt(J.OVÉO''t'OC't'OI. • c 
·o · · 6 .! , - , ' 't'l. 't'OU't'OUÇ E:!.X Ç E:crt'I.V E:!.Ç 't'OtoU't'0\1 1t<XÀLV &q>tX.Ve;i;a6oc!. 
ttoÀmxov xiX! i)(Lepov ytvoç, i\ttou !L•À•nôiv l\ <r<p1JXÔÎV l\ 
1-f.Up[J.ijxwv, 7) xcd de; o:?rc-6 ye mXÀtv 't'à &v6pÛ>7t!.VOV yévoc;. n 

8 K ' ' - .... '" "' ' ' ' ct!. E:\1 't'~ 'J!1Xtopc::> o& E:7t!l)(OUO'OV OTCOÎ:IX 8té~e:tO'tV' 

<~ Etç .~-'~" yO<p -ro IXÔ-rà S6ev i\xs. <Jiux~ ~x&O"TI), oôx &cp•
xve!:T~X~ &"t'(t)V fi.Up((t)V' où ycip 7t't'&poÜ't'ctr. 7tp0 "t'OO'Olhou x.p6vou, 

FON1'ES: § 8, 2-15 = Plato Phaedr. 248 e 7- 249 b 6. 

TESTIMONtA : ~ 5, 1 - § 6, 5 TeL. 't'OLIXÜ't'IX : Theod. XI, 35; § 8 
2-11 Etç ... ~(ou : 1d. XI, 40. 

IB 0 N (D) 

§ 6, 5 - § 7, 2 xcd- 81) Plato : om. codd, 
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assorti aux manières d'être dont elles ont justement, au 
cours de leur vie, fait leur exercice. 

5 - Quelles sont donc, Socrate, ces manières d'être 
dont tu parles ? 

- Exemple : ceux dont gloutonneries, impudicités, beu
veries ont été l'exercice, ceux qui n'ont pas fait preuve de 
retenue, c'est dans des formes d'ânes ou de pareilles bêtes 
que tout naturellement s'enfoncent leurs âmes. Ne le 
penses-tu pas ? 

- Parfaitement 1 C'est tout naturel en effet. 
6 - Quant à ceux pour qui injustices, tyrannies, rapines 

sont ce qui a le plus de prix, ce sera dans des formes de 
loups, de faucons, de milans. A moins que nous ne puissions 
trouver une autre destination pour de telles âmes ? 

- Nul doute, dit Cébès; c'est bien la leur d'aller dans de 
telles formes. 

- Or n'est-il pas clair, reprit-il, pour chacun des autres 
cas, que la destination des âmes correspondra aux simili
tudes que comportent leurs mœurs ? 

7 - C'est bien clair, dit-il; comment n'en serait-il pas 
ainsi ? 

- Et les plus heureux, dit Socrate, même dans ce groupe, 
ceux qui s'en iront à la meilleure place, sont ceux qui ont 
pratiqué la vertu sociale et civique à laquelle on donne tout 
ensemble le nom de tempérance et de justice, et qui naît 
de l'habitude et de l'exercice, sans qu'interviennent la phi
losophie ni l'intelligence ? 

- En quel sens, dis-moi, sont-ils les plus heureux ? 
- C'est que tout naturellement leur nouvelle migration 

se fera, d'une manière assortie, vers quelque espèce qui soit 
sociable et policée, abeilles sans doute ou guêpes ou four
mis ; ou encore vers la forme même de l'homme. )) 

8 Dans le Phèdre également, 
Phèdre écoute ce développement : 

« Là d'où elle vient, chaque âme 
ne retourne qu'après dix mille ans; en effet, elle ne reçoit 
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rcf..Yjv 1j 't'OU cp~ÀOGO<p~O'!XV't'OÇ ri.86)..wç 'il 7t1Xt3e:paa-t~O'!XV't'OÇ 
s 11-e:'t'à. q>tf..ocrocp(ocç. Aù-r!Xt 3è 't'pt-rn 7te:pt68cp 't'?) X;tÀte:'t'e.:f:, ~à.v 

~""'""""' -rptç tq><~ijç -r6v ~[ov -roü-rov, o6-rw 7tTopw6e;;cr"' 
't'pta:(tÀtOO''t'éf> ~'t'E:I. &:rcépx.ov-coct. At 3è fiÀÀIXt, lhcxv -ràv 7tp&'t'OV d 
!3Lov -re:Àe:U't'~O"CiHJ"L, xpLcre:wç ë:r:uxov· xpt6eî:crat. 8è oct (J.èv e:lç 
't'ti Ô7t0 y~c; 8txatw't'~ptrt. èf..6oümxt 1 8bt1}V ·dvoucrtv, at 3' dç 

10 't'OÜ oùpavoü 't'tWt 't'67tov (mO 't'~Ç 3bc."f)c; xoucptcr6e:î:crat 3t&youow 
&ÇLCùç; oU &v &.v6pC:mou e:'l3e:t èf3Lwcrw1 f3Lou. Tél) 3è XtÀtocr-r<;> 
&.(J.cp6't'epoct &.qnxvo611-evat è1tt xf..-f)pwa(v 't'e: xcxt cxLpecrtv 't'OÜ 3e:u
-rlpou ~(ou O<!poÜVTO<L 8v &v 6éÀ"() tx&a'Oj. "Ev60< a~ XO<t dç 
6"1)p[ou ~[ov &v6pom[v"l) </lux~ &q>Lxve;;TO<L ""t tx 6"1)p(ou, 6ç 

15 7tO't't &_v(:}pw7tOÇ ijv, 7t6:ÀtV dç &\16pt07tOV. )) 

9 Kaf. 't'ocihct p .. èv Èv <I>cd8pcp· èv 3è 't] IIo/..t-re:l.q; -rot&:8e: 
yp&:.cpov't'oÇ &xoue:· 

1 « 'Jae;;v [J.èv y,Xp ~'1'"1) </Jux~v T~V 7t0TE 'ûpq>ÔO>Ç yEVO[J.iV"I)V (69S) 

xôxvou f3Lov alpoutLéV"f)V, fi.Lcre:t 't'OÜ yuvo-:~xdou ytvouç 8t<X- 't'Ov 
5 {.11t' èxdvOO'I 6<ivct't'OV OÔX è6éÀOUO'<XV èv yuvcttxt ye:VV1j6E:'i:O'<XV 

yovlcr60<L" tae;;v aè ~V @O<[J.UpOU &"l)a6VOÇ tÀO[J.iV"I)V" t3e;;v aè 
xat xûxvov (J.E:'t'ct~<iÀÀOV't'<X dç &v6pœ7t(vou ~Lou rxLpe:a"LV xat 
(}_).).o-; ~<;>ct (J.OUcrtX<i 6>crctlhœç. 10 Elxo~v a~ À<XX,OÜO'O':V 

</Jux~v tÀla6"' Àoov-roç {>[ov· •'""' Sè ~v AtO<v-roç -rou TEÀO<
(J.<ùv(ou, cpe:ûyouaav &v6p(ù7tOV ye:vécr6at, (J.E:(J.V"tj(J.éV"tjV n)ç 't'Clv b 
07tÀ<ùV xp(cre:ooç. T-l)v aè è7tt 't'OÛ't'~ , Ayo-:(J.é(J.VOVOÇ, f.x.6pq. xo-:t 

5 't'<XUTI)V 't'OÜ &v6pco7t~VOU yévouç atOC 't'OC 7t&61j, &e:'t'oÜ 8t<XÀÀtiÇat 
~[ov. 'Ev [J.l""() aè ÀO<XOÜ<rO<V ~v 'A-r<XMVT"I)Ç </Jux~v, )(0<TL-
3oücr<ZV (J.<yikÀO<Ç TL(J.«<; &6À"I)TOU &vap6ç OÔ aûvO<cr60<L 7tO<pEÀ-

FONTES: § 9, 3 - § 11, 9 = Plato resp. X, 620 a 3 - d 6. 

IBON(D) 

§ 10, 4 gxeP'! Plato : €x6p~v codd. èx6fldv Estienne Il 6 f'é"ll 1 
!J.écro~<; Piato. · 
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pas d'ailes avant tout ce temps, exception faite pour 
l'homme qui a été un loyal ami du savoir ou qui a aimé les 
jeunes garçons d'un amour philosophique. Ces âmes-là, à la 
troisième révolution millénaire et si, trois fois de suite, elles 
ont choisi ce genre de vie, s'étant ainsi donné des ailes, à la 
trois-millième année s'éloignent. Quant aux autres, une fois 
qu'elles ont terminé leur première existence, elles subissent 
un jugement et, après avoir été jugées, les unes s'en vont 
aux geôles qui sont sous terre et y purgent leur peine, tandis 
que celles que l'arrêt de justice a fait monter, légères, jus
qu'à tel ou tel endroit du ciel, mènent une existence qui 
récompense la vie qu'elles ont vécue sous une forme 
humaine. Or, à la millième année, pour celles-ci comme 
pour celles-là, le moment est venu de tirer au sort et, à la 
fois, de choisir leur deuxième existence, le choix de cette 
existence dépendant de la volonté de chacune. C'est alors 
qu'en une existence de bête vient passer une âme d'homme, 
tout comme, d'une existence de bête, revient à la condition 
humaine celui qui fut une fois homme. >> 

9 Voilà pour le Phèdre ; quant â 
République la République, écoute ce qu'il y 

écrit : 
«Il avait vu, disait-il, l'âme qui un jour fut celle d'Orphée 

choisir la vie d'un cygne, parce que, en haine des femmes 
qui l'avaient mis à mort, il ne voulait pas naître du sein 
d'une femme; il avait vu l'âme de Thamyras choisir la vie 
d'un rossignol ; il avait vu aussi un cygne échanger sa 
condition contre celle d'un homme, et d'autres animaux 
chanteurs faire de même. 10 L'âme appelée la vingtième 
à choisir prit la vie d'un lion : c'était celle d'Ajax, fils de 
Télamon, qui ne voulait pas devenir un homme, en souve
nir du jugement des armes. La suivante était l'âme d'Aga
memnon ; ayant elle aussi pris en aversion le genre humain, 
à cause de ses malheurs passés, elle troqua sa condition 
contre celle d'un aigle. Placée parmi les sorts moyens, 
l'âme d'Atalante, considérant les grands honneurs rendus 

14 
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6erv, &ÀÀa Àoc~ii:v. Me,.a 8~ TOlO'T't)V Œerv -.~]v 'E7tetoil Toil 
Ilocvo1téooç dç Tex.v.x'ijç yuvocL><OÇ !oilcrocv <pocr.v. II6ppoo 81: kv 

10 ÔCJ"'t'&.'t'otc; l3e:Lv -rljv 't'OÜ ye:ÀW't'01totoi3 0e:pcrhou 1tUhpwv kv8uo
fLSV"I}V. 11 KocT<X TÙX."IJV 8~ -.~]v '08ucrcréooç Àocx.oilcrocv noccr&v c 
ÛcrT&T"I}V oc!p"IJ<rOfLSV"I}V !évoc•· fLV~fL11 81: 'TWV npoTépoov 1t6voov 
<pLÀOTLfL[ocç ÀeÀOl<p"l}xurocv ~"IJ"erv 7tepLLoilcrocv x.r6vov 1toÀÙv ~[av 
&v8poç t8,6,,.ou xocl &7tp&yfLovoç xocl fL6y•ç eùperv xdfLev6v 7tOU 

s xocl ""'P"IJfL<À"IJfLSvov Ù1to Twv &noov xocl e!7terv t8oilcrocv 5,., 
Tocih' &v g"P"'~e xocl npÔ>'T't) Àocx.oucroc, xocl &crfLSV"I}V !}.écr6ocL. 
K~i lx. 't'&v &ÀÀCiJV 8è 6'Y)pLoov WcrocU--c<ùç de; &v6p6ntouc; tévocL 
xocl etç IXÀÀ"IJÀOl, ,.a fLI:V &8Lx0l etç ,.a &ypL<X, ,.a 81: 8[x<XL<X e!ç 
,.a -iJfL<p<X ft<'T<X~<XÀ6VT<X, x<Xl n&cr<Xç fL[~etç fL[yvucr6<XL. » d 

Mras 1 12 TocrcdJ't"a 7te:p!. rfiux~c; 0 Tit.&:r<.ùV e:l1t<bv 8î]f..6c; k<rrtV 
237 <XtyU7t'TL&~oov T/i) 86yfL"'"' • où yd<p 'E~pdoov 6 Myoç, 5,., fL"I}81: 

&À"ij6dqt <p[Àoç- 'TOU'TO 8' oÙ X<XLpOç &7teÀeyx.e.v, 5TL fL"I}8' <XÙ'TOÇ 
3t' &1to8d~e:CùV ève:xe:(p't)cre: 't'(i} 7tpo~À~f.Ul't'L. ToaoÜ't'ov 8' 

s eÔÀ6y(J)Ç, 't'LÇ &v bttcr'Y)(.J.~Vctt't'O cilç oôx. -7iv crO(.J.cpWV<X 't'àv <XÙ't'Ûv 
Àeym &ft"' "ÎÎ TeÀeuTîi ,.aç <Jiux.<l:ç ,.&v &cre~&v kv6év8e &7t~À
Àoc-r-ro!J.évo:.c; 8Lxocc; de; 1'At8ou &v ~8poccrav 3t86va!. x&x.e:r..cre: 
't't(.J.(.ùpe'Lcr6oct de; &7te:tpov, x.oc!. 7t~t'J cp&.crxe:w rtô't'OCç 't'OÛÇ 

èvt"ocü6cx ~(aue; x.a't'à yvW!L'l)V olx.e:Lrt.v oŒpe:tcr6oct. 
13 'Ev8e:Lafiat yclp tXÙt'àç e:lç a&{JJk cp'Y)OW è7tt6u(JJq; 't'OÜ 

""'l-'"'"oeL8oîJç- x<Xl Td:ç fLI:v ~~pe• x<Xl Y"'""P'I-'"'PY('f kvTp<X
rpe:Lacxc; 6vouc; yLve:cr6oct 6'YjpL<.ùv 't'E &ÀÀwv Ü1to8Uve:tv crdl(.J.ct't'a:, 
X.IX't'tl yv<h!L'f}V 1 &:J..f...' OÔ X.IX't'a 3LK"f)V 't'IXÜ't'IX ctlpOU!LéVct<;" 't'OÙ<; (699) 

s Sè &3~x.ouç x.at &pnayaç f...ùx.ouç x.at tx.-r1:va<; yLyvea6at, è6e
Àov-djv ènt -roü-r' ÈÀ86v-raç· e!-ra 'Opcpéwç 11-tv tYu~ÔJV x.Ox.vov 
e!v<XL 6eÀ'ijcraL, 0<XfLÙpou 81: &"I}Mvoç, 0epcr[T"I}V 8~ m6~xou 

FONTES : § 13, 4-5 't'OÙÇ ..• y(yvecr6o:~ : cf. Plat. Phaed. 82 a 3. 
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LIVRE XIII, 16, 10-13 419 

aux athlètes, ne put passer outre, et les choisit. Ensuite il vit 
l'âme d'Épéos, fils de Panopée, prendre la condition d'une 
femme industrieuse, et loin, dans les derniers rangs, celle 
du bouffon Thersite revêtir la forme d'un singe. 11 Enfin 
l'âme d'Ulysse, à qui le sort avait assigné le dernier rang, 
s'avança pour choisir; soulagée de l'ambition par le sou
venir de ses épreuves passées, elle tourna longtemps à la 
recherche de la condition tranquille d'un homme privé ; 
non sans peine, elle en trouva une qui gisait dans un coin, 
dédaignée par les autres; quand elle l'aperçut, elle dit 
qu'elle n·eo.t point agi autrement si le sort l'eil.t désignée la 
première, et, joyeuse, elle la choisit. Les animaux, pareille
ment, passaient à la condition humaine ou à celle d'autres 
animaux, les injustes dans les espèces féroces, les justes 
dans les espèces apprivoisées ; il se faisait ainsi des mélanges 
de toute sorte. » 

12 Quand Platon disait tout cela de l'âme, il est clair 
qu'il suivait la croyance égyptienne ; car cette doctrine 
n'est pas celle des Hébreux, comme elle ne plaît pas non 
plus à la vérité; mais ce n'est pas le moment de la réfuter, 
pas plus qu'il ne s'est lui-même à coup de preuves attaqué 
au problème. Ce que l'on pourrait avec raison se contenter 
d'indiquer, c'est qu'il y avait contradiction à dire, d'une 
part, qu'à la mort les âmes des impies, en quittant cette vie, 
allaient expier leurs forfaits dans l'Hadès et y subir un 
châtiment sans fin, et d'autre part affirmer qu'elles choisis
saient à leur gré les conditions d'ici-bas. 

13 Il dit, en effet, qu'elles sont 
Phédon enchaînées au corps par désir du 

corporel : celles qui se sont nourries 
de démesure et de gloutonnerie deviennent des âmes ou 
revêtent d'autres corps d'animaux, inspirées dans ce choix 
par leur vouloir et non par la justice; les injustes, les 
voleurs deviennent loups et milans, passant de leur plein 
gré à cette condition ; puis l'âme d'Orphée a voulu être 
cygne ; celle de Thamyras a choisi la vie d'un rossignol, 
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~(ov kÀécr6C<L. 14 Tiou a· &v o~v e'('l TOC t"ijç fl.<TOC '1"-/jv tv6év8e 
&rc<XÀÀC<y-/jv xp(crewç, ~v tv fl.èv Tij'> llepl o/ux.ijç Ôrcoyp&cpwv 
rp"t)atv &c:; « ~7te:t8<Xv &q>(xwv-rocr. ot 't'E:'t'Û .. e:U't''1)X6-re:ç e:lç 't'Ùv 
-r6rr:ov o! 0 8oc(!-L<ùV ~XIXO''t'OV XO(.L(~e:t, xcd. ot {J.èv &v 86~Ctlcrr. 

s fJ.écrwç ~·~•wxév"'• rcopeu6évTeç trcl TOV 'Axépon<X, &vC<- b 
R' "~J. ' ~ ' ' ' ' ' ' ' .J. ~ 1-"o:.v-re:c; <X o,1 o:.u't'otç OX"Y)f.I.OC't'c.t e:cr-nv, e:rtt Tou-roov o:.cptx.vouv-roct 
dç '1"-/jv À(fJ.V')V XC<l tXeL olxoucr( Tô XC<l XC<6C<Lp6f1.0VOL TO>V T< 
&8tX"t)!J.<Î't'<.ùV 8t86v-re:ç 8b(.OCÇ &:rtof..6ov't'<Xt, e:'l 't'(Ç 't'L -ij8(X"fjKE:, -r&lv 
-re: e:ôe::pye:crtéilv 't't!J.&.<;; cpépov't'tXt xoc-r&. -rljv &ÇLav ëx.ocO"t'oç. Ot 

to 8' &\1 86ÇCùcrt\l &vt&-rooç ëxer.v 8t<X 't'a v-e:yé611 -r:&v <ÎtJ.OCpTI)fJ.&'t'<ùV, 
'lj !epocruÀ(C<ç rcoÀÀOCç ""l fl.•yo\ÀC<ç 'lj cp6vouç &8(xouç x<Xl 7tC<pC<
v6fJ.OUÇ TCOÀÀOÙÇ t~•'PY""fJ.évoL '/j liÀÀC< ScrC< TOLC<UTC< Tuyx.&ve. 
6vr<X, 't'OÔ't'OUÇ aè 1j 1tpocr~xoumx !1-0Î:p<X Pbt't'E:t de; 't'0V T&p- c 
't'<Xpov, 66e:v oü 7tO't'e: èx.~a;(voum. )) 

15 K<Xl TOC fJ.èV rcepl TWV &cre~wv &aé rcn 8LijÀ6e· rcepl aè 
't'&V e:Ôcre:~Ù)V è1CtfX.OUO'OV éflc; Cf!"t)O'L' 

~38s J « Totvt"wv 8è: ocô't'Wv ot qnf..oO'ocpL~ txav&c; xa6'1)p&!J.e:vot 
&\le:U 't'E: X<X(.L<f't'CùV ~&crt 't'à 1te<p!X7tO:.V rdc; 't'àV Ë..7tE:t't'<X xp6vov XIX1 

5 e:Ec; oExYjae:tc; ~'t't 't'OU-tou xctf..f..(ouc; &cptxvoliv't'ctt, &c; o\)-re P48tov 
8~f..&mxt o\he: b :x,p6voc; txctvOc; èv 't'tî) 1tctp6v'tt. » 

FONTES : § 14, 3-14 = Plato Pllaedo 113 d 1 - e 6 j § 15, 3-6 = id. 
114 c 2·6. 

ITERATIONES : § 14, 3-14 = Xl, 38, 4, 2-14 j § 15, 3-6 = Xl, 38, 6, 
6-9. 

IBON(D) 

§ 14, 4 XO!J.(~e:L ] + 1t'pii>'t'OV (.Lèv 8te:8~x.&.crocV't'o o! 't'€ x.ocÀii>c; x.ocl Oa(wc; 
f'LWaocv't'E:c; x.oct ot (J.~ XI, 38, 4, 3-4 cum Plat. Il § 15, 4 x.oc(J.&.'t'wv ] 
O'W(.L(hwv Plato Il 5 't'Oihou ] 't'oU't'wV Plato. 

1. Tous les mythes eschatologiques de Platon proportionnent la 
rémunération aux mérites et aux fautes ; voir l'analyse des principaux 
passages dans mon article sur e: Les derniers thèmes de la République 

1 
1 

LIVRE XIII, 16, 13·15 421 

celle de Thersite celle d'un singe. 14 Mais alors qu'en serait
il du jugement qui suit le départ d'ici-bas, celui que le 
Dialogue sur l'âme décrit en ces termes : « Après que les 
trépassés furent parvenus au lieu où chacun d'eux était 
amené par son génie, les uns, s'il a été reconnu que leur 
existence fut moyenne, font route vers l'Achéron, montés 
dans les barques qui leur sont destinées et sur lesquelles 
ils parviennent au lac. C'est là qu'ils résident et qu'ils se 
purifient, aussi bien en se déchargeant, par les peines qu'ils 
en paient, des injustices qu'ils ont pu commettre, qu'en 
remportant pour leurs bonnes actions des récompenses pro
portionnées au mérite de chacun'. Il en est d'autres dont 
l'état aura été reconnu sans remède à cause de la grandeur 
de leurs fautes 2 : auteurs de vols sacrilèges répétés et 
graves, d'homicides en foule, injustes et sans légalité, et de 
tous les forfaits de ce genre qu'il peut bien y avoir encore ; 
le lot qui convient à ceux-là, c'est d'être lancés dans le 
Tartare, d'où plus jamais ils ne sortent. " 

15 Voilà comment il a exposé le sort des impies ; des 
justes, maintenant, écoute ce qu'il dit : 

« Et parmi ceux-là mêmes, ceux qui par la philosophie se 
sont autant qu'il faut, purifiés, ceux-là vivent absolument 
sans peines 8 pour toute la suite du temps, et ils parviennent 
à des demeures plus belles encore que les précédentes ; les 
décrire n'est pas bien facile, sans parler du temps qui n'y 
suffit pas présentement. , 

de Platon 11, in Archives de philosophie, 19, 1956, p. 118-119. Cette 
proportion s'exprime d'ordinaire par des mots comme 1t'po0'7jx.ov, 
1t'pénov, &#oc. 

2. Sur les incurables, voir ma note ad Lois V, 728 c (p. 80, n. 2) ; 
sur le passage cité de Proclus (in remp. Il, 184, 15-28 Kroll), cf. 
A.-J. FESTUGIÈRE, ap. Proclus, Commentaire sur la« République», III, 
Paris 1970, p. 131, n. 1 ; Révélation, III, p. 241, n. 4. 

3. Sur la leçon O:ve:u X!Xf,L(hwv dans cette citation du Phédon et sur 
la responsabilité d'Eusèbe dans la transformation du texte original, 
cf. G. FAVRELLE, Comm. à P.E. XI, SC 292, p. 382 s. 
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16 K<Xl ~v 't"<Jî ropy(q: 81: 7tp6ax<ç .,.( XOt( 'P"IJ"'. 
« Tov p.èv a,x<X(O>ç 't"OV ~(av a«À66v't"Ot x<Xl balO>ç, t7t«Mv 

T&Àe:tn"Î)O[), e:lç {-LCXK0Cpwv V~O'OUÇ &7tt6VTOC oi.xe:tv ~\1 7t!Î.Cf"(J 
eÙ80t<fLOV('f ~X't"OÇ XOtx&v, 't"OV 81: &a(xO>Ç xOtl &6éO>ç etç 't"O 't"~Ç d 

5 't"(aec.Oç 't"€ xOtl 8(x"I}Ç 8e"!L"'"~pwv, & a-lj T&p't"Otpov XOtÀoÜa.v, 
ltvcx~ ... Ot 8' &v 't'à ~crx_oc't'cx &Om~awO"t. xcxt 8tcl -rel -rotocihoc 
&Otx~IL"'Toc &vtœ-rot yévwv-roct, èx 't'OÛ't'(I)V 't'cl nocpcx8e:Ly!1-<XTOC 
y(yv&T<Xt' KOC~ OiS't'O!. OCÙ't'Ot !l-èv oÙxéTt bv(VOCVT(J.t, &:Te: &;v(IX't'Ot 
J!. V.'\.., .... ~ ' { ~ 1 ~ ... "' \ \ t 
VV't'eÇ, <l.IVI.OI. o~;; 0\/~VIXV't'OC!. 01. 't'QU't'OU<; OflWV't'&Ç otrl 't'IXÇ OC!J.CXp-

10 't"(Otç .,.a, v-eyt"""'' x<Xl ôauv"l}p6't"M<X ""'! <po~epc.O""'""' ""e"IJ 
7t&"XOV't"OtÇ 't"OV &el xp6vov, &'t"<XVWÇ 7t<XpOtaety{LOt't"Ot &v"l)p't""I}
!Jkvouç èxe:t èv ''At.Oou è\1 't'i;> Oe:cr!J.W't'Y)pLC?, 't'Ote; &e:l -rii>v 8t.x.Wv 
&<f><xvouv-kvo<ç 6e&fL"'""' XOtl vou6<~fL"'""'· » 

1 17 TOtÜ't"Ot 7tWÇ &v 80vOt<'t"O auv4a«v 't"o1:ç 7tepl &v-m~~ç (700) 

O'oo!J.&·nl>v, &. -rljv ~uxYJv {-Le:-rt.oüaav octpe:î.'a6oct. cp<fmtouo-t., 
Myo<ç; II&ç y<Xp &v 1) OtÙ~ "'1'-"'P(Otç xOtl ae"fL"'~P'"' ><Otl 
't"OC>OtO't""I}V atx"I}V dç 't"OV &el xp6vov fL€'t"à; ~V tv6évae 't"€À€U't"-ljv 

Mras 

5 Û<pk~e< XOtl 7t<iÀ<v o!Ot "'' &ve<fLkV"I} xOtl aeav-&v tÀeu6épOt ~(ouç 
lJ..01:t' ():v oôç &v è6é)..ot.; Ei. Oè Tek xo:.6' ~8ov1jv {-LéÀÀot nck.Àt\1 
rt!pe:î.'cr6œt, xod rcoü 't'à Tijç -r(cre:Ô)ç 't'e: xoct 8tx1)<; Oe:cr!L<ù't'~p!.OV ; 
Mup(Ot a· &v XOtl liÀÀOt .,.,, t7tl 1 "XOÀ~Ç t7t<À<i~a<'t"' &v 't"OÜ 
Myou, &v où ><Ot<poç ~v a,&vo<OtV fL"IJXUVE<V. 18 K<Xl .,.?, v-èv 
7tpW't"OV oÀ(a6"1)fLOt ~ç 't"OÜ IlÀ<i't"O>VOÇ 7tepl 't"Wvae 86~"1}Ç 't"Ot0't"1) b 

7t1) 7tk<pOtV't"Ot< • 't"O a• hepov 't"~Ç 't"OÜ a6yfLOt't"OÇ a<MX<U~Ç, a• 
oiS 't"O v-<v .,., 6e1:ov XOtl ÀOY<XOV dvOt< ~ç ~ux~ç, 't"O at .,., v-époç 

239 

FONTES: § 16, 2-6 = Plato Gorg. 523 b 1-5; 6-13 = id. 525 c 1-9. 

ITERATIONES : § 16, 2-6 = Xli, 6, 2, 2-6 ; 6-13 = Xli, 6, 11. 

TESTIMONIA : § 16, 2-6 : Theod. XI, 25 ; 6-12 Ot... &v'l}p't"t}!J.évouç : 

id. VI, 28. 

IBON(D) 

§ 16, 6 tévoct XII, 6, 2, 6 cum Plat. et Theod. : etvocL hic I 0 N 
(del. B). 
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16 Dans le Gorgias aussi, prête 
Gorgias attention à ce qu'il dit encore' : 

« Celui qui a mené une vie juste 
et sainte s'en va, après sa mort, dans les îles des Bien
heureux, où il séjourne à l'abri de tous les maux, dans une 
félicité parfaite, tandis que l'âme injuste et impie va dans 
la prison de l'expiation et de la peine, qu'on appelle le 
Tart~re ... Quant à ceux qui ont commis les crimes suprêmes 
et qu~ à cause de cela sont devenus incurables, ce sont ceux
là qm servent d'exemple ; et s'ils ne tirent pas eux-mêmes 
profit de leur souffrance puisqu'ils sont incurables, ils en 
font profiter les autres, ceux qui les voient soumis, en raison 
de leurs crimes énormes, à des supplices terribles, sans 
mesur.e et, sans fin, suspendus, à la lettre, comme un épou .. 
va~tail, la-bas, dans la prison de l'Hadès, où le spectacle 
qu ils donnent est un avertissement pour chaque nouveau 
coupable qui arrive. n 

17 Comment ces descriptions s'accorderaient-elles avec 
la thèse de l'échange des corps, qu'ils prétendent laissé au 
choix de l'âme lors de son passage? Comment la même âme 
pourra-t-elle à la fois subir, après la mort terrestre, châti
ments, prisons et pareil jugement pour l'éternité, et d'autre 
part choisir, une fois affranchie et libre de tous liens les . . 
genres de vre qu'elles voudra ? Et si elle devait choisir à 
~ou~eau la vie de plaisir, où sera la prison d'expiation et de 
JUStiCe ? Innombrables sont les autres objections que l'on 
pourr.ait à loisir faire à la thèse; ce n'est pas le lieu d'allonger 
~e suJet. 18 Vorlà donc manifesté le premier faux-pas du 
JUgeme~t de Platon en pareille matière; quant à l'autre, 
quand ri organise sa doctrine de l'âme en décidant qu'elle 
comporte une partie divine et rationnelle, une autre irra-

. 1: Eus~~e pré.sente comme un tout deux fragments du Gorgias : 
mdtce qu Il seratt peut-être parti d'un florilège (cf. G. FAVRELLE, 
ibid., p. 383). 
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s <XÔ't'~t; &Àoyov xo:;t na61)'t'tx.Ov 't'uyxOCve:t\1 Wpto-œTo, xcx1 rcpOc; 
't'&v ocÔ't'oÜ yv(i)p(fJ.CùV K<X't'b{v<ùO"t'<Xt, Wc; (J.Ot:6e:~v ëve:cr't'tV &nO 
1:wv '<O<wv8e Mywv· 

,~'. OTI MH EE AIIAE>OY~ KAI IIA0HTH~ 
OY~IA~ H TH~ 'YYXH~ ~YNE~THKE <DY~I~ c 

17 

1 " IIepl 81: 1:'ijç """" IIM:_wv<X ;lJUx'ijç,_ ~v 'P_"l"~" ~1; &7t<X-
6oüç x<Xl 7t<X61)'C'ijç oô"t"ç "u"""l""' u1to ;ou 6eou, ::'' tx Àeu
xoü xod (J.ÉÀcxvoc; 't'&v J.LÉO"!ùV ;" XP<ù~<t:~.(ùv, èxe:Lv,oc ëx?11-e:v 
e:lne:!v 5't't &v&:yx"t) x.p6vcp St<Xa't'acreooc; ocu-rCùv ytyv?t-f.E\I'fJÇ a~oc-

5 vta6~v<XL rxÔ't'~v, Wc; -rljv 't'OU Il-Écrou XPÔ>!J.OC't'OÇ cr,ucr't'rt.cnv, e:rd d 
't'à o~xe!cx kx&:cr't'OU èÇ l>v cruvécr't'"t) Èv X,p6vcp cpucre:t 'X,(t}pt~o
tJ.ÉVou· e:l Sè 't'OÜ't'o, cp6o:pTI)v &rcocpavoÜJ.Lev, &XA' oôx ~60C~rx."ro~ 
..-ljv ~ux~v. 2 Et y<Xp ,"oÜ'Co OfLOÀoyeï:;"' fL,"lal:v_ "";" ev "11 
cpUcret gV't'<.ù\1 &ve:u 't'OÜ e:va.v·dou e:!voct 't'IX 't'e: ev 't'!p xoap.cp Èx 
-njc; 't'&'V È\IIXV't'(oov cpUcre:l.ùç ~nO 6eoü ~e:x~OO'!-J:!ficr6cu, ... cptÀL<X~ 
ocÙ't'oÏ:c; xcd xotv(ùv(ocv ÈJ.L7tOt"t)O'CXV't'OÇ o:vrou, o!a\1 ... "Hp Ç"f}p~ 

5 1tpoç 1:0 ùypov x<Xl '<ii\ 6epfLii\ 1tpoç 1:0 ~uxpov _ "'P 1:e ~"P"' 
7tpoç 1:0 xoürpov Àeuxii\ Te 7tpoç TO fL~À<Xv yÀuxe. 'Ce 7tpoç m-
xpov crxÀ")pii\ Te 7tpoç fL<XÀ<X~ov Tîj -re &""?"' oô"t~ 7tpoç ..-l)v 
7tct61}-rljv Kcà 1t'&O'L 't'OÎ:Ç "t"OtOU"t"OtÇ !1-(tX\1 1 tfÀÀ'Yj\1 Tt'IX\I"t"(ù\1 X.Ot- (701) 

vwvl<XV' "a al: xp<X6évT<X x<Xl fL'Xe~VTO( X"'P'"fLOV TOV &7t' riÀÀ~-

FONTES : §§ 1-6 = Severus de anima, fr. unicum Mullach (FPhG 
III 204-205). 

I B 0 N (D) 

§ 18, 8 t-t-q 1 0 : + :v.a:-rà 1t'À&'t'wJa; B ~ cum ta~. cap. !! 9 tpUatc; 
1 0 : + &1tà 't'WV aeu~pou 't'OÜ 7t'Âet't'Ci)Vtxou 1t'ept $ux"f}c; B N cum tab. 
cap. 
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tionnelle et soumise aux passions, il a été condamné par 
ses propres disciples, comme on peut s'en rendre compte à 
partir du raisonnement suivant : 

,~'. Que la nature de l' dme 
n'est pas composée d'une essence impassible 

et d'une autre passible 

Chapitre 17 

1 «A propos de l'âme que Platon prétend composée par 
le dieu d'une essence impassible et d'une autre passible, 
comme une des couleurs intermédiaires le serait de blanc 
et de noir, voici ce que nous pouvons dire : il est fatal 
qu'avec le temps, par la séparation de ces éléments, elle 
vienne à disparaître, comme la synthèse de la couleur 
intermédiaire quand, avec le temps, chacun des éléments 
dont elle se compose se sépare naturellement pour retrouver 
son autonomie; or, s'il en est ainsi, nous déclarerons l'âme 
corruptible, et non pas immortelle. 2 Et si l'on convient de 
ceci, que rien dans la nature n'existe sans son contraire, 
que les éléments du monde ont été ordonnés par Dieu à 
partir de la nature opposée, quand il a établi parmi eux 
amitié et concorde, unissant par exemple le sec à l'humide, 
le chaud au froid, le lourd au léger, le blanc au noir, le doux 
à l'amer, le dur au mou, l'essence impassible à celle qui est 
passible, avec, pour tous, une seule concorde générale 
différente de tous les éléments ; si les éléments fondus et 
mêlés admettent naturellement, au cours du temps, de se 
séparer les uns des autres, et si l'on pose que l'âme est 

§ 2, 8-9 xat 7t'!iat - xotvwo~(a;v post 7t'<X61)'t'~\l transp. Viger (in 
versione) : post fL<XÀœxàv codd. 
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10 ÀWV ~V zp6V<j> q>Ocre• bn3oze~<X,, -lj 3e <Jiuz~ èi; &7t<X60Ü~ X<Xl 
7tct61J~Ç oôcrL«c; yeyovéwJ.L {moxeLcre-rctt, &v&.yx."fj OOc; 't'à !J.écrov 
xpW(.L<X o{5-roo x.o:t 't'ctÙ"t"f)V È:v xp6v<f <pÙO"EL &<po:VI.t'J6~voct., -r&v Èv 

- 1 , ... , 1 '~~, 1 1 ' 'tf) O'UO''t'CX.O'&L CX.U't"fJÇ &VOC'\/'t't.<ù\1 €7t~ ~'lV otX.E:t0:.\1 <pUOW E:1t&L"(O-

IJ.é:\l<ù\l. 3 ,.H y<Xp oùx. ôp&[.L&V xctt -rà cpUcre:L ~ocpû, x&v U<p' 
"i4,ô" -IJf'ôiv ;j ~.vo~ ~l;w6ev q>ucr•xi\~ 7tpocrJyevof<OV"I}~ <XO~ij\ xouq>6- b 

'n')'t'OÇ &vw tpép"fJ't'tlt, Wc; od>'t"à Û(.LWÇ è1tt -rljv olx.d<Xv <pÛcrtv 
x&'t'oo ~t&~e:'tctt., b(.1otwc; Sè x<Xl 't'à q>Ûcre:t x.oU<pov, xa't'<X 't'àc:; 

5 Ôf<ol<X~ ~l;w6ev <Xhl<X~ x<hw q>ep6f'evov, &~ who 8f'w~ è1tl 
't'a &vw ~t.&.~e:-roct; Ta yàp èx 8Uo 'nvWv ci.).f..-JjÀotc:; èva:·rd<ùv de; 
't'<XÙ't'Û\1 cruvctX,6év't'<X &.8ÔV<X't'OV !v 't'~ <XÙ't'~ &.et &! V<XL, IJ.~ 't'p('t'OU 

't'!.\IÛÇ -rijc:; -r&v 5v-rwv oùcrt<Xç &el èv6\l't'OÇ o:.Ù't'oÏ:c:;. 
4 'A"J.."J..t!. yt!.p oôx ~"~' <Jiuz~ ~p[~ov ~• 7tpi'i'Yf'"' ~x Mo 

èvcx.v't'(<ùV ci.)..'f..1)Amc:; crûv6e:-rov, &7tÀOÜ\I Sè x.ctl 'tÏi cx.Ù't~ cpOcre:t. e 

&.7tct6èc:; wxl &.O'Û>!J.«:Tov· 06e:\l llt..&.-rwv x.d ot lle:'t'' ocù-roü &6&.
V<X'<OV <XÔ-tijv ~'P"'""'v dv"''· 5 'E7te•3~ 3è ~ov &.v6pw7tOV ~" 
~ux1Jc; x!XL aN!Loc-roc; x.otv6c; ècr't'L n&v't'WV t..6yor;. yeyo\lévo:t, 't'à: 
8' è\1 ~(.LÎ:V &ve:u cr&:.(.LOC't'OÇ éx.oucr(wc; xcd. &x.oucrLooc; ytyv6(.Le:Wt. 
7tOC6"1} ~ij~ <Jiuzij~ dv<X• "J..tye~"''• o[ f<OV 7tOÀÀo( 'rOO'<Cjl ~•Xf'<X•-

5 p6f'evo• 7t<X6"1J't'~Jv dv<X• -tijv oôcrl<Xv <XO~ij~, 6v"l}-tijv <XO-tijv dv<X• 
f..éyoucn x!XL O'Cù(.LCJ:'t'OEtO!fj, ?J.)..f..' oùx &crN!Loc't'OV' 6 0 Oè Ilt..&.
~wv ~0 q>ocre• <XO~ij~ &7t<X6e< 7tpOcr"l}v<Xyxoccr6"1} -tijv ""'O"IJ't'~Jv d 

oÙO"(<Xv npocsucpéivOtl.. •'O't't Oè (J.YJÙe't'épeù<; ~x.e:t, è~ &v éx.&.'t'e:poL 
e:tp-1-jxo:;crt, Ilf..<i:t'NV 't'E: xa:.L ot &.f..Àot, 7tE:tpctcr6!1Z61X 't'~ ÀÔyC{J, 

5 't'à:t; tv ~!J.Î:V ève:pyoUcr<X<; Ouv&{J-St<; 7trt.p<X6év't'e:<;, npoa~t~&.crcx!.. >> 
7 T <XÜ~oc f'O' &1to ~ô\ v ~eu-ljpou ~oü 7tÀ<X'<wv.xoü Ile pt 

<Jiuzij~ 1tpoxelcr6W" crxoo/<X• 3è 7tp0~ 'rQ"(~ e(p"l)f<tVO.~ X<Xl 'r63e• 

I B 0 N (D) 

§ 3, 3 et 5lS(J.roÇ nos: Ô(J.olroç codd.\\ § 4, 2 ocù'Cfl] ocÔ't'OÜ Estienne. 

1. C'est le troisième élément qui fait l'unité ; cf. le paragraphe 2. 
2. Le Timée (41 d 2) a le même verbe pour l'union de l'immortel et 

du mortel. Ce que Sévère reproche à Platon, c'est d'attribuer à l'âme 
une nature composite (M. O. YouNG, « Did sorne middle Platonists 
deny the immortality of the soul? »,in Harvard Theol. Rev., 68, 1975, 

1 
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formée de deux essences, impassible et passible il f t d 
toute nécessité, qu'à l'instar de la couleur int' ermaéud.' . e 
l'â 1 . . 1a1re 

me, .avec ~ temps, disparaisse naturellement, quand les 
contraires qm entrent dans sa synthèse se pressent vers leur 
nature propre. 3 Ne voyons-nous pas ce qui est naturelle
ment Jour~ - bien qu'il puisse, sous notre pression ou par 
quelque legèreté naturelle qui lui vient de l'extérieur, se 
porter vers le haut - pousser de lui-même vers le bas pour 
regagner sa nature propre ? et de même ce qui est naturel
lem~nt léger, s'il se porte vers le bas pour les mêmes causes 
extrmsèques, pousser de lui-même vers le haut ? Car J' •t · n. ume 
cons 1 uee par deux éléments opposés entre eux ne peut pas 
rester ~~~stan;n;ent dans le même état, à moins de contenir 
un tr01s1eme element de l'essence des êtres•. 

4 Seulement l'âm_e n'est pas une troisième réalité compo
sée de deu~ contraires; elle est simple, impassible de par 
•.a natu_re, mco_rporelle ; voilà pourquoi Platon et son école 
1 ?nt d~clarée Immortelle. 5 Mais puisque, de l'aveu una
mm~, 1 hom_me es~ fait d'une âme et d'un corps, et que les 
passiOns qm surviennent en nous, volontairement ou non 
san~ le c_oncours du corps, sont attribuées à l'âme, la plupart 
en mdmsent que passible est son essence et la disent mor
telle et corporelle, non pas incorporelle. 6 Platon lui s'est 
v:u contraint d'insérer dans la trame a naturellem:nt i:Upas
sible de l'âme l'essence passible. Qu'il n'en va d'aucune des 
deux fa?ons q~e soutiennent les deux parties, Platon et ses 
adversaires, c est ce que nous essaierons d'établir logique
ment, n;~ttant en_œuvre les facultés qui agissent en nous.» 

7 V 01!~ Ce qu: !e voulais citer du platonicien Sévère dans 
son Tr_azlé de l ame 3 ; mais à ces considérations ajoute 
celles-ci : 

P· ~O)j,; cf. ma note au fr. 7 d'Atticus, ap. P.E. XV, 9, 2 (Coll des 
Umv. de France), Paris 1977, p. 62, n. 1. · 

3. Sur. Sé:èr~, platonicien de la seconde moitié du nt siècle p. c., 
qui défimssatt 1 âme " la limite de l'étendue et l'étendue elle-même » 
(STOBÉE, ecl., I, 49, 32, p. 364 Wachsmuth), cf. A.-J. FESTUOIÈRE, 
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LY{. IIEPI 01PAN01 KAI TON 
EN AYTŒ <I>Q:ETHPON 

18 

(702) 

1 :EufLq>OlVWÇ 'E[>pocloLç xocl '<ov 7t<pl oôpocvoil xocl 'l:él:JV kv b 
cxÔ't'éi) tpoctvo(.Lévwv &1to8oùç J.6yov, xcx6' 8v ye:v"fj't'ti e:!vc<l. rcpèc; 
't'OÜ 't'&v é))..wv och·(ou 7tE:7tOt"Jli(.L~V<X (.L&'t'É:X,e:tv 't'E: 't":r)c; O'W!L<X.

'l:L>L'ijç xocl q>Ootp'<'ijç oÙO"[ocç O"UVé0"'1:1J, oùxé6' ofLo[wç 'Ef>poc[oLç 
5 <ré{><LV ocù'l:.X VOfLoOe-r<i: xocl Oeoùç ~y<i:0"6otL, c18e q>li=wv kv 

'E7tLVOfLl8L· 
2 « Tlvoc 8-lj xocl O"<fLVÛvwv 7tO'l:è Àéyw 6e6v, c1 MéyLÀÀ< xocl 

Kf..e:tv(oc; ax.e:30v oôpav6v, av x<Xt 8txctJ.6't'CX't'OV, &c; I;Ô[J.7tOCV't'EÇ 

&1-ÀoL 8oc(fLOV<ç &{lot xocl Oeo[, '<LfLOCV "" xocl edxe0"6ocL 8Lotq><- c 
p6v't'(I)Ç ocù't'(i) · 't'à 3è xcxt 't'éilv IJ.f..)..wv r1.X 't'ta v &yoc6&v 7t&.\l't'(I)V ,_,,L' <<À-

5 'J(.LI.\1 !XU't'OV "'(E:"'(OWVOCt 7tOCV't'E:Ç <1.\1 O(.LO oyO!.(.LE:\1, )) 

3 Ete' Ô>tof><Xç kv '<èi> ocù'l:èj> 7tpOO"'l:l61Jm 'l:ocil-roc· 
« 0e:oùc; 3è 8-lj -roùc; 6pcx't'o0c;, (.Le:y(o"rouc; xoct 't'L(.Lt(i)'t'&'t'ouc; 

xcd bi;Û't'OC't'OV ÔpÙlV't'OCÇ 7ttÎ.V't'1J, 't'OÙÇ 7tp6>'t'0UÇ 't'1jv 't'é:>V IJ.O''t'f>W\1 

cpOatv Àe:x:réov x.<Xf. 6ao:; (.LE:'t'à 't'OÔ't'(J}\1 oc~a6ocv6!J.e:6Gt yeyov6't'oc, 
5 fL<'l:tX 81: 'l:OU'l:OUÇ xoc\ 07t0 'l:OU'l:OLÇ ~l';'ijç 8oc[fLOVotÇ' &épLOV 81: 

yévoç, ~xov ~8pocv '<ph1Jv xocl fLé0"1JV, -r'ijç ~PfL1JVdocç oc(,,ov, 
E:ÔX,<XÎ:Ç 't't(.L&V !J.&.À<X Xf>E:Ôl\1 X,tfptv Tijç e:Ô<p~(.LOU 8tomopdcxc;. » d 

FONTES: § 2 = Plato Epin. 977 a 2~7; § 3, 2-7 = id. 984 d 4- e 4. 

IB ON(D) 

§ 7, 4 <procr't'~pro" I 0 : + ih~ IJ."/) xct66Àou 6p6Wç è86r:occr&\l 0 nÂIÎ:'t'ro\1 
B N cum tab. cap. 

Révélation, III, p. 180, n. 1, qui renvoie aussi à E. LÉv:êQUE, ap. 
M.-N. BoUILLET, Les Ennéades de Plotin, II, Paris 1859, p. 627, n. 1; 
G. MARTANO, Due precursori del neoplatonismo, Naples 1955, p. 9-21 ; 
A. RivAun, Histoire de la philosopl!ie, I, Paris 19602, p. 477-478; 
J. M. DILLON, The Middle Platonists, Londres 1977, p. 262-274. 
- PROCLUS (in Tim., II, 255, 4-6) reproche à Sévère de mettre 
l'intellection au-dessous du logos. 
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,a•. Du ciel et des astres qui le remplissent 

Les astres, 
tenus par Platon 
pour des dieux 

Chapitre 18 

1 Après avoir, d'accord avec les 
Hébreux, rendu compte du ciel et 
de ses phénomènes, en les faisant 
naître de la Cause universelle qui les 

a créés et participer à l'essence corporelle et corruptible, 
Platon se sépare des Hébreux quand ses lois ordonnent de 
les adorer et de les tenir pour des dieux, et qu'il s'exprime 
ainsi dans l' Épinomis : 

2 « Quel est donc, Mégillos et Clinias, le dieu dont je parle 
avec tant de respect? Sans doute l'Univers, auquel il est 
si juste, comme le font sans exception tous les démons 
aussi bien que les dieux 1, d'adresser nos hommages et des 
prières spéciales; et qu'il a été pour nous la cause de tous 
les autres biens, nous serions unanimes à en convenir. )) 

3 Un peu plus loin, dans le même dialogue, il ajoute : 
« Parmi les dieux visibles, les plus grands, les plus véné

rables, ceux qui portent de tous côtés les regards les plus 
perçants, il faut placer en premier lieu les astres et tous les 
corps dont nous les voyons escortés ; après eux et au-des
sous d'eux, il faut, dans l'ordre, mettre les démons; quant à 
l'espèce aérienne, qui occupe la place intermédiaire et 
vient en troisième lieu, qui fait l'office de messagère, c'est 
un devoir instant de l'honorer par des prières, en reconnais
sance de sa médiation favorable 2. )) 

1. Compléter ma note de 1956 ad loc. (p. 137, n. 2) par celle 
d'A.-J. FESTUGIÈRE, Révélation, II, p. 209, n. 4, qui soutient l'inter
prétation adoptée ici. 

2. Texte important pour l'histoire de la démonologie; cf. ma Notice 
d'introduction à l' Épinomis (ed. cil., p. 114). 
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4 Lltà -ro6't'<ùV 6eoùc; e:~rc6lv e:!voct 't'OÙÇ 8"1)ÀCù6év-rocc; 7tept 
't'~ç rcpW't'1JÇ ocù-r:&v cn.lcr-r&cre:wc; cpucrtof..oyiûv èv Tt!L!Xf.~ 't'ot&:8e: 
8te~épze-r()(t. 

« "0 ·n rcUp 7tpbc; &:époc, -rotho &1-jp rcpOc; 63Cùp xod 6 't't &~p 
s 7tpoç 68wp, -roil-ro 68wp 7tpoç y'ï)v ~uvoa'>'l"" ""'! ~uve<IT!j""'"o 

oùpocvà\1 ôpo:-ràv xo:1 &rc-r6v· xcd. 3tOC -rcd3Toc 6t -re 87) 't'OÙ't'<ùV 

'C'OLOÜ't'<ùV x.cd 't'è\1 &pt6!-Làv 't'ETI0CpCùV 't'à 't'OU x6cr!J.OU O'&!J.IX 

èyev~O't] 8t' &vcû,oy(œc; O!J.oÀoy)îcro:v qnÀf.œv -re: Mcrxev èx -roU't'<ùv, 
&a-r' etç ""'ô-rov "'u-rii) ~uveÀ6ov &Àu-rov !mo -rwv &ÀÀwv 1tÀ-ljv 

10 U7tO -roil ~uv8-lja"'v-roç yevoa6"''· » 
1 5 E!-r' èrctf..éye:t • 
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<< 'Fux.-i)v 8è e:k 't'à tJ.écrov <XÙ't'oÜ Ode; 3tOC rcocv't'6ç 't'E ~'t'e:tve: 
xal ~'t'L M~(ùee:v 't'à cr&!-!Cl OCÛ't'1j rce:pte:x&Àu~e:, X!Xt x6x.Àc:> a~ 
x6xf..ov Mpe:cp6!J.e:vov oùpocvàv 11-6vov ëvrt. Mp1J(.LOV xoc-réO"t"Y}cre:. )) 

1 6 Kat rc&:Àtv (mo~OO; èrctcpépet ÀéyuJV' 
(( 'E~ oov Myou xoct 8t()(VO(()(Ç 6eoü TOL()(liT'>')Ç 1tpàç xp6vou 

yé'JeO'L\1, ÏVCX jEV1J6fl xp6voç, ~ÀLOÇ X.Cd. cre:À~V'fJ x.cà 7téV't'E lf.f..ÀOC 

&cr't'poc, èrc~x.À"')V Mx.ov't'(f. 7tÀ<XV1JT&, d~ SwpLa!J..Ov xo:.1 <pUÀ<Xx~v 
5 &pt6!J..WV xp6vou yéyove· cr&l!J..<XT<X 8è <XÔTWv éx&O''t'CùV 1tot~O'<X~ 

(703) 

6 6eoç ~61)xev etç -r<Xç 7teptcpopcf.ç, &ç -1) 6"'-répou 7tep(o8oç j\et. » b 

FONTES : § 4, 4-10 = Plato Tim. 32 b 6- C 4; § 5, 2-4 = id. 34 b 3-6; 
§ 6, 2-6 = id. 38 c 3-9. 

ITERATIONES : § 4, 5-10 xcd ... yevécr6a.~ = XI, 32, 2, 3-7; § 6, 2-6 
'E!; ... rtepLcpop&ç = XI, 30, 2, 2-6. 

PARALLELA : § 4, 4-8 "Q ... èyev~f)1) : cf, theoph. Il, 45 ; § 6, 2-6 
7tpàç... nep~q.10p&ç : id. 

TESTIMONIA : § 4, 5-6 Çuvea"t'1jacct'o ... &.n-r6v : Theod. IV, 42; § 6, 
2-6 'El; ... 1tep•~op&ç : id. IV, 39. 

lB 0 N (D) 
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La constitution 
du monde 

du Timée que voici : 

4 Après avoir en ces termes pro
clamé dieux ceux dont il s'agit, il 
raisonne en physiologue sur leur 
constitution initiale dans l'exposé 

«Comme le feu à l'air, il a uni l'air à l'eau; comme l'air 
à l'eau, l'eau à la terrel; et il a constitué un ciel visible et 
tangible. Par ces procédés et à l'aide de ces corps ainsi 
définis et au nombre de quatre, a été engendré le corps du 
monde ; accordé par la proportion, celui-ci tient de ces 
conditions l'amitié 2, si bien que, revenant sur lui-même en 
un seul et même tout, il a pu naître indissoluble par toute 
autre puissance autre que par celle qui l'a uni. » 

5 Sur quoi il continue : 
« Quant à l'Ame, l'ayant placée au centre du corps du 

monde, il l'étendit à travers le corps tout entier et même à 
l'extérieur, et il en enveloppa le corps; il forma ainsi un 
cercle entraîné dans une rotation circulaire, un ciel unique 
et solitaire. » 

6 Plus loin, il ajoute encore : 
« C'est donc par le Logos' et par l'intention de Dieu 

concernant l'origine du temps, afm que le temps naisse, que 
le soleil, la lune et les cinq autres astres - ceux qu'on 
appelle errants - sont nés pour définir et conserver le 
comput du temps; ayant façonné le corps de chacun d'eux, 
le dieu les a placés dans les orbites que décrit la révolution 
de l'Autre. » 

1. Eusèbe semble rattacher Tt'Üp et &.épiX à !;uvé8"f)O"e, alors qu'ils 
dépendent chez Platon de l'&:7tepytXcr&tJ.E:voç précédent (note de 
K. MRAS, ad loc.). 

2. L'amitié, principe d'Empédocle opposé à la haine (cf. PLATON, 

Sophiste 242 e 2). 
3. Traduction de P. Canivet (éd. de la Thérapeutique), préférable à 

celle d'A. Rivaud (éd. du Timée): Eusèbe et Théodoret voient partout 
à l'œuvre le Logos ; cf, Epin. 986 c 4 et ma note ad loc. 
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7 K"l ~"'Mye.· 
« LlE<rfLOoç -rE ~!L<Jioxmç aC:.fL""" 3E6év"" ~ii>" tyEv~61J -r6 

-rE "Po"""x6èv ~!L"6E. » 
8 KI)(\ kv -rij> 3Ex&-r'i' TWV N6fL"'" ""66Àou 7tEpl 7t&"1Jç 

<Jiux'ijç &7toq>oclvE-ri)(L Àéywv c1\8E· 
« Me:Toc~&:ÀÀ.e:~ (.Lbrt"Otye: 7t&.v8' 8aa 1-Lé't'ox&. ~cr't't tlJux:YJc;, kv 

kocU'rOOÇ KEKT1jfLOVOC 'ri)v -r'ijç fLE'rOC~OÀ'ijç oct-r(ocv• fLE'rOC~I)(ÀbV'rOL 
5 8è q>OpE'ri)(L l<l)('r<l: 'ri)v -r'ijç dfLOCpfLOV1JÇ -r&i;tv xoc\ V6fLOV' fLL><p6-

-re:pa (J.tv TÙlv 1}6&v (J.E:'t'Ot~<xf..6v-ra èf..&'t''t'<ù xa-r<X 't'à 't'~Ç x.Wpac; 
k7tbte:8o'J (.LŒ't'Ot7tope:Üe:'t'<XL, 7tÀe:Lw 8è xo:1 &3tx.W-re:poc !LE't'OC-

7te:0'6V't'Ot e:tc; ~&Soc;. >> 

9 Et 3~ oùv « fLE-roc~me. 1t&v6' g"" f'hox« ~""' <Jiux'ijç ~v • 
kœu-rooç ><EKT1JfLOVOL -ri)v -r'ijç fLE""~oÀ'ijç "h(ocv », oùpœvoç 8è 
xocl ~/..toc; xcxl ae:ÀÎlV1J t-té-rox.OC Èa't'L ~ux.!fic:; xoc't'' at:Ô't'~>V 't'à\1 Il/..&
Twvoc, x.IXt 't'OtÜ't'oc &poc {JZ't'Ot~CÎÀÀot &v èv é:au't'oÎ:c; xe:x't''t)(.Lévoc 

s -TI)\1 T:;jc; {JZ"t'Ot~oÀ1jc; c&dotv xoc-rO:. 't"Ov «.Ô"t'oÜ /..6yov. llWc; oUv d 
1tCÎÀtV &t3Louc;; otÔ"t'oÙc; elvoct xod 3tci -roü't'o 6e:oôc; tp't)O't, xocbte:p 
kv aC:. IL""' q>61)(p-rij> 5v-rocç ""\ Àu6'ijvoct o(ouç -rE; 10 Aéye. 
3' OÛ\1 7t&:ÀtV ev Tt(.LOtf.<p' 

« 'E1te:l 3' oùv 7t&.vTe:c; l5crot 't'e: 7tEpt7toÀoÜat cpcx.ve:pWc; xcd 
8aot cpcxLvovra.t xoce' <Sao\1 &v è6éf..<ùat 6e:ol yéve:crtv ~ax_ov, 

5 Àeye. 7tpoç "!noùç b -r68E -ro 1tiY.v J yEw~aocç T&3E' ElEol 6Ewv, 

FONTES: § 7, 2-3 = Plato Tim. 38 e 5-6; § 8, 3-8 = id. leg. X, 
904 c 5-10; § 10, 3-12 =id. Tim. 41 a 3- b 6. 

ITERATIONES : § 8, 3-8 = XII, 52, 27, 1-6; § 10, 5-12 ®eoL.. 
~u.,e8eia6e = Xl, 32, 4, 2-3.4-9; 5-6 ®eot... ~pyw" = XIII, 13, 
28, 8-9 ( e Cl. Alex.). 

PARALLELA : § 10, 5-9 @eot... 1t'citJ.1t'<X\I: cf. theoph. II, 45. 

I B (ad§ 8, 4 ~ht~v) 0 N (D) 

1. En P.E. XII, 52, 27, Eusèbe citait toute la phrase; pour donner 
un sens à la citation tronquée de notre paragraphe, il faut entendre 
~'t'«1t'ecr6\l't'<X au double sens, physique et moral, du français 11 chute "· 

" , 
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7 Et il poursuit : 
« Maintenus en des liens animés, ces corps devinrent des 

vivants et apprirent ce qui leur était ordonné. , 
8 Au livre X des Lois, il traite en général de toute sorte 

d'âme et s'exprime ainsi : 
« Ainsi changent tous les êtres animés, par des change

ments dont ils ont la cause en eux-mêmes, et, cependant 
qu'ils changent, ils se déplacent conformément à l'ordre et 
à la loi du destin : ceux dont les mœurs n'éprouvent que de 
rares et de légers changements ne se déplacent qu'horizon
talement dans l'espace; s'ils tombent plus souvent et plus 
profondément dans l'injustice, (ils choient) au fond'· , 

9 Si donc « changent tous les êtres animés, par des chan
gements dont ils ont la cause en eux-mêmes "• et que le ciel, 
le soleil, la lune participent à l'âme comme le veut Platon 
lui-même, ils changeraient eux aussi, par conséquent, d'un 
changement dont ils auraient la cause en eux-mêmes, selon 
son propre raisonnement. Comment alors peut-il encore les 
prétendre éternels et, de ce fait, dieux, bien qu'ils se 
trouvent dans un corps périssable et puissent se dissoudre • ? 
10 Il dit en tout cas, de nouveau dans le Timée: 

« Lors donc que tous les dieux, tant ceux qui accom
plissent une révolution visible que ceux qui se rendent 
visibles dans la mesure où ils le veulent, furent nés, celui 
qui a engendré tout ce monde leur dit ceci : Dieux parmi les 

2. En face de ce § 9, le ms. 0 a en marge une scolie - la seule de 
tout ce ms. -, dont MRAS donne le texte (éd. de la P.E., Scholien, 
t. II, p. 431). En voici la traduction : 11 En vertu de sa simplicité, 
(Dieu) a l'incorruptibilité et l'exemption de toute maladie. Si en effet 
Platon appelle le soleil un corps animé, il ne le dit pas ' composé 
animé ', mais simple et plus subtil que le feu ; et il appelle dieux les 
astres parce qu'ils courent constamment, ce qui serait vrai également 
de Dieu en raison de son mouvement de passage. Non que celui qui 
passe soit supérieur à tous les êtres ; mais c'est parce qu'il a en lui
même le mouvement éternel que le dieu est nommé Dieu. • 
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&v ~yC:, 8')fHoupyoç 7tiX~~p -re ~pywv, liÀu-r"' èfJ.OÜ fl.~ 6éÀov~oç, 
'rO fLtV OÛV 8~ 8e6èv 7tOCV ÀU~6v, -r6 ye fL~V XIXÀWÇ &.pfL0<16tv 
xoct ~xov e:O f..Ue:tv t6éÀetv xocx.oü. ô.t' & x.cû. è1td1te:p ye:yév))a6e, 
&:6ocVIX'rOL fLtV OÛX è~l; où8' liÀU~OL ~0 7tOCfl-7tiXV' 1 o6-rL fLtV 8~ (704) 

10 t.u6~aea6é ye oû81: -reô~ea6e 6tXv&-rou fLO(ptX<;, -r~ç èfl.~<; ~ou
À~aewç fLd~ovoç ~n 8eafLOÜ xd xup•w~épou ÀIY.x_6v~eç èxdvwv 
o!ç 6-re èy(yvea6e ~uve8ii:a6e. >> 

11 T11.Ü~11. o IlÀoc-rwv. E1x6-rwç 8~~11. Mw~.; x11.l -riX 
'E~p11.lwv My•11. aé~e.v fLtV &:7t11.yopeôe. -r11.Ü~IX x11.l 6eoùç 
1)ye!a611.L, &.vw 8è 7tpoç -rov 7t11.f'-~11.<YLÀél1. 6eov &:v&yov~11., 11.Ü~ov 
8~ -rov 1)/.[ou x11.l aeÀ~V')<; xiXl &.a-rpwv 6/.ou -re oùp11.voü x11.l 

5 x6afLou 8wwupy6v, -rov 8~ -ra 1tocv-r11. 6elcp Mycp auv8~a11.n& 
-re x11.l auvtXpfLO<YOCfLevov fL6vov 1)ye!a611., 6eov x11.l fL6vcp ~v b 
ae:~&:at.ttov &7tové~-te:tv vot.to6e:'t'e:! 't'LlJ.-i)v, t..éyoov· « MY) t86w -rOv 
>\ÀLOV XIY.l ~V aeÀ~V'fjV x11.l 'rOÙÇ &:~ép11.<; XIY.l 7tOCV~I1. 'rOV x6<rfLOV 
-roü oûp11.voü 7tÀ11.VYj6dç 7tpoaxuv~crn.; 11.Û~o!.;. » 12 'EpfL'fj
ve:Oe:t 8è 't'OCÜ't'oc 3utaacpWv de; 7tÀci't'o<; b 't'&. cE~paLwv 7te:7t<XL-

8eufLévoç <l>[Àwv &8é 7tD t.éywv 7tpoç t.é~.v· 
<< Ttvèc; ~ÀLov xoct ae:À-i)V"t)V x.oct -roûç IDouc; &CJ"'t'épocç ôn:é-

5 l.11.~ov e!v11.• 6eoùç 11.Û~oxp&-rop11.ç, o!ç ~a.; -rwv y•yvofl.évwv 
&.7t&v-rwv 11.hl11.ç &:vé6ecr11.v. Mwcre1: 81: o x6<rfLO<; g8o~ev e!v11.• c 
x11.l yev'tj-rO<; x11.l 7t6ÀL<; 1) fL<y(~ &.px_ov-r11.<; gxoua11. x11.l Ô7t'fj
x.6ouc;, &pxov't'ott; t-tèv 't'oÙc; È:\1 oùpocv<;l 7t&v't'occ;, 6aot tcf..&v"t)-rec; 
x11.l &:7tÀI1.ve1:ç &:~épe.;, Ô7t'tjx6ouç 81: -riX.; fL<~a creÀ~V'fjV kv 

FONTES: § 11, 7-9 = Deut. 4, 19; § 12, 4 ~ § 15, 4 = Philo Alex. 
spec. I, 13-17. 

ITERATIONES : § 10, 8-11 è7t'S(m:p,,, ~OUÀ~O'E:(tl~ 1XX6V-t~ : Cf, XV, 
6, 5 (ex Attico). 

TESTIMONIA : § 10, 9-11 &:6&VIX't'Ot •• , ~ouÀ1jcre:w<; À«X6V't'E:Ç: Cf. Theod. 
III, 70. 

I 0 N (D) 

§ 12, 8 6cmt Philo: otot (sic) 0 otov Not 1. 

1. Je m'inspire d'A.-J. FESTUGIÈRE (• Sur une traduction nouvelle 
d'Athénagore »,in R.É.G., 56, 1943, p. 370) pour la traduction du 
début ; voir toute son interprétation du texte, à propos de la citation 
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dieux, vous mes œuvres dont je suis le démiurge et le père, 
(œuvres) indissolubles tant que je ne voudrai pas vous 
dissoudre, tout composé est dissoluble, mais vouloir 
dissoudre ce qui est harmoniquement uni et beau, est le fait 
d'un méchant!. Donc, et parce que vous êtes nés, vous 
n'êtes ni immortels, ni du tout indissolubles. Pourtant vous 
ne serez jamais dissous et jamais vous ne subirez une des
tinée mortelle, parce que mon vouloir constitue pour vous 
un lien plus fort et plus puissant que ceux dont vous filtes 
liés quand vous naquîtes. ' 

Témoll;\nage 
des Hébreux 

11 Ainsi dit Platon. C'est donc à 
bon droit que Moïse, comme aussi 
les oracles des Hébreux, interdit 
d'adorer ces astres et de les tenir 

pour des dieux, et que, s'élevant vers le ciel, jusqu'au Dieu 
roi suprême, il prescrit de tenir pour seul Dieu le démiurge 
du soleil, de la lune, des étoiles, de l'Univers et du monde 
entiers, celui qui par son Logos divin a lié harmonieusement 
toutes choses, et de ne rendre qu'à lui l'honneur de l'adora
tion ; il dit en effet : " Quand tu verras le soleil, la lune, les 
étoiles, tout l'ordre des cieux, ne te laisse pas égarer jusqu'à 
te prosterner devant enx. » 12 C'est ce qu'interprète, par 

Témoignage 
de Philon 

une large exégèse, le maître ès 
lettres hébraïques, Philon; quand 
il dit textuellement quelque part : 

" D'aucuns ont pris le soleil, la lune et les autres astres 
pour des dieux autocrates, en leur attribuant l'origine de 
tout le devenir. Mais Moïse a vn que le monde avait pris 
naissance, que c'était la plus grande cité, avec ses magis
trats et ses sujets : les magistrats, ce sont tous les êtres 
célestes, planètes et étoiles fixes; les sujets, les créatures 

qu'en fait Athénagore ; c'est l'un des passages de Platon qui reviennent 
le plus souvent chez les Pères : 4 fois dans la seule Préparation (cf. 
supra : Iterationes ; et G.-M. DE DuRAND, « Un lien plus fort, ma 
volonté. Exégèse patristique de Timée 41 a-b », in Science et esprit, 27, 
1975, p. 329-348 ; sur la présente citation, p. 339). 
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10 &ép< xœl 1t<p<ydouç tp6C1eoç· 13 -roùç al: Àex_6év-rocç IJ.px_onœç 
oùx «Ù-re~oualouç, &/.../...' tvOç -roü 7t0CV't'NV 7ttX't'pàç ônOCpx.ouç, 
où IJ.Lp..oup..tvouç ~v ènLcr-roca(av x.cx.Top6oüv 1tpu't'rt.ve0ov-roç 
xœ-roc alx1)V xoct v6f'oV gxoce1-rov -riilv yeyov6-r.,v· -roùç al: t<-IJ 

5 ~Àé1tov-rœç -rov ~m~<~1)x6-roc -ljvlox_ov -roï:ç Ô1tel;euyl'évooç Ôlç d 

rt.Ô't'OUpyof:ç 't'WV èv 't'ii> x6ap..cp "(!.VO(.LÉ:.V(J)\1 clvfl.~rt~ 't'cl<; rtt't'(rtç. 
•nv -r-ljv IJ.yvo<œv o lep6>-rœ-roç vol'o6é'r'l)ç dç o1t<<ITi)f'1)" f'E6œp
t<6\:e-rœ< ÀéY"'" &ae· ' M-lj taow -rov ~Àwv xœt -r-ljv <1<À-/jv1)v xœt 

Mras 't'OÙ<; clcr't'é:Jprt<; x.rtt rc<iv't'rt 't'èv x6cr(.LOV 't'OÜ oùprtvoü 7tÀrtv"')6e1ç 
244

10 1tpOC1XUV-/jC1'(jÇ ocû-roï:ç. ' 14 Eù6u~6Àwç 1tOCW xœl xotÀWÇ 1tÀOCvov 
et1te -r-ljv -rwv e1p1j(.l,évwv wç 6e&v &1toaox_-ljv· ol yocp !Mv-reç 
-I)Àlou f'l:v 1tpo6ao<ç xoct &vœx_.,p-lj"e"' -rocç ~'r'l)"louç &.pocç 
O'U\I~ctt'<X(.LÉ:.VIXÇ, ~\1 rt!ç rt! ~~(J)\1 X<Xt cpu't'WV X<Xt X<XprcWv yevÉ:.aetÇ 

5 WP"'t<é"''"' x_p6""'" 1t<p<6ao,, TEÀ<C1<popoÜV'rot<, C1&À-/jV1)V a· Ô1t1j
pé-rov xotl a,ocaox_ov -ljÀ[OU VOXTWp -r-ljv 01t<f'éÀe<otV XIX( 1tpOC1-rot-
O"(<XV clvetÀ"')!pUÎ:<X\1 1 ffiv (.LE:6' ~p.ép<XV i'jl.toç, X.<Xt 't'OÙ<; &ÀÀOUÇ (105) 

cie1-répocç xœ-roc -r-ljv 1tpoç -r&7tlye<ot C1Uf'1tOC6eoocv f'Uploc -r&v o7tl 
3t.rt(.Lov1) 't'OÜ rcrtv't'Oç ève:pyoÜv't'<iç 't'e x.<Xt 3pWv't'rt<;, 7tÀ&vov 

10 btÀ<Xv~fh}crcx.v &v~vu't'ov (.L6vouç dv<Xt 't'OÔ't'ouç 6e:oùç Û7to't'orrf)
"""-reç. 15 Et a• ~C11t00aiXC1otV a,&, -r'ijç ci1tÀIXVOÜÇ ~otall;eov 
oao\3, x&v eÛ6Ùç lyv(i)C11XV 6-r<, xoc6oc1tep IX(C161)C1<Ç Ô1tOa<OCXOVOÇ 
voü yéyove, 't'èv <XÔ't'èv 't'p6rcov xrtt ot rtta6"1)'t'ot rc<iv't'e:ç Ù7t't)pÉ:.'t'CX.t. 
"t'OÜ \IO"')"t'OÜ O'UVÉ:.G't"t)O'<X\1. » 

16 Kœt o1tocyeo Àéy.,v· 
« "Oa6' ôrce:p~<iv't'e:ç 't'Ci) ÀO"(LO'(.L(i) rc&crrtv -rljv Opoc-ri)v oùa(<Xv b 

01tl -r-ljv TOÜ cie<ao\3ç XIX( ciopOCTOU XIXlf'6V'(j a<IXVOlqt Xot'riXÀ1)1t'rOÜ 
"t't.(.Ll}v Ï(J)[J.SV, 8ç oô (.L6vov 6e6ç ècrrt \IO"')'t'&v 't't x<Xt rtlcr61)"t'&v, 

FONTES: § 13, 8-10 = Deut. 4, 19; § 16, 2-7 = Philo Alex. spec. l, 
20. 

lB (a§ 13, 7 •Qv) 0 N (D) 

§ 13, 3 1tpu't'a:ve6ov'roç codd. cum Phil. ] npu't'a:ve6oV't'IXÇ Estienne. 

1. • Philon applique toujours le verbe 7tpU't'a:ve6ew au pouvoir 
absolu soit d'un homme, soit plus souvent de Dieu~ (S. DANIEL, éd. des 
Œuvres de Philon 24, Paris 1975, ad loc.). 

,. e-x"'"·~" "' 
~ vivant sous la lune, dans l'air et sur la terre; 13 mais ceux 
J qu'on appelle magistrats ue sont pas autonomes, ils sont les 

'i lieutenants du Père unique de toutes choses, dont ils 
j imitent, pour mener à bien leur tâche, le gouvernement et 
i la prytaniel, qui dirigent selon la justice et la loi chacune 
j des créatures ; mais ceux qui ne voient pas l'aurige debout 
! sur son char• ont rapporté à l'attelage, comme à une libre 
i autorité, la cause du devenir cosmique. Leur ignorance, le 

législateur très saint la transforme en science, lorsqu'il dit : 
• Quand tu verras le soleil, la lune, les étoiles, tout l'ordre 
des cieux, ne te laisse pas égarer jusqu'à te prosterner 
devant eux, ' 14 Ainsi, très directement et bellement, il 
appelle ' égarement ' le fait de reconnaltre pour des dienx 
les êtres susdits•, Alors qu'ils voyaient réglées par les 
avances et les reculs du soleil les saisons de l'année, où 
s'accomplissent, à des époques déterminées, les naissances 
d'animaux, de plantes, de fruits ; qu'ils voyaient la lune, 
servante et remplaçante du soleil, assumer pendant la 
nuit la sollicitude vigilante des êtres exercée le jour par le 
soleil ; et les autres astres, dans leur sympathie avec le 
terrestre, s'acquitter des tâches innombrables destinées à 
sauvegarder le Tout, ils se sont égarés d'un égarement sans 
fin en s'imaginant que c'étaient là les seuls dieux. 14 S'ils 
s'étaient efforcés de marcher dans la voie sans erreur, ils 
auraient aussitôt reconnu que si la sensation est au service 
de l'intellect, au même titre tous les sensibles ont été faits 
pour servir l'intelligible. » 

16 Et il continue : 
<< Ainsi donc, dépassant en esprit toute l'essence visible, 

portons-nous à honorer l'incorporel, l'invisible, ce que seule 
la pensée peut atteindre, c'est-à-dire non pas seulement le 

2. Sur cette métaphore, l'l:noxo6~J.E:vov du fr. 2 (des Places, 1. 16) 
de NUMÉNIUS (fr. 11 Leemans), cf. PHILON, Quis heres 301, et l'intro
duction de M. HARL (Œuvres de Philon 15), Paris 1966, p. 122-127. 

3. IIÀa:vOCaOa:t, le mot de Deut. 4, 19 désigne fréquemment l'idolâtrie; 
cf. Sag. 12, 24 ; 13, 6 ... 
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5 dtJ..<X, x.oct 7td.V't'OO\I a'1)tJ.LOUpy6c;. 'Eciv 8é 't'tÇ -r1jv 't'OÜ dt8(ou KO:.~ 
7tOL'J't"Oil 6epomelocv &AA~ 7tpoavéfL11 VEO>'t"ép~ xocl YEV'J'<<;i, 
q>pevo~Àoc~~ç &.vocyeyp&.rp6w xocl ~voxoç &.ae~dqL '<îi fLEYl"'t"11· ll 

17 Tocil't"oc T~ç 'E~poc(wv eôae~docç Tè< O>ç &.À'J6&ç &.x-ljpocT&. 
TE xoc( 6ELOC fLOC61jfLOC't"OC 7tp0 ~Ç 'TE't"O'j>O>fLéV')Ç 'j>LÀOC>Oq>(ocç 'TE'TL
fL1}XOCfLEV. Tl fLE a.r fL'JXUVELV ""'' T&AAoc TOU IlÀ&.TO>VOÇ dç c 
cp&c; &ystv, &x 't'&v8e: 7t!Xp0v xoct 't't:1 È(Lot vüv ae:crty'1)~Voc 't'€X!J.oc(-

5 pea6ocL; Oô fL~V a.oc~oÀ~Ç ~VE)(O( TO(U'TO( rp&.vocL 7tpo1jx6'Jv, t7tEl 
xocl arp6apoc ~Y"'Y' &y"'fL"'' Tl>v &vapoc, vocl 7t&.v't"wv 'EÀÀ1jvwv 
rp(Àov 1jyoilfLOCL xocl TLfLW, Tè< &fLot rp(Àoc xocl aoyyev~, Et xocl 
fL~ "''" (aOL aL6Àoo, 7tEq>pOV'JX6TOL, Mwaéwç a· tv 7tllLpOL6éaEL 

'i4s XIX( 'TWV 7t0Lp' 'E~pOL(OLÇ 7tp0q>'JTWV 't"O tÀ_?<ml:ç ~mJaELXVÙÇ 
10 OLÔTOU ~- aLOLVO(OLç. 18 KOL(ToL 7t0Lp~v 't'~ XllL't'OLfLéfLq>Ea60LL 

.. ~. " l! ... a r , ' ' 1tOCpe:mtEU!XO'IM"'V~ fJ-Upl. ot.'t''t'rt. XOC't'<Xt't'LOCO' oct, 0 OC 't'CX O'EfJ-VCt; X.OCt 

aocpa aô't'ét> 1tept yuvoctx&v èv lloÀt't'e:(~ 8toc't'&'t'OCYfJ.éva ~ o!oc d 

Tè< 7tEpl ~pO>TOÇ ~x6éC>fLOO GEC>EfLVOÀOY'JfLéVOL ~V WOL(ap~. :Eù 
s 8' et xoct 't'o{rrwv è7taxoÜO'«t 7to6eî:c;, &v<iyvw6t 't'&a8e: ocÙ't'oÜ 

ÀOL~6>v Tè<ç rpwv&.ç· 

L6'. OIIOIA IIEPI rYNAIKQN 
0 IIAATON LHETAEATO 

19 

1 1 (( "lawç a-lj, d7tOV, 7tOLpè< TO etw66ç YEÀOLOL &v q>OL(VOL'TO (706) 

7toAAè< 7tEpl "''" vilv a~ Àey6fLEVOL, d 7tp&.~E't'OLL 'fi ÀéyETOLL. KOLl 

FONTES: § 1 = Plato resp. V, 452 a 7- b 3. 

lB 0 N(D) 

§ 17, 6 vtXt 1: XIXt B 0 NIl § 18, 7 yuvcmûi)\1 1 0: + oôx. àpO&ç B N 
cum tab. cap. 

1 
1 
1 
1 
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Dieu des intelligibles et des sensibles, mais encore le 
démiurge de toutes choses. Et si quelqu'un accorde à un 
autre, venu plus tard et créé, le culte dû à l'Artisan éternel, 
qu'il soit taxé de folie et condamné pour l'impiété la plus 
grave.)) 

17 Voilà les enseignements vraiment purs et divins de la 
religion des Hébreux que nous avons préférés à la philo
sophie enflée de suffisance'. A quoi bon m'étendre et tirer 
à la lumière les autres opinions de Platon, quand il est 
facile, d'après ces exemples, de juger ceux que j'ai tus ? 
D'ailleurs ce n'est pas pour le calomnier que je me suis laissé 
aller à ces propos, car j'ai pour lui une vive admiration; je le 
regarde comme mon meilleur ami parmi tous les Grecs, je le 
révère, lui qui a eu des idées qui me sont chère• et proches, 
sinon absolument les mêmes que moi; seulement, je mon
trais ce qui manque à sa pensée en comparaison de Moise et 
des prophètes des Hébreux. 18 A vrai dire, si je voulais 
blâmer, il y aurait belle matière à critique : ces dispositions 
si augustes et si sages qu'il a prises dans la République à 
l'endroit des femmes, ou les solennels développements du 
Phèdre sur les amours interdites. Que si tu désires entendre 
aussi ces textes, prends et lis ce qu'il dit : 

L6'. Quelles mesures Platon a prises pour les femmes 

Chapitre 19 

1 « - II se peut, dis-je, qu'à 
Les palestres l'égard de l'usage reçu beaucoup de 

ces pratiques paraissent ridicules, 
si l'on passe de la parole à l'action. 

1. Le culte des astres répugne à Eusèbe, même s'il le distingu-e de 
l'idolâtrie ; cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 258, et surtout 
J. StRINELLt, Les vues historiques d'Eusèbe de Césarée durant la période 
prénicéenne, Dakar 1961, p. 171-180. 
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~Àot, ~'P"'· T( 8é, 'f)v 8' i:y<l>, yeÀo<6-rot-rov ()(0-rwv bpfk; '1) 
8'1)Àot8-l} 5-r< yU[J.Vàç -ràç yuvotLKotÇ È:v 't"otLÇ 7totÀot(GTpot<Ç yU[J.V()(-

5 ~o[J.évotç [J.<TO: -rwv &v8pwv, oô [J.6vov -rO:ç véotç, &n' l\8'11 ""'' 
Tà:c; 7tptO'~U"t'épaç, &mtep 't'OÙ<; yépov't'IXÇ i:v -roïç yutJ.VGtcr(otc;, 
6-rotV puGo( Kot! [1.-1) ~8e!ç T-ljv 6<ji<V 5[i.OlÇ <p<ÀOYU[J.VO<G't"WG<. ll 

2 Kot! È:7t<Àéy« t~'ijç· 
« '0 8è yeÀwv &v-ljp È:1t! yu[J.Vot;:ç Tot;:ç yuvot<~t -roü ~eÀ-r(GTou 

~vexot YU[J.Vot~O[J.OVot<Ç, ' /!.Te 81) 't"OÜ yeÀo(ou ( GO<p(otç) 8pt7tOlV b 

xaprc6v, ' où3~ o!8e:v, Ôlç Motxe:v, !cp ' éP ye:"Aq,. )) 
3 <l>Y)G! 8è xot! i:v t~86[1.cp -rwv N6[J.WV" _ 
« (Qc; &po:. 8e:~ae:t 't'OÙ<; rco:'i:8occ; xcd Tà:c; rca1:3<Xc; bpx.:_!.a6oct, 

8'ijÀot 8-lj, xot! yu[J.V<i~eG6ot< [J.()(V6<ive<v n· xot(• « To<ç [J.èV 
""'"tv bpz"'"""'(, -rot;:ç 8è bpz"IJ""P(8eç &v etev 7tpèç -ro 8<ot

s rcove!v oôx &.ve:7tt't'"l)8e:L6't'e:pov. » 
~46s 1 TŒ"I}crt 8' kv ocù-réi) xcd -r&8e· ... 

« 'H 8è oto 1tOU 7t()(p' ~[J.;:V x6p'l) xot! 8éG7tO<Vot, eÔ<ppotv6e<Got 
-rn 't'~ç; x.ope:(cx;c; 1t<Xt8dq;, oôx ~1)61) 8e:Lv xe:\lcii:c; x.e:pcrtv &.6ôpe:!.\1 1 

1t<XvorcÀ(oc 8è: 7t<XV"t'e:Àe:Ï xocrp.1J6e:Lcroc oti't'w 't'1jv Opx."lloW 8ux.7te:- e 
10 p()((vew· 'a 8-1) 1t<iv-rwç [!.<[J.d"6"'' 7tpé7tov &v et"l) x6pouç -re 

&[!.ot xot! x6potç. n 
4 K()(t 7tOÀe[J.e;:v 8è yuvot<~!v ll8é 1t"{) vo[J.o6e-re;:· 
« 'Ev 8è -ro6Totc; 1tiicn 8e:L 8t8o:ox&t..ouc; ê:x&:cr't'WV Tt'e:rce:tcr!J.é

vouc; (J-tcr6o Le; olxoÜv't'a:c; I;évouc; 8t8&:axe:tv 't'e: n&V't'<X 8aa rcpOc; 
"t'àV rc6Àe:j.L6V ècrt't (.LCX:6-}j(J.OC"t'IX 't'OÙÇ cpot't'<7)\vt'OCÇ 6cr<X 't'e: rcp0c; 

FONTES: § 2, 2-4 = Plato resp. V, 457 b 2-4 i 3-4 = Pind. fr. 209 
Snell (adèla 86 Puech) ; § 3, 2-5 = Plata Ieg. VII, 813 b 3-8 ; 7-
11 ~ id. 796 b 6 - c 3 ; § 4, 2 - § 5, 6 ~ id. 804 d 8 - e 4. 

TESTIMONIA : § 2, 2-4 : Theod. IX, 38. 

1 B 0 N (D); Platonis A F 

§ 2, 3 &<e 8~ codd. cum Plat•• A• (yp. i.m.) : &'t'SÀ~ Plat•• A F Il 
[aocpto:c;] Adam : aocpto:c; codd. cum Plat. et Theod. 

1. Le fragment de Pindare visait les physiologues, qui « cueillent 
vert (à't'eÀij) le fruit de la sagesse » ; pour railler les poètes comiques, 

\ 
l 
! 
j 
' . 
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- Très certainement. 
- Et laquelle, demandai-je, trouves-tu la plus ridicule ? 

N'est-ce pas, évidemment, que les femmes s'exercent nues 
dans les palestres, avec les hommes, et non seulement les 
jeunes, mais les vieilles aussi, tout comme ces vieillards qui, 
ridés et d'aspect peu agréable, continuent à se plaire aux 
exercices du gymnase ? " 

2 Et il poursuit : 
" Quant à celui qui rit des femmes nues, quand elles 

s'exercent en vue d'un but excellent, • parce qu'il cueille le 
fruit du rire ' il ne sait même pas, apparemment, de quoi 
il rit 1• )) 

3 II dit encore au livre VII des Lois : 
" Ainsi, que nos garçons et nos filles doivent apprendre, 

avec la danse, la gymnastique, c'est bien clair)); et : «Pour 
un tel exercice, il ne serait pas inutile de donner aux garçons 
des maltres, aux filles des maltresses de danse. » 

Dans le même livre, il met encore ceci : 
« Chez nous, de même, la vierge notre souveraine 2, se 

plaisant aux jeux choriques, ne crut point devoir les jouer 
les mains vides, mais s'arma de pied en cap, et c'est ainsi 
parée qu'elle dansa toute sa danse; ce que pourraient 
imiter, en toute convenance, jeunes gens et jeunes filles 
ensemble. )) 

La guerre 
4 C'est jusqu'à la guerre qu'il 

prescrit aux femmes en ces termes : 
« Dans toutes ces écoles 3 réside-

ront, comme maltres pour chaque discipline, des étrangers 
gagnés à prix d'argent; ils enseigneront à leurs élèves tout 
ce qui est utile à la guerre et tout ce qui concerne la musique. 

Platon substitue 't'oÜ yeÀo(ou au aocptac; original, que J. Adam a 
expulsé de son édition du texte de la République. Cf. É. DES PLACES, 
Pindare et Platon, p. 176 et n. 4; p. 177, n. 3. 

2. Il s'agit d'Athéna Polias, protectrice d'Athènes. 
3. Le pronom démonstratif renvoie au 8L8aoxaÀe(wv de 804 c 3. 
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5 fLOU<rll<~V, OÔ)( &v fÙV &_v Ô 7tot-r1}p ~OOÀ'Y)T<XI1 <pOITWVT<X1 &v 
8' &v l'~· kwvT<X .. aç 7t<XI8dooç, aua TO Àey6fLeVOV 7t0CVT<X &.v8poo 
""'! 1tooï:8oo ""''"a TO 8uv<XT6v, &ç Tijç 7t6Àewç fLOCÀÀov ~ Twv 
yeW"IjT6pwv 6vTIXÇ, "'"''8eu'l"kov k~ &v<Îy><"ljÇ· 5 T ooôTa 81: 81} 
xrt11te:p!. 61jf..e:t.&v 0 llèv €:lJ-0Ç \1611-oç &v dtco!. tc!XV"t"tX 6croc7te:p xcd d 

ne:pl "rÔlv &ppévwv, taa xo:!. 't'à<; 61}Àdcu; &axe:Î:\1 8e:Lv· xoc!. oô8èv 
cpo~'Y)6dç el7t01fL' &v TOUTov TOV Myov otiTe [7tm><~Ç oti;e 

5 YUfLVIX<rTil<~Ç, &ç &v8p<Î<rl fLÈ:V nptnov &v el"lj, yuvoo1~! 81: OU>< 

&v nptnov. » 
6 Koot nocÀw ·~~ç uno~ocç cp1j<rl" 
(( rufLVOC<riiX .. ,e&fLeV ""' .. a nep! TOV 7t6ÀefLOV 7t!ÎVTIX TOÏ:Ç 

<rtOfL0<<11 81<X1tOV~fLIXTIX TO~Il<~Ç Te ><<Xl 7t!Îcrt)Ç p(<jlewÇ l<O<( 1teÀTIX<r
Til<~Ç )(IX( &7t0Ccrt)Ç 01tÀOfLIXJ((IXÇ ><<Xl 81ef;68wv TIXl<Til<WV l<IX( 

5 &.rr&<n)c; 7topdt:Xç G't'pOC't'07té3(t)v xctt t1't'pcx-ro7te:8e:Ocre:(r.)V xd lSa!X 
e:lc; bttttx.~v 11-oc6~!1.!X"t'OC ÇuvTdve:t. 1 IT&vToov yàp TOÛ't'<ùV (707) 
8t8ocax0C)..ouc; 't'e: e:!voct 3e:î: xotvoOc;, &pvu11-évouc; l-'-ta60v 7tctp&. 
'Ô)<; 7t6Àe:W<;, x.o:!. 't'00't'Cù\l !J.OC61)'t'Ch; 't'OÙ<; !:v T{j 7t6Àe:!. 7t<X'i:8&;ç 't'E 

\ ~ 1 1 ' , 
xa!. &v3pac; xrxl x6p1X<; XIX!. yuvoct.x.o:.c; Tt'OCV't'WV 't'OUTCùV etctcrt'"l)-

10 fLOVIXÇ" ><6p1XÇ fLÈ:V oti<riXÇ ~Tl 7tOC<11XV -r1)v kv 67tÀOIÇ 5p)("lj<11V l<IX( 
fLOCJ("IjV 1-'efLeÀeT"Ij><U(<Xç, yuv<XÏ:><<XÇ 81: 81ef;68wv ""' T<Î~ewv ><<Xl 
6taewç ""' &v<X<péaewç 6nÀwv YJI-'1-'évooç. » 

Mras J 7 'AtJ...' oô3è 't'o{rrotc; 0 ~E~patoov €:7twe:Ocre:!. J.6yoc;, &vTt-
247 cp6ty~eTIXI 81: 7t0CVTWÇ T&VIXVT(IX, fL'Y)8' k1t' &v8pwv ptOfL<XLÇ, fL-1) 

lhr. ye: "(UVIXtX.&v -rl)v €:v 7tOÀé!1-0tÇ &va·n6dç X.!X't'6p6ooa'!.V, 7tciV't'IX b 

81: etç eeov &vocywv ""' -r1)v <rUfLfLIXJ((IXV -r1Jv 7t1Xpa Tou8e· Mye• 
s 3' oÙ\1' « 'E&.v I-'-1J x.Opt.oc; obw3o{J.~0"1} o!xo\1, dç !J.CÎ.'C'"f)\1 èxo

n(IX<riXV o[ o1><o3ofLouvnç IXÔT6v· Mv fL-1) ><6p1oç cpuM~n n6À.v, 
e!ç fLOCT"IjV ~ypÔ7tV1j<rev b cpuÀoc<rawv. » 8 '0 8é ye 6ooufL<XaTOç 
cptf..6crocpoç Béa &ç xal dç "t'à\1 yuf-1.\ltxàv etO"<îyet T<iç yuvatxaç 
&ywv<X, <1i3é "Il Àeywv· 

FONTES: § 6, 2-12 = Plata leg. VII, 813 d 7- 814 a 2; § 7, 5-7 = 

Ps. 126 (127), 1. 

TESTIMONIA : § 5 : Theod. IX, 39. 

!BON(D) 

1 
1 
1 
1 
! 
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Mais nous n'accepterons pas que celui-là fréquente l'école 
parce que son père le veut et que cet autre, non contraint, 
la délaisse; non, c'est, comme on dit, 'tout homme et tout 
garçon ' que, dans la mesure du possible, parce qu'ils appar
tiennent à la cité plus qu'à leurs parents, nous contrain
drons à se faire instruire. 5 Pour les femmes elles-mêmes, 
ma loi en dira tout autant que pour les mâles, à savoir que 
les femmes doivent s'entraîner d'égale façon; et je le dirais 
sans me laisser effrayer le moins du monde par l'objection 
que ni l'équitation, ni la gymnastique, décentes pour les 
hommes, ne sont décentes pour les femmes. >> 

6 Il dit encore, plus bas dans la suite : 
« Établissons des gymnases et tous les exercices qui pré

parent à la guerre, tirs à l'arc, armes de jet de toute sorte, 
emploi du bouclier léger ou de toute espèce d'arme lourde; 
évolutions tactiques, camps et campements, et toute la 
tactique d'entraînement de la cavalerie. En tout ce domaine 
les maîtres doivent être communs et rétribués par la cité ; 
ils auront pour élèves les jeunes gens et les hommes de la 
cité, les jeunes filles et les femmes versées en ces disciplines ; 
entraînées dans toute la danse en armes et dans le combat 
tant qu'elles seront encore jeunes filles, et, une fois femmes, 
participant aux évolutions, aux mises en ordre de bataille, 
apprenant à reposer les armes et à les reprendre. " 

7 Mais cela non plus n'aura l'assentiment de la doctrine 
hébraïque : elle proclamera tout le contraire, car elle ne fait 
pas dépendre le succès dans les guerres de la force des 
hommes, encore moins de celle des femmes, mais rapporte 
tout à Dieu et à son appui ; il est écrit par exemple : « Si le 
Seigneur ne bâtit la maison, en vain peine qui la bâtit ; si 
le Seigneur ne garde la ville, en vain qui garde veille. " 
8 Quant à l'admirable philosophe, vois comme il engage les 
femmes même dans le concours gymnique, en s'exprimant 
ainsi: 

§ 7, 3 X.<X't'6p6waw ] 8t6p6(l)oW N. 
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(( ru"'"~' 8é, x6p<XLÇ "'~" a"~~OLÇ YUtJ."<XÏÇ <1't"<i8Lo" ""'' 8E<Xu-
5 )m xa:l ~'J'L7t7t0" xa:l 86ÀLXO", t" <XÔ't"ij\ 't"ij\ 8p6f''J' cXtJ.LÀÀWtJ.é

"<XLÇ' Ta:i.'ç 8~ '<"PL<XX<XL8exé't"e<1L tJ.éXPL y&.tJ.oU tJ.e"oocra:Lç xoww
"[<XÇ t-L~ f'<X><p6'<"epo" etxocrw how tJ.Y)8' ~Àa:no" bx,.wxa:(8exa:· c 
rcpercoÙOfl 8è: G't'OÀl] ·wtÙ't'Ot:LÇ &cr-rocÀ(.Lévcttç xa:t'Ot:~oc't'éov &rel -rljv 
litJ.LÀÀ<X" 't"O\hW" 't"W" 8p6f'"'"· 9 l\ot( 't"cX fliN 7t<p( 8p6tJ.OUÇ 
&"8p&.m ,.. ""'' yu""''~t '""'il'"' ~"'""'.,.a 81: ""''"' t"xo", a"'"' "'~" 
7t<iÀY)Ç xa:l 't"WV 't"OLOO't"W"' 't"a "i)" 6cra: ~<Xpéa:, ~" k" 't"O;;ç 67tÀOLÇ 
tJ.&XY)", ~""' '<"< 7tpoç ~va: 8La:f'a:xof'é"ouç xa:l Mo 7tpoç Mo. » 

10 Ka:t k~'ijç e!1t6>"· " T a:Ô't"ov 8~ xa:l '<"oÙç 1tepl Ô7tÀOtJ.a:xla:v 
&x.pouç rcOt:pocx<XÀoÜv't'Ot:Ç XP1J 't'oU't'ouç VO(.Lo6e't'e:Î:v xe::Xe:Oew », 
&ntcpépe:t f...f.y<ùv' « Ta ocù·ni 8è: xat rce:pt 'TiJw 6"f)Àe:t&v !a't'w d 

VOf'06<'t"OUf'<V<X, 't"WV f'éXpL y&tJ.wv. » 
11 Eha: 7t&ÀLV 't"OO't"OLÇ k~'ijç cruv<itjla:ç 't"oÙç 7tepl 7t<À't"a:crnx'ijç 

>ta:( 7ta:y><pa:'t"[OU xa:( 't"6~0U À(6WV 't"O kx X<Lpi>ç ~OÀ'ijÇ xa:l 8La 
<1cpev86vY)ç v6f'ouç ~"""'v '<"< 7tépL &ywvoç, 7ttiÀLV x&VTa:il6a: 
7tepl 't"WV 6Y)À<LWV k1t&yo. Àéywv· 

5 1 ({ 0-qXe(<XÇ 8è 7t<p ( 't"OÔ't"WV V6tJ.OLÇ f'tV xa:( k7tL't"ti~ecrw OÔX 
&!;La: ~·&~ecr6a:L 't"'ijç xOLvwvla:ç kav 8è k~ a:O't"wv Twv ~~w6ev 
7ta:L8euf'"''""' e!ç ~6oç !6v't"wv ~ cpûcrLç kv8éxYi'""'' xa:l f'~ 8ooxe
pa:lvn 7ta:r8a:ç ~ 1ta:p6évouç xoLvwvei.'v, kêi.v xa:l tJ.~ tjléyew. » 

12 Toa<XÜ't'oc 't'oÜ ID.&'t'wvoç 't'a tte:p~ yuvœtxWv· 1 't'OÜ (708) 

3' ocÔ't'oÜ xo:.l 0 6cxu(.L<Îcnoc; 88e: 't'uyx.&.ve:t v61Loc:;-
« 'E&v '<"LÇ 1ta:ï:8a:ç 6Y)Àd<XÇ xa:Ta:Àl1t1), 8•' &8eÀcpwv '<"< xa:l 

FONTES: § 8, 4- § 9, 4 ~ P!ato leg. VIII, 833 C 9- e 2; § 10, 1-2 ~ 
id. 833 e 6-8; 3-4 =id. 834 a 2-3; § 11, 5-8 = id. 834 d 4-8; § 12,3-
7 = id. leg. XI, 924 e 11 - 925 a 5. 

lB (ad § 8, 9 8p6[Loov) 0 N (D) ; Platonis A 0 

§ 8, 5 ~tpL7t'7tOV codd, cum Plath Qac: ècpl7t7tLOV P1at18 A Qpe èq>bt
netov Plat'8 a 1! § 11, 6 ~1;(1)0ev ] ~tJ.7tpoa8ev Plato Il 7 7tctLS'e:UtJ.1X't'IX 1 
nœtS'eu!J.OC-r<.ùV Plato. 

Les concours 
gymniques 
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«Quant aux femmes, d'abord aux 
filles impubères, s'exerçant nues, 
(nous imposerons') le stade double, 
le stade à cheval et le long stade 

courus sur la piste même; de treize ans jusqu'à leur 
mariage, elle continueront de prendre part aux concours, 
pas au-delà de vingt ans, mais au moins jusqu'à dix-huit; 
toutefois elles ne paraîtront et ne concourront dans ces 
courses que vêtues d'un costume décent. 9 Voilà donc, pour 
hommes et femmes, ce qui regarde les courses ; quant aux 
épreuves de force, la lutte et autres épreuves pareilles, les 
poids lourds d'à présent, elles seront remplacées par le 
combat en armes un contre un et deux contre deux. >> 

10 Et après avoir dit plus loin : « De même nous faudra
t-il appeler les champions de l'hoplomachie pour les prier 
de décréter ... », il poursuit : « Les mêmes précisions seront à 
établir pour les filles au-dessous de l'âge nubile. , 

11 Ensuite, après avoir rattaché à ces décrets ceux qui 
concernent les exercices des peltastes, du pancrace, de l'arc, 
des pierres lancées à la main ou avec la fronde, et les 
concours hippiques, il revient ici encore aux femmes, pour 
ajouter: 

« Quant aux femmes, les contraindre par les lois et ordon
nances de participer (aux compétitions) ne vaudrait pas la 
peine ; si pourtant, par un entraînement qui vient de 
l'extérieur mais passe en habitude, leur résistance physique 
admet cette discipline et, fillettes ou jeunes filles, souffre 
qu'elles y participent, qu'on les y admette sans faire la 
moue.>> 

12 Voilà ce que Platon dit des femmes ; de lui également, 
voici cette loi admirable : 

« Quand un mort n'aura laissé que des filles, que le juge 

1. Il faut reprendre de 833 c 7 le verbe e~aop.e:v. 
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&8eÀqn8wv t7t<XVLÔ>V g(J.7tpocr6ev (J.èv -r&v &pptvwv, 6cr-repov 81: 
s 6Y)ÀeLwv kvl yév<L, 'ri)v 81: -roü -r&v yct(J.WV x_p6vou crU(J.(J.•-rp(<Xv 

't'E xcd &~-te:-rp(av a~X<XO''t'~Ç crx.ott&v x.pr.vt't'oo, YU!-LVOÙÇ (J.èV 't'OÙÇ 

&ppev<Xç, YU(J.V<XÇ 81: Ô(J.q>IXÀOÜ (J.tX.p• 6•w(J.•voç ""'' eY)Àd<Xç. )) 
, A"At..OC xo:1 èv 't'cti:ç É:op-roci:ç 8e:f:v aù-r&ç q>'Y)Cr!. YUf.LVOCç xope:Ue:tv 

èv ~K"t'~ -r&v N6tJ.WV "Aéy<iJv o6t'wç· 
13 « Tijç oov -rOLIXÛ'rY)Ç cr7tou8ijç ~""""' x_p-l] x<Xl -r<l:ç 7t<XL8d<Xç 

7tOte:ta8at xope:ÜOV't'lfç 't'E xa:l X,Ope:uoÙO'CXÇ x.6pouç 't'E xcà x.6po:t; b 
xat &l-f-01: 8~ 6e:oopoÜv't'<fÇ 't'E XGÛ. 6e:<ùpOU(J.é\IOUÇ !LE't'à f..6you 't'E 

x.Gtl ~Àtx(ocç 't'tvàc; èxo6cr1jc; dxu(a;ç ttpocpOCcre:tc; yu11-voùç xcd 
s yuv.viXc; lJ.ÉXpt 1te:p c.d8oüç crOOcppo\loç èx&cr't'(l)V. » 

14 llpàc; -roÜ't'otc; &ttaatv bcOCx.oucrov xat 't'&v8e: -r&v èv 
IloÀ!:re;(Cf 1te:pl 't'OÜ xotvt.Xc; e!vaL 't'O:ç yuwii:x.cxc; v6!J.OU' 

T ' :s.t-'''" 6 '"'1!. e-(( OU't'(ù\11 ,1v o e:yoo, E1t'E't'CXL V fLOÇ X<XL 't'O!.Ç ~(.L7tp00' EV 't'OLÇ 

&ÀÀotc;, &c; èy(j}!J.cxt, 68e: · 't'<ic; yuv<Xi:xcu; T<XO't'o:ç -r&v &v8pWv 
s 't'OU't'oov 7t&.v-rwv 1t&:ar.<c; e:lvat x.ot.v&ç, l8(q; 8è ll-1J8e:vt !1-1]8e:{J.tœv c 

FONTES: § 13 = Plato leg. VI, 771 e 5- 772 a 4; § 14, 3-7 = id. 
resp. V, 457 c 9- d 3. 

TESTIMONIA: § 12, 5-7 ~v ... fl'"I)Àe!aç: Theod. IX, 41 ; § 13: id. IX, 
42 ; § 14, 4-7 civ3pWv ... yové:IX : id. IX, 44. 

I B (a § 14, 3) 0 N (D) 

§ 12, 4 è7tocvt6lv ] è7tocvt0v Plato Il § 13, 4 èxo6cr"l)t:; Plato : èxo6craç 
codd. cum Theod. 

1. Comme pour l'expression èl; ocù-rWv ... [6v-rwv du § 11 (1. 6-7), les 
notes de MRAS (ad loc.) donnent un sens au texte d'Eusèbe. C'est 
précisément sur l'exemple d'èmx.vtfuv (è7tocvt6v Platon) que J. FREU

DENTHAL insiste dans une page de ses Hellenistische Studien (I-II, 
Breslau 1874-1875, p. 202), intitulée«. Modifications d'Eusèbe et fautes 
de copistes n, De ce cas et de plusieurs autres il tire la conclusion sui
vante : « En bien des endroits on se demandera toujours si c'est 
Eusèbe qui a changé le texte ou les copistes qui se sont trompés. Aussi, 
qui hésite à corriger des fautes ou à combler des lacunes comme celles
là en a pleinement le droit. Mais alors il doit se résoudre à admettre 
partout le texte d'Eusèbe comme les manuscrits le lui offrent, avec 
toutes ses corruptions lamentables, là même où il serait facile de 
l'améliorer par la conjecture ou la collation des écrits cités ; il ne doit 
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remonte' par les frères et les neveux jusqu'aux mâles 
d'abord, ensuite seulement jusqu'aux femmes (la parenté 
par les mâles ayant le pas sur l'autre) dans la même généra
tion, et qu'il décide de la nubilité ou de l'immaturité des 
uns et des autres en examinant les mâles tout nus et les 
filles nues jusqu'au nombril. n 

Mais dans les fêtes aussi il veut qu'elles dansent nues, 
puisqu'au livre VI des Lois il s'exprime en ces termes : 

13 « II faut donc, en vue d'une affaire aussi sérieuse, régler 
aussi nos jeux, où danseront les garçons et danseront aussi 
les filles, à la fois observant et se laissant observer de façon 
réfléchie et en profitant d'un âge qui offre des occasions 
plausibles, nus les uns et les autres dans les limites qu'une 
sage réserve impose à tous. » 

14 Après tous ces textes, écoute 
Communauté des encore ceux-ci, de la République, sur 
femmes chez les la loi qui établit la communauté des 

guerriers femmes : 
" A leur propos, une loi fait suite 

à toutes les précédentes, et c'est, je crois, celle-ci : ces 
femmes de nos guerriers seront communes toutes à tous ; 
aucune n'habitera en particulier avec aucun d'eux; de 

à aucun endroit, si tentante qu'en soit l'émendation, abandonner les 
manuscrits. Ce qui est injustifié, ce sont les oscillations des éditeurs 
antérieurs, qui souvent, à des endroits douteux, se séparent de la 
tradition, tandis qu'à d'autres sû.rement gâtés ils ne suivent que son 
autorité. n Mras s'inspire sagement de ces pri_ncîpes; comme je le 
consultais sur des divergences entre le texte d'Eusèbe et celui de 
Platon, il me répondit : « Vous, Monsieur, vous éditez Platon; moi, 
j'édite Eusèbe » ; et il écrivait dans la préface de son édition de la 
P.E. (t. 1, p. x) : « Je présente les passages cités par Eusèbe comme 
il les a compris (ou comme il s'est mépris); ce serait une erreur de 
vouloir modifier son texte d'après celui de tel auteur ; cela s'applique, 
en particulier, aux nombreuses citations platoniciennes ... ; c'est seule
ment là où les manuscrits d'Eusèbe ne donnent aucun sens que je le 
corrige en recourant à l'auteur en cause. ~ - L'è7tiXVLfuv d'Eusèbe se 
rapporte donc, d'après Mras, à 8txacr-rijç. Pour rendre le texte intelli
gible, j'ai paraphrasé un peu, d'après la traduction de Diès. 
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auvot.xdv· xat 't'OÙ~ 1ta~8ac; a;O xo1.voùç xcd ~~-re yovl:.rJ. !xyovov 
et8évO<t 1:0v otÔ1:oil fL~'<< ?totî:8ot yovéO<. » 

115 Kotl él;~ç ~mt.éyet • 
« Etxoç [Lèv 1:oEvuv, ~v 8' ~y&>· b VOfLo6t'O}Ç otÙ1:o'i:ç lil=ep 

TOÙÇ &v8pocc; oÜ't'w xat TcX.ç yuva!xiXç èxf..é~aç 7t!Xpa86>ae!. xoc6' 
6crov o!6v '<< ÔfLO<puei:ç o! 8è <he o!x[otç '<< Kotll;ucrcrhtO< xotv& 

5 ~xovnç, [8['f 8è où8evoç où8èv 1:0toU1:0V KEK'O}fLOVou, ÔfLOU 81) 
&:ao-..rt"IXt, O(J.oÜ 8è: &vcq..te:!-L!.Y!-lév6lv xat è:v yu(J.voccr(ot.ç xcd è:v 
"ÎÎ IJ.Un '<PO'f'~ ô?t' OCVOCy><"ijÇ, orfL"''• "~' ~fL<p<hou IJ.i;oV'l:<Xt 
1tpOç '<Yjv ocÀÀ~ÀWV [LÎ:i;tv• ~ OÙK ocvotyKotÎ:OC crot 8oxô\ Àtym ; 
Où ye:w!J.t't'pr.x<x!c; ye:, ~ 8' 8ç, &"At..' èpCù't'txai:ç &v&:ywxt.c;;, oct d 

10 xw8uveôoucrw èxe[vwv 8ptfLÔ'l:<pott etvott ?tpoç 1:0 ?td6etv '<< 
xc:xt ~ÀXE!.V 't'àV 7tOÀÙV f..e:Glv. )) 

16 'An& 1:0Û1:wv [LèV tcrwç '<tÇ hépwç 8t"lj~O"E1:ott '<Yjv 1:0\l 
Myou 8tocvototv, fL>i 1:0 vofLt~6fLevov <p&ç ô?to~ocÀÀetv· fL>i y&p 
&8tO<cr1:6Àwç et?tei:v ?tOCcrotç etvott Kotvcl;ç 1:&ç yuvO<Î:KotÇ, G>ç Kotl 
-rote; -ruxoümv &xoÀ<XO"'t'IXLve:t.v è:~e:!vctt., &f..f..' è:1tt -r1j TOOV &px_6v-

5 1:wv èl;oucr[<f xi(cr6"' '<Y)v ?tpoç 1:01\ç IJ.v8potç 8totVtfL"IjO"W otÙ1:&v· 
o61:wç y&p dvott xowocç, G>ç IJ.v Kotl "" 8"1jfL6"'"' XP~fL"'""' <pot("lj 
'rtÇ dvO<t KOtvc); otç 1tpO~KEt 8totVEfL6fLEV<X 1tpOÇ 1:WV emn-
1:p<XfLfLOVWV" Kotl 81) '<O<il6' o61:wç ~XO'<W. 17 TE 8' &v et?totç 
(J.IX6cbv &ç xa1 (.L~ è:xcpépet.v e:lç cp&ç 1 't'à xuoO(l.e:vcx 7tpocr-r0C«e:t, (109} 
t.éywv <1\8e· 

(( ruvottK(, ~v 8' ~y&>, &pi;ot[LOV1J OC'ltO dxocrott1:t8oç 1;(K1:<1V 
5 "ÎÎ ?t6Àet. &v8pl 8é, ~'ltet8cl;v '<Yjv ol;u'l:OC'O}V 8p6fLOU OCKfLY)V ?totp~. 

't'à &1tO -roUTou yewiv 'T1j n6f..e:t f1.éxpt ne:v-re:xtxmtV't'"I)XOV

TIXé't'ouç » ; 

FONTES: § 15, 2-11 = Plato resp. V, 458 C 5- d 7; § 17, 4-7 =id, 
460 e 4-7. 

TESTIMONIA: § 17, 4~7: Theod. IX, 50. 

I B 0 N (D) 

§ 15, 5 xeX't'1)~vou Plata Theod. : xeX't'1)~Vouç codd.!l 9 ye Plato 
Theod. : 't'e codd. 
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même les enfants seront communs, et le père ne connaîtra 
pas son fils, ni le fils son père. , 

15 Et plus loin il poursuit : 
"C'est donc naturel, repris-je: comme le législateur avait 

choisi les hommes il choisira les femmes, assortissant autant 
que possible les natures semblables ; et les uns et les autres 
ayant en commun le logis et la table, puisqu'aucun d'eux 
ne possède rien de tel en particulier, vivront ensemble, se 
mêleront ensemble dans les gymnases et dans tous les exer
cices, et ils se sentiront, je pense, entraînés par une nécessité 
naturelle à s'unir les uns aux autres. Ce que je dis là ne te 
paraît-il pas nécessaire ? 

- Non pas de nécessité géométrique, dit-il, mais amou
reuse, laquelle a chance d'être plus piquante que la pre
mière pour persuader et entraîner la foule. >> 

16 Mais peut-être quelqu'un de ces (sages) expliquera-t-il 
autrement le sens du propos, en disant qu'il n'admet pas 
l'interprétation que l'on croirait : il ne prétend pas sans 
distinction que toutes les femmes soient communes, en 
sorte qu'il soit loisible au premier venu d'en abuser, mais 
que l'autorité en charge a pouvoir de les distribuer aux 
hommes ; elles seraient ainsi communes, de la façon dont 
les deniers publics, dirait-on, sont communs aux intéressés 
sur répartition des commissaires; supposons qu'il en est 
ainsi. 17 Mais que dirais-tu si tu apprenais qu'il défend de 
mettre au jour les embryons, quand il dit : 

Prescriptions 
relatives aux 

enfants 

((La femme, répondis-je, donnera 
des enfants à la cité à partir de sa 
vingtième année ; l'homme, après 
avoir franchi la plus vive étape de 
sa course!, engendrera pour la cité 

jusqu'à cinquante-cinq ans )) ? 

1. 'EneL8tkv ... no:pfi : citation de quelque épinicie, probablement de 
Bacchylide ou de Pindare; comme J. Adam le note dans son édition 
(Cambridge 1902), le rythme dactylique ne suffit pas à lui assigner 
une origine élégiaque ou épique. 

15 
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18 O!ç !rctÀéyet • 
« "0-row 8è 8-Tj, o!fl"''' <X( -re yuv<X'i:xeç x<Xl o[ &v8peç -roü 

yew&v tx~wat -r~v ~Àtx(<Xv, &<p-Tj<rofléV rcou tÀeuOépouç 1X1hoùç 
cruyy(ve:a6a~ il) &v !:6éf..CùaL. >> 

s ( K<Xl !mÀéyet · 
« LltiXXeÀeUacXflEVot rcpo0UflEC<r01Xt f'cXÀt<r'riX flèV f'~ dç 'f'WÇ b 

!x<pépew XÛ"IJI'IX 1'"1}8év, tcb yév"I}'<IXt · M:v 8é -rtç {3tcX"""J'<IXt, 
o6't'(J) 't'L6ÉV<XL Wç oùx O~CJ1lt; 't'pOq?~Ç -r<;l 't'OL06't't{)o )) 

K<Xl -ra ~'-"" rcepl yuv<Xtxwv &yùly'ijç -rot<XÜ-r<X· ..-a 8è rcepl 
10 ~pw-roç ix6Éa!J.OU k1t&xouaov ota 't'uyx.&.ve:L • 

x'. IIEPI EPQTO~ EK0E~M01 

20 

1 (( "0-riXV 8/; xpov(~1J 'rOÜ't"O 8pwv XIX( TCÀ"I)<rta~1J f'E'<a 'rOÜ c 

&7t't'&0'6oct ~v 't'E: yu(J.W~atotç xo:t èv -rcd'c; &t..f..atc; Û!J.LÀ(ocu;, 't'Ô't'e: 
8~ -lj -roü peÛf'IX'rOÇ !xdvou TC"I}yf), av (flepov Zeûç I'1XWf'fj8ouç 
ipWv chvÔ(J.<XO'e:, 7tOÀÀ~ cpe:po!J.éV1) 7tp0c; 't'èv èpoc(j't'~V, 1) {J.èv e:lç 

s otô-rà\1 ~8u, ~ 8' &7tof.Le:a-rou(..tévou lfÇoo cbtoppe:t· xoct otov 7tve:Ü!J.<X 
~ 't'LÇ ~x.lh &1tà t..e:toov 't'e: xat a"re:pe:Wv &f..f..o(J.ÉV"'} n&.ÀLV 66e:v 
WpfJ-~61) cpépe:'t'<XL, o6't'<.ù "Ç'à 't'OÜ x.&.ÀÀouç; Pe:Ü!J.<X 7t&.ÀLV de; 't'àv d 

x<XÀOv 8ta -rwv bflfla-<"'" t6v, flrcé<puxev trcl -r~v <J>ux~v tév<Xt 
&cptx6tJ.e:vov x.oc~ &vœ7t't'e:p00cr<Xv 't'ac; 8L68ouc; 't'ÙW 7t't'e:pWv &p8e:L 

FONTES : § 18, 2-4 = Plato resp. V, 461 b 9-11; 6-8 = id. 461 
c 4-6. 

§ 1 = id. Phaedr. 255 b 7- d 5. 

TESTIMONIA: § 18, 2-4 : Theod. IX, 51; 6-8 : id. 

I B 0 N (D) 

§ 18, 4 &v B cum Plat. : M.v 1 0 N Il 6 8t<XX.€À€ucr&!J.€'110t Plata 
Theod.: 8t<Xx.eÀeucr«!J.é'~~'fJ codd. 1\ l17t€pt- èx.6éO"!J.OU 1 0 D: 01to!« 
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18 Sur quoi il ajoute : 
"Mais quand les femmes et les hommes auront passé l'âge 

de la génération, nous laisserons, je pense, aux hommes la 
liberté de s'unir à qui ils voudront. , 

Et il continue : 
" Non sans leur recommander avant tout de prendre 

toutes les précautions pour ne pas mettre au jour un seul 
enfant, fllt-il conçu ; et s'il en est un qui se fraie de force la 
route, de disposer de lui sans espérer que la cité veuille Je 
nourrir.» 

Voilà pour l'éducation des femmes; quant aux amours 
interdites, écoute ce qu'il en est : 

x'. Des amours interdites 

Chapitre 20 

Le Phèdre 
de Platon 

1 "Quand (l'amoureux) persévère 
dans cette conduite, s'approche de 
l'aimé et le touche, dans les gym

nases et autres lieux de réunion, alors ce flot jaillissant dont 
j'ai parlé, que Zeus, quand il aimait Ganymède, appela 
'vague de désir', se porte en abondance vers l'amoureux; 
une part se perd en lui, et quand il en est rempli jusqu'au 
bord le reste s'écoule à l'extérieur. Comme un souffle ou un 
son renvoyé par une surface lisse et résistante revient à son 
point de départ, ainsi le flot de la beauté retourne vers le bel 
objet par la voie des yeux, chemin naturel de l'âme; il 
atteint celle-ci, lui donne des ailes, arrose les passages de la 

1t€pt ~fiW't'OÇ èx6écr!J.OU 0 <Xlhàç O"U'II€'t'&:;<X't'O è'll tp<X(8pcp otç 0 p.wrijç 
&'11't'WO!J.o6e't'€! B Net 1' (sed «Ô-rOç sine ô; a~e .. &:;«-ro) cum tab. cap. 
(sed a~e't'&;œ .. o). 
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10 't't xcà &pfJ."f)O'E: 11:-re:poqme:î:v xd -rljv 't'OÜ è:pw!J.évou et.Ù ~ux.1)v 
' ' 'E - ' • " H ' - ' "0' 8 
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~@'Cù't'OÇ e;\IE:'JtÀ"t)O'E:\1, pq:. (J.r;;\1 OUV, O't'OU OE: <X7t0ptL X<XL OU 

"t'!. 1té1to\16e:v ol3e:v où8' ~x.et cpp&croct, &XA' otov &7t' rJ.)..f.ou 
Ocp6<XÀ(.LLco; &noÀe:ÀCt.Ux.Ùlc; ttp6cpa<nv e:bte:î:v oôx ~x.e:t. » 

2 Kotl imÀ~ye. i:~ijç· 
« '·E7tt.6U!J.S:Î: ùè È:x.e:(V(f) 7t1Xp!X7tÀ'Y)Cï(wc; (.Lé\1, &cr6e:ve:cr't"épwc; 

8é, Opiiv, &:wre:cr6a1., ([.lt.Àe:Î:v, cruyx.IX't'<Xx.e:Lcr6ca · x.at 8é, o!ov 
dx.6c;, 7tOte:Î: ·rb !L€'t'a 't'OÜ't'O -raX,Ù 't'et.tî't'Œ. 'Ev oÙv "t'n cruyx.ot-

5 J.L-Ijcre:t 't'OÜ (.LèV È:pet.O't'Ot.i 0 &x.6ÀCX.O''t'OÇ 1 !7t7t0Ç ~X,Et. (5 "t'L ÀÉye:t (710) 

npàc; -ràv 1)\ILox.ov x.rt.t &Çtoî: &v-d rcoÀÀ&v n6vwv O'f.LtXp<X &no
À<XÜO'<Xt' b Oè -r&v 7tett.ÙtxWv g,xet tJ.ÈV oôùè\1 e:bte:î:v, cr7t(J.py&v Oè 
x.o:.t &11:op&v 7ttpt~CÎÀÀe:t "t'àv è:paari)v x.cd 1 cptÀe:Î:, &c; acp68pa 
e:Üvouv &crnoc~6f!e:\IOÇ" 0-rocv "t'e: cruyx.o::rocx.é<ùv"t'at, o!6ç 't'é èa't'~ 

10 ~Yj &7toq:>V1]61jvoc~ "CO OCÔ't'OÜ (.Lé:poç xocpLaocaeoc~ 't'(i} èp&v't'~, d 
8E')0el') -r:uyx!J.vo.v .•• 3 'Eocv [LèV 8~ oÔv dç 'CE-r:oty[L.fV')V 8(otL
't"OC\l x.oct cpt1oaocpLocv vtx.~crn 't'à ~e1't'Lw 't'1jç 3tocvotocç, (J.OCx.&.ptov 

1 1 ' o 1"' ra.' "' 't: ' "' e ,.. \1 x.ocL 0(J.OV01J't'LX.o\l 't'0\1 e:vvc.toe t-'to\1 otoc~.:.oucnv, e:yxpc.t't"etç e:ocu't'w 

xaL x60'(J.LOL èSv't'eç. n 
4 Et 't'<X !lEe' g't'epa è7tt1éyet · h 

' l ' À ' À ' « 'Eàv 3è 3td't''(} cpopnXW't'epCf 't'E X.OC <XCjn OO'O<p<:l cpt O't't(J.<:l 
3è: XP~O'WV't'oct, 't'&.x' &v 1tou èv tJ.é6octç ~ 't'tvt tiÀ11J &tJ.e:1dCf 't'ch 
&x.oÀ&.a't'W aÔ"t'oÎ:v Ô7to~uy(w Àa~6v't'e 't'àç q;uxOCç &cppoùpouç, 

s O'UV<Xy1Xy6v-reç dç 't'<XÔ't'O -Njv Ô7t0 't'&\1 7tOÀÀ&v (J.IXX<Xpta-Njv 
ottpoaLV E!À.fa0')V xotl 8LE7tp<X~&.a0')V• xotl aLot7tp<X~ot[L.fV<il 'CO 
ÀOL7t0V ;)8') xpwv-r:otL [LèV wi-r:îi, <motvlq< M, &.-r:E oô 7t&."fl 
3e3oy(.LéV<X 't'1j 3tavo(Cf 7tp&.'t"t'OV't'EÇ. 5 <l>(ÀW !1-È:V oÙv x.oct 't'OÙ-rw, 
~'t''t'OV 3È: èx.etVWV, tiJ..11}ÀOLV 3t&. 't'E 't'OÜ gpW't'OÇ X.<XL gç(ù yevo
[L.fV<il 8L!J.youaL, 7t(a-r:EaL 'CotCÇ [LEyla-r:otLÇ ~yOU[L~V<il OCIJ..~ÀOLV c 

FONTES:§ 2, 2- § 3, 4 = PlatO Phaedr. 255 e 2- 256 b 2; § 4, 
2- § 6, 8 ~id. 256 b 8- e 4. 

lB 0 N(D) 

§ 1, 11 0 {.)6' B 0 : oùx I N où8' Plato 11 § 4, 6 etf..éo{)YJV Estienne: 
e0-ea6ov codd. dÀé't'YJV n Plati& codd. 1 § 5, 2-lj't"t'oV Plato : ~'t"t'ro 
codd. jj 2-3 yevo~-tévcc.> Plato : yevov-évrov codd. \1 3 'lt(a't'€O"L 't'oc'i:ç v.eyL
O"'t'O:t<; ] 'ltla't'€LÇ 't'OO; v.e:ykr't'o:<; Plato. 
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plume, la fait pousser; et voilà qu'à son tour l'âme du bien
aimé est remplie d'amour. Il aime, oui, mais quoi ? il ne 
sait : il ignore ce qui lui arrive, il ne peut l'exprimer; et 
comme s'il avait pris une ophtalmie à un autre, il ue peut 
en dire la cause 1. >> 

2 Plus loin, il poursuit : 
~'Il désire, à peu près comme l'autre mais plus faiblement, 

vo1r, toucher, donner des baisers, s'étendre sur la même 
couche; et naturellement il ne tarde pas à le faire. Tandis 
donc qu'ils sont couchés ensemble, le cheval indiscipliné de 
l'amoureux a quelque chose à dire au cocher; il demande, 
pour tant de peines, une peu de jouissance; celui de l'aimé 
n'a rien à dire; mais gonflé de désir, incertain, il jette ses 
bras autour de l'amoureux, il lui donne des baisers, comme 
on caresse qui vous veut grand bien ; et quand ils sont 
étendus côte à côte, il est prêt à ne pas refuser, pour sa part, 
ses faveurs à l'amoureux, si celui-ci les lui demande ... 
3 Supposons maintenant qu'à une vie d'ordre et à l'amour 
de la sagesse les mène la victoire de ce qu'il y a de meilleur 
dans l'esprit : bienheureuse et harmonieuse sera leur exis
tence ici-bas, dans la maîtrise d'eux-mêmes et la mesure. >> 

4 Ensuite, un peu plus loin, il continue : 
« Si au contraire ils ont pratiqué une vie plutôt grossière 

et à l'amour de la sagesse substitué celui de l'honneur, il 
pourrait advenir que dans l'ivresse ou quelque autre 
moment d'oubli les deux chevaux indisciplinés de leurs 
attelages prennent leurs âmes sans défense et s'unissent 
pour le même but : choisir ce qui, aux yeux de la foule, 
représente la félicité, et en venir à leurs fins. La chose faite, 
ils y reviennent encore, mais rarement, car ces actes ne sont 
pas une décision de l'âme tout entière. 5 Amis, oui, ces 
deux-là le sont aussi, moins pourtant que les précédents ; ils 
vivent l'un pour l'autre, dans l'amour, et après qu'ils en sont 

1. Ces pages de Platon défient la traduction; celle de P. Vicaire 
m'a souvent plus aidé que celles deL. Robin. 
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3o3wxéviXL 'L"o xiX\ 3o3éx6«L, 0\c; oÙ 6o[.I.L'L"OV .!VIXL ÀOCJIXV'L"IXÇ o!c; 
5 ~x6pocv 7tO'<I: èÀ6ei:v. 6 'Ev 31: <ii nÀoU'<ÎÎ &7t'<opo• [.l.év, Ô>p[.I.'J

x.6't'eç 8è 7t't'S:pOÜ0'6!X~ èx~<X(VOUO'~ 't'OÜ adl(.L<X.'t'OÇ, i:la't'e OÔ G!J.t>C.pàv 

ii(6ÀOV Tijc; Èp<»'<L>tijÇ [.I.IXV(IXÇ q>épOV'L"IXL' o(Ç yocp CJX6'L"OV XIX\ 'L"~V 
IJ7to yijc; 1topd"'v où v6[J.oc; ècr'<tv ~'"'' èÀ6ei:v '<o;:c; X«'""J?Y[.I.évo•c; 

5 ~3"1} 't'~Ç Ô7toupavtou 7tops:Lo:.ç, &»<X <p~\IOv ~ta~ 8~ocyocy6v-r!XÇ 
e:Ô8<X.t.(.LOVE:~V !J.S't"' ?J.f.J...~À(J)V 7tOpe:~OtJ.S:~OUÇ 'XIX: O(.L01t~~p0UÇ 
~pW't'OÇ :x,&pt.v. Tetü-roc 't'OO'<XÜ't'OC, w 7t<X!., xa:t OU't'<ù Oe:t.oc crot d 

3(ùp~O'E't'<X.t ij 7t1Xp' èp<XO''t'OÜ <pt.f.(rt;, )) 
7 ToL«ih« [.l.l:v '"'"- IlÀ<hwvoc;, &.ÀÀ' où '<OC Mwcréwc;, &c; 

3L1Xpp-f}3')V 'L"OO'L"OLÇ ÈVIXV'L"[IX VO[.I.06o'L"o;:, [.l.oyaÀ'll <ii <j><>lVÎÎ ~V 
""'"'"- ""'3"P""'"'ôiv 7tpocr-l}xouCJO(V 7tpoq>op6[.1.ovoc; 3lx')V. ol>')CJl 
yoüv· « "Oc; &v ><OL[.I.'l6îi [J.O'<OC &pcr•voc; xo['""JV yuv«•Jx6c;, ~3é-

5 ÀUY[.I.IX È7tO(')CJO(V &.[J.q>6'L"opOL' 6ocva'L"<p 60(VIX'L"OOCJ6<>lCJIXV, ~VOJ::O[ 
dcrt » xor;L · « 'E7ttx.c~:r&po::roc; n&c; 6 x.ot.(.L&l(.Le:voç (.LE't'a &pae:voç 

xoL'!1}v yuvoct.x6ç. >> 
8 TL 8e:î: 't'a vüv 1 &.7te:Àéy:x,e:tv Wc; netpetç 0 aocpW-roc't'oç 't'à\1 (711) 

""''3•poc~v ( où31: yocp èv '<O ;:.; N 6[J.oLc; ~~(wcr• ""'"'"- ""'3•
pacr"TWv eocv&:rou 8tX.Y)V bpL(j(xa6oct.) 7tp00''t'&:t't'e:t. Oawi't'~ 
\:')[.I.LOÜV o(Xo'L"WV 'L"OV [.1.~ XIX't'IX[.I.'JVOCJIXV'L"OC 6')CJO(Upov Ôq>' tpé-

5 pou 'L"LVOÇ oÔp')[.l.évov; 'E7taXOUCJOV 31: XIXl 'L"OOV3o, (VIX [.1.-f} [.l.o 

aux.ocpocv-re:î:v ôrcot..&.~"(lÇ' 

FONTES: § 7, 4-6 = Lev. 20, 13; 6-7: cf. Lev. 18, 22. 

TESTIMONIA : § 6, 2-8 oÙ ••• q>tt..f.oc : Theod. IX, 53-54. 

IB 0 N (D) 
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sortis, pensant avoir donné et reçu mutuellement avec les 
gages les plus forts•, qu'il serait impie de rompre pour en 
venir un jour à se haïr. 6 Au terme cependant, c'est sans 
ailes mais non sans s'être efforcés d'en trouver qu'ils s'en 
vont de leur corps; aussi n'est-il pas mince, le prix qu'ils 
remportent pour leur amoureux délire : à ceux qui ont 
commencé leur voyage sous le ciel, la loi épargne la descente 
aux ténèbres et le trajet souterrain ; elle veut au contraire 
que, passant une existence lumineuse, ils soient heureux à 
faire route ensemble, avec les ailes que leur vaut leur 
amour. Tels sont, mon enfant, les grands biens, les biens 
divins que te procurera l'amitié d'un amoureux. » 

7 Ainsi parle Platon, mais non 
Moïse pas Moïse, qui prescrit expressé-

ment le contraire, quand il pro
clame de toute sa voix la peine qui doit punir la pédérastie. 
Il dit, par exemple : " L'homme qui couche avec un mâle 
comme on couche avec une femme, c'est une abomination 
que tous deux ont commise : ils seront mis à mort ; leur 
sang est sur eux >> ; et : (( Maudit tout homme qui couche 
avec un mâle comme on couche avec une femme. » 

8 A quoi bon objecter maintenant que ce grand sage, qui 
pardonnait au pédéraste (car même dans les Lois il n'a pas 
cru devoir décréter contre eux la peine de mort), prescrit 
de mort un serviteur qui n'a pas dénoncé la découverte 
d'un trésor par un autre ? Mais écoute encore ceci, pour ne 
pas croire que je calomnie : 

1. Le datif d'Eusèbe ne vaut pas l'accusatif de Platon ; pris, cepen
dant, comme un instrumental, il peut dépendre des deux infinitifs 
employés sans régime direct. 
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xoc'. TI EPI TON TIAP A 
TIAATQNI <l>ONIKON NOMQN 

21 

b 

1 « ''0 't't 8' &v 0 6e:6ç, Cf>'t)O't\1, &voctp1i ne:p( -re: 't'Ù>V x:O)(J-&T<.ùV 
XtÛ 't'OÜ Xl.'J~(f"O:.V't'OÇ, 't'0\36' 1j 1C6ÀLÇ ÔTC't)pE't'OÜO'C( "t'O:.Î:Ç !J.IX.V

't"e(oc•ç 8pchw -rou Oeou· xocl &&.v [Lèv &t.eù6epoç b [LYJVÙcrocç ~. 
861;ocv &pe-r'ijç xex-ri)cr6w, [Li] [LYJVÙü>v 81; xocx(ocç 8ouÀoç 81; c 

s &&.v 'IJ, b [LYJVÙcrocç [LtV &t.eù6epoç Ô7tO -r'ijç 1t6t.ewç bp6ô\ç 
y(yvo•-r' &v, &7to8•3oÙcr1JÇ '<iii 8ecr7t6't"1J 'ri]v '"''f'-IJv· [Li] [LYJVÙü>V 
8è 6ocv&-r<p ~'t)tJ.toôcr6w. » 

2 K&v-rocü6oc !J.È:V è~-q!'-fCù't'OCt 6o:.v&"t'<p oôx b 7tocpocx.tv~aoc<; "t't 

-r:êiJv &7te:tp"f)!-'-évcov, &t..f..' 0 É:"t'épou 7tÀ"fJ(J-!J.EÀ~crtXvToc; (11) Kct"t'IX-

FONTES : § 1 = Plato leg. XI, 914 a 2-8. 

I B 0 N (D) 

§ 8, 8 "6~wv J1 0 N 1 + oôx &;lwv 8V't'(J}V ..rjç (J.eya).ovo(ocç ocù-roü 
ote; 't'OÙ<; tJ.(()O"é(l)ç &v-rmocpœ{1À'l'J't'éO\I l' B euro tab. cap. 

§ 1, 6 &7to8t8o6cr'l'JÇ ] &1to8t8oùç B. 

1. Le dieu est l'Apollon de Delphes ; Platon vient de dire : ~~:. la cité 
enverra des délégués à Delphes. » 

2. II vaut décidément mieux laisser au ms. B la leçon &1to~>L8o6ç 
qu'il est seul à donner, et lire &.7to8t8o60''1)Ç avec le reste de la tradition 
d'Eusèbe et de Platon, malgré la défense de mon article sur «La tradi
tion patristique de Platon », in R.É.G., 80, 1967, p. 389-390. Sans 
doute connait-on bien des cas de vente fictive à un dieu comme 
l'Apollon de Delphes, à qui l'esclave verse le prix de son rachat pour 
dédommager son maître (cf. P. FoucART, Mémoire sur l'affranchisse
ment des esclaves par forme de vente à une divinité, Paris 1867 ; A. CAL
DERINI, La manomissione e la condizione dei liberti in Grecia, Milan 
1908); et dans ses Untersuchungen über die Religion der Sklaven in 
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xoc'. Des lois de Platon sur le meurtre 

Prescriptions de 
Platon: 

obligation de 
dénonciation 

Chapitre 21 

1 «Quoi que le dieu 1 décide, dit-il, 
quant à l'argent et à celui qui l'a 
soustrait, la cité l'exécutera pour 
obéir à l'oracle divin. L'homme libre 
qui dénoncera sera glorifié pour sa 

vertu; celui qui s'abstiendra, blâmé comme vicieux· un 
es~lave, s'il dénonce, sera libéré à juste titre par la cité: qui 
pazera a ~u maître le prix qu'il vaut ; s'il ne dénonce pas, il 
sera puni de mort. )) 

Meurtres par 
colère 

2 Là est puni de mort non celui 
qui a détourné un bien interdit, 
mais celui qui n'a pas dénoncé la 
faute d'un autre. Ailleurs il absout 

Griechenland und Rom, II. Die sogenannte sakrale Freilassung in 
Griechenland und die (8oÜÀo~) le:pol, Mayence 1960, F. BOMER explique 
de même l'affranchissement qui fait l'esclave {e:p6ç, c'est-à-dire à la 
fois &Àe:68e:poç et Se:oü 8oÜÀoç : pour son rachat, l'esclave verse la 
somme au dieu, qui fait un contrat avec le maitre (p. 32-34, où notre 
texte ne parait pas cité, et p. 136). Mais dans le passage parallèle 
932 d 6-7, c'est« le trésor public» qui« rembourse au mattre la valeur» 
de l'esclave dénonciateur, si ce dernier appartient à un tiers (c'est-à
dire à un citoyen différent à la fois des coupables et des victimes). 
Dans ses Notes on the« Laws »of Plato (p. 104), T. J. SAUNDERS prend 
résolument parti en faveur de la leçon &no0~8oUcrYJÇ: la récompense de 
l'esclave dénonciateur ne serait pas grand-chose s'il devait payer pour 
l'obtenir ; il n'y a ·pas, dans l'histoire du droit, d'exemple qu'il ait 
fallu acheter la liberté accordée en récompense d'une information ; 
~laton ne dit nulle part qu'un esclave ait dû. payer pour son émancipa
hon; et de renvoyer à G. R. Monnow. Plato's Law of Slauery, Urbana 
1939, p. 27 et 95-98. 
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fL1JVO<r<Xç. K<Xt lîXAwç 8è x<X6<Xpov cbto<p<Xlve< 8ea7t6't'l)v, et 't"OV 
t8,ov 8oilt.ov 6ufLii> <pove6ae•e· Mye• 8' oilv· 

5 (( ~OÜÀOV 3è X't'e:(VGtÇ ~CW't'OÜ (J.èv X!X6"1jp<fa6w, ~&,v 8è IJ.tJ...6-
't'pWV 6u!J.<j}, 8mf..1) 't'0 ~À&~oç Èx:ncr&-rw Til) xe:x'O)~é\1<:>· )) d 

3 KtXt -roÜ't'O 8è è1t&xoucrov cxl.l't'OÜ 't'Wv v6tJ.<ùV oôc; 1te:pt 
<povéwv 8,e,.&~oc't"o • 

« 'Av &p<X "''' ocô'1"6)(eLp [Lèv X't"elvn kt.e66epov, 't"O 8è 7te7tp<Xy
[Lévov ck7tpO~OUÀeO't"WÇ bpyjj 't"LVL yéV1j'I"<XL 7tp<X)(6év, '!"OC [LèV liÀÀ<X, 

s x.a60C7te:p &.ve:u 6u!J.OÜ x't'dvocv·tt 7tpocrYjxé 't'~ 7t&crxe:~v, 7ta
ayJ-rCJl' 8ûo 8' È~ IJ.v&yx:qc; ~'0) cpe:uyé't'(l)1 xo/..&;~(1)\1 'TèV tXÔ't'OÜ 

6ufL6v. » 
J 4 K<Xt 't"OO't"C)l 7tpoa't"l61j<rLV é~ijç ~'t"epov 't"OL6v8e v6fLOV" 
(( 'Q 8è 6u[Lii\ [Lév, fLe't"' em~OUÀ'ijÇ 8è X't"elV<XÇ '!"OC [LèV liÀÀ<X 

""'"'" 't"OV ~fL7tpoa6ev <XO, 't"p[<X 8è ~'t'IJ, x<X6ct7tep &'t"epoç ~<peuye 
,.&. Mo, <peuyé'l"w, [Leyé6e• 6u[Loil 7tÀe[w "''fL"'P"'eetç )(p6vov. » 

5 EW' é~ijç 7tept 't"Oil 8e6npov <poveo<r<XV't"OÇ 't"mcî8e vofLO· 
e.,..;:. 

« 'Eciv 8è 1 a:i56(c; rco'fe: X1X't'e:À66w 07t6't'e:poc; ocô-roî:v ~tTJj6dc; (712) 

bpyjj 7tp<Î~1J 't"OCÔ't"OV 't"OV'I"O, <puyÛ>V fL1)Xé't"L X<X't"éf.61). » 
6 K<Xt 7t&f.LV é~ijç 'f'1)<1LV" 
« 'E&.v 8é, 8 y[ve't"<XL [Lév, ÔÀLy<Î><IÇ 8é, 8Loc 6UfLOV 7t<X-r1)p f) 

fL~'t'l)p u!ov f) 6uy<X't"ép<X 7tÀ1jy<X;;ç ;j 't"LVL '1"p67tq> ~L<X[q> X't"elV1J, 
x<XecîpaeLÇ [LèV ,.&_ç <XÔ't"OCÇ 't"o;;ç /illoLÇ X<X6oc[pea6ocl X<X( eVL<XU-

5 't"OlJÇ 't"pe;;ç ck7teVL<XU't"e;;V, )(<X't"eÀ66v't"WV 8è 't"OlV X't"eLV<ÎV'I"WV ci7t<XÀ-
f.&.ffe<r60CL yuv<X;;x&. "'e ci1to &v8poç ""'' 'I"OV &v8p<X ci1to yuv<X1xoç 
xoct f.L-fJ1to't'' ~'t'!. xotv:O 7te<t8o7t0!.1}aoccr6œt. » 

7 K<Xt 't"mho•ç ~m<pépe• • 
« ruvoc;;""' 8è Y"'fLe-r1Jv Mv &v~p 81' bp~v xnlvn "'"&. f) 

yuv1J -rte; é:œu-n)c; &v8pœ 't'cx.ù-rbv 't'OiJ't'o &GœÛ't'W<; Èpy&crt]'t'«t, b 

FONTES : § 2, 5-6 = Plato leg. IX, 868 a 4-5 ; § 3, 3-7 = id. 867 C 

3-7; § 4, 2-4 ~ id. 867 d 1-3; § 5, 3-4 ~ id. 867 e 8 • 868 a 2; § 6, 
2-7 ~id. 868 c8-d3; §7, 2-7 ~id. 868 d 7 -e5. 

IB 0 N(D) 
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Je maitre qui par colère tuerait sou propre esclave ; il dit 
en effet : 

« Celui qui aura tué son propre esclave devra se purifier ; 
celui qui aura tué, en colère, l'esclave d'autrui, paiera au 
maitre le double du dommage. » 

3 Écoute encore ce passage des lois qu'il a établies en 
matière criminelle : 

« Celui donc qui tuera de sa main un homme libre, son acte 
étant commis par colère et sans délibération, subira, pour 
Je reste, la peine que doit subir celui qui a tué sans colère, 
mais en outre, sera contraint à s'exiler pendant deux ans, 
pour châtier sa colère. » 

4 A cette loi, pour lui faire suite, il en ajoute une 
autre que voici : 

« Celui qui aura tué par colère mais de dessein prémédité 
sera puni, pour le reste, comme le précédent, mais aura 
trois ans d'exil, comme l'autre en a eu deux, sa peine étant 
plus longue en raison de sa colère plus grave. » 

5 Après quoi, sur J'auteur d'un second crime, il légifère 
ainsi : 

« Si l'un ou l'autre des (bannis) graciés, nne fois rentré, 
se laisse encore vaincre par la colère et renouvelle le même 
forfait, il sera banni cette fois sans retour. » 

6 Il dit encore, par la suite : 
« Si, comme il arrive, mais rare-

Meurtres ment, un père ou une mère en colère 
entre parents tuent leur fils on leur fille à force de 

coups ou d'autres violences, ils 
auront à s'acquitter des mêmes purifications que les autres 
et à s'exiler pendant trois ans. Une fois les meurtriers ren
trés, la femme devra quitter Je mari et le mari la femme, et 
ils n'auront plus jamais d'enfants ensemble. >> 

7 Sur quoi il poursuit : 
« Un homme qui par colère tuerait sa femme légitime, 

une femme qui, de la même façon, infligerait à son mari Je 
même sort, auront à subir les mêmes purifications et à 
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xoc6odpecr6oc• -roùç ocÔToÙç xoc6ocpf'oÙç, -rp.eTii:ç a~ &7tev•ocu-r1}-
s crete; 8tcx-re:Àe:Lv· xcx't'e:À66lv 8è b 't'otOÜ't'6 't't 8p&cror:c; -rote; cxÙ't'oÜ 

""'"tv !epô\v Il~ xowwvehw f'"f)a~ Of'OTpa7te~oç y•yvtcr6w 
7tOTL 8 Koct t&v &SeÀcpoç &aeÀcpov '1) &SeÀcp~v &aeÀcp~ 6uf'ii> 
wre:Lvn, 't'IX f.tÈ:V -r&v xœ6r:xp!J.&V xrû cbte:vtcxUT~cre:(t)v, Xtt.80C1tep 
e:~p'fl't'OCt TaLc; yove:ücn xo:1 't'ote; èyy6votc;, e~p-f)cr6w 8etv yLyve:
cr6cxt xcxt 't'OÔ't'OLÇ - &v &.8e:ÀtpoUc; 't'e: &.8e:/..cpc7>v xcd yovécxc; 

5 tO"Ttp"f)><< 7toclawv, TOOTo•ç a~ O"UVtO"TWÇ who'i:ç C<ÔTOÇ f'"f)at1tOTe 
y•yvécr6w f'"f)a~ xo•vwvoç !epô\v ••• 9 'AaeÀcpoç a~ t&v &SeÀcpov c 

><Te[V)1 tv O"TaO"eO"' f'aX"f)Ç yeVOfltV"f)Ç ~ Tm TO.OOT(Jl -rp67t(Jl 
&f'UV6f'eVOÇ /kpXOVTC< xe.pô\v 7tp6Tepov, >toc6a7tep 1tOÀéJf''OV 
&.7tOX.'t'e:(VIXÇ ~O"t'<ù x.cr:6a:p6c;, x.cd è&,v 7tOÀ('t'Y)Ç 1tOÀ('ITjv, &aocÛ-

5 't'wc;, ~ Çévoc; Çé:vov· èt:Xv 8è &cr't'àv ~évoc; ~ Çévov &.cr't'àç &.fLu\16-
!J.e:voc; x.-rdvn, xa't'OC -ra ocù't'OC ~a-rw 't'oU x.a81Xpàc; e:!\lcxt. • x.oct è&.v 
8oiJf..oc; 8oüt..ov, &crcd>'t'Cùc;" èt:Xv 8è ttO 8oü/..oç èÀe:Û6e:pov &.!J.uv6-
l-'-evoc; cbtox-reLvn, x.oc6&7tep b x:rdvcxc; 7to:'t'épcx 't'ote; ctÙ't'oLc; 
~voxoç ~O"TW v6f'mç ... 10 •oç il.v t>< 7tpovo[ocç Te xoct &atxwç d 

6v-rtv' oi5v 't'Ù>V ê!J-cpuf..L<.ùv ocôT6X,etp wre:(v"(), 7tpc'û't'ov !J.È:V -r&v 
VOf'[f'WV etpytcr6w, f'-ljTe &yop&v f'-ljTe !ep& f'-ljn À•f'évocç fL-/jn 
&.AAov x.otvOv a'ÜÀÀoyov !L"f)3évtX !LtiX(VCûV, t&.v 't'é 't'LÇ chttXyo-

5 pe:'Üfl 't'CÏ> 3p&.a1XV't'~ 't'IXÜ't'IX &v6pÔ:m:CûV K/Xt td:.v !L-i)' b yd:_p V6fLOÇ 
&7tocyopeoe. ..• '0 a~ Il~ t7tel; .. :w, aéov, '1) Il~ 1tpoocyopeowv 
dpyéa6Cû 't'ÙlV kv't'Ôc; &ve:~t6't'"f)'t'Oc; ••• Tà 3è 3e:O't'e:pov {m63txoç 
't'CÏ> 6éÀO\I't'~ 't'L!LCûpe:tv Ô7tèp 't'OÜ 't'S:ÀS:U't'~(JIX\I't'OÇ ytyvéa66l ••• 

FONTES : § 8 = Plata leg. IX, 868 e 7-13 ; § 9 = id. 869 C 7 - d 6 ; 
§ 10, 1-8 = id. 871 a 2 - b 7 (aliquibus omissis). 

lB 0 N(D) 

1. cÛ!J.O't'p&.7te:~oç, OÛO'O't't'oç, ouvéO'·noç : ces deux derniers adjectifs 
sont associés et suivis de xmvwvàç te:p&v dans la v na Lettre de PLATON 
(350 c 6) ; ouvécr't'toç seul était également associé à xotvwvàç te:p&v 
dans une phrase omise par Eusèbe à la fin du § 6 ( = Lois IX, 868 d 
4-5 ; cf. e 5 et 12). Autant d'expressions rituelles dans les souhaits 
(il s'y ajoute souvent celui d' « être » ou de « ne pas être sous le même 
toit » : tablette de déftxion de Cnide, n 8 siècle a. C. [Sylloge inscr. 
graec.3, Leipzig 1915-1924, n° 1180, 6: «partager son toit»]; HoRACE 
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rester en exil pendant trois ans; le coupable, uue fois 
rentré, ne devra jamais participer à la même cérémonie 
ni manger à la même table que ses enfants' ... 8 Un frère 
qui tue par colère son frère, une sœur qui tue par colère sa 
sœur devront eux aussi se soumettre aux mêmes purifica
tions et aux mêmes durées d'exil qui ont été décrétées pour 
les parents et les enfants ; avec les frères qu'il a privés de 
leurs frères, avec les pères qu'il a privés de leurs fils, le 
coupable ne pourra jamais ni s'asseoir au foyer ni faire nne 
cérémonie religieuse... 9 Le frère qui dans une sédition 
tuera son frère au combat ou en quelque autre circonstance 
du même genre, en se défendant contre lui qui attaquait le 
premier, sera pur comme s'il avait tué un ennemi; de même 
pour le citoyen tuant, dans les mêmes conditions, un 
citoyen, ou l'étranger tuant un étranger ; un étranger qui 
tue, pour se défendre, un citoyen, ou un citoyen qui tue 
ainsi un étranger, sera pur au même titre; semblablement, 
l'esclave tuant un esclave; mais l'esclave qui tue, pour se 
défendre, un homme libre, tombera sous les mêmes lois que 
celui qui a tué son père ... 10 Quiconque tue de sa propre 
main, de propos délibéré et injustement, l'un ou l'autre de 
ses concitoyens sera, en premier lieu, écarté des lieux 
coutumiers d'assemblée, de façon qu'il ne puisse souiller 
ni le marché, ni les temples, ni les ports, ni aucun autre 
endroit de réunion commune, qu'il y ait eu ou non quelqu'un 
à signifier au coupable cette interdiction ; car c'est la loi qui 
interdit ... Et celui qui ne poursuivrait pas, alors qu'il le 
doit, ou celui qui ne signifierait pas l'interdiction, sera 
exclu de la parenté du mort en deçà du rang de cousin 2 ••• ; 

en second lieu, il devra rendre compte à qui voudra le punir 
au nom du mort ... Une femme qui aura blessé son mari avec 

[Odes, III, 2, 26-28 : vetabo ... sub isdem sil trabibus]) ou les malédic
tions; cf. É. DES PLACES, La religion grecque, p. 287. 

2. Ici encore une omission d'Eusèbe rend la phrase peu intelligible ; 
Mras l'interprète au mieux. 
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ruv~ /le &v/lpot totUt"ÎÎÇ t~ tm~Ou).'ijç TOÜ cbtOXTE(Vot' TpÛlaotaot, 
10 '/) cb~p ~' ~otuToÜ yuvot'i:xot, cpeuyéTw &e,cpuy(otv. » 

11 To•oiiTo' [Lèv ol TOÜ cp•Àoa6cpou v6[Lw 1 d llè XP~ xotl (713) 

't'OÙ.:; Mooak(t)ç -ro6t'otç &.v't't7t1Xp«X.~ctÀ~tÏv, èn&:xoucrov otoc 7te:pt 
-r&v <pOVJ.XW\1 8ta't'&.'t''t'E't'OW « 'Eà:v 7to::rtk~"(J ·dç 't'LV<X xa:t &.no-
6tfvlh 6av&.'t''!) 6a;voc-roûa6(J)· el 3è oùx. tx&v, &AA' 6 6e0ç nocpé-

5 8wxe:v de; 'Tac; x.e:ïp<Xç IXÙ"t'oü, 86lcrw aot 't'6nov où cpe:O~e:"t'o:.t 
hi;; o cpoveùaotç- tdov llè t7tW1)Tot( '"'ç Tij\ 7tÀ1)alov otÛ't"oÜ &7to
xnï:vot• otÙTov 36Àq> xott ""'""'PÛY11, &1to Toü 6ua•otaT1)p(ou fLOU 
À-/j~11 otÙTOV 6otvotTÔÎaot•. "Qç T07t't"O' 7tot't"épot otÙTOÜ '/) fL1)Tépot 
ocÙ't'oU, 6a;v&."t'<p 6cxvoc't'oôa6(ù... 'E&:v 8è f..m8op&v-r1Xt 86o 

10 &v/lpeç Xotl 7tot't"ci~11 '~"'Ç TOV 1tÀ1)a(ov otÙTOÜ À(6q> '/) 1tUYfLJi Xotl b 

fL~ &7to6&vn, ""'""""'6ji llè t7tl ~v xoh1)v, t.lov t~otvotaT.loç o 
~55s &.v6pCùnoc; 7te:pma-r4}crn ~~<.ù ènt p&~8ou 1 cxÔToü, &.6(i)oc; gcr-ra;t 

6 noc-rcH;oo;· nf..-ljv 'r'ijc; &py(etc; <XÙ't'oÜ &no"t'(cre:t xod -r<X la't'pe:La. 
'E.lov llè ""'"~11 '"'ç Tàv 7tot1:3ot otÙTOÜ '/) ~v ""'3(ax1)V otÙToÜ 

15 tv p~llq> xott &7to6&V1J {mà TOCÇ xe1:potç otÙToÜ, /l(x11 txll•x'r)-
6-/jaeTot' • t.lov llè -I)[Lépotv fL(otv '/) Mo ~·wan, oùx txll.x1)6-/jaeTot• · 
Tà y&p &pyùpwv otÙToÜ taTw... 'E.lov llè """~11 "'ç -rov 
bcp6otÀfLOV TOÜ otxk't"ou '/) TOV bcp6otÀfLOV 'l"iiç 6epot7totlV1)Ç otÙToÜ 
xrd èx-rucp/.6>0'"() ocô-r6v, è:f..e:u6épouç è~<X7tOO''t'e:Àe:Ï ocÙ't'oÙc; &\1-rt 

20 't'OÜ b<p6<XÀ!J.OÜ aô-r&v. >l c 
12 To,otiiTot ~ xotl TOC Mwaéwç. Ai'i6•ç llè o TIÀciTO>V -r(vot 

Tp67toV xott a.· 07t01:ot 1tÀ1)yot1:ç &7totpot•'t"-/jTmÇ ottx(~eG6ot• TOV 
obt~v 7tpocr't'<iffet èn&xouaov· 

« "ÜTotv ~v yewot[otv vüv Àeyo[Lév"I)V aTotcpuÀ~v '/) TOC yewotï:ot 
5 aÜXot rnoVO[Lot~6[LOVot Ô7twp(~ew ~OUÀ"I)Tot,, tocv [LèV tX TÔÎV 

otxdwv Àot[L~&v11, 81twç &v t6éÀ11 xotl o7t6Totv ~oUÀ1)Tot• xotp-
7tOUG6w· M:v llè t~ &ÀÀO>V fL~ 7tdaotç, rn6[LEVOÇ Tij\ Àbyq> Tij\ 

FONTES: § 10, 9-10 = Plato leg. IX, 877 c 2-4; § 11, 3-9 = Ex. 21, 
12-15; 9-17 =Ex. 21, 18-21; 17-20 =Ex. 21,26; § 12,4-11 = Plato 
leg. VIII, 844 e 5 • 845 a 5. 

lB 0 N (D) 
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l'intention de le tuer, un mari qui aura ainsi blessé sa 
femme, seront exilés à perpétuité. >> 

Préceptes 
de Moïse 

11 Telles sont les lois du philo
sophe ; et s'il faut leur opposer 
celles de Moïse, écoute ces disposi
tions en matière criminelle : « Qui 

frappe un homme à mort sera mis à mort ; mais s'il (le 
vengeur) ne le traquait pas, et que Dieu l'eût présenté à sa 
main, je te fixerai un lieu où le meurtrier pourra s'enfuir; 
que si un homme en veut à son prochain jusqu'à le tuer par 
ruse et qu'il cherche un asile, tu l'arracheras de mon autel 
pour le mettre à mort. Celui qui frappe son père ou sa mère 
sera mis à mort ... Lorsque deux hommes se disputent et que 
l'un frappe l'autre avec une pierre ou avec le poing sans 
qu'il en meure, mais qu'il doive s'aliter : si ce dernier se 
relève et se promène dehors avec son bâton, celui qui l'a 
frappé sera quitte ; seulement il devra payer son chômage 
et assurer les soins. Et lorsqu'un homme frappe du bâton 
son esclave ou sa servante et que l'autre meurt sous sa 
main, il subira la vengeance ; cependant, si la victime survit 
un jour ou deux, elle ne sera pas vengée : c'est son argent ... 
Lorsqu'un homme frappe l'œil de son esclave ou l'œil de sa 
servante et le leur fait perdre, il les renverra libres, en 
compensation de leur œil. >> 

Platon 
et les lois agricoles 

12 Tels sont les préceptes de 
Moïse. Mais Platon encore, écoute 
comment et pourquoi il fait infliger 
au serviteur des coups inflexibles : 

" Quand on désire cueillir la grappe que de nos jours l'on 
dit à point ou les figues à point, si on les prend sur son 
terrain, qu'on en cueille comme on voudra et quand on 
voudra; sur autrui, sans sa permission, alors on s'en tient 
à la maxime:' défense d'enlever ce qu'on n'a pas déposé', 

§ 11, 4 d 0 N: o I BD Il § 12, 7 07<6fL<VOÇ I B (del. 0 N D) cu rn 
Plath codd. ] bro!Jlvwç Estienne. 
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(J.1) KLVE:Î:V (5 't'L (J.~ XG<'t'é6e:'t'O ', èx.e:Î:VOÇ &d ë::"tJtJ.LOÜa6!ù' è0Cv 
8è 8oÜÀOÇ (J.~ 7tdcr<XÇ 't'èV 3e:a1t6TI)V 't'iJJV xoop(oov &7tTIJ't'G<~ 't'OU 

10 -r&v 't'OLOÜ't'!ùV, xa't'OC paya ~o't'pOoov xc.<f. crüxov crux-Y)ç Lcrapt-
6(J.OUÇ 1tÀ"t)y0Cç 'tOÜ't'OLÇ j.LG<O''t'Lj"00cr6oo. )) d 

13 Totc.<Ü-ra j.Lèv 't'OC Xc.<'t'OC 't'iJJv3e:, oùx &Çtc.< 't'Tjç IlÀ&.'t'oovoç 
(J.E:ytXÀovo(c.<ç. (!lç 3è cre:(J.VOC xc.<f. qnÀ&.v6poo7ta 't'OC 7tctpOC Moocre:ï: 
IJ.&.6otç &v è1tocxo6aocç ll3é 1tY/ Àéyov't'oç· « 'EOCv 3è dcréÀ6nç 
e:lç &j.L7te:ÀGlvoc -roü 7tÀ"t)cr(ov, cp&.yn a-roccpuÀ-Ijv, Oaov o/ux-f)v aou 
• À e- · •· • · · A À- ' ·À 'E' 5 E:j.L1t "1)0' "t)Vctt, E:LÇ o or.yyoç OUX E:j.LpOC E:LÇ ))' XG<~ 7t0C tV' (( OCV 
daéÀ6nç dç &fl."t)'t'èv -roü 7tÀ1)a(ov aou, xoct cruÀÀÉÇe:tç cr't'&.xuç 
ev 'tOCÎ:Ç xe:pcr~ aou, xaf. 8pé7tc.<VOV où IL~ ê7tt~&.ÀY)Ç è7tf. -rèv &fJ."t)'t'èV 

~56 -roü 7tÀ1Jcr~ov aou >>" xaf. ocû6tç' J « 'E<Xv &j.L-f)crnç &j.L1J't"6v emu 
èv Tij) &ypij) aou xa!. è7ttÀ<X6n 3p&.yiJ.a èv 't'ij) &ypij) aou, oùx 

10 btocvocO"t'pocq:>-f)an Àoc~e:î:v ocÙ't'6· 't'ij} 7t't'ooxij) xoc!. Tlj} rrpo0'1]ÀÜ't'C{l 
xoc!. 't'ij) Opcpocvljl xocf. 't'yj x1JPCf ëmat, ~voc e:ÙÀoy1)0"(} cre: xOptoç ô 
6t6ç emu èv 7t<XV't'f. ëpyC{l -r&v XE:tp&v crou. j 'EOCv 3è èÀoctoÀO- (714) 

' , ' 1.,, À • e ' · ' j""t)crrJÇ, OUX E:7t0CVOCO"t'p~;;'i"e:LÇ XG< OC(.L"t)O'OCO' aL 't'OC 07tLO'(i) O'OU' 
Tiji itpocrtjÀ\\'t''J) xcà "iii ôpcp(J(viii K(J(l "'ÎÎ X~P'f ~""'()('. 'E<tv 81: 

15 't'pUyfjO"(}ç 't'~>V &j.L7te:À&v&. aou, oùx è7tavoc't'puy1)ae:tç 't'OC Ù7t(crw 
aou· 't'lj} 7tp00'1]À0't'C{l xaf. 't'lj} Opq:>ocvc'j) xc.<f. 't'yj X~PCf ëa't'at. » 

1oi Koc!. 't'ctÜ't'oc t-tèv 't'OC 1tapOC Mwcre:î:- 8TjÀoc 8è: xc.<f. 't'OC IIÀ&.
T!ùvoç èv o!ç (J.Up(a e:ÜpOLÇ <&v> àve:7t!À"t)1t't'OC1 l)v 8~ f.L&.ÀtO''t'G< 

FONTES: § 13, 3-5 = Deut. 23, 26; 5-8 = Deut. 23, 25; 8-16 = 
Deut. 24, 19-21. 

I B 0 N (D) 

§ 12, 8 b<o!voç I (del. B 0 N D) ] txdvwç Plato Il § 13, 6 <roÀ

:M~et<; LXX: auÀÀé~1J<; codd. !! § 14, 2 <&v> Estienne. 

1. Cf. Lév. 19, 10, et les remarques d'A. PELLETIER,« L'attentat au 
droit du pauvre dans le Pentateuque des LXX », in Rech. Sc. Rel., 42, 
1954, p. 524-527. En Deut. 24, 19-20, « tant à l'actif qu'au moyen, 
êntx.veta't'pérpro reprend, au figuré, l'expression militaire du retour offen
sif» marqué par le préverbe double ênocvoc-. « Où le Pentateuque grec 
a créé un composé tout à fait nouveau, c'est à propos des vendanges » 

(p. 525). « Quant au grappillage, il s'exprimerait bien en grec par 
à:vet't'puyiiv ... Or les LXX préfèrent, là encore, le groupe êntx.voc- du 
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et en chaque cas l'on sera puni; si c'est un esclave qui, sans 
la permission du maitre des champs, met la main à quel
qu'un de ces fruits, autant de grains de raisin ou autant de 
figues, autant de coups de fouet il recevra. , 

Moïse: 
le droit de glane 

13 Voilà ce que Platon dit à ce 
sujet, et qui n'est pas digne de sa 
grandeur d'âme. Mais combien 
sérieuses et humaines sont les pres

criptions de Moïse, tu l'apprendras en l'écoutant s'exprimer 
ainsi : « Lorsque tu entreras dans la vigne de ton prochain, 
tu pourras manger du raisin à ton gré, jusqu'à t'en rassasier, 
mais tu n'en mettras pas dans ton panier >>; et encore : 
«Lorsque tu entreras dans les blés de ton prochain, tu pour
ras cueillir des épis avec les mains, mais tu ne brandiras pas 
la faucille sur les blés de ton prochain » ; et à nouveau : 
« Lorsque tu feras la moisson dans ton champ, si tu oublies 
une gerbe dans le champ, tu ne t'acharneras pas à retourner 
la prendre; elle sera pour l'indigent, pour l'émigré, pour 
l'orphelin et pour la veuve, afin que le Seigneur ton Dieu te 
bénisse dans toute l'œuvre de tes mains. Lorsque tu gaule
ras ton olivier, tu ne t'acharneras pas après coup à retourner 
fouiller les branches; ce sera pour l'émigré, pour l'orphelin 
et pour la veuve. Lorsque tu vendangeras ta vigne, tu ne 
t'acharneras pas à grapiller après coup'; ce sera pour 
l'émigré, pour l'orphelin et pour la veuve. >> 

14 Voilà ce que l'on trouve chez Moïse. Sans doute ne 
manque-t-il pas de textes de Platon où découvrir en foule 
ses vues irréprochables ; ce sont celles-ci surtout qui nous 

retour offensif (Deut. 24, 21 ; Lév. 19, 10). C'est que, dans ces deux 
passages, l'hébreu emploie un intensif dont le sens général ' sévir' 
s'est spécialisé, par l'usage, au sens de' grappiller'. Ce procès séman
tique reflète tout un aspect miséricordieux de la législation mosaïque ... 
Qu'il s'agisse de céréales, d'olives ou de raisins, de la part du proprié
taire récoltant, glaner serait une violation sacrilège des droits du 
pauvre » (p. 526). J'emprunte au P. Pelletier la traduction d'ên(ocvoc)
par «s'acharner à ». 
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't'CJV 7tocp' ctÔ't'é;l 't'OC O'E!J.VOC xal x.p&:nCJ"t'ct &7to8e:x6!J.E'.IO!. 't'OÎ:Ç !J.~ 
't'OL00't'OLÇ tJ.OCXpOC xodpe:r.v q>OC(J.É:V. , AÀÀa yOCp 't'OÜ't'<ù\1 &ae: 8r.-

5 e:Çoo8e:ufJ.é\l<ùV &7to8o6e:Lcr1)Ç -re: rlh·LClç; 8r.' ~v où xa't'OC ID,OC't'wvoc 
cpr.Àocrocpe:Lv !yv6m.oc11-e:v, &pa xcd 't'OC Tijç Àom1}ç Ô7tocrxé:cre:<ùç 
e:lç 1tépaç &yocye:f:v x.oà 't'ciç ye: &XArxç cdpécre:r.ç 't'1jç èÀÀ"fJVLx1}c; 
~mOewpijae<• <pLÀoao<p(e<ç. 

1 B 0 N (D) 
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font accueillir chez lui Je sérieux et !"excellent, et dire au 
reste un grand adieu. Mais maintenant que nous avons ainsi 
parcouru ces pages et justifié notre résolution de ne pas 
philosopher à son exemple, il est temps de mener à son 
terme Je reste de la promesse et de considérer les autres 
écoles de la philosophie grecque. 
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485 XIII, 13, 26, 23 v. 28 XIII, 13, 42, 15 

19, 224 XIII, 3, 14,1 
ÛRPHÉE 

20 XIII, 3, 6, 1-3 
22, 8-10 XIII, 13, 43, 6-8 fr. 168, 6-8 Kern XIII, 13, 55, 10-12 

209 XIII, 13, 59, 2 31-32 XIII, 13, 49, 3-4 
24, 10-11 XIII, 14, 8, 3-4 245, 11-12 XIII, 13, 53, 14-15 

257 XIII, 3, 12,5 13 XIII, 13, 62, 4 
528 XIII, 3, 12,6 247 XIII, 12, 5 
529 XIII, 3, 13, 1 6-9 XIII, 13, 50, 3-6 
530 XIII, 3, 13,2 23-27 XIII, 13, 50, 10-14 
532 XIII, 3, 13,4 29-35 XIII, 13, 51, 3-9 

Od. 4, 392 XIII, 3, 14,1 
30-32 XIII, 13, 54, 7-8 

456-458 XIII, 3, 25,1 
38-39 XIII, 13, 51, 10-11 

5, 262 XIII, 12, 14, 4 
248 XIII, 13, 52, 2-14 

XIII, 13, 34, 13 XIII, 13, 53, 2-4 

11, 489 XIII, 14, 7, 5 
PARMÉNIDE 

569 XII, 6, 17, 5 
576.582.593 XII, 6,13 fr. 8, 3-4 Diels-Kranz XIII, 13, 39, 10-11 
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PHILÉMON 

fr. 137 Kock 
(?) fr. 246 Kock 

PHILON n'ALEXANDRIE 

spec. I, 13-17 
20 

PINDARE 

fr. 57 Snell (adèla 13 Puech), 2 
61 (paean 13 P.) 

108 b 
140 d 
141 
209 
292 

Nem. 6,1-2 

PHOCYLIDE 

fr. 16 Dielùs 

(adèla 23 P.) 
(adèla 24 P.) 
(adèla 86 P.) 

PLATON 

apol.28b2-29d6 
40c4-41b7 

(?) Ax. 366 a 1 

Crito 46 b 1 - 48 a 10 
49a4-e8 
52c5-53a6 
53c1-54c8 

ep. II, 312 e 1-4 
314 a 1-7 

VI, 323 d 1-5 

Epin. 977 a 2-7 
980 c 7-10 
984d4-e4 

Eutllyphro 5 e 6 - 6 c 7 

Gorg. 493 a 1-3 
523 a 1-3 

b 1-5 

P.E. 
XIII, 13, 55, 3-5 
XIII, 13, 4 7, 4-6 
XIII, 13, 47, 8-16 

XIII, 18, 12, 4 - 15, 4 
XIII, 18, 16, 2-7 

XIII, 13, 27, 9 
XIII, 13, 56, 7-9 
XIII, 13, 25, 7-10 
XIII, 13, 56, 3 
XIII, 13, 56, 5 
XIII, 19, 2, 3-4 
XII, 29, 3, 8-9 

XIII, 13, 20, 14-15 
XIII, 13, 27, 7-8 

XIII, 13, 54, 17-18 

XIII, 10, 1, 1 - 8, 6 
XIII, 10, 9-12 

XIII, 13, 13, 3 

XIII, 6, 1-11 
XIII, 7, 1-4 
XIII, 8, 1-3 
XIII, 9, 1-7 

XIII, 13, 29, 2-4 
XII, 7, 1, 1-7 

XIII, 13, 28, 4-7 

XIII, 18, 2 
XIII, 2, 1 
XIII, 18, 3, 2-7 

XIII, 4, 1, 1 - 4, 3 

XIII, 13, 32, '1-8 
XII, 6, 1 
XII, 6, 2, 2-6 

XIII, 1.6, 16, 2-6 
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P.E. 

479 

e 1-6 
524 a 10- 527 b 7 
525 c 1-9 

leg. I, 626 d 1 - e 6 
629e4-630c6 
631a8-632a3 
632c3-d6 
634d4-e7 
639 a 2-8 

c 1-7 
643b4-d3 
643d6-644b4 
644c4-d3 
644e1-645c1 

Il,653b1-c4 
657 a 4-9 
658e6-659b4 
659c9-660a8 
660 e 2 - 661 d 5 
663d6-e4 
665 b 10- c 8 
671 a 2- d 6 
673 e 3 - 674 c 3 

III,677a1-c8 
e 6-8 

689b5-e1 
IV,704b1-705b6 

716 c 1-5 
d 1-2 

VI, 755 d 7 - e 1 
760 b 3-6 
771e5-772a4 

VI!,796b6-c3 
801e7-802a5 
804d8-e4 
813 b 3-8 
813 d 7 - 814 a 2 

VIII,833c9-e2 
e 6-8 

834 a 2-3 
d 4-8 

842e7-843a1 

XII, 6, 3, 2-7 
XII, 6, 4, 2 - 22, 8 

XIII, 1.6, 16, 6-13 

XII, 27, 1-2 
XII, 2, 1-4 
XII, 1.6, 2-6 
XII, 1.6, 7, 2- 8, 6 
XII, 1., 2 
XII, 33, 1, 1-7 
XII, 33,2 
XII, 17, 1-2 
XII, 1.8, 1-3 
XII, 27, 3, 2-11 
XII, 27, 4, 2 - 5, 9 
XII, 1.8, 4, 2-11 
XII, 22, 1 
XII, 23, 1-3 
XII, 20, 1, 1 - 3, 5 
XII, 21., 1-5 
XII, 31, 1 
XII, 32,1 
XII, 24, 1-4 
XII, 25,1 
XII, 15, 2, 7- 4, 11 
XII, 15, 5, 2-4 
XII, 8, 1-3 
XII, 48, 2, 1 - 6, 7 

XIII, 13, 16, 3-6 
XIII, 13, 17, 2-3 
XII, 47, 1, 9-10 
XII, 47, 1, 4-7 

XIII, 19, 13 
XIII, 19, 3, 7-11 
XII, 34,2-3 

XIII, 19, 4, 2 - 5, 6 
XIII, 19, 3, 2-5 
XIII, 19, 6, 2-12 
XIII, 19, 8, 4 - 9, 4 
XIII, 19, 10, 1-2 
XIII, 19, 10, 3-4 
XIII, 19, 11, 5-8 
XII, 38, 1, 1-4 
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(PLATON) P.E. P.E. 

843c6-d2 XII, 38, 1, 6-9 245 c 5 XIII, 15, 3 

844e5-845a5 XIII, 21, 12, 4-11 c 10- d 3 XIII, 13, 42, 10-11 

IX,856c8-d3 XII, 39, 1 246 a 1 XIII, 15, 3 
247 b 1 XIII, 14, 3, 9 

867 c 3-7 XIII, 21, 3, 3-7 
XIII, 16, 3, 5-6 

d 1-3 XIII, 21, 4, 2-4 

867 e 8 - 868 a 2 XIII, 21, 5, 3-4 248e7-249b6 XIII, 16, 8, 2-15 

868 a 4-5 XIII, 21, 2, 5-6 255 b 1-2 XIII, 13, 15, 6-7 

c 8- d 3 XIII, 21, 6, 2-7 b 7- d 5 XIII, 20, 1 

d 7- e 5 XIII, 21, 7, 2-7 255e2-256b2 XIII, 20, 2, 2 - 3, 4 

e 7-13 XIII, 21, 8 256b8-e4 XIII, 20, 4, 2 - 6, 8 

869c7-d6 XIII, 21, 9 268 a 1 XIII, 13, 27, 1 

871 a 2- b 7 XIII, 21, 10, 1-8 Phileb. 28 c 6 - 30 d 4 XII, 51, 35, 3 - 48, 6 

873 e 1-6 XII, 42, 1, 1-6 polit. 261 e 5-7 XII, 8, 4, 4-6 
874 b 8- c 2 XII, 41, 1, 4-6 271e5-272b3 XII, 13,2 
877 c 2-4 XIII, 21, 10, 9-10 272b9-d5 XII, 14,2-3 
879 c 6-8 XII, 36, 1, 9-11 resp. 1, 327 a 2 XIII, 14, 3, 12 

X,888e4-890b2 XII, 50, 1-6 345b9-e3 XII, 44,2 
891b8-d6 XII, 50, 7, 2-8,9 346 e 3- 347 a 6 XII, 9, 2-3 
892a2-c8 XII, 50, 9, 2- 11, 6 II,361b5-d2 XII,10, 2-3 
893b1-c7 XII, 51, 1-3 361 d 10- 362 a 3 XII, 10, 4, 2-8 
895a5-899a6 XII, 51, 4, 2 - 34, 8 361 e 3 - 362 a 2 XIII, 13, 35, 6-8 
896c5-d8 XII, 28, 1, 1 - 2, 4 376e12-377a8 XII, 4,1 

d 10- e 6 XIII, 13, 8, 6-11 377 a 12- c 5 XII, 5, 1-3 
899d5-905d2 XII, 52, 1-31 377c7-383c7 XIII, 3, 1-36 
904 c 5-10 XIII, 18, 8, 3-8 377c7-d6 XIII, 14, 6, 4·11 
906 a 2-6 XIII, 1.3, 10 d8-e4 XIII, 14, 12, 1-5 

XI, 857 a 2-8 XII, 40, 1, 7-12 e 7-10 XIII, 14, 12, 7-10 
914 a 2-8 XIII, 21, 1 III, 386 c 4-6 XIII, 14, 7, 3-5 
917c3-4 XIII, 13, 21, 5-6 388 a 5-8 XIII, 14, 8, 1~4 
924e11-925a5 XIII, 19, 12, 3-7 390b6-c7 XIII, 14, 9, 1-10 
926 e 10 - 927 a 8 XII, 3, 1 415 a 1- c 8 XII, 43,2-4 
931 e 8-9 XII, 36, 1, 6-7 a 2-7 XIII, 13, 18, 4-8 

Lys. 213 d - 214 e XIII, 13, 16, 1-2 a2 XIII, 13, 63, 8 
IV, 421 e 7 - 422 a 3 XII, 35, 1, 3-7 

Phaedo 81 d 9- 82 b 7 XIII, 16, 4, 3- 7, 9 427 c 3 XIII, 14, 8, 15-16 
82 a 3 XIII, 16, 13, 4-5 V, 452 a 7- b 3 XIII, 19, 1 
95 d 1-2 XIII, 13, 32, 'l-8 455c5-456b3 XII, 32, 2, 3 - 6, 5 

113 d 1 - e 6 XIII, 16, 14, 3-14 457 b 2-4 XIII, 19, 2, 2-4 
114 c 2-6 XIII, 16, 15, 3-6 c9-d3 XIII, 19, 14, 3-7 
118 a 7-8 XIII, 14, 3, 14-15 460 e 4-7 XIII, 19, 17, 4-7 

Phaedr. 240 a 10 - b 1 XIII, 13, 9, 2-3 461 b 9-11 XIII, 19, 18, 2-4 

243 b 6-7 XIII, 1, 5, 1-2 c 4-6 XIII, 19, 18, 6-8 

16 
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INDEX DES PASSAGES D'AUTEURS ANCIENS 483 

(PLATON) P.E. 
468e5-469b3 XIII, 11, 1 SEVER US 

P.E. 

469 c 4-7 XII, 37, 1, 6-9 de anima, fr, untcum Mullach XIII, 17, 1-6 479 e 10 - 480 a 1 XIII, 13, 19, 1-3 
458c5-d7 XIII, 19, 15, 2-11 SoLON 

VI, 499 c 8 - d 5 XII, 26, 1 fr. 17 Diehls 
XIII, 13, 57, 7 500 c 9 - 501 c 2 XII, 19, 2-9 19 
XIII, 13, 35, 1-2 VII, 519 c 8 - d 1 XIII, 13, 63, 1-4 

521 c 5-8 XIII, 13, 63, 4-7 SoPHOCLE (Ps.-) 
c6 XIII, 13, 32, 6 fr. 1025 Naucka 

XIII, 13, 40, 6-14 IX,588b6-589b7 XII, 46, 2-6 1026 
XIII, 13, 38, 12-15 X,595b4-c4 XII, 49, 1-2 
XIII, 13, 38, 17-18 599 b 9 - 601 b 6 XII, 49, 3, 2 - 14, 4 
XIII, 13, 38, 21-23 614 b 3-4 XIII, 13, 30, 1-2 1027 
XIII, 13, 48, 2-6 615 e 4- 616 a 2 XIII, 13, 5, 6-10 
XIII, 13, 48, 8-12 616 b 3-5 XIII, 13, 33, 6-8 1028 
XIII, 13, 55, 7-8 620a3-d6 XIII, 16, 9, 3 - 11, 9 

d 7- e 1 XIII, 13, 6, 12-15 TnÉARIDAs 

soph. 237 a 4-5 XIII, 13, 39, 8 de natura (p. 201 Thesleff) XIII, 13, 62, 1-3 
symp. 189 d 6- e 4 XII, 12,2 THÉOONIS 

190 d 7- e 5 XII, 12, 3, 2-8 77-78 
XII, 2, 2, 5-6 203 b 1-9 XII, 11, 2, 1-8 

Theaet. 151 a 4-8 XII, 45, 1, 5-8 « TIMÉE DE LOCRES » 

test. 7 Marg d 2-3 XIII, 13, 21, 2-3 XIII, 13, 42, 10-11 
173c6-177b7 XII, 29, 2·21 

Tragica adespota 173c6-e7 XIII, 1.3, 20, 3-15 
421 Nauckt 

XIII, 13, 47, 7 176 b 1 XIII, 13, 15, 2-3 

Tim. 28 b 6-9 XIII, 13, 7, 4-6 TYRTÉE 

c 3-4 XIII, 13, 7, 7-8 fr. 12 Bergl<", v. 1 XII, 21, 2, 2.4 32b6-c4 XIII, 18, 4, 4-10 4 XII, 21, 2, 10-11 34 b 3-6 XIII, 18, 5, 2-4 6 XII, 21, 1, 4-5 34c4-35a8 XIII, 16, 2, 2-12 11 XII, 21, 2, 10-11 38 c 3-9 XIII, 18, 6, 2-6 12 XII, 21, 2, 7.9 e 5-6 XIII, 18, 7, 2-3 16 s. XII, 2, 3, 5-9 40 d 6- 41 a 3 XIII, 1, 1, 1-2 
XIII, 1tj,, 5 XÉNOCRATE 

XIII, 14, 10-11 fr. 18 Heinze 
XIII, 13, 43, 1-2 41a3-b6 XIII, 18, 10, 3-12 

a? XIII, 13, 28, 8-9 XÉNOPHANE 

XIII, 1tj,, 3, 8 fr. 14 Diels-Kranz 
XIII, 13, 36, 6-7 48 c 2-6 XIII, 13, 3, 6-10 15 
XIII, 13, 36, 9-13 90 d 4-7 XIII, 1.3, 17, 6-9 23 
XIII, 13, 36, 34 
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P.E. 

XÉNOPHON 

rnem. IV~ 3, 13~14 XIII, 13, 36, 13-17 

ZÉNON 

S. V.F. 1, 223 XIII, 13, 15, 3-6 

ZOROASTRE 

fr. 0 12 Bidez-Cumont XIII, 13, 30, 3-5 

INDEX DES NOMS PROPRES 

Nous n'avons pas relevé un certain nombre de noms tels que Dieu, 
Logos, Jésus, Christ ; ni les ethniques. 

Il faut compléter cet index par celui des auteurs anciens. 

ABRAHAM XIII, 10, 13, 8 13, 50, 8 
ACHÉRON XIII, 12, 14, 6 13, 6, 6 16, 14, 5 
AcHILLE XIII, 14, 8, 2 
ADAM XII, 12, 1, 1.5 
ADIMANTE (dans la République) XIII, 3, 4, 2; 8, 4; 23, 6 
AGAMEMNON XIII, 3, 35, 2 16, 10, 4 
AJAX XIII, 10, 12, 5 16, 10, 2 
ALEXANDRE Xlii, 12, 1, 4 
AMPHIPOLIS XIII, 10, 4, 3 

AMPHION XIII, 13, 38, 10 
AMPHITRYON XII, 29, 10, 10.11 
ANACHARSIS XII, 49, 6, 4 
ANTIOPE XIII, 13, 38, 10 
ANTISTHÈNE XIII, 13, 35, 9 
ANYTOS XIII, 10, 7, 2.7 
APHRODITE XII, 1.1, 1, 12 j 2, 1 14, 9, 9 
APOLLON XII, 12, 3, 5 16, 8, 3 XIII, 3, 35, 3 13, 61, 1 Phoebos 
ARATOS XIII, 12, 6, 1 13, 26, 1 
ARCHÉLAÜS XII, 6, 12, 1 
ARCHILOQUE XIII, 13, 54, 1 

ARÈS XIII, 14, 9, 9 
ARIDÉE XIII, 13, 5, 8 
ARISTIDE XII, 6, 15, 2 
ARISTOBULE XIII, 11, 3, 7.10.13 12, 16, 10 
ARISTOPHANE XII, 1.2, 1, 7 
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ARISTOTE XIII, 13, 2, 6 ; 4, 5 
ARMÉNIOS XIII, 13, 30, 2 
AscLÉPIOs XIII, 14, 3, 14 
AsiE XII, 6, 8, 2 
ATALANTE XIII, 16, 10, 6 
ATHÉNA XIII, 3, 14, 3 13, 61, 2 Pallas 

ATHÉNIEN(s) XIII, 3, 47, 7 5, 1, 2.7; 2, 4 10, 3, 2; 4, 1 ; 
8, 2; 13, 3 

ATTIQUE XIII, 13, 61, 3 

BACCHYLlDE XIII, 13, 37, 1 
BoRÉE XII, 21, 2, 10 

CALLICLÈs (dans le Gorgias) XII, 6, 4, 2; 7, 4; 14, 2.5; 15, 3; 16, 3; 
18, 1 

CALLIMAQUE XIII, 13, 23, 1 j 34, 10 
CARTHAGINOIS XII, 25, 1, 11 
CÉBÈS (dans le Phédon) XIII, 16, 6, 4 
CERBÈRE XII,46,2, 6 
CHALDÉENS XIII, 12, 5, 24 13, 50, 11 
CHARONDAS XII, 49, 5, 2 
CHIMÈRE XII, 46, 2, 6 
CIEL (dieu) XIII, 1, 2, 3 3, 3, 2 14, 5, 9; 11, 3; 12, 8 
CINYRAS XII, 21, 1, 4 
CLÉANTHE XIII, 13, 37, 6 
CLÉMENT (d'Alexandrie) XIII, 12, 16,10.12.15 13, 66,1 
CLINIAS (dans les Lois) XII, 50, 7, 2 52, 4,1; 31,2 XIII, 18, 2, 2 
CocYTE XIII, 13, 6, 5 
CORISCOS XIII, 13, 28, 2 
CRÉOPHYLE XII,49, 8,1 
CRÈTE XII, 48, 3, 10 
CRÉTOIS XII, 16, 1, 7 ; 2, 3 25, 1, 10 
CRITON XIII, 6, 1, 1 j 4, 1 j 5, 2 j 8, 1 7, 1, 6 j 2, 6 ; 3, 3 8, 2, 4 

9,2,2 
CRoNos XII, 13, 2, 12 14, 2, 1 XIII, 1, 2, 4 (bis) 3, 3, 3.4 

14, 5, 10 (bis) ; 11, 4; 12,9 

DAVID XII, 18, 5, 1 21, 6, 1; 7, 1 30, 5, 1 52, 32, 5 XIII, 3, 
42, 4 13, 32, 10 

DÉLION XIII, 10, 4, 3 
DELPHES XIII, 14, 3, 16 
DÉMÉTRIOS DE PHALÈRE XIII, 12, 1, 3; 2, 4 
DÉMOCRITE XIII, 13, 27, 1 
DtKÈ (déesse) XIII, 13, 47, 7.20; 49, 12 
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DIONYSOS XII, 24, 1, 2 
DIPHILE (le comique) XIII, 13, 47, 2; 62, 5 

ÉAQUE XII, 6, 17,2; 23, 1 XIII, 10,11, 8 
ÉGINE (nymphe) XII, 6, 20, 4 
ÉGYPTE XIII, 12, 1, 5 
EMPÉDOCLE XIII, 13, 30, 13 
ÉPÉIOS XIII, 16, 10, 8 
ÉPICHARME XIII, 13, 25, 2; 44, 1 
ÉPICURE XIII, 13, 4, 3 ; 43, 5 
ER XIII, 13, 30, 1 
ÉRASTOS XIII, 13, 28, 2 
ÉROS XII, 11, 2, 8 
EscHYLE XII, 10, 2, 3 XIII, 3, 14, 5 ; 35, 3 13, 41, 13 ; 60, 1 
EUPHORION XIII, 13, 41, 13 
EURIPIDE XIII, 13, 41, 1 
EUTHYPHRON XIII, 4, 2, 1 ; 3, 7 5, 2, 4 
ÉZÉCHIEL XII, 46, 1, 1 

GANYMÈDE XIII, 20, 1, 3 
GLAucoN (dans la République) XII, 49, 5, 4; 9, 1 
GORGIAS XII, 6, 22, 3 
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GREC(s) XII, 6, 15, 2; 22, 2; 23, 8 10, 7, 8 16, 2, 4 29, 10, 7 
32, 7, 3 37, 1, 7 XIII, pr., 11 3, 43, 3 11, 3, 12 12, 16, 13 
13, 25,2; 34,2; 49, 12 14, 3, 4.15 18, 17,6 

GRÈCE XIII, 13, 61, 3 

HADÈS XII, 6, 10, 5; 11, 7; 13, 3 52, 27, 7; 29, 8; 32, 8 XIII, 9, 
5, 2; 6, 4 10, 6, 4; 11, 5 13, 47, 8; 52, 2 16, 12, 7; 14, 12 

HÉBREU(X) XII, 1, 1, 3.7 10, 1, 1 17, 3, 5 18, 6, 8.11 23, 4,1 
29,1,1 37,1,1 42,1,12 44,1,1 45,1,1 46,6,12 47,1,1 
48, 1, 1; 6, 13 52, 35, 3.4.5 XIII, pr., 3 3, 37, 1; 38, 5; 42, 2; 
43, 7 6, 12, 9 8, 5, 9 10, 13, 9 11, 3, 7.9.11 12, 1, 5; 16, 14 
13, 34, 1 ; 66, 3 14, 1, 1 ; 13, 5 15, 1, 1 ; 5, 4; 8, 7 16, 1, 1 j 12, 2 
18, 1, 1.4; 11,2; 12,2; 17, 1.9 19, 7, 1 

HÉCATÉE XIII, 13, 40, 3 
HECTOR XIII, 10, 2, 7.8 
HÉPHAÏSTOS XIII, 3, 6, 2 13, 23, 9 14, 9, 9 
HÉRA XIII, 1, 2, 5 3, 6, 1 ; 25, 2 ; 43, 4 14, 5, 11 ; 9, 4 ; 11, 5 
HÉRACLÈS XII, 29, 10, 10 XIII, 13, 30, 11 
HÉRACLITE XIII, 13, 31, 1 ; 32, 8 j 39, 2 ; 42, 1 
HÉSIODE XII, 49, 11, 3 XIII, 3, 1, 4 ; 3, 3 10, 12, 2 11, 1, 3 

12, 13, 4.5 13, 23, 8; 34, 3; 39, 12; 57, 1.6 14, 6, 8 j 11, 6; 12, 9 
Hiéros Logos (orphique) XIII, 12, 4, 6 
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HoMÈRE XII, 6, 13, 2; 17, 4 49, 2, 3; 3, 2; 4, 5; 5, 5; 7, 3; 8, 
2.3 ; 9, 2 ; 11, 1 ; 12, 3 XIII, 3, 1, 5 ; 6, 3 ; 12, 3 ; 35, 1 1.0, 12, 2 
12, 13,4; 14,1 13, 22,3; 24,4; 26,19; 34,8 14, 6, 8; 8,1; 11,6 

HOMÉRIDES XD, 49, 5, 5 

INACHOS XIII, 3, 25, 4 
ISAAC XIII, 10, 13, 8 

IsAïE XIII, 13, 22, 5 ; 45, 1 ; 51, 15 
ISRAËL XII, 43, 1, 2 XIII, 13, 42, 8 
ITALIE XII, 49, 5, 3 
JACOB XIII, 10, 13, 8 
JÉRÉMIE XII, 3, 2, 1 9, 1, 6 XIII, 13, 54, 11 
JUIF(s) XII, 6, 24, 8 17, 3, 7 XIII, 13, 19, 5 

LACÉDÉMONIENS XII, 16, 1, 8 25, 1, 10 49, 4, 10 
LINOS XIII, 12, 16, 1 
LACHÉSIS XIII, 13, 6, 13 
LYCURGUE XII, 16, 8, 3 49, 4, 10 
LYSIMAQUE XII, 6, 15, 2 

MACCABÉES XII, 3, 2, 1 
MÈDES XIII, 13, 61, 3 
MÉGILLOS (dans les Lois) XII, 52, 4, 1 XIII, 18, 2, 1 
MÉLANIPPIDÈS XIII, 13, 39, 4 
MÉNANDRE (le comique) XIII, 13, 45, 6 ; 46, 3 ; 58, 3 
MÈNÈ (- Sélènè) XIII, 12, 5, 3 
MÈTIS XII, 11, 1, 10 
MIDAS XII, 21, 1, 5 
MINOS XII, 6, 17,3; 23,1 16, 8, 3 XIII, 10,11, 7 
MoïsE XII, 9, 1, 1 11, 1, 1; 2, 10 12, 1, 1 13, 1, 1 14, 1, 1 

15,1,1;2,2;6,2.10 16,1,1.8;9,3 17,3,1 19,1,1.5 25,2,1 
26, 1, 6 28, 2, 6 30, 4, 2 36, 11, 4 40, 1, 1 41, 1, 1 42, 
1, 7 52, 35, 5.6 XIII, pr., 3.9.10 3, 38, 2 12, 3, 4 13, 7, 2 i 
13 2. 14 4. 21 9. 26 20. 53, 10; 58, 1 1~, 13, 4 18, 11, 1; 
12: 6; 17:8 J 20: 7.'1 21, 11, 2; 12, 1; 13, 2; 14, 1 

MUSES XII, 52, 1, 7 
MusÉE XIII, 10, 12, 1 12, 5, 4 

NrcÉRATOS (chez Ménandre) XIII, 13, 47, 4 
NIOBÉ XIII, 3, 15, 2 
NuMÉNxus XIII, 4, 4, 5 

OcÉAN (dieu) XIII, 1, 2, 3 13, 24, 6 14, 5, 9 j 11, 4 
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ÜLYMPE XII, 52, 28, 1 XIII, 13, 52, 3 
ÜRPHÉE XIII, 10, 12, 1 12, 4, 5 13, 50, 1 ; 53, 16; 54, 5 j 55, 9; 

62, 5 16, 9, 3 ; 13, 6 
ÛSÉE XIII, 13, 53, 8 

PALAMÈDE XIII, 10, 12, 5 
PALLAS XIII, 13, 61, 5 Voir ATHÉNA 

PAMPHILE (chez Ménandre) XIII, 13, 45, 8 
PANDAROS XIII, 3, 14, 2 
PANDORE XIII, 13, 23, 8 
PANOPÉE XIII, 16, 10, 9 
PARMÉNIDE XIII, 13, 39, 8 
PARQUES XIII, 13, 52, 5 
PATROCLE XIII, 10, 2, 6 
PÉLOPIDAS XIII, 3, 15, 2 
PÉNIA (déesse) XII, 11, 1, 8; 2, 6 
PERSES XIII, 12, 1, 4 
PHtLADELPHE XIII, 12, 2, 2 
PHILÉMON XIII, 13, 55, 1 
PHILIOS XIII, 4, 2, 7 Voir ZEUS 
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La lettre d'Origène à Grégoire. H. Crouzel (1969). 
149. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : La passion du Christ. A. Tuilier (1969), 
150. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Barret. Tome IV. Livres VII et VIII 

(1969). 
151. JEAN ScoT : Homélie sur le Prologue de Jean. É. Jeauneau (1969). 
152. IRÉNÉE DE LYoN : Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, 

L. Doutreleau, C. Mercier. Tome 1. Introduction, notes justificatives 
ct tables (1969). 

153. Id.- Tome Il. Texte et traduction (1969). 



154. CHROMACE n'AQUILÉE: Sermons. J. Lemarié, Tome 1. Sermons 1-17 A 
(1969). 

155. HUGUES DE SAINT-VICTOR: Six opuscules spirituels. R, Baron (1969) 
156. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN: Hytnnes. J, Koder, J. Paramelle, 

Tome 1. Hymnes l-XV (1969). 
157. ORIGÈNE : Commentaire sur s. Jean. C. Blanc. Tome II. Livres VI 

et X (1970). 
158. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Le Pédagogue, Livre Ill. C. Mondésert, 

H. I. Marrou et Ch, Matray (1970). 
159. COSMAS INDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne, Tome Il. 

Livre V. W. Wolsl{a-Conus (1970). 
160. BASILE DE CÉSARÉE: Sur l'origine de l'homme. A. Smets et M. van 

Esbroeck (1970). 
161. Quatorze homélies du IX.e siècle d'un auteur inconnu de l'Italie 

du Nord. P. Mercier (1970). 
162. ORIGÈNE : Commentaire sur l'évangile selon Matthieu. Tome 1. 

Livres X et XI. R. Girod (1970). 
163. GUIGUES II LE CHARTREUX : Lettre Sur la vie contemplative (OU 

Échelle des moines). Douze méditations. E. Colledge, J. Walsh 
(1970). 

164. CHROMACE n'AQUILÉE: Sermons. Tome II. Sermons 18-41, J. Lemarié 
(1971). 

165. RUPERT DE DEUTZ: Les œuvres du Saint-Esprit. Tome II. Livres III 
et IV. J, Gribomont, É. de Solms (1970). 

166. GUERRIC n'IGNY: Sermons. Tome I. J. Morson, H. Costello, P. Deseille 
(1970). 

167. CLÉMENT DE ROME : Épitre aux Corinthiens. A. Jaubert (1971). 
168, RICHARD ROLLE: Le chant d'am.our (Melos am.oris), F. Vanden

broucke et les Moniales de Wisques. Tome I (1971). 
169. Id. -Tome II (1971). 
170, ÉVAGRE LE PONTIQUE : Traité pratique. A. et C. GuUlaumont. 

Tome I. Introduction (1971). 
171. Id.- Tome II. Texte, traduction, commentaire et tables (1971), 
172. Ép!tre de Barnabé. R. A. Kraft, P. Prigent (1971). 
173. TERTULLIEN : La tollette des femmes. M. Turcan (1971). 
174. SYMÉON LE NoUVEAU THÉOLOGIEN : Hytnnes. J. Koder, L. Neyrand. 

Tome II. Hymnes XVI-XL (1971). 
175. CÉSAIRE D'ARLES : Sermons au peuple. Tome I. Sermons 1-20 

M.-J. Delage (1971). 
176. SALVlEN DE MARSEILLE: Œuvres. Tome 1. G. Lagarrigue (1971). 
177, CALLINICOS :Vie d'Hypatios. G. J. M. Bartelinlc (1971). 
178. GRÉGOIRE DE NYSSE : Vie de sainte Macrine. P. Maraval (1971), 
179. AMBROISE DE MILAN: La Pénitence, R. Gryson (1971). 
180. JEAN ScoT : Commentaire sur l'évangile de Jean. :e. Jeauneau 

(1972). 
181. La Règle de s. Benoit. Tome l, Introduction et Chapitres l-VII. 

A. de Vogüé et J. Neufville (1972). 
182. Id. - Tome II. Chapitres VIII-LXXIII, Tables et concordance. 

A. de Vogüé et J. Neufville (1972). 
183. Id.- Tome III. Étude de la tradition manuscrite, J, NeufviUe (1972). 
184. Id, - Tome IV. Commentaire (Parties I~III). A. de Vogüé (1971). 
185. Id. - Tome V. Commentaire (Parties IV-VI). A. de Vogüé (1971), 
186. Id. - Tome VI. Commertaire (Parties VII-IX). Index. A. de Vogüé 

(1971). 
187, liÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM, BASILE DE SÉLEUCIE, JEAN DB BfmYTE, 

PSEUDO·CHRYSOSTOME, LÉONCE DE CONSTANTINOPLE : Bomélles 
pascales. M. Aubineau (1972), 

188, JEAN CHRYSOSTOME : Sur la vaine gloire et l'éducation de& 
enfants. A.-M. Mnlingrey (1972), 

189. La chaine palestinienne sur le psaume 118. Tome 1. Introduction, 
texte critique et traduction. M. Hari (1972). 

190. Id. - Tome II. Catalogue des fragments, Notes et Index. M. Hari 
(1972). 

191. PIERRE DAMIEN : Lettre sur la toute-puissance divine. A. Cantin 
(1972). 

192, JuLIEN DE VÉZELAY: Sermons. Tome I. Introduction et Sermons 1-16. 
D. Vorreux (1972). 

193. Id.- Tome II. Sermons 17-27, Index. D. Vorreux (1972), 
194. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome I. Introduction. 

s. Lancel (1972). 
195. Id. -Tome II. Texte et traduction de Ja Capitulation et des Actes de 

la première séance. S. Lancel (1972). 
196, SYMÉON LE NouVEAU THÉoLOGIEN :Hymnes. J. Koder, J. ParruneUe, 

L. Neyrand. Tome III. Hymnes XLI-LVIII, Index (1973). 
197. COSMAS INDICOPJ,EUSTÈS : Topographie chrétienne. Tome III. 

Livres VI-XII. Index. W. Wolska-Conus (1973). 
198. Livre (cathare) des deux principes. Ch. Thouzellier (1973). 
199. ATHANASE D'ALEXANDRIE: Sur l'incarnation du Verbe, C. Kannen· 

giesser (1973). 
200. LÉON LE GRAND : Sermons. Tome IV. Sermons 65-98, Éloge de S. Léon, 

Index. R. Dolie (1973). 

201. Évangile de Pierre. M.-G. Mnra (1973). 

202. GUERRIC n'IGNY : Sermons. Tome II. J. Morson, H. Costello. P. Deseille 
(1973). 

203. NERSÈS SNORHALI : Jésus, Fils unique du Père. I. l{échichian. 
Trad. seule (1973). 

204. LACTANCE : Institutions divines, livre V. Tome I. Introd., texte et 
trad, P. Monat (1973). 

205. Id. -Tome II. Commentaire et Index. P. Monat (1973). 

206. 

207. 

EusÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre I. J. Sirinellt, 
J!, des Places (1974), 
ISAAC DE L'ÉTOILE : Sermons. A. Hoste, G. Sa let, G. Raciti, Tome JI, 
Sermons 18~39 (1974), 

208. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Lettres théologiques. P. Gailay (1974). 

209. PAULIN DE PELLA: Poàme d'actions de grAces ct Prière. C.Moussy 
(1974). 

210. IRÉNÉE nE LvoN : Contre les hérésies, livre III. A. Rousseau, 
L. Doutreleau. Tome I. Introduction, notes justificatives et tables 
(1974). 

211. Id. - Tome II. Texte et traduction (1974). 

212. GRÉGOIRE I.E GRAND : Morales sur Job. Livres XI·XIV. A. Boco-
gnano (1974). 

213. LACTANCE : L'ouvrage du Dieu créateur. Tome I. Introd., texte et 
trad. M. Perrin (1974). 

214. Id. -Tome II. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 

215, EUSÈBE nE CRsARÉE: Préparation évangélique,livrc VII. G. Schrœ· 
der, É. des Places (1975). 

216. TERTULLIEN: La chair du Christ. Tome 1. Introduction, texte cri· 
tique, traduction. J.-P. Mahé (1975). 



217, Id,- Tome II. Commentaire et Index. J.-P. Mahé (1975). 

218. HYDACB: Chronique. Tome I. Introduction. texte critique. traduction, 
A. Tranoy (1975). 

219. Id.- Tome II. Commentaire et Index. A. Tranoy (1975). 

220, SALVIBN DB MARSEILLE : Œuvres. Tome If, G. Lagarrigue (1975), 

221, GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. Livres XV-XVI, A, Boco-
gnano (1975). 

222. ORIGÈNE: Commentaire sur S. Jean. Tome III. Livre XIII. C. Blanc 
(1975). 

223. Gl:n,I,AUlllE DE SAINT-TUlBRRY : Lettre aux Frères du Mont-Dieu 
(Lettl·e d'or). J. Déchnnd (197:--,). 

224. Actes de la Conférence de CarthagE'l en 411. Tome III. S. Lunee! 
(1975). 

225. DnuooA : Manuel pour mon fils. P. Riché. B. de Vregille etC. Mon
désert (1075). 

226. OnrGÈNE: Philocalie Zi-27 (Sur le libre arbitre). E. Junod (1976). 
227. ORIGÈNE : Contre Celse. Tome V, Introduction et Index. l\1. Borre! 

(1976). 
228. EuSÈBE DE CtsARÉF: : Préparation évangélique, livres II-III. 

É. des Places (1976). 
229. PSEUDO-PIULON: Les Antiquités Bibliques. D .. J. Harrington, C. Per

rot, P. Bogaert, J. Cazeaux. Tome I. Introduction critique, texte et 
traduction (1976). 

230. Id.- Tome II. Introduction littéraire, commentaire et index (1976). 
231. CYRILI.E n'ALEXANDRIE : Dialogues sur la Trinité. Tome l. Dial. 1 

et 11. G. M. de Durand (1976). 
232. ORIGÈNE : Homélies sur Jérémie. P. Nantin et P. Husson. Tome I 

Introduction et homélies l-XI (1976), 
233. DIDYME L'AVEUGLE : Sur la Genèse. Tome 1 (Sur Genèse l-IV), 

P. Nautin et L. Doutreleau (1976). 
234. THÉODORET DR CYR : Histoire des moines de Syrie. Tonie I. 

Introduction et Histoire Philothée l-XIII. P. Canivet et A. Leroy
Mollnghen (1977). 

235. HILAIRE D'ARLES : Vie de S. Honorat. M. D. Valentin (1977), 
236. Rituel cathare. Ch. Thouzellier (1977). 
237, CYRILLE D'ALEXANDRIE : Dialogues sur la Trinité. Tome II, 

Dia!. III-V. G. M. de Durand (1977). 
238. ORIGÈNE : Homélies sur Jérémie. Torne IL Homélies XII-XX et 

homélies latines, index. P. Nautin et P. Husson (1977). 
2,q9, AMBROISE DE MILAN : Apologie de David, P. Hadot et M. Cordier 

(1977). 
240. PIERRE DE CELLE : L'école du cloitre. G. de Martel (1977), 
241. Conciles gaulois du IVe siècle. J. Gaud<";met (1977). 
242. S. JÉRÔME : Commentaire sur s. Matthieu. Tome I. Livres I et 

II. :e. Bonnard (1978). 
243. CÉSAIRE D'ARLES : Sermons au peuple. Tome II. Sermons 21-55. 

M.-.J. Delage (1978). 
244. DIDYME L'AVEUGLE : Sur la Genèse. Tome II (Sur Genèse V-XVII), 

Index. P. Nautin et L. Doutrcleau (1978). 

245. Targum du Pentateuque. Tome I : Genèse. R. Le Déaut et 
J. Robert. Trad. seule (1978). 

246. CYRILLE n'ALEXANDRIE : Dialogues sur la Trinité. Tome III. 
Livres VI et VII, index. G. M. de Durand (1978). 

247. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 1-3, J, Bernardi (1978), 

248. La Doctrine des douze apôtres. W. Rordorf et A. Tuilier (1978). 
249, S. PATRICK : Confession et Lettre à Coroticus R pc Hanson et 

C. Blanc (1978). • ' • ' 

250. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Discours 27-31 (DiSCOUrS théologiques). 
P. Gallay (1978). 

251. GRÉGOlR.E LE GRAND: Dialogues. Tome 1. A. de Vogüé (1978). 
252. ORIGÈNE.: Traité des principes. Livres I et II. Tome 1. Introduction 

texte crJtlque et traduction. H. Crouzcl et M. Simonetti (1978). • 
253. Id.- Tome II. Commentaire et fragments. H. Crouzet et M Simonetti 

(1978). • 

254. HILAIRE DE PO~TlERS : Sur Matthieu, Tome l. Introduction et 
chap. 1-13. J. Dmgnon (1978). 

255. G~RTRUDE n'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome IV. Le Héraut. 
Ltvre IV. J.-M. Clément, B. de Vregille et les Moniales de Wisques 
(1978). 

256. Targum du Pentateuque. Tome II : Exode et Lévitique. R. Le 
Déaut et J. Robert. Trad. seule (1979), 

257. TRÉODORET DE CYR : mstoire des moines de Syrie. Tome n. 
mstoire Philothée (XIV-XXX), Traité sur la Charité (XXXI) 
et Index. P. Canivet et A. Leroy-Mollnghen (1979). 

258. HILAIRE DE POITIERS: SUl.' Matthieu. Tome II. Chap. 14-33,appendlce 
et index. J. Doignon (1979). 

259. S. JÉRÔME : Commentaire sur s. Matthieu. Tome II. Livres III et 
IV, index. :e. Bonnard (1979). 

260. GRÉGOIRE LE GRAND : Dialogues. Tome II. Livres l-Ili. A. de Vogüé 
et P. Antin (1979). 

261. Targum du Pentateuque. Tome III : Nombres. R. Le Déaut et 
J. Robert. Trad. seule (1979). 

262. EUSÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livres IV- V,1-17. 
O. Zink et É. des Places (1979). 

263, IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre I.A. Rousseau, L. Dou
treleau. Tome I. Introduction, notes justificatives et tables {1979). 

264. Id. -Tome II. Texte et traduction (1979). 
265. GRÉGOIRE LE GRAND : Dialogues. Tome III. Livre IV, tables et 

index. A. de Vogüé et P. Antin (1980). 

266. EusÈBE DE CÉSARÉE : Préparation évangélique, livres V • 18-36 et VI. :e. des Places (1980). 

267. Scolies ariennes sur le concile d'Aquilée. R. Gryson (1980). 
268. O~u.GÈNE : Traité des principes. Tome III. Livres III et IV: Texte 

cr1t1que et traduction. H. Crouzet et M. Simonetti (1980). 
269. 

270. 
271. 

272. 

273. 
274. 

275. 
276. 

Id. - Tome IV. Livres III et IV : commentaire et fragments. 
H. Crouzet et M. Slmonetti (1980). 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Discours 20-23. J. Mossay (1980). 
Targum du Pentateuque. Tome IV. Deutéronome, bibliographie 
glossaire et index des tomes !-IV. R. Le Déaut (1980). ' 
JEAN CHRYSOSTOME : Sur le sacerdoce (dialogue et homélie) 
A.-M. Malingrey (1980). 

TERTULLIEN : A son épouse. C. Munier (1980). 
Lettres des premiers Chartreux, tome II : les moines de Portes, 
Par un Chartreux (1980). 

PSEUDO-MACAIRE : Œuvres spirituelles, t. !. V, Desprez (1980), 
THÉODORET DE CYR: Commentaire sur Isaie, T. I : introduction et 
sections 1-3. J.-N. Guinot (1980). 



277. JEAN CHRYSOSTOME : Hom.élies sur Ozias. J. Dumortier (1980). 
278. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Stromate V. T. 1 : Introduction, texte 

critique et index par A. Le Boulluec, traduction par P. Voulet (1981). 
279. Id. - T. Il : Commentaire, bibliographie et index par A. Le Boulluec 

(1981). 
280. TERTULLIEN: Contre les Valentiniens. Tome 1: Introduction, texte et 

traduction. J.-C. Fredouille (1980). 
281. Id. - Tome II : Commentaire et index. J.-C. Fredoffille (1981). 
282. 

283. 

Targum du Pentateuque. Tome V. Index analytique. R. Le Déaut 
(1981). 
ROMANOS LE MÉLODE : Hynlnes, J, Grosdidier de Matons. Tome V, 
Hymnes XLVI-LVI (1981). 

284. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 24-26. J. Mossay (1981), 
285. FRANÇOIS n• AssiSE: Écrits. Th. Desbonnets, Th. Matura, J.-F. Godet, 

D. Vorreux, o.f.m. (1981). 
286. ORIGÈNE : Homélies sur le Lévitique. M. Borret. Tome I : Introduc

tion et Hom, l-VII (1981). 
287. Id. - Tome II : Hom. VIII-XVI, Index (1981). 
288. GUILLAUME DB BOURGES: Livre des guerres du Seipeur, G. Daban 

(1981). 
289. LACTANCE : La colère de Dieu. C. Ingremeau (1982). 
290. ÛRIGÈNE : Commentaire sur S. Jean. Tome IV. L. XIX-XX. 

C. Blanc (1982). 
291. CYPRIEN DE CARTHAGE ; A Donat et La vertu de patience, J, Mo lager. 

(1982). 
292. EuSÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre Xl, G. Favrelle 

et É. des Places (1982). 
293. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre II. A. Rousseau, 

L. Doutreleau. Tome I. Introduction, notes justificatives et tables 
(1982). 

294. Id. - Tome II. Texte et traduction (1982). 
295. THÉODORET DE CYR: Commentaire sur Isale. Tome II. Sections 4-13. 

J.-N. Guinot (1982). 
296. ÉGÉRIE : Journal de voyage. P. Maravat. - Lettre de Valérius. 

M. C. Diaz y Diaz (1982). 
297. Les Règles des saints Pères. A. de Vogüé. Tome I: Trois règles 

de Lérins au ve siècle (1982). 
298. Id, - Tome II : Trois règles du VIe siècle (1982). 
299. BASILE DE CÉSARÉE : Contre Eunome, suivi de EuNOME : Apologie, 

B. Sesboüé, G. M. de Durand, L. Doutreleau. Tome I (1982). 
300. JEAN CHRYSOSTOME: Panégyriques de S. Paul. A. Piédagnel (1982). 
301. GuiLLAUME DE SAINT-THIERRY: Le miroir de la foi. J.-M. Déchanet 

(1982). 
302. ÛRIGÈNE : Philocalie 1-20 et Lettre à Africanus. M. Harl, N. de 

Lange (1983), 
303. S. JÉRÔME: Apologie contre Ruftn. P. Lardet (1983). 
304. JEAN CHRYSOSTOME : Commentaire sur lsale. J. Dumortier (1983), 
305. BASILE DE CÉSARÉE: Contre Eunome, suivi de EUNOME: Apologie. 

B. Sesboüé, G. M. de Durand, L. Doutreleau. Tome II (1983). 
306. SozoMÈNE : Histoire ecclésiastique, livres I-II. A.-J. Festuglère, 

B. Grillet, G. Sabbah (1983). 
307. EuSÈBE DE CÉSARÉE : Préparation évangélique, livres XII-XIII. 

É. des Places (1983). 

Hors série: 

Directives pour la préparation des manuscrits (de ~ Sources Chré
tiennes •). A demander au Secrétariat de u Sources Chrétiennes » 29 rue 
du Plat, 69002 Lyon, • ' ' 

La Règle de S. Benoit, VIL Commentaire doctrinal et spiritueL A. de 
Vogüé 1917. 

SOUS PRESSE 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 4-5. J. Bernard!, 
TERTULLIEN : De la patience. J.-C. Fredouille. 
GuiGUES tor : Méditations. Par un Chartreux. 
Historia acephala Athanasü : M. Albert, A. Martin. 

PROCHAINES PUBLICATIONS 

JEAN D'APAMÉE: Dialogues et traités. R. Lavenant. 
THÉODORET DE CYR : Commentaire sur Isaïe. Tome III. J.-N. Guinot, 
TERTULLIEN : De la pénitence. Ch. Munier. 
JusTIN : Apologies. A. Wartelle. 
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